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INTRODUCTION 


L'ordonnance  d*une  histoire  des  Arcliitectures  médiévales  et  modernes 
♦•st  corniiiandé»'  par  un«'  triple  nécessité. 

Il  faut  coinnieiicei-  par  l'Orient  et  l'Extrême-Orient.  En  elFel,  si 

point  avant  le  début  du  second  millénaire  de  l'ère  chrétienne  qu'en  Occi- 
dent, Tart  de  hàtir  acheva  une  croissance  diilicile.  Or,  à  cette  date,  dans 
l'ouest,  le  sud  et  l'est  de  l'Asie,  dans  le  bassin  oriental  de  la  Méiliterranée 
chrétienne;  enhn,  sur  l'aire  immense  des  civilisations  musulmanes,  il 
avait  déjà  mulliplié  les  preuves  éclatantes  d'une  robuste  el  féconde  malu- 

On  doit  rattacher  à  l'Orient  l'activité  déployée,  durant  le  moyen  i^e, 
par  les  pays  de  la  Méditerranée  orientale,  (jue,  dans  ranticjuité,  IVssor 
triomphant  de  l'Hellade  avait  soumis  à  rhé":énionie  du  «^énie  é^éen  '.  Car, 
>i  la  production  byzantine  témoij^ne  (jue  le  ressort  de  ce  dernier  n'était 
rien  moins  (juaflaibli,  elle  n'attr'stt;  pas  moins  (jue  son  impulsion  fut  mIois 
déviée  par  vuw  én<*rj^i(jue  (?x[)ansi()n  de  l'Asie. 

Il  convient,  enfin,  de  n'abordei*  l'Oecidj'nt  nn'diéval  qu'après  avoir 
suivi  —  selon  les  cas,  jus(ju'au  terme  de  leur  carrièn»  ou  jus(|u'à  noire 
épO(|Aie  —  les  différentes  écoles  de  l'Orient  et  de  rE.xtrème-Orienl.  Leur 
présentation  en  ^loupe  —  en  l'occurrence,  dans  le  cadi-e  du  deu.xième 
tome  de  cet  ouvrafçe  —  répond  au  d^iuble  fait  (ju'elles  sont  apparentées 
par  (]uel(|ues  tendances  communes  et  cjue  toutes  furent,  à  des  tlej^rés 
diseis,  immédiatement  ou  iiidirectemiMit,  impressioinu'es  par  h*  rayonne- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  des  foyers  d  art  constitués  duns  la  réjçion 
mésopotamo-peise  par  les  civilisations  clialdéo-assyrienne,  ucliéménide, 
hellénistique,  sassanide,  musulin.inr 

L'examen  de  la  fnatii'n^  du  présent  volume  coinpurle  une  proji^ression 

lo«^i(|ue  en  six  étapes. 

La  prennrrc  division  de  notre  plan  revient  de  droit  il  rAiiciiiiKr.irHK 

MKSOpOTAMO   l'KIlSK  ATX    KI'OnlKS    l'AMTMK  1,1    SASSANIOK. 

1   11  u    LiMr    1)<  u.\ii  lut      ;a    (  «Mt^.ii  li'   aU\  AuciIlTKCrt'HKH  CIIHI^mKNNRH 

i)K  i/Omiknt  mkdikval  qui,  dans  une  certaine  mesure,  relèvent  de  la  précitée. 
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1.  —  Graphique  de  l'histoire  archi 
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IV  INTRODUCTION 

Succt'ssiv<>ni(înl,  nous  envisagerons  : 

dans  une  «  Première  Partie  »,  les  Architeclures  principales  de  l'Asie 
an/éri filtre  et  de  rAfri(jite  du  Nord  chrétiennes  —  celles  de  l<i  Ïïaute-Méso- 
potainie,  de  la  Syrie,  de  l'Asie  Mineure  extra  égéenne,  de  TAiniénie,  qui 
firent  preuve  d'invention  ; 

dans  une  «  Seconde  Partie  »,  les  Architectures  secondaires  de  l'Asie 
antérieure  et  de  ^Afrique  du  Nord  chrétiennes  —  celles  de  TArabie 
préislaniique,  de  l'Egypte  copte,  de  l'Afrique  du  Nord,  dont  l'initiative 
fut  moindre  et  la  dépendance  multiple  ; 

dans  une  «  Troisième  Partie  »,  Y  Architecture  byzantine,  représenta- 
tive de  la  troisième  époque  des  architectures  égéennes  et  qui  combina, 
selon  l'esprit  égéen,  des  éléments  empruntés,  les  uns  au  fond  hellénis- 
tico  romain,  d'autres  à  la  Syrie  et  à  l'Asie  Mineure  chrétiennes,  les  der- 
niers à  la  Mésopotamie  et  à  la  Perse. 

Dans  un  «  Livre  Troisième  »,  nous  étudierons  rARCHiTECTURE  h:clec- 
TiouE  DES  CIVILISATIONS  MUsuLMANiLs,  (jui  doit  plus  OU  moins  à  la  plupart 
des  précédentes. 

Un  «  Livre  Quatrième  »  réunira  les  Architectures  éclectiques  de 
l'Europe  orientale,  tardives  et  obligées  de  leurs  aînées  byzantine,  armé- 
nienne, musulmane  :  d'une  part,  celle  de  la  Russie  ;  de  l'autre,  celles  de 
la  Serbie  et  de  la  Moldo-Valachie. 

Dans  un  «  Livre  Gin({uième  »  nous  grouperons  des  Architectures  qui, 
tout  en  trahissant  des  influences  mésopotamo-perses  et  hellénistiques, 
manifestent  une  profonde  originalité  ;  ce  sont  celles  de  I'Asie  méridionale, 

CENTRVLE   ET  ORIENTALE. 

Nous  examinerons  : 

dans  une  «  Première  Partie  »,  les  Architectures  de  Vïnde  brahmaniste 
et  bouddhiste  et  de  la  Chine,  qui  l'emportent  sous  le  triple  rapport  de  l'âge, 
de  la  durée,  de  l'extension  et  du  rayonnement. 

dans  une  «  Deuxième  Partie  »,  les  Architectures  de  la  Haute-Asie, 
qui  dépendent  de  l'Inde  et  de  la  Chine  ;  celles  de  Vfndo-Chine  et  de 
rindonésie^  satellites  de  l'Inde  ;  endn,  celle  du  Japon^  qui  procède  de  la 
chinoise. 

La  matière  d'un  «  Livre  Sixième   »  est  offerte  par  les  Architectures 

INDIGÈNES  DE    i/AmÉRIQUE,    DE  l'OcÉANIE    ET   DE    l'AfRIQUE. 

François  Benoit. 

Juin  1912. 


LlVKi:    l»RFMIKR 

L'ARCHITECTURE     MÉSOPOTAMO-PERSE 
AUX  ÉPOQUES  PARTHE  ET  SASSANIDE 


CHAPHKK   l'KKMlKH 
LA  COMMANDE    -  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES 

Ducommencement  di/iv«^iëcle  avant  J  C.  au  «Irhutdu  deuxième  tiers 
du  vil"  de  notre  ère,  la  région  rnésopotanio-piMse  fut  le  théâtre  d'une 
intense  activité  industrielle  et  commerciale,  d'une  civilisation  fastueuse 
cl  d'un  grand  essor  politique  que  manifesta  la  lirillante  fortune  des 
empires  sélffyicidp  L^Ofif^jh  parthe_Xj30_a\'.  J.-C-  22ii  de  noire  èrei  el 
perse  sassanide  (227-641). 

Notre  connaissance  de  la  production  aitislique  sous  les  Séleucidesesl 
infime.  Nous  savons  seulement  que,  sous  le  gouvernement  de  ces  princes, 
l'énergie  des  conquérants  hellènes  galvanisa  une  civilisation  qui,  sous  les 
derniers  Achéménides,  était  un  |>eu  déprimée;  <|ue  les  pays  du  Tigre  el 
de  l'Euphrate  furent  vivants  et  prospères,  en  étal  de  faire  les  frais  il'nn 
luxe  éclatant  et  «l'une  magniliijue  parade  princière  et  aristocrali(|u<* 

La  dynastie  des  Arsacides  compta  des  priiu*es  belliqueux,  puissants  d 
riches,  prompts  aux  hAtisses  militaires  el  civiles,  utiles  el  sonip(uuin*s. 
Mais  notre  documentation  est  rare  el  peu  signiHcative,  constituée  parles 
vestiges  d  un  lemple  à  Kingaivar^ ;  par  h»s  restes  de  palais  ii  Assoiir  el  à 
Sitse;  par  des  monuments  funéraires  à    Warka;  surtout,  par  les  ruines 

•l  «n  165  lie  riolru  un*,  di'truil«<  par  l'UVt'ii  ItfH,  cutiipla  jiii»«|u  >  «tu»  duo  i,»l.ii,ini 
•  Sur  la  roule  <!••  HuKdad  à  llamailan 
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d'ei Hadhr  [Haïra],  (|ui,  aux  deux  premiers  siècles  de  notre  ère,  lui  une 
cité  forte  et  opulenle'. 

Le  petit  nombre  dinrormations  que  nous  possédons  sur  l'œuvre 
arclnh'ctural  des  pays  mésopolamiens  et  perses,  sous  le  gouvernement 
des  Sassanides,  révèle  qu'il  lut  considérable  et,  à  ("ertains  égards,  capi- 
tal. Spécialement,  sous  des  princes  ronnne  Cbapour  (Sapor)  1  (240-271), 

vaimjueur  des  Romains  ;  Vabaram  V  (iaur  (418- 
)   dont  It;  règne  fut  bienfaisant  ;  Kbosroès 
noucbirvan  (531-579),  souverain  excellent, 
victorieux,  sage    et  raffiné;   Kbosroès  II 
Purviz  (591-628)  qui  domina   l'Asie   dt; 
r Indus  à  la  Méditerranée  et  de  TAra- 
la  mer    Noire,    l^rclùkiclure^ 
ficia  de  la  fortune  de  souve- 
is  exaltés  et  eriricbis  pai-  des 
uerres  beureuses.d'un  grand 
élan  national  et  religieux'-, 
enfin   d'une  rare  prospé- 
rité. Sa  carrière  s'acheva 
en  même  temps  que  celle 
de    l'empire    sassanide, 
détruit   par   l'expansion 
de  risjam  (641). 

Les  témoins  sont  — 
du  moins  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  science  —  con- 
finés sur  une  bande  de 
territoire  qui  s'allonge  entre  le  plateau  de  l'Iran  d'une  part  et,  de  l'autre, 
le  Tigre,  au  sud  de  Mossoul,  et  le  golfe  Persique.  Ils  constituent  quatre 
groupes  situés  :  l'un,  au  sud,  dans  le  Fars;  l'autre  en  Susiane  ;  le  troi- 
sième dans  le  nord  du  Lauristan  ;  le  dernier  dans  la  région  de  Bagdad. 
Autant  qu'à  l'époque  achéménide  et  pour  les  mêmes  raisons',  il  y  a  pé- 
nurie de  monuments  religieux  et  funéraires.  Par  contre,  il  subsiste  des  res- 
tes très  considérables  d'édifices  domestiques  et  d'œuvres  d'utilité  publique. 

'  ilalia,  que  Sapor  I  détruisit  au  milieu  du  iii«  siècle,  dut  sa  prospérité  à  sa  position  au 
l)oint  où  la  route  du  golfe  Persique  bifurque  vers  la  Perse,  dune  part,  et  vers  lAsic  Mineure, 
de  l'autre. 

*  Les  Sassanides  se  réclamaient  d'Alioura-Mazda  et  se  posaient  en  champions  de  sa  religion. 
=«  Cf.  le  tome  I,  p.  391. 


—  I.  Aire  de  larcliitecture  iiiésopotamo-perse  au.v:  épo 
(jues  parthe  et  sassanide.  —  il.  Rayonnenumt  de  l'ar 
chitecture  sassanide. 
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Dans  le  Fars,  on  connaît  le  château  de  Sarvistan,  sur  la  roule  <ie  Clii- 
I  az  à  BenJer  AbaJ,  et  celui  de  Firouz  Abad,  sur  le  clieniin  de  Sarvislan 
au  golfe  Persique'. 

En  Susiane,  les  digues  du  Karoun,  les  piles  des  ponts  de  Dizfoul  et 
de  Choitster  datent  du  règne  de  Cliapour  I;  sur  les  bords  de  la  Kerkha 
subsiste  une  partie  de  palais,  le  Ta*/  Elvan. 

Dans  le  Nord  se  voient  :  près  de  Zobab,  sur  le  chemin  de  Kernian- 
chah  à  Bagdad,  en  un  lieu  dit  kaar-é-chirin-,  deux  palais  de  Khosroès  II 
Purviz,  un  grand  (Aniàsat-i-Kbosrov)  et  un  petit  (Kara-i-trbouar  Kapi), 
gardés  par  un  fort  (Kara-i-Khosrov^  ;  un  peu  au  nord  de  la  position  pré- 
cédente, un  château,  contemporain  de  ceux  que  nous  venons  de  men- 
lioniuM-  et  que  les  indigènes  dénomment  Haouch-Kotiri;  sur  le  même 
chemin,  près  du  col  du  Zagros,  un  monument  triomphal  sassanide,  le 
Takhi-i-Ghirra  et  un  autre,  près  de  Kermanschah,  le  Takht-i-Hostan; 
dans  la  vallée  du  Sein  Merré,  de  nombreux  restes  de  villes,  —  notam- 
ment à  Chirvdn  et  surtout  à  Derre-i-Chaltr,  (|ui  fut  Hadaka,  et  un  château  à 
KaCa-i  llazar-dar.  Enfin  et  surtout,  dans  une  boucle  du  Tigre,  sur  l'em- 
placement de  Ciésiphon  —  cité  jumelle  de  Séleucie  —  qui  fut  capitale  des 
Sassanides  etune  des  cités  merveilleuses  de  rOrienl,  célèbre  par  sa  gran- 
deur, ses  richesses  et  la  splendeur  de  ses  palais,  se  dresse  encore  une  parlitî 
•h'  la  résidence  de  Khosroès  I  Anom'hirvan,  le  grandiose    Tag-é-Kest*a*. 


CHAPITRE  11 
LES  CONDITIONS    -  LES  INFLUENCES.  -  RAYONNEMENT 

Nous  avons  défini,  dans  le  premier  tome  de  cette  histoire,  les  condi- 
tions que  la  nature  lit  aux  architecics  des  époques  parlhe  et  sassanide*. 

"  I  M  raison  de  l'autorité  <|ue,  sons  parler  de  la  compétenoo  paKiculit^n-  i  M  Nlar-  .1 
l)i<  iiiafoy.  son  opinion  tirr>  du  fuit  d'^lie  noodo  IVxanion  des  ruine»  nn^nies.  il  •■(•iiM<>nl  d«> 
noU-r  que  le  navant  auh'ur  de  VArl  antii/ue  tir  la  l'erse  i»sliine  la  ronstruclion  du  palais  de 
Pirouz  Ahad  antérieure  a  I  épociue  parlhe.  voir»*  ii  la  eun«iu«*'to  man'«donlonne.  Aussi  bien  a-lil 
>*ouH  pri'S.sr  une  éludo  Hpériale  di*  eettt'  4|ueritio'i  si  i  ni  portante. 

Nou»  Kainissons  l'occasion  d'apporlrr  une  correction  à  la  note  placée  au  baH  de  la  pnpr  "•'< 
'lu  tome  i  de  notre  ouvrage.  l'n   lapsuri  a  été  cause  ({u'est  attribuée  à  M.   IMiMilafoy   la 

Si-atiun  de  la  bAlisge  du  palai»  de  Sarvistan  dans  l'ère  aehitii«tiii!<'  •'     !».-•    ...   • — 

|ii  il  la  croit  dulable  du  iv  ou  du  v*  sièele  de  iiotnMTO. 

'  Chirin  était  le  nom  de  la  rentnie  de  KhoKroèg  II. 

*  Cléiii|dion.  fondée  peu  aprén  Séleucie,  grandit  en  face  d'elle  el  »urv<  ' 
i  iMÎe.  çun80uimé#  par  les  Homainsà  la  iin  du  ii*  sieele 

•Cf.  Tome  I.  p.  117  el  31>2. 
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Sur  celles  de  l'ordre  humain  et  technique,  nous  manquons  d'informations. 
Cependant,  il  est  certain  que  les  souverains  disposèrent  des  mêmes 
facultés  d'approvisionnement  en  matériaux  de  prix  et  en  main-d'œuvre. 


3.  —  Grande  salle  méridionale  du  palais  de  Hatra. 
(D'après  Hatra,  public,  de  la  Soc.  Orient,  allera.) 


que  leurs  prédécesseurs  babyloniens,  ninivites  et  achéménides  ^  D'autre 
part,  la  qualité  des  systèmes  de  couverture  appliqués  par  les  construc- 
teurs parthes  et  sassanides,  le  goût  de  ceux-ci  pour  les  effets  harmo- 
niques obtenus  par  des  calculs  et  par  des  constructions  géométriques  ^ 


*  Cf.  Tome  I.  p.  118,  119,  392. 
'  Cf.,  plus  loin,  p.  19. 
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supposent  du  ressort  intellectuel,  de  la  faculté  d'invention  et  une  assez 
haute  culture  scientifique. 

D'une  manière  générale,  on  peut  dis- 
linguer  deux  écoles  :  une  mésopota- 
inienne,  que  recommandent  Hatra  et 
Ctésiphon,  et  une  perse,  qu'honorent  les 
«•difices  du  Fars,  de  la  Susiane  el  du 
LîHU'istan. 


Dans  l'architecture  parthe,  et  plus  en- 
core, dans  la  sassanide,  on  reconnaît  des 
lejelons  du  vieux  tronc  mésopotamien, 
t'uté  d'une  grelFe  perse.  Sans  Joute,  leur 
développement  fut  influencé  par  des  arts 
étrangers.  La  décoration  parthe  emprun- 
ta la  plupart  de  ses  thèmes  à  l'art  hellé- 
ni(jue,  sous  l'espèce  plus  ou  moins  déna- 
turée, qu'en  offraient  les  colonies  gréci- 
santes  de  Séleucie  et  des  villes  de  la 
Bactriane.  L'école  sassanide  fit  de  même, 
hien  que  dans  une  mesure  très  restreinte, 
«•t  elle  eut  (juelques  ohligations  à  l'art 
hy/,antin. 

D'autre  part,  l'extension  de  l'empire 
séh'U(!ide  et  de  ceux  (jui  lui  succédèrent 
aux  mêmes  lieux,  jus(|u'à  hi  Médilerra- 
iH  •'.  jusqu'aux  confins  de  l'Egypte,  jus- 
qu'au golfe  Persique  et  loin  en  Asie  cen- 
trale fit,  de  Séleucir  d'ahord  et,  ensuite, 
de  Ctésijihon  un  marché  mondial,  un  car- 
refour d'idées  où  se  croisaient  des  cou- 
rants originaires  <l.  I  Vsie  orientale 
romme  des  régions  égéennes 

Néanmoins,  le»   an'hitecluii->   m.  >,.- 
polamo-jMM'ses  dont  l'activité  se  déjdova 
postérieurenii  iii    i  I  <\pédilion  d'Ale.x.in 
•Il  •  ,  ttii  •lit     ^111  Imiii   r.II,-  ,|.-  i'époqii* 
< -"uiiiM  l<     [M.puhitionsmdiu"  I  .    .i. 


^LÈ. 


~ 


\  i\  .iiih-   .1    novalricoH. 
'    ii.M's«»t  soute- 
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nues  par  des  tradilions  plus  que  deux  fois  millénaires,  les  diverses  im- 
portations artistiques  firent  ofiice  de  ferments  et  de  réactifs,  déterminant 
un  nouvel  essor  du  j^^énie  national  et  un  bouillonnement  fécond  en  in- 
ventions V 

Nous  avons  déjà  signala  l'universel  rayonnement  de  ces  écoles^ 
Rappelons  qu'il  affecta  TAsie  centrale,  méridionale  et  orientale  comme 
l'Asie  antérieure  et  l'Europe  méditerranéenne  ;  l'art  de  la  Chine  comme 
celui  de  l'Inde  ;  les  architectures  hellénistique  et  romaine  comme  les  chré- 
tiennes et  les  musulmanes,  en  Syrie,  en  Asie  Mineure,  en  Arménie,  en 
Egypte  el  dans  la  région  égéenne. 


CI1\I>ITUI-    [|[ 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

Conditionnée  par  le  climat  et  par  les  mœurs  de  l'Orient,  l'élaboration 
d'un  programme  de  palais  parthe  ou  sassanide  tendait,  d'une  part,  à 
défendre  la  demeure  à  la  fois  contre  l'excès  de  chaleur  et  de  lumière  et 
contre  les  curiosités  et  les  entreprises  humaines  ;  de  l'autre,  k  isoler  les 
uns  des  autres  des  locaux  pour  la  vie  de  représentation,  pour  l'existence 
privée,  pour  Temmagasinement  des  provisions,  le  logement  des  serviteurs 
et  des  animaux  domestiques. 

Les  façades  étaient  pleines  et  l'on  prenait  air  et  lumière  sur  des  cours. 
On  instituait  une  énergique  ventilation  au  moyen  de  cheminées  et  de 
tubes  en  poteries  traversant  les  voûtes  (10,  v).  Dans  les  régions  brûlantes 
de  la  Mésopotamie  et  de  la  Susiane,  l'élévation  comportait,  pour  la  saison 
chaude,  un  rez-de-chaussée  aux  salles  voûtées  et  aveugles  et,  pour  les 
heures  fraîches,  un  étage,  largement  ajouré,  accessible  par  des  escaliers 
ou  des  couloirs  inclinés  (o). 

Un  sérail  impérial  ou  princier  (6)  avait  pour  partie  essentielle  un  divan, 
propre  aux  audiences  et  aux  parades,  autrement  dit  un  grand  hall  équi- 

'  A  défaut  de  la  modalité  et  du  processus  de  cette  invention  qui  ne  seront  connus  que 
lorsqu'auront  été  fouillées  les  ruines  de  Séleucie  et  des  cités  qui  prospérèrent  dans  la 
haute  Mésopotamie,  leur  réalité  et  leur  orientation  nous  sont  révélées  par  les  monuments 
parthes  et  sassanides  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Perse  et  par  ceux  de  l'Asie  antérieure  qui 
en  procèdent. 

'  Cf.  rintroduction. 


çy— 
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valent  de  1'  «  apàdana  »  de  la  Perse  achéménide*  et  du  «  talar  »  de  la 
Perse  moderne-.  En  Mésopotamie,  c'était,  devisé  à  grande  échelle'',  un 
vaisseau  rectangulaire,  profond  et  haut,  héant  sur  une  vaste  cour  ;  sans 
doute,  était-iilermable  par  la  manœuvre  de  rideaux*  '6,  i,  i  ;  v.  8\  Eu  Persr. 
une  salle  carrée  était  accessible  par  un 
vaste  vestibule,  presque  aussi  élevé  que 
la  fa(;ade,  ouvert  sur  toute  sa  hauteur, 
parfois  en  communication  avec  des  anti- 
chambres latérales  ^,  ou  encore  précédé 
(1*1111  portique  sur  colonnes  *  ("),  ii,  m. 
\  I 


Isolé  des  locaux  de  parade  et  poui-\  u 
de  déiiagements  propres,  le  harem  com- 
prenait de  j^rands  salons  bien  abrités  de 
la  chaleur  et  des  chambres  plutôt  petites, 
en  bordure  d'une  ou  de  [)lusieurs  cours 
i),  m,  3;  VI,  0). 

y]n  programme  de  palais  parthe  ou 
sassanide  comportait  normalement  une 
irrande  étendue  de  jardins,  avec  de  vas- 
tes pièces  d'eau,  et  un  parc  clos  de 
iimis. 

I /enceinte  de  Ilalra,  le  fori  de    Kasr- 
é-C^hirin  enseignent  (ju'untî   fortiiication 
parllie-sassanide  comprenait,  en   arrière  d'un  large  fossé,  une   muraïUe, 
parfois  re«loublée,  (|u«'  llancjuaient  des  tours  rondes  ou  carrées  (7). 

Kn  ce  qui  concerru'  les  travaux  |)ublics,  la  science  des  ingénieurs 
sassanides  est  attestée  par  la  (jualité  de  leurs  entreprises  hydrauli<|ues  et 
surtout  par  la  solidité  de  leurs  ponts,  qui  ont  résisté  jusqu'il  nos  jours 
aux  formidables  assauts  des  torrents  (ju'ils  franchissent  :  celui  de  Chousler 
ne  iiicsiirr  pas  moins  dr  .'jIII  nièlresel  compte  il   arclies     [W. 


—  Maison  perse  de  l'époi|uc  sossu- 
ni.lr    (Rostilutlon  <\c  ,1     '    M 


•  Cr.  Tomr  I.  |i.  ;i'J4 

•  ':r .  |iiu8  loin.  p.  ta 

^   <:t«'siplion.  lu  8Ui-raro  utile  <ie  U  salle  du   tr^no  t*«t  d'un  pou   plu.»  i 

»^  mrivv»  X  fu'.Mi).  Allutra.  I«;s  cAIôm  sonl  ao  nuMrcs  el  H".80. 

*  cr.  lu  periiistance  du  co  purli  d'un  vaisseau  lu  anl  sur  une  cour,  duns  le  pro^raninio  ) 
11)  liL  niofi<|uêe  (Cf..  plu»  loin,  p.  il 5). 

*  cr   !••  pillais  du  Vinmi  Altad  :  le  Kura-i-lcliouar  Kupi.  à.  Kasrt'-Cliirin. 

liind  palais  de  KaHr-«^-(Iiiirin. 


it^lres 
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6.  —  Palais  parthes  et  sassanides. 

I.  Palais  de  Kliosroès  I,à  Ctésiphoii  :  1,  salle  du  trône.  2,  2,  corps  de  garde,.bureaux.  —II.  Palais  àSarvistau  : 
1,  vestibule.  2,  salle  d'audience.  3,  cour  du  harem.  4,  galeries.  —  III.  Palais  à  Firouz-Abad.  1,  vestibule.  2,  salle 
d'audience.  3,  cour  du  harem.  —  IV.  Ensemble  du  palais  de  Haïra,  c,  cour.  P,  palais.  —  V.  Palais  de  Hatra.  A.  Salle 
fraîche?  chapelle?  — VI.  Palais  de  Khosroès  11,  à  Kasr-é-Chirin.  1,  terrasse.  2,  portique.  3,  vestibule.  4,  salle  d'audience, 
o,  cour  du  harem.  6,  6,  logis.  7.  communs. 


.A    CONSTRUCTION    :    LES    MATÉRIAUX 


Le  ïakht-i-Bostan  et  le  Takht-i-Ghirra  autorisent  l'hypothèse  que  Far- 
ohitecture  sassanide  réalisait  volontiers  un  monument  commémoralif, 
sous  Tespèce  d'une  chapelle  béante,  à  un  ou  plusieurs  vaisseaux. 


Kntno  (lu  fort  <le  Kasr-é-Ghirin, 


Quant  au  temple  parthe,  les  vestiges  de  celui  de  Kingawar  révèlent  que 
s<»n  programme  isolait  le  sanctuaire  au  milieu  d'une  grande  cour  qua- 

«Irariiriihiire,  honlér  «h'  porliijiirs'. 


CIIAIMilU-:   IV 
LA    CONSTRUCTION 


Les  architectures  parlhe  t't  sassanide  furent  fort  experles  dans  l'art 
di*  hiUir;  hi  s«M*onde  surtout,  à  qui  il  faut  sans  doute  faire  hoinieur  de  la 
pn-mirre  solution  jiratique  de  la  ron\«'ihM«'  d'in»  \  ;H'»<^r;Mi  .jn'dr.in'ni- 
laire  par  une  calotte  ù  hase  circulain 

I 

M^    M  VTÉIIIAUX 

Il    M    li   I.    l'avorile  des  nia(;tuis  parthes  el  sassanides  était  la  lerre, 

'  Ci.  le   Koùl  <!••  rarfliilecloro  livlli'iii<ilii*  «l'Aitio  Minrui  lUpoclUf  ' 

|).  Î80. 
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moulée  m  carreaux  mesurant  en  moyenne  un  pied  (0'",30)  de  côté  et 
0"',08  d'épaisseur,  qu'on  employait,  suivant  le  havaH  imposé  à  la  bâtisse, 
simplement  séehés  ou  cuits. 

Dans  l'ancien  pays  assyrien,  riche  en  calcaire,  on  usait  —  témoin  les 
ruines  de  Haïra  —  de  matériaux  lapidaires,  pierres  de  taille  et  moellons. 
De  même,  dans  les  pays  montagneux  en  bordure  de  l'Iran  où,  à  défaut 
(l'argile,  on  tirait  parti  des  moellons  roulés  que  les  alluvions  des  vallées 


|l;iÉiriiifMiriliifJi 


8.  —  Façade  du  palais  de  Kliosroès  I,  à  Cttsiplioii. 
(D'après  M.  Dieulafoy,  Vart  antique  de  la  Perse.) 

renferment  en  abondance  :  tantôt,  on  les  utilisait  bruts  ;  tantôt,  par  une 
taille  en  plaquette,  on  leur  imposait  une  forme  analogue  à  celle  des 
briques  (9,  i,  ii;  10,  1).  A  l'occasion  —  témoin  le  château  de  Sarvistan  — 
on  associait  en  un  même  édifice  la  pierre  et  la  brique  cuite  :  la  première 
servait  pour  les  murs,  la  seconde  pour  les  voiites. 

La  chaux  était  d'usage  commun  et  elle  entrait  dans  la  composition 
d'un  mortier  remarquable.  On  faisait,  surtout  en  Perse,  une  énorme  con- 
sommation de  plaire,  soit  pour  le  liaisonnement  des  moellons,  soit  pour 
la  confection  d'enduits  et  aussi  pour  le  moulage  d'ornements  (9,  i,  ii,  vi). 

D'une  manière  générale,  l'emploi  du  bois  était  aussi  réduit  que  pos- 
sible ;  en  beaucoup  de  régions,  il  était  exceptionnel.  Par  contre,  l'on  pro- 
diguait les  métaux  pour  des  fins  décoratives. 
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II 

I.KS    PUmC.KDKS 

Le  mur  et  le  portique. 

Vax  -Mésopolainie,  la  bâtisse  était  consciencieuse  el  savante.  Elle  ajjpa- 

i-rillail  M    soc.  ;»v(M-  soin  et  siicrî's.   !«'<;  nan'fiVMils   «mi  i»i«M'i-»'  d»'  laill.'  do. 


9.  —  Particularités  de  la  construction  su^^t^I»itle. 

I.  Arc  en  nioelloiis  a»cc   intrados  ou  plùlrc  (Fars).  —  il.  Id.  ;  profil  eu  fer  k  cheval  (Kar«  .  -    lli.  Coufie  du 

mur  de  la  faradc  du  palais  d<«  Clésipbou.     -  IV,  Klévaliuu   du  tif-'it.-    '  "    w--    "  \     '  a-  i —    iv  ttit^tnr 

—  VI.  Coluuuc  en  briques  el  plâtro  (ruiuc«i  do  Kasr>d-Cliiriu). 

murs  dont,  économe,  elle  constituait  le  noyau  avec  un  blocage  de  moel- 
lon»'. Le»  façades  du  cluUeau  de  Hatra  révèlent  (|u'elli'  pratiquait  le  ren- 
forcement des  murailles  à  l'aide  de  contreforts,  et  le  front  du  palais  de 
<Uésiplion  atteste*  (pTrlIr  s'entriidait  à  asstinM'  la  stabilité  d'un  panneau  de 
riiîMMuinerie  par  le  triple  expédient  d Une  élévation  à  retraits,  tl'uiM' 
ossature  de  contreforts  et  d'arcalures,  enlin  «l'un  cliafiiage  inlern»-  <  ii 
murs  (II-  poutres      '•.   m     i\     \     s 

I  iiino»  de  llatra  (.'t|. 
'  A  Uù*i|iliun,  IcKctiatnagi'S  i^taiunl  cun»lituOs  par  du»  |Hiutri*i.  unie»  ttout 
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Dans  toute  l'étendue  de  l'aire  des  architectures  parthe  et  sassanide, 
un  blocage  de  moellons  était  liaisonné  au  moyen  de  plâtre  ou  de  mortier 
de  chaux  (9.  i,  ii).  Parfois  le  procédé  était  appliqué  à  un  appareil  de 
pierres  taillées  '. 

On  savait  réaliser  un  fût  de  soutien  isolé  par  un  artifice  familier  à  la 
Chaldée  primitive  %  celui  d'un  empilage  de  briques  en  partie  retaillées, 
(ju'on  habillait  d'une  chemise  en  plâtre  (9,  vi). 

Pour  une  baie,  bien  que  l'on  pratiquât  le  procédé  du  linteau  déchargé\ 
le  couronnement  usuel  était  un  aie  clavé,  tourné  en  demi-cercle  quand  la 
portée  était  petite  et,  dans  le  cas  d'une  large  ouverture,  parfois  en  ogive  ; 
plus  souvent,  selon  une  courbe  ellipsoïdale  en  anse  de  panier,  dont  nous 
préciserons  plus  loin  la  délinition  *.  Les  naissances  étaient  remontées, 
aussi  haut  que  possible  (8,  9,  i,  n,  iv,  10,  ii). 

A  cause  du  manque  de  bois,  les  constructeurs  sassanides  s'ingénièrent 
et  réussirent  à  réduire  au  minimum  la  charpenterie  provisoire.  D'abord, 
ils  se  donnèrent  la  faculté  d'en  supprimer  la  plus  grande  partie,  en  mé- 
nageant, par  une  élévation  de  l'arcade  en  retrait  sur  le  soutien,  la  place 
où  appuyer  l'extrémité  du  cintre  :  la  bâtisse  achevée,  un  garni  en  plâtre 
masquait  l'expédient  (9,  i,  n).  Un  second  artifice  permit  l'emploi  déformes 
légères  :  une  disposition  des  voussoirs  qui,  approchant  leur  position  de 
celles  d'assises  encorbellantes,  diminuait  considérablement  leur  poussée 
au  vide  (9,  i,  u;  10,  i). 

La  couverture. 

Cependant,  c'est  dans  la  couverture  que  triomphaient  la  construction 
parthe  et  surtout  la  sassanide.  On  la  réalisait  sous  l'espèce  de  voûtes, 
tournées  en  berceau  ou  conformées  en  calottes.  Le  premier  système  était 
de  règle  en  Mésopotamie,  où  l'on  en  fit  des  applications  magistrales °.  En 
pays  perse,  l'un  et  l'autre  étaient  également  usuels  et  leur  association  en 
un  même  édifice  était  commune  (6,  ii,  m;  11).  En  Mésopotamie,  la  brique 
était  la  matière  exclusive  des  voûtes  ;  en  Perse,  elle  était  la  préférée;  mais 

moyen  de  moises  chevillées  et  de  colliers  en  fer.  Elles  étaient  logées  en  des  boyaux  soigneu- 
sement ma«;onnés  et  aérés. 

'  Cf.  les  piles  du  pont  de  Chouster. 

*  Cf.  Tome  I,  p.  135. 
'  Cf.  à  Hatra. 

*  Cf.  p.  20. 

^  L'ouverture  des  grands  berceaux  du  château  de  Hatra  mesure  4 4-^, 80;  pour  celui  de  la 
grande  salle  de  Ctésiphon  la  dimension  correspondante  se  chifïre  par  26"», 80  ! 


10.  —  Vuûluii  partliet  et  satsanidet. 

I    Hrfr«>,iu  . ..  lié .,.,»,.  |,iAi.^  ,i.-r—  "   <'--:tr  (la  b«rcp«u  de  !■  Rrtntl<>  ••<•.-....  |H..#...è«  i  ....,4»u«« 

III    Krriaii  Ml  tiiri<l|(»  •  li^n  AU  |>  t'.  roiirlir  d*  plàirv.  i\  nappe  d«  elai«itl.  —  IV.  VoiU 

rloiMMiiirr  lin  I^K  Kivan.        V.  <  >!•{•  de  S«rvi»l«n.  —  VI.  Trowp*  d'aii|l«  9l  pMklMiliN 

(H«rti»Uii  .  ~  Vil.  VoAimdr*  mIIo*  «  I  «(«git  .lu  imUiatif  lUlra     -  Vlîl,  CotHlruellon  d'un  li*rr«>Mi  ••m  Hiilr*.  - 
iX    Conlrvrorl*  in(éridir«  f({«lttri«<«  du  (NiUi*  «Ir  S«r»l»»«o). 
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en  ce  dernier  pays,  on  savait  s'accomnioiler  de  moellons  taillés  en  plaquettes 
(10,  I,  m). 


Ij'rdilicatioii  des  couvertures  parthes  et  sassanides  éUiit  étroitement 
rondilionnée  par  la  rareté  du  bois,  (jui  excluait  l'appareillage  sur  cintres. 
Sans  doute,  il  y  a  des  exemples  de  berceaux  montés  sur  formes  ^  ;  mais, 
normalement,  c'était  dans  le  vide  qu'étaient  façonnées  des  carapaces 
comme  celles  de 


a  grande  nef  du  cbateau  de  Firouz-Abad  et  du  hall  de 


11.  —  l'aiais  de  Sars'istan.  (D'après  M.  Dieulat'oy,  op.  cil.) 

Gtésiphon,  dont  les  ouvertures  mesurent  respectivement  13"\30  et  25"', 86. 
Le  procédé  était  le  même  que  dans  l'antiquité  mésopotamienne  et  égyp- 
tienne" :  celui  par  tranches,  à  partir  d'un  mur  de  tête  ou  d'un  arc  initial 
construit  sur  cintre.  On  maçonnait  une  suite  d'arceaux  jointifs,  dont 
chacun  était  constitué  par  une  chaîne  de  carreaux  debout  et  collés  à  l'arche 
précédente  (10,  vni).  L'opération  était  facilitée  par  l'énergie  et  la  rapidité 
de  la  prise  d'un  mortier  excellent  et  aussi  par  trois  artifices  :  un  premier 
réduisait  le  nombre  des  voussoirs  sans  appui,  en  maintenant  aussi  haut  que 
possible  l'horizontalité  des  assises  (iO,  ii,  viii);  un  second  favorisait  l'adhé- 
rence des  carreaux  à  l'arceau  précédent,  en  inclinant  les  tranches  en 


'  Cr.  les  voûtes  en  pierres  de  ladle  du  palais  de  Ilatra  et  celles  des  vaisseaux  latéraux  du 
ehàtcau  de  Firouz-Abad. 

-  Cf.  Tome  I,  p.  71  et  137,  138. 
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arrière;  lo  «hriiier  dimiiuiail  la  poussée  au  vi<le,  en  imposant  à  la  voûte 
un  j)rolil  surhaussé. 

Les  berceaux  sassauides  étaient  eonsoliJ«>  p.ir  un»-  «livision  <le  Itnir 
masse  en  plusieurs  carapaces  superposées,  intlépendantes  et  de  structure 
dillérenle  :  («dui  de  Ctésiphon,  par  exemple,  n'en  comprend  pas  moins 
d«'  dix,  construites,  les  (juatre  premières  à  partir  de  l'intrados,  par 
(ranches,  et  les  autres,  par  assises  rayonnantes  (10,  n) 

Contre  les  risijues  de  renversement  des  murs  par  les  poussées  eentri- 
fuires  d'un  herceau,  diverses  précautions  étaient  prises  :  localisation  des 
retombées  sur  le  parement  interne  de  la  muraille,  de  \\u;on  que  i'ext<^rieur 
format  épaulement  (10,  v'  ;  butée  par  des  berceaux  latéraux  construits 
Iransversalement  au  principal  [i),  \]  ;  consolidation  par  des  contreforts 
intérieurs  dont  la  conformation  était  parfois  très  ingénieuse  :  tels  ceux  de 
la  galerie  du  château  de  Sarvistan,  qu'unissaient  des  arches  et  qu'élégis- 
saif  la  percée  d'une  arcade  dans  leur  partie  voisine  du  sol  (10,  ix}. 

Cep^'ndant,  c'est  surtout  dans  la  couveilure  par  coupoles  que  se  mani- 
festa le  génie  constructif  des  architectes  sassanides  '.  Nous  avons  signalé, 
♦•n  son  temps-,  la  coiniaissance  que  l'architecture  mésopotamienne  avait 
du  système.  Mais  les  documents  graphiques  indi(juenl  (ju'elle  ne  l'appli- 
quait qu'à  petite  échelle. 

Les  coupoles  sassanides  sont,  au  contraire,  de  grandes  dimensions' 

•  1  «Iles  révèlent  un»'  solution  très  habile  des  problèmes  que  pose  ce  genre 
de  voûte.  La  poussée  au  vide  fut  réduite  par  le  choix  d'un  profil  ellip- 
soïdal analo*rue  à  criiii  des  berceaux  (KK  v).  La  «liflicullé  consécutive  à 
la  discordance  de  Tembasement  d'uiu'.  coque  à  section  circulaire  et  de  la 

•  r^'le  d'une  cage  sur  plan  carré,  fut  tournée  gnlce  à  deux  expédients  : 
d'abord,  au  moyen  d'inie  «  trompe  d'angle  »,  c'est-à-dire  d'une  arche 
jetée  en  travers  du  vide  de  cha(|ue  anirle  et  culminant  au  menu»  niveau 
que  les  murs,  on  «léterminait  un  octogone  ;  puis,  à  l'aide  de  «  pendentifs  ». 
«•'est-à-dire  de  consoles  concaves  ma<;onnées  en  formes  de  triangles 
sphériques  dans  les   angles    intermédiaires  entre   les    trompes    el    l<^ 

fia|i|M-ioii^  «iii  a  Kiruii/.  Aliu<l.  !«•«  «'ttloltf.s  .sont  «'ii  lll»»^•iMIll^  tom  » 

^^arvi.slan,  t'Ilen  Horil  en  briqueii,  Ich  iiiur«  •;tttiil  en  inui'llun>i  |10.  VI 

•  Cf    Tome  I,  |).  136. 

*  Colli!  «lu  «liAïuau  do  Firtfoz-Abftf)  a  une  ouverlur«*  de  U  rnflnm  ri  culminr  a 
<iii*d«Mai  du  toi. 
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parois  de  la  cage,  on  achevait  d'assurei 


à  la  calotte  un   appui  continu 

(10,  VI). 

Le  procédé  que  révèlent  les 
salles  à  Tétage  du  palais  de 
Hatra  (10,  vu)  et  surtout  la  ga- 
lerie du  château  de  Tag-Eivan 
(10,  iv),  n'est  pas  moins  signa- 
létique  de  Tingéniosité  des 
architectes  parthes  et  sassa- 
nides.  En  effet,  au  moyen  de 
cloisons  élevées  sur  des  arcs, 
il  divise  la  partie  haute  d'une 
salle  en  compartiments  dont  la 
fermeture  est  réalisée  soit  par 
un  plafond  en  dalles  —  c'est  la 
solution  qu'exposent  les  ruines 
de  Hatra,  soit  —  il  en  est  ainsi 
au  Tag  Eivan,  par  des  ber- 
ceaux. Outre  Favantage  de 
fractionner  la  difficulté  de  la 
couverture  d'un  grand  vais- 
seau, il  offre  encore  celui 
d'une  localisation  des  charges 
et  des  poussées  en  un  petit 
nombre  de  points,  laquelle 
permet  une  meilleure  organi- 
sation des  résistances  et  l'ou- 
verture de  larges  baies  dans  les 
intervalles  ^ 

*  L'expédient  était  connu  de  l'archi- 
tecture romaine  et  familier  à  celle  de 
la  Syrie  centrale  (Cf.,  plus  loin,  p.  54  et  tome  I,  p.  486,  4*47,  493).  Celui  dont  on  voit  une 
application  au  Tag  Eivan,  est  également  observable  dans  l'église  romane  de  Saint-Philibert, 
àTournus  (Cf.  T.  III).  lin  outre,  son  double  principe  —  distinction  d'une  ossature  d'arcs  et  de 
remplissages;  concentration  et  dérivation  des  forces  destructives  engendrées  par  la  voûte — , 
est  éminemment  caractéristique  du  système  gothique  (Cf.  T.  III).  Y  eut-il  éducation  de  l'Occi- 
dent par  l'Orient,  ou  seulement  rencontre  fortuite  de  deux  essors  indépendants?  La  première 
hypothèse  n'est  rien  moins  qu'invraisemblable  (Cf.  M.  Dieulafoy,  op.  cit.). 


VBl 


D 


\±.  —  Réalisations  parthes  et  sassanides  de  l'effet 
de  plastique  monumentale  secondaire. 
1.  Corniche  du  palais  de  Hatra.  —  II.  Moulure  parlhe  des  rui- 
nes de  VVarka.  —  III.  Id.,  du  temple  de  Kiagawar.  —  IV.  Mou- 
lure sassanide  (ruines  de  CliirvanV  —  V.  Id.,  du  Takhli- 
Boslan.  —  VI.  Id..,  des  ruines  de  Chirvan.  —  Vit.  Détail  de  la 
façade  du  palais  de  Clésiphon.  —  VUI.  Façades  intérieures  du 
palais  de  Firouz  Abad. 


CHAPITRE    V 
LEFFET 


Sassanide  ou  partiie,  cette  architecture  savante  fut  aussi  coquette  que 
sessœurs  orientales  et,  comme  elles,  plus  préoccupée  de  l'aspect  intérieur 


\:i.  —  l'ont  et  digue  sassanidcs  de  Ghouster.  (D'après  M.  Dieulafoy,  op.  cii,) 

que    Je    1  ('Vl.'ri.'ur  ;     i.Iii^    .illinlicriisr    <lr    Irllrl    ilc    jtarillr    <|IH'    <1«'    r.H't    .i" 

plastique. 

Effets  de  l'ordre  jul/tmsfjui'. 

La  vaslilé  de  ses  salles  et  l'énorniité  de  ses  porches  annonccMil  ledésir 
d'étonner  par  la  manifestation  d'une  jrrandeur  matérielle,  et  l'on  ne  sau- 
rait contester  aux  monuments  de  Haïra,  de  Kasr-é-Chirin  et  surtout  de 
Ctésiphon  la  possession,  à  un  degré  éminenl,  de  la  qualité  pittoresque 
dans  la  noie  «rrandiose.  Quoi  di*  plus  saisissant  que  la  trouée  d'unt*  ;«'rand(* 
fayade  (|u'illiimine  le  soleil  d OritMit,  par  le  vide  plein  d'omhre  d'une 
arche  large  de  pré»  de  27  mètres  et  hauti*  de  32", 50  (8)? 

m/fefs  (le  plastique, 

Hien  qu'une  construction  en  hriques  ou  en  moellons  n'y  prélAt  guère. 
les  arts  parthe  et  sassanide  cherchèrent  l'eiFet  de  plastique  monumeninh* 

II. 
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secondaire,  (railleurs  dans  la  tradition  mésopotamienne  '  des  soubasse- 
ments simples,  des  couronnements  crénelés,  et  de  l'animation  des  façades 
par  des  pilastres  ou  des  demi-colonnes.  Les  ruines  de  Hatra  montrent 
une  ordonnance  hellénisante  de  bandeaux,  de  frises,  de  corniches  et  de 
pilastres  espacés  (3.  12,  i-vi);  celle  de  Firouz-Abad  un  parti  de  hautes 
arcatures  à  ressauts  et  de  colonnes  enp:agées  montant  jusqu'à  la  corniche 
suprême  (12,  vin)  ;  la  façade  de  Ctésiphon  une  composition  plus  diversifiée 


14.  —  Conforjnations  parthes  et  sassanides  du  chapiteau. 
I.  Chapilcau  du  Takhl-i  Boslan.  —  H.  /</.,  à  Chiivan.  —  III.  /rf.,du  Takht-i-Boslan.  —  IV.  Id.,  du  temple 
de  Kingawa-.  —  V.  Base  (Kasr-é-Chirin).  —  VI.  Chapiteau  parthe  (Warka). 

(jui  développe,  en  hauteur,  trois  étages  définis  par  de  larges  bandeaux 
et  subdivisés  chacun  en  deux  et,  dans  le  sens  horizontal,  des  panneaux 
séparés  par  des  demi-colonnes  et  rehaussés  d'arcatures  (8,  9,  m,  12  ;  vu). 

Les  matériaux  ordinaires  des  constructions  perses  et  sassanides 
n'étaient  point  propices  à  l'obtention  de  TefFet  par  la  plastique  de 
détail. 

La  conformation  usuelle  du  soutien  isolé  était  celle  d'un  cylindre  sur- 
monté d'une  tablette.  Un  programme  luxueux  comportait,  pour  une  colonne, 
la  complication  d'un  chapiteau  et  d'une  base  ;  pour  des  pilastres  et  des 
pieds-droits,  celle  d'une  imposte.  La  conformation  du  chapiteau  était  sou- 
vent à  l'image  barbarisée  des  types  helléniques  (3;  14,  ii,  iv,  vi)  ;  mais  Tart 


Cf.  Tome  I,  p.  14i 
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sassanide  réalisa  aussi   la  forme   constructive  d'un   tronc  de  pyramide 
relevé  de  sculptures  sur  ses  faces  (14,  i,  m)*. 

La  modénature  était  simple,  essentiellement  constituée  par  des  ressauts 
anguleux,  par  une  gorge  et  par  un  quart  de  rond  ou  un  gros  tore  (i2,  i-vi). 

Effets  de  l'ordre  hannonique. 
Un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  l'architecture  sassanide  est 
son  goût  pour  les  effets  de  Tordre  harmonique,  consécutifs  ii  une  ordon- 


15.  —  Exemples  sassanides  de  tracés  et  de  mises  en  proportion  par  constructions 

géométriques  *. 
Tracé  <i  uiii'  «oiUc  (>lli|i!<oT(ial«>  (palais  <lo  Firoiu  Abat!  .  —  II.  Miso  eu  proporlion  de  IVI^valioii  do  la  |)etilo 

1"    ■'«i-ri..  .}.)  même  palais  (cf. 


•ftUe  du  palais  de  Sarvistan    •f. 
flg.  6,  Il  «l  10.  I\ 


III.    Mise  CD  proportion  ii<>  In 


nance  et  à  une  mise  en  jiroportion   de  Tédilice  au  moyen  de  calculs  et 
surtout  de  constructions  géonuUriijues. 

'  Cr,  plus  loin,  p.  471.  une  conformation  analogue  du  chapiteau  byxantin. 

•  I.  Sur  OB  (demilarKeur  «lu  vaisseau  i  on  construit  un  triangle  reclanKlo  égyptien  OBA. 
Avee  Hl)  (=  i  OB)  rumme  rayon,  on  dérrit  DC  ;  puis,  avee  A(I  (=0A).  l'arc  CKK...  ho  rap|>ort 
di>  OK  {—  2r)A)  à  BD  (-  2  0B)  .si  eelui  de  '.\  à  4.  .«mime  relui  de  OA  ii  OB. 

Il  Le  module  ent  un  triangle  ('gyptien  eonstruit  sur  AB  (licmi-ouverturo  d'une arcatar«).  La 
largeur  de  la  salle  (DH)  =s  AB-f  BC.  La  hau  eur  deHetdonnes  <KBl  =  AC  ;  la  liaaieur  auiletsut 
du  Rol  dr  lu  galerie  (IP)  =  f  PA  =  3  BC.  Le  diaimire  de  la  eoupolo  (MN)  (=:  111)  =  2 AB  -f  BC. 
I  •  >■  ••••  ■fir  de  la  naissance  des  trompes  au-des.suH  «l**  la  galerie  (RP)  =  AC.  La  ilAche  don  trom- 
-  2  AB  .  Le  rapport  de  la  hauteur  de  ta  eoupole  a  son  diamiHre  chI  eelui  de  8  À  4,  lo 
,  1';  eelui  de  AC  u  AB. 

III.  Le  module  est  Un  triangle  rgypUen  construit  sur  AB  (demi  ouverture  d'une  des  arca* 

(iiii^  «Il  iivant  di'M  murs).  La  hauteur  des  piedt-iiroils   (KB)  s-   BC  :  la  largeur  des  contreforta 

:  la  haul4'ur  des  paroiH  verticales  (PII)  -^  i  AB  Hh  Ut:  :  la  hauteur  au  dessus  du  nol 

aneo  des  voûtes  (PM)  -^  KP  —  i  AB  -f  2BC  :  la  ll.Vhe  des  trompes  dlM»       KK  - 

iiC.  Le  prolil  des  ares  et  des  voûtes  réalis<>  le  rapport  do  3  à  4.  eelQl  de  AC  A   M 

(h'apri's  M.  Dieularuy,  L*arl  antique  Ur  ta  Per»f.) 
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Ainsi,  la  courbe  que  dessinent  les  arcs  et  les  voûtes  est  une  «  anse  de 
panier  »  à  trois  centres,  chaque  rayon  ayant  sa  longueur,  la  position  de 
son  pivot  et  l'amplitude  de  son  déplacement  déterminés  par  un  triangle 
«  égyptien  »,  autrement  dit  par  un  triangle  rectangle  dont  les  côtés  sont 
entre  eux  comme  les  nombres  3,  4  et  5(15,  i). 


16.  —  Exemple  de  décor  perse.  (Plat  en  argent  trouvé  en  Russie,  à  Tchourinskaja, 
gouvernement  de  Viatka.)  (D'après  Smirnov.  Orfèvy^erie  orientale.) 

Sur  les  propriétés  de  cette  figure  était  encore  basée  une  formule  ryth- 
mique qui  guidait  la  composition,  pour  l'ensemble  comme  pour  le  détail. 
Enfin,  toutes  les  dimensions  étaient  rapportées  à  une  unité  métrique,  à  un 
module*  (15,  ii,  m). 

Effets  de  parure. 
Les  architectures  parthe  et  sassanide  furent  prodigues  de  parure,  sur- 


*  Cr.  Tome  1,  p.  71  et  75. 
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tout  de  celle  qui  tire  son  effet  de  la  couleur.  Pour  dissimuler  l'aspect 
déplaisant  de  leurs  maçonneries  de  briques  ou  de  blocage,  elles  avaient 
retours,  parfois,  à  un  parement  en  pierre  de  taille  '  ;  communément,  à  des 
enduits  de  mortier  de  cliaux  et  surtout  de  plâtre,  à  des  revêtements  de 
terre  cuite  vernissée,  à  la  tenture  d'étoffes  richement  brodées  et  multico- 
lores, voire  à  des  applications  de  cuivre  argenté  ou  doré  et  à  des  incrusta- 
tions de  pierres  précieuses.  Large  part  était  faite  à  la  fresque  orntMin'n- 


17.  -  Spi'cimeiis  de  parure  plasliijue  sassanide. 
I-V.   D.'.lailfl  .lu  Takhl-i-Boslaii.  -  VI.  fiH  «lo  colonne  à  Kala  i  lUrar  .lar. 

lalf   l'I   si-iiili(iiliv«'.    (Quelques   textes  anciens  évoquent   des  splendeurs 
prodigieuses". 

Bien  qu'essentiellement  polychrome,  la  décoration  était  aussi,  dans 
une  large  mesure,  plastiijue,  souvent  d'ailleurs  réalisée  par  le  procédé 
éc(»nonn'(jue  du  moulage  en  plAtre.  La  sculpture  péchait  par  l'exécution 
i|iii    <\   r.'.lirllr  était  pelih».  pfr'seulMif    lu  riiiniilie  ri   1m  s«'ch«»res»4»'   d'n») 


'  Cf.  les  ruines  «le  llalm  i-'> 

'  Au  Kujol  (l'un  palaiH  parlh<*,  l'liilo>tralf  <Mril.  «  il  riuit  riMouNtrl  do  laiii«*H  dt>  oiiivrr  «lui 
r»  il»  tiih-nl  Um  ruyuiiH  du  H<jlril...  di'M  porli*|ucH  lUaiont  drcort^t»,  en  «uitie  de  printure.  dVtulîttii 

l.rodiMjrt  «l'or,  encadrer»  de  |ila<|U<  h  d'argent  roMplendisHunlen.  et  de  reviMiMuenU  d'or Une 

»all*'  eouvorte  d'uiHî  eoupoU*.  nv^tue  «Ir  saphirs  à  I  inlôrleur,  lirillail  d'un  t^elal  r«^lc»l6:  tur  lo 
fond  Ideu  dejt  pii-rre»  M'i-nli-vail.  ru  or.  I  iuiuKo  dfH  dieux  ,. 

Kn  ee  i|ui  rorinrne  lu»  rev^l«'iii«'ntrt  iuétalli<|ueH.  le  ténioiKnaKe  de  IMiiloHlrate  oui  eonlirmi^ 
par  li'H  iioiiilireujieH  Irart'H  il<-  v.'.-ll.iiiiMt.  .ii)'..m  ..ii..!  a  ,•  nuf  lug  ni**'*-  ■'''  >l'(ii-i    •)•'  l'ti  Hinii.in 
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travail  d'orlevro  *  (17)  et,  dans  le  cas  de  grandes  proportions,  était  molle 
et  lourde.  D'une  manière  générale,  elle  préférait  à  l'ellet  de  relief  celui 
d'une  plastique  méplate  et  de  formes  découpées  par  un  champlevage 
(14,  I,  ni;  17;  05). 

!V ,  Peinte  ou  sculptée,  la  décoration  parthe  et  sassanide  abusait  du  détail 
et  se  plaisait  aux  compositions  monotones,  courantes  et  couvrantes,  au 


18.  —  Exemple  de  décor  sassanide.  (IMat  en  argent,  trouvé  en  Hussic,  à  Tchourinskaja, 
gouvernement  de  Viatka.)  (D'après  Smirnov,  op.  cit.) 

semis,  au  cordon,  à  l'arabesque  ;  aussi  bien  se  modelait-elle  sur  celle  du 
tissu  et  de  Torfëvrerie  (14,  i,  17,  18). 

Son  répertoire  comprenait,  outre  un  certain  nombre  de  types  liellénis- 
tiques  —  acanthes,  oves^..,  plus  ou  moins  défigurés,  et  de  formules  aché- 
ménides  —  notamment  la  gorge  haute  à  cannelures  étagées  %  une  certaine 
quantité  de  motifs  végétaux  et  animaux  dénaturés  par  une  extrême  styli- 


'   Les  orfèvres   sassanides   étaient  dune  habileté  remarquable    et  leurs  produits   étaient 
recherchés  dans  rExtrême-Orient  comme  dans  l'Extrème-Occident. 
*  Cf.  Uatra. 
^  Cf.  le  palais  de  Firouz-Abad  (Cf.  Tome  I,  p.  409). 
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sation  et  par  un  parti  pris  de  présentation  conventionnelle  à  arranirements 
réguliers  et  symétriques  (14,  i,  IG,  17, 18).  Certains  possédaient  une  valeur 
symbolique  :  le  pampre  (16),  la  pomme  de  pin,  l'arbre  de  vie,  des  oiseaux  ou 
des  animaux  affrontés  de  part  et  d'autre  de  ce  dernier  ou  d'un  vase,  signe  de 
la  source  vitale...  L'imagée  de  Tliomme  n'était  pas  exclue  :  l'école  partlie 
se  plaisait  à  animer  le  nu  d'un  mur  ou  d'une  archivolte  au  moyen  de  mas- 
carons  d'un  effet  barbare,  mais  puissant  (3)  ;  la  sassanide  aimait  le  person- 
nage allégorique'.  Mais  ce  qu'elle  affectionnait  particulièrement,  ce  qui 
constitue  un  de  ses  traits  signalétiques,  c'était  des  figures  fantastiques  à 
formes  monstrueuses  et  tourmentées,  h  expression  grimaçante,  «léjà 
chères  à  l'art  parthe  -.  Enfin  elle  adorait  les  thèmes  et  les  combinaisons 
géométriques  :  ffeurons,  palmettes,  rosettes,  étoiles,  dis(jues,  cercles, 
zigzags,  rubans,  imbrications,  etc..  (16,  17,  18). 

*  Cf.  le  frontispice  du  Taklit-i-Boslau.  Cf.  aussi  fig.  14,  16. 

*  Cf.  Hatra.  Le  goût  des  monstres  apparaît  déjà  aux  époques  inésopotamienne  cl  acbénié- 
nide  iCf.  Tome  1.  p.  148.  422).  Par  suite  de  laraple  exportation  des  produits  de  lindustrie 
artisti(iue  de  la  Perse  sassanide.  il  fut  contracté  par  llnde  et  la  Chine,  comme  par  l'Empin* 
bvzantin  et  l'Europe  occidentale,  tiui  imitèrent  les  typt-s  liimi-t'-^  -•)■•  !.•>  -..f-vi-t  i...;  .i  i.>» 
étoiles.  Cf.  fig.  16,  18. 


LIVRE   DEUXIEME 

LES    ARCHITECTURES    CHRÉTIENNES 
DE    L'ORIENT    MÉDIÉVAL 


La  carrière  de  rarehitecture  médiévale  dans  les  pays  christianisés  de 
l'Asie  antérieure,  de  l'Afrique  du  Nord  et  de  la  Méditerranée  orientale 
fut  déterminée,  dans  la  plus  large  mesure  :  d'un  côté,  par  le  nombre  et  la 
nature  des  commandes  que  multiplia  Tessor  de  la  religion  nouvelle  ;  de 
l'autre,  par  l'action  des  forces  esthétiques  rivales  que  constituaient,  aux 
premiers  siècles  de  notre  ère,  l'hellénisation  partielle  des  populations  de 
l'Asie  Mineure,  de  la  Syrie  et  de  l'Egypte,  la  réaction  de  leurs  génies 
nationaux  contre  l'influence  grecque,  eniin  le  rayonnement  de  l'Orient 
mésopotamo-perse  sous  ses  formes  parthe  et  sassanide. 


CHAPITRE   PREMIER 
L'IMPULSION   CHRÉTIENNE 

I 

LA    COMMANDE 

Si  le  Christianisme  originel  n'avait  évolué,  son  triomphe  eût  été  funeste 
à  l'Architecture.  En  principe,  il  réduisait  les  pratiques  cultuelles  à  la 
prière  et  aux  œuvres  de  charité  et  il  ne  concevait  pas  plus  la  nécessité  d'un 
temple  que  celle  d'un  rite  et  d'un  sacerdoce.  «  Ce  n'est  pas  le  lieu  qui 
sanctifie  l'homme,  proclame  un  de  ses  docteurs;  c'est  Tliomme  qui  sanc- 
tifie le  lieu.  )j  «  Nous  ne  voulons  pour  notre  Dieu,  précise  Origène,  ni 
temples  ni  statues  ;  nous  laissons  cela  aux  démons.  » 
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A  la  vérité,  le  besoin  d'un  local  approprié  se  trouvait  impliqué  dans 
l'institution  de  la  prière  en  commun,  justement  appréciée  comme  le  meil- 
leur moyen  de  réaliser,  un  instant  au  moins,  l'idéale  fraternité  et  la 
communion  dans  le  divin.  Mais,  pour  citer  les  paroles  de  Denys  d'Alexan- 
drie, «  tout  endroit  était  bon  :  un  champ,  une  auberge,  une  prison 
Pratiquement,  on  utilisait  la  maison  d'un  membre  aisé  delà  comnmnaulc 
ou  encore  une  cave  de  catacomlies. 

Cependant,  (juand  la  multiplication  des  afliliés  eut  exigé  un  élargis- 
sement de  r  «  oratoire  »  ;  surtout,  quand  Tédit  de  313,  en  transformant 
la  religion  persécutée  on  religion  oflicielle,  l'eut  entraînée  dans  Torbe  de 
la  solennité  impériale  romaine,  Tarclutecture  lut  sollicitée  d'édifier  des 
salles  de  réunion,  autrement  dit  des  rtjlise^  qui,  par  leur  aspect  autant 
«jue  par  leur  capacité,  fussent  yn  rapport  avec  la  situation  nouvelle.  Le 
complément  nécessaire  d'une  église  épiscopale,  et.  à  partir  du  vi"  siècle, 
celui  de  beaucoup  d'églises  ordinaires,  était  un  baptisthc. 

D'autre  part,  à  mesure  que  le  Christianisme  dévia  de  l'esprit  vers 
la  lettre,  (ju'il  inclina  aux  pratiques  cultuelles  et  versa  dans  la  supersti- 
tion, sa  dépendance  vis-à-vis  de  TArchitecture  alla  toujours  grandissant. 
Il  lui  fallut  des  églisoi  cotnynêmoratices  des  événements  de  la  vie  de  Jésus  ; 
des  éf/lises  funéraires  (celhe  Iricliora»,  marlyria)  où  célébrer  l'anniversaire 
de  la  mort  d'un  saint  ou  d'un  martyr  —  catégorie  dont  le  développement 
fut  prodigieux  quand,  au  vi''  siècle,  se  généralisa  le  culte  des  reli(jues  ; 
enfin,  d'innombrables  chapelles,  aux  points  où  les  génies  tulélaires  ou 
malfaisants,  all'ublés  de  vocables  chrétiens,  continuaient  il't'^tre  lionorés 
par  les  populations.  Ajoutons  (ju'aux  lieux  de  pèlerinage,  s'élevaient  des 
hospices  (pandocheia,  xenodocheia)  ;  <iu«'  h'  clergé,  tenu  d'enseigner, 
avait  besoin  iV écoles;  et  notons  que  rien  ne  passait  pour  plus  méritoire 
(jue  la  construction  d'édihces  religieux. 

Dî's  le  iv"  siècle,  la  prati(|ue  de  la  vie  cénobitique,  invention  «If  la 
dévotion  égyptienne  (|u'adoptèrent  avec  enthousiasme  la  Syrie,  la  .Méso- 
potamie, l'Asie  Mineure,  et  bientôt  toute  la  chrétienté,  institua  une  énorme 
demande  de  couvents. 

II 

f.f-s   i»ho(;r\mmks   «Ki.ir.iKix 

><iii7^   iluUli',    pUl>>    (1   lllK-  «  niiiriillli.iillr    I  l'dii   a    l«l    i«*lllailttll    il  Ullll^ti     It'H 

salles  des  séances  des  corps  conslilués  de  l'Kmpire  (Ui  des  cités,  surtout 
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les  spacieusos  basiliques  '  à  usage  de  bourses  ou  de  tribunaux,  voire  les 
temples  des  dieux  vaincus  ^ 

11  n'était  pas  moins  fatal  que  ces  derniers  parussent  les  modèles  indi- 
qués pour  les  constructions  neuves"'. 

Cependant,  le  plan  du  sanctuaire  païen,  chambre  d'une  divinité,  ne 
pouvait  donner  satisfaction  au  besoin  qu'avait  la  nouvelle  religion  de 
locaux  assez  vastes  pour  contenir  une  foule  et  assez  vides  pour  que  per- 
sonne ne  se  trouvât  exclu  de  la  vue  de  Tautel  et  de  l'audition  du  proche. 
De  sorte  que  l'art  de  bâtir  ne  dut  pas  seulement  à  l'avènement  du  christia- 
nisme l'ouverture  d'une  carrière  immense,  mais  qu'il  lui  fut  encore  rede- 
vable d'une  énergique  incitation  au  progrès.  En  effet,  les  programmes 
religieux  qui  lui  furent  proposés  comportaient  la  satisfaction  de  besoins 
nombreux  et  divers,  une  active  recherche  d'effets  pittoresques,  surtout  la 
solution  des  problèmes  que  pose  la  couverture  d'un  grand  vaisseau. 

Essentiellement,  le  culte  exigeait  un  enclos  sacré  ;  un  emplacement 
préliminaire  où  les  fidèles  pussent  se  préparer,  notamment  par  une  ablu- 
tion des  mains  «  que  la  prière  doit  élever  vers  Dieu  »,  à  pénétrer  dans  la 
«  Maison  du  Seigneur  »  ;  une  disposition  de  celle-ci  qui  permît  au  clergé 
de  s'acquitter  d'allocutions  (homélies)  et  de  lectures,  aux  fidèles  de  parti- 
ciper à  une  communion  commémorative  de  la  Gène;  enfin  une  place  dis- 
tincte pour  chaque  catégorie  de  la  communauté  :  pour  le  comité  directeur 
(prêtres)  que  présidait  l'évêque  ;  pour  les  commissaires  des  œuvres 
(diacres  et  diaconesses);  pour  les  membres  actifs  (chrétiens);  pour  les 
postulants  (catéchumènes)  qui  attendaient,  parfois  durant  des  années, 
leur  admission,  et  pour  les  pénitents,  exclus  pour  un  temps  plus  ou  moins 
long  —  les  uns  et  les  autres  autorisés  à  écouter  de  loin  les  chants  et  la 
prédication,  mais  écartés  au  moment  de  la  prière  et  de  la  communion. 

Ce  programme,  l'architecture  chrétienne  le  réalisa  dans  la  basilique^ 
dont  la  composition  primitive  et  normale  fut  la  suivante  (19,  i). 

'  Cf.  Tome  I,  p.  458. 

*  L'appropriation  du  temple  aune  destination  inverse  de  la  sienne  fut  réalisée  de  diverses 
façons.  Tantôt,  on  conservait  la  disposition  générale,  en  ajoutant  une  abside  (Cf.  le  temple  de 
Rome  et  d'Auguste  à  Ancyre,  le  Partliénon)  ;  tantôt,  on  maronnait  les  entre-colonnements  du 
péristyle  et,  par  la  percée  de  portes  dans  les  murs  latéraux  de  la  cella,  on  obtenait  un  vaisseau 
à  trois  nefs  (Cf.  le  temple  de  la  Concorde  à  Agrigente)  ;  tantôt,  on  élevait  une  enceinte  concen- 
trique au  péristyle  qui,  la  cella  rasée,  devenait  la  grande  nef  (Cf.  à  Aphrodisias)...  Comme 
exemples  d'utilisation  d'édifices  civils  citons,  à  Rome,  Saint-Adrien  au  Forum  (salle  des  séances 
du  Sénat),  Sainte-Croix  de  Jérusalem  (une  salle  du  Palatium  Sessorianum),  etc. 

^  Cf.,  par  exemple,  ce  qui  se  passa  à  Gaza,  quand  l'évêque  saint  Porphyrios  décida  d'y 
construire  une  église  :  la  majorité  fut  d'avis  de  l'édifier  «  à  l'image  du  temple  de  l'idole  ». 
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L'église  proprement  dite  était  précédée  d'une  grande  cour  utriiun, 
paradisiis,  parvis),  presque  toujours  carrée,  dont  l'entrée  était  parfois 
monumentale  [propylée)  ;  un  bassin  [canthariis,  phiale)  occupait  son  milieu 
et  elle  était  bordée  de  portiques.  Celui  en  avant  de  la  façade  était  affecté 
aux  catécbumènes  et  aux  pénitents,  à  qui  la  manœuvre  de  grands  rideaux 
installés  aux  portes  accordait  ou  refusait,  suivant  le  moment  de  l'oflice, 
la  vue  du  temple.  Souvent  aussi,  surtout  en  Orient,  ils  trouvaient  place 
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19.  —  Pro},Maiiimes  religieux  chrétien.^. 

\.  Basili<|uc  normale  :  P,  propjlée.  A,  atrium.  I),  bassin  lustral.  N,  uarthcx.  r.ciia'ur.  i».  aulrl.  II.  .il.M.ic  a.  arc 
triomphal.  K.  trône  de  r<;vé<|uo.  c,  banc  du  clergé.  —  II.  Basilii|uo  orientale  :  C,  rlurur.  (i,  ^«naikon.  I.  inno» 
lase.  .\,  aulel.  I',  prollicsis.  I),  diakonikon  ^cf.  lig.  91,  \\\\  —  111.  Basilique  a  transept  ,T  .  —  IV.  Orirutalion  pnmi 
live.  —  V.  Orientation  à  partir  du  v»  siècle  (V,  place  du  prêtre).  —  VI.  Sancluaire  triconque.  -•  VIL  B^iiic  cruci- 
forme.    -  VIM.  Kotonde.     -  IX.  F-glisc  a  (i(Mi\  al>*ides  oiiposc^es. 

•  liiit.'»  un  ^^^^hl)nl«*  imrllu'x  ocriipiinl  lonlc  la  larucur  dr  l  t'dili»  «v  (it*Uâi-ri, 
la  hasilique  propremimt  dite,  comprenait  généralement  trois,  parfois 
rinq  vaisseaux,  séparés  par  des  colonnades  porteuses  de  la  couverture. 
La  nef  médiane  était  plus  large  que  les  autres  [collatéraux y  bas  côtés) 
qu'elb'  dépassait  en  hauti'ur,  afin  (ju'il  y  eût  un  entlroit  nii  percer  des 
f«*nèlres.  Kn  Orient,  le  collatéral  ".mclir  |iaf  ra|i|u)il  aii\  lidides'  était 
réservé  aux  femmes  [(jifunikun). 

\  rextrémilé   postérieure  do    la  grande  nef  était  la  plac»»  du  sanc- 
luaire, dénommé,  en   Occident,    sanctuarium,  preshytvriiini,   trihunal\ 


•  A  cauHndi!  I  analoKio  ilc»a  ilPHlination  aviT  rrll«»  do  la  parlii*  rorrt'âpontUnlf  «I 
li<|U<!  civih;  rumaini».  où  Mii^K«^tiU  lu  inuKiitirat  judiriain*  (('f>  Tuiik*  I.  p   45U).  CL  aii.^ 
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concha  '  ;  en  Orient,  adyton'^abaton  ^  hêtna  '\  C'était  un  hémicycle  [apsis, 
abside)  pourvu  «l'un  hanc  où  si/'geaient  h's  prrtres  et,  au  sommet  de  la 
courbe,  d'un  trône  {cathedra)  pour  Tévèque.  La  dignité  du  lieu  était  marquée 
par  un  grand  arc  (arciis  triiimplialis)  que  traversait  une  poutre  soutenant 
une  croix  et  un  luminaire.  En  avant  et  dans  l'axe  de  l'édifice,  se  trouvait 
un  autel  abrité  par  un  pavillon  sur  colonnes  icibortum),  dont  les  ouvertures 
étaient  fermables  par  des  rideaux.  Entre  l'autel  et  l'emplacement  des 
fidèles  [qiiadratum  populi),  un  espace  pour  les  chantres  [chorus  psallen- 
tiiim,  schola  cantorum)  était  défini  par  une  barrière  [cancelli),  aux 
extrémités  de  laquelle  se  détachaient  deux  chaires  [ambons)  pour  la 
lecture  des  textes  sacrés  et  la  prédication. 

L'établissement  d'une  tribune  à  mi-hauteur,  dans  l'élévation  des  col- 
latéraux, était  très  rare  en  Occident,  mais  apprécié  en  Orient,  pour  la 
facilité  qu'il  donnait  à  la  fois  de  placer  des  personnes  notables  à  l'écart  de 
la  foule  et  d'appliquer  le  principe  oriental  de  la  séparation  des  sexes,  en 
confinant  les  femmes  à  l'étage  [r/ynaikonitis). 

En  Orient,  où  le  culte  comportait  plus  de  cérémonie  et  où,  au  cours 
du  v®  siècle,  se  développa,  aux  dépens  de  l'enseignement  homélistique, 
une  partie  de  chant  et  une  de  drame  %  le  programme  que  nous  venons 
d'analyser  comportait  des  complications  (19,  ii;  91,  vu).  De  part  et  d'autre 
de  l'abside,  s'ouvraient,  face  aux  collatéraux,  deux  absidioles  qui  s'appe- 
laient, celle  au  midi  *^,  diakonikon  ou  apodosis,  celle  au  nord,  prothesis,  et 
({ui  servaient,  la  première  de  sacristie,  la  seconde  de  lieu  pour  la  prépa- 
ration des  saintes  espèces  qu'au  moment  utile,  on  portait  solennellement 
au  sanctuaire  («  Grande  entrée  »).  D'autre  part,  le  sanctuaire  était  fermé 
par  l'écran  d'un  portique  à  rideaux  ou  d'une  haute  barrière,  exposoir 
de  saintes  images  [pergiila,  iconostasis),  au  milieu  de  laquelle  était 
ménagée  une  «  porte  sacrée  ». 

Le  besoin  d'un  presbyterium  de  grandes  dimensions  —  particulière- 
ment pressant  quand  l'église  était  monastique  —  ou  le  désir  de  trouver 
le  logement  du  tombeau  d'un  martyr  déterminaient  parfois  l'intercalation 
entre  le  sanctuaire  et  la  nef  d'un  vaisseau  transversal  [transeptum)  qui 

*  Par  allusion  à  la  conformalioii  en  coquille  de  sa  couverture  en  cul-de-four. 
^  Le  lieu  secret. 

^  L'endroit  inaccessible. 

*  L'estrade,  parce  que  le  sol  en  était  surélevé  d'un  ou  de  plusieurs  degrés. 
^  Commémoration  de  la  Passion  par  le  sacrifice  eucharistique. 

"  Pour  l'orientation,  cf.  ci-dessous,  p.  29. 
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pouvait  déborder  les  alignements  latéraux  de  l'édifice  et,  parfois,  se  termi- 
nait en  abside,  comme  la  grande  nef*  (19,  m). 

Souvent,  des  chapelles  étaient  consacrées  aux  arcbanges  Michel  et 
Gabriel,  considérés,  surtout  en  Orient,  comme  les  «  assistants  au  trône 
du  Christ  »  et  les  gardiens  de  la  «  Maison  de  Dieu  sur  terre  »  :  aussi  les 
juchait-on  volontiers  sur  des  tours,  attenantes  ou  non  à  Téglise,  afin  qui' 
de  ce  poste  élevé  ils  pussent  «  tout  voir,  à  tout  instant  »  :  rpianl  ;ni\  i  lâ- 
chers, il  n'en  est  pas  fait  mention  avant  le  vu''  siècle. 

Le  baptistère  avoisinait  l'église.  Souvent  devisé  à  grande  échelle,  en 
accord  avec  l'importance  de  la  cérémonie  dont  il  était  le  théâtre  et  avec 
la  pratique  d'une  immersion  totale  des  néophytes,  son  programme  dis- 
tinguait normalement  un  vestibule,  où  les  catéchumènes  renoncjaient  à 
Satan,  et  une  salle,  au  centre  de  laquelle  se  creusait  une  piscine. 

Les  église.^  commémoratives  et  funéraires  étaient  souvent  réalisées  sur 
un  plan  centré  ou  rayonnant  ;  c'était  :  tantôt  une  rotoiide  ou  un  octogone, 
qui  pouvait  rtre  douhh'  d'un  collatéral  annulaire  comportant  parfois  des 
tribunes  (19,  viii  ;  tantôt  une  basilique  à  sanctuain'  tréllé  (Irichora  cella^ 
Iriconchos  sigma),  c'est  à-dire  doté  de  trois  absides  implantées  en  croix, 
suivant  un  dispositif  adopté  pour  les  salles  du  trône  <b's  palais  orientaux 
et  romains"  (vi)  ;  tantôt  un  vaisseau  cruciforme  (vn).  Harement,  le  plan 
était  celui  d'une  basilique  type,  différencié  par  l'addition,  sur  le  pelil  cùlé 
antérieur,  d'une  abside  symétrique  à  la  normale  (ix).  Les  reliques  étaient 
conservées  dans  un  caveau  {martt/riiofi,  cou fessio,  crypta),  ekvcessihlc  \iSiV 

ries  csr-MlirTS 

Ij'élaboration  des  programmes  religieux  chrétiens  relevait  dans  une 
assez  large  mesure  de  préoccupations  symboiufnr^  :  linsi,  bien  que  la 
règle  Houifrtt,  surtout  dans  les  prenn'ers  temps,  des  e.xceptions,  roflh'iani 
devait  regarder  l'orient  D'abord,  h*  rite  primitif  h»  phicant  face  aux  fidèles, 
l'église  se  trouva  im|)Iantée  comme  le  l<'m|de  païen,  c'est-à-dire  eut  son 
entrée  à  l'est  C19,  iv).  A  partir  du  v"  siècle,  une  révolution  rituelle.  »>rigi- 
naire  de  l'Orient,  ayant  fixé  la  place  du  prêtre  à  ro|>posé,  le  dos  aux 
lidèlrs,  rorienlalion  fut  invertie  et  l'église  axée  d'ouest  en  est    nV 


'  iCvidcniiiiont,  le  plan  il<!  In   ba»ilit|Uv  rlinHicnn*'  prooèdr  i         :     n.    n 

nom  i|ui.  <lan»  l<^s  villot  hallënifllquo»  vt  à  Ruriiv.  servait  do  furuin  loiribunai. 

Cf.  Tomo  I,  p.  4-'»8. 

*  Cr.  Ici  palais  do  Tn'>vuit.  d»   Milan,  do    M»cliaUa  (Cf   lo  plan  iiior,   plti« 

lit'     l.i     vu, 
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Souvent,  surtout  en  Orient,  la  mise  en  proportions  des  édifices  était 
influencée  par  le  désir  d'employer  des  nombres  mystiques:   3,  7,  8,  12  ^ 

De  même  pour  le  plan  :  la  conformation  octogonale,  si  fréquemment 
appliquée  au  baptistère,  se  recommandait  par  la  signification  attribuée 
au  nombre  8^. 

Surtout,  il  y  avait  —  spécialement  en  Orient  —  tendance  à  conformer 
l'église  à  l'image  d'une  croix,  pour  la  même  raison  qui  imposait  à  Forant 
une  extension  latérale  des  bras^  (vu). 


CHAPITRE   II 
LES  IMPULSIONS  ESTHÉTIQUES 

Le  développement  de  l'architecture  médiévale  dans  l'Asie  antérieure, 
l'Afrique  du  Nord  et  le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée  fut,  nous  Tavons 
dit,  conditionné  par  les  influences  concurrentes  que  constituaient,  d'une 
part,  r hellèniame  et  ses  extensions  en  Asie  Mineure,  en  Syrie,  en  Egypte  ; 
de  l'autre,  le  tempérament  propre  des  populations  de  ces  contrées  et  le 

^  3  =:  la  Trinité  ;  7  ^=r  les  sept  jours  de  la  création,  les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  les  sept 
sacrements  ;  8  =  les  huit  béatitudes  ;  12  =  les  Apôtres... 

*  Cf.  ces  vers  atlribuables  à  saint  Ambroisc  ou  à  saint  Ennodius 

Oclachorum  sanctos  Lempluin  surrexit  in  usus. 
Octagonus  Fons  est  munere  dignus  eo  : 
Hoc  numéro  decuit  sacri  baptismatis  aulam 
Surgere  ;  quo  populo  vora  salus  rediit. 

^  «  Notre  prière  sera  plus  vite  exaucée,  si  notre  corps  représente  le  Christ  à  qui  nous  pen- 
sons. »  (Saint  Ambroise.) 

Voici  quelques  textes  significatifs. 

Les  églises  cruciformes  sont  expressément  qualifiées  «  à  l'image  d'une  croix  ».  Décrivant 
une  église  qu'il  projette,  saint  Grégoire  de  Nysse  écrit  qu'elle  est  ûaTtep  ôptofjiEv  TravTxyo-j  ev 
ziu  axaupoeiosT  tûtio)...  Adamnanus-Arculph  dit  d'une  église  de  Palestine  qu'elle  est  «  quadri- 
lida,  in  simili tudinem  Crucis  ».  La  vie  de  saint  Porphyre  rappelle  que  l'église  de  Gaza  est  iîi 
figuram  Crucis.  Au  sujet  des  Saints-Apôtres,  à  Constantinople,  Procope  observe  que  le  plan 
comporte  le  croisement  de  deux  axes  commissœ  in  formam  Crucis  et  que  la  branche  occiden- 
tale est  allongée,  quajitum  salis  esl  ut  figuram  Crucis  efficial. 

Zonaras  nous  apprend  que  Justin  II  ajouta  à  la  basilique  de  Sainte-Marie  des  Blachernes 
une  abside  au  nord  et  une  au  sud,  «  afin  que  l'église  fût  en  forme  de  croix  »  (w;  tv/%>.  to'j-ov 
(JTaupoôiofJ. 

L'inscription  rédigée  par  saint  Ambroise  pour  la  dédicace  de  l'église  des  Apôtres,  bâtie  par 
lui  à  Milan  vers  382,  est  particulièrement  explicite  : 

Condidit  Ambrosius  templum  Dominoque  sacravit 

Nomine  apostolico  munere  reliquiis, 
Forma  Crucis  templum  est,  templum  Victoria  Christi 

Sacra  ;  iriumphalis  signai  imago  locum. 
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rayonneme)tt  des  f/cnies  mésopotamien  et  perse  sons  leurs  formes  parthe 
et  sassankle. 

L'hellénisme  fut  un  des  ressorts  de  la  civilisation  chrétienne  aux  lieux 
que  nous  considérons.  Dans  la  région  égéenne,  théâtre  de  la  vie  byzan- 
tine, son  action  fut  puissante  autant  que  prolonp^ée.  En  Asie  et  en  Afrique, 
pour  n'avoir  pas  été  à  beaucoup  près  égale,  elle  n'en  fut  pas  moins 
réelle  et  générale  :  c'est  que,  favorisé  par  Tinstallation,  consécutive  à  l'ex- 
pédition d'Alexandre,  d'immigrants  et  de  souverains  grecs,  il  avait  allumé 
en  ces  pays  —  spécialement  à  Ephèse,  à  Antioche,  à  x\lexandrie  —  d'ar- 
dents foyers  de  culture  hellénisante  et  imprégné  plus  ou  moins  do  son 
esprit  la  classe  supérieure  à  laquelle  devait  échoir  la  direction  dogmali(|ue 
et  sacerdotale  du  Christianisme.  ^ 

Cependant,  il  s'en  fallait  que  l'idéal  esthétique  de  ces  colonies  de 
rilellade  répondît  à  celui  que  cette  dernière  avait  con(;u.  Loin  d'évincer 
le  goût  indigène,  l'importation  hellénique  s'y  adapta.  lien  résulta  des  for- 
mules hybrides  qu'illustrent,  par  exemple  :  en  Asie  Mineure,  l'implanta- 
tion des  temples  au  centre  d'un  enclos  bordé  de  portiques  intérieurs*; 
en  Palestine,  les  alliages  d'éléments  grecs  et  phénico-sémites  (ju'exposent 
les  tombeaux  des  environs  de  Jérusalem  ";  en  Syrie,  les  monuments,  de 
Tépoque  romaine,  à  entablement  retroussé  en  arc  au-dessus  de  i'entre- 
colonnement  central,  à  ornementation  foisonnante  et  à  sculpture  méplate^; 
à  Alexandrie,  la  |)histi(|u«'  moiiumeiilale  fantaisiste,  dont  une  idée  est  doimée 
par  les  peintures  murales  dePompéi  et  les  luines  nabatéennes  de  Pétra^ 

Plus  efficace  encore  fut  la  concurrence  faite  à  l'hellénisme  par  la 
renaissance  mésopotamo-perse,  que  nous  avons  définie  plus  haut.  En  effet, 
à  partir  du  début  de  notre  ère  environ,  quelque  aspect  de  la  civilisation 
qu'on  envisage,  on  observe  un  rayonnement  de  plus  rn  plus  énergique  du 
génie  d(*s  j)Opulatioiis  mésopotamiennes  et  iraniennes  sur  le  inonde 
gréco-romain.  Il  est  manjué,  dans  k»  domaine  de  la  vie  économique,  reli- 
gieuse, sociale,  politi(|ue,  par  un  alllii.x  dr  plus  en  plus  considérable  des 
[»i(Mluils  naturrls  on  manufartuiés  dr  l'.Vsie  centrai»*  rt  orientale;  j)ar  une 
rapide  propagation  du  culte  de  .Milhra  jusqu'aux  contins  occiilenlaux  de 
l'Emyiire,  par  un  progrès  incessant  du  luxe;  par  l'organisation  achevée,  au 

«.I       i  .Mil.     i,    y       ^oW. 

'  Cf.  Tome  I,  livre  IV,  deuxième  partie. 

*  Cf.  Tome  I,  IJvn'  IV,  tleutiiMiie  partie. 

*  VA.  TofiH!  I,  livre  IV.  d('uxi<*m<'  partie. 
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temps  de  Dioclétien,  d'une  pompe  gouvernementale  tout  asiatique;  par 
rinstallalion  de  Dioclrlien  à  Spalato  et  de  Constantin  à  Byzance.  En  ce 
qui  concerne  l'architecture,  il  est  manifesté  par  l'introduction  delà  bâtisse 
en  brique  cuite  en  Asie  Mineure  et  jusqu'à  Rome*  ;  par  celle  de  la  cou- 
verture par  coupole  en  Asie  Mineure,  en  Syrie,  à  Rome  -  ;  par  la  vogue 
du  décor  foisonnant,  de  la  sculpture  méplate,  de  la  parure  adventice,  de 
la  polychromie  que  révèlent,  par  exemple,  les  monuments  de  la  Syrie, 
la  production  alexandrine  postérieure  au  commencement  de  notre  ëre,  le 
palais  de  Dioclétien  à  Spalato'... 

Cette  réaction  des  originalités  indigènes,  cette  expansion  de  l'Orient 
mésopotamo-perse  devait  bénéficier  de  l'essor  du  Ciiristianisme.  La  nou- 
velle religion  n'était-elle  pas  une  invention  d'Orientaux  de  Palestine, 
mise  au  point  par  des  Orientaux  de  Syrie,  d'Egypte,  d'Asie  Mineure  ? 
N'était-il  pas  fatal  que  dans  l'hellénisme  elle  vît  et  détestât  une  face  du 
paganisme  abhorré'*? 

*  Cf.  Tome  I,  livje  IV,  dcuxièino  partie. 

*  Cf.  Tome  I,  livre  IV,  deuxième  partie. 
•''  Cf.  Tome  I,  livre  IV,  deuxième  parlie. 

*  Cf.  par  exemple,  l'hellénophobie  du  clergé  alexandrin,  que  révèlent  la  destruction  sauvage 
des  monuments  de  la  ville  et  le  meurtre  de  la  philosophe  llypatia  (425). 
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L  ARCHITECTURE    DANS    LA    HAUTE  MESOPOTAMIE 

L'instoire  il«*  l'arcliilecture  trouve  dans  la  llauto-iMésopotainie  une  tran- 
sition entre   l'étude   de    l'Orient   sassaiiid»'  <*t    («'II»'   fl»»    rOrient  «-Inélien. 
A  peine   commenrée,    l'exploration    ai 
chéologique  de  cette  région  (21,  ii)  qui, 
sous  le  nom   d'OarlioiMie,  fut,  au  début 
du    moyen    Age,    un    centre    de    civili- 
sation   et    un  foyer  de   cliristianisine,    ;i 
révélé   des  monuments    du    plus   urand 
intérêt  :  à    Wiranschehr   (Constantina), 
une  grande  église   (v*-vi*  s  )  ;  à  Diarhi'' 
kir  (Amida)  qui  rivalisa  avec  Kdesse   »'l 
Si$ihe,  deux   églises   notables  (v"-vii*  s 
—  église  nestorienne,  église  de  la  Vierge  ; 
«lans  le  canton  du  hjrhrl  Thiir  Affd{fi,i\\\ 
sud-est  de  Diarbékir,  divers  sanctuaire» 
et  couvents   v'"-vn''  s.    —  Mar  Aug«Mi,  Mar  (iabriel,  Mar  Vakoul 
à  Kliakii 

(jes  églises  COnsistriit   -n    im    vn^-iu.     ill-n     ■     fm' 
II. 


-  Typp.s 
M. 

I.   Mar  K)riiiko< 

Il  H/i.liA    .  Kl.tLh 


lUute- 


i   >   il 
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al)side  orientale  (20,  i),  tant<H  transversalement  à  trois  sanctuaires  (ii)  ^ 
11  (Ml  l'xiste  aussi  sur  plan  centré  et  rayonnant,  que  constitue  une  cage 
sous  coupole,  ouverte  sur  quatre  salles  en  croix  (20,  m,  iv  ;  28,  v). 

La  construction,  souvent  de  très  bonne  (jualité,  applique  des  procédés 
niésopotaino-perses.  Les  murs  sont  de  j)ierres  l)ien  appaicillées  ;  les  baies 
couronnées  par  un  linteau  ou  par  un  arc  tourné  selon  un  cintre  souvent 
surbaussé,  parfois  outrepassé,  voire  légèrement  brisé,  ii  la  persane.  La 
(•ouverture  (ju'abrite  un  toit  h  deux  versants  cuirassés  de  tuiles,  est  soit 
un  berceau,  ma(;onné  suivant  une  courbe  surbaussée  ou  ellipsoïdale,  soit 
une  coupole,  parfois  sur  plan  ovale  (iv).  Celle-ci,  que  des  trompes  d'angle 
raccordent  à  sa  cage,  est  faite  de  briques  liées  par  de  fortes  épaisseurs 
de  mortier.  Il  en  est  de  même  pour  le  berceau,  au-dessus  du  point  — 
rebaussé  le  plus  possible  —  où  cessent  les  assises  borizontales. 

L'effet  est  demandé  à  des  moulures  à  profil  contrasté  ;  à  des  chapiteaux 
ouvragés;  à  une  parure  abondante  consistant  en  sculptures  de  faible 
relief,  mais  très  refouillées,  en  peintures,  en  mosaïques.  Le  décor  associe 
des  motifs  bellénistiques,  perses,  symboliques  —  acantbe,  rosette,  rin- 
ceaux entourant  des  animaux,  pampre,  vase  de  vie 


II 
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CHAPITRE  PREMIER 
LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES 

Beaucoup  plus  peuplée  que  de  nos  jours  et  cultivée  bien  au  delà  de 
la  limite  actuelle  du  désert  ;  enricbie  par  un  grand  commerce  de  transit 
des  produits  de  la  Mésopotamie,  de  la  Perse,  de  l'Inde,  voire  de  la  Chine, 
à  destination  des  pays  méditerranéens,  la  Syrie  offrit  à  l'Architecture,  à 
partir  du  début  de  notre  ère  et  pendant  six  siècles  et  un  quart,  une  carrière 
vaste  et  diverse.  A  une  bourgeoisie  opulente  il  fallut  de  belles  demeures 
et  des  tombes  monumentales;  aux  villes,  dont,  aux  iv%  v^  et  vi''  siècles, 

'  Les  vaisseau.x  transversaux  étaient  usuels  dans  l'ancienne  Mésopotamie.  Cf.  T.  1,  fig.  77. 
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le  noinbrc  s'accrut  dans  des  proportions  étonnantes',  des  aniénaiienients 
utiles  ou  somptuaires  dont  elles  contractèrent  le  goût  sous  radniinistration 
romaine  -  ;  enfin,  à  une  population  qui,  à  dater  du  iv''  siècle,  professa  pas- 
sionnément le  christianisme  et  fut  une  pépinière  de  prêtres  et  de  moines, 
des  églises  et  des  monastères  en  quantité. 

La  série  des  constructions  de  destination  religieuse  fut  mise  en  Iraiii 
dans  le  deuxième  quart  du  iv«  siècle,  sous  Ténergique  impulsion  de  Cons- 
tantin et  de  l'impératrice  Hélène.  ?]n  tout  lieu  de  Palestine  qu'avait  sacré 
quehjue  événement  de  la  vie  de  Jésus,  des  églises  furent  érigées,  «  comme 
autant  d'enseignes  des  victoires  du  Seigneur  '  »  :  églises  de  TAnnoncia- 
tion.  à  Nazareth;  de  la  Nativité,  à  Bethléem;  du  Saint-Sépulcre,  à  Jéru- 
salem ;  de  l'Ascension,  sur  le  Mont  des  Oliviers,  Par  ailleurs  s'élevaient  : 
à  Afitioche,  la  «  Grande  Eglise  »,  fondée  en  331,  achevée  sous  Constan- 
lius;  à  Damas,  à  Tyr,  des  basiliques;  dans  la  Syrie  septentrionale,  les 
églises  de  llass,  de  Kherbet  Hass,  de  Roueiha,  de  Fafirtin  (372)  ;  dans  le 
Hauran,  celles  iïOifm-idj-Djemal  (345),  de  Tn ficha. 

L'œuvre  du  v*"  siècle  est  connue  par  le  couvent  de  Char/qa.  par  les 
églises  de  Babiska  (401),  de  Dar-Kita  ^418)  ;  par  celles  «le  Mschahhaky  de 
Kohinaya^  de  Serdjilla  —  toutes  élevées  dans  la  seconde  moitié  /lu  siècle; 
|)ar  celle  de  Khandsir,  dans  la  région  des  Djehel  Ilass  et  Djebel  Shbél  el, 
surtout,  par  le  grandiose  ensemble  de  l'église  el  du  couv<»nl  «le  Kalat 
»/w'ayf  {Saint-Sim«''(>n  Stylite\  .ni  nnrd-«'s|  d' Vnlinrli.'.  imi^  iIjiI.iM.x  .Im 
déclin  «lu  siè«'l«  . 

Le  passage  du  V'  siècle  au  vi'  esl  rappelé  par  l'église  de  Baqouza,  au 
suil-esl  d'Antioche;  le  début  «lu  m',  par  la  cathé«lrale  de  Bnsra  (lerminée 
en  *i|  1-512;,  dédiée  aux  saints  Serge,  Hacchus  el  Lé«>iilius  ;  par  l'église  de 
Saint-Cieorges,  à  Ezra  (achevée  en  51;'))  —  l'une  et  l'aulre  «lans  le  llauran. 
Au  M"  siècle  appartierment  en«"ore  :  en  Syrie  cisjordane,  les  églises  de 
Saint-Serge  el  de  SaintKtienne,  à  Gaza;  dans  le  nord-est  de  la  Syrie 
«•enlrale,  h'S  églis«»s  de  Xebrd,  «le  Mii'nllak,  au  |iie<l  «lu  Djebel  Ilass  el 
«•elles,  parli«'uli«*r«'ment  réussies,  «le  Tnttrmanin  S'tile  Kalb  hmzrh.  t'.ilons 
encore,  contemporaines  du  règne  «le  Justinien,  une  égli^<  -m  !•  Uoni 
fiarizim;  au  sud-est  «le  Samarie  ;  a  Jérusalem,  l'église  de  la  Vi«M>'«   •  i  l«^ 

*  DariH  1.1  8yri<»  it<*|)t4*nlriunalc.  on  «'oiiiptr.  »ur  um*  ihiKlur  .lune  i|UtratiUinr 
iirir  l'crituitir  d(>  villrn  noQveii  «lalAiil  «le  cette  «*|mn|Oi'. 

'  Cf.  ToMi.'  I.  p.  4.17. 

*  La  coiii|ianiiMin  v»i  i\v  nainl  Jdr^iiM*. 

*  Ri'ci'iiiiurfit  «li'IruiU*. 
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Portes  triompliales  (Propylées)  de  l'enclos  sacré  du  Harani  '  ;  une  église  à 

Kasr-ibn-War- 
ddn,  entre  Alep 
et  Homs  (564). 

Comme  té- 
moins do  la 
commande  ci- 
vile, subsistent 
quantité  de  mai- 
sons, souvent 
presque  intac- 
tes; des  parties 
de  villes  :  des 
bains  et,  dans 
le  nord  de  la  Sy- 
rie centrale,  de 
très  nombreux 
tombeaux,  dont 
beaucoup  sont 
très  impor- 
tants. 

La  prospé- 
rité de  l'archi- 
tecture chré- 
tienne de  Sy- 
rie souffrit,  au 
vu*'  siëcle,  des 
incursions  des 
Perses  (610- 
618)  -  et  elle  ne 
survécut  pas  à 
l'invasion  mu- 
sulmane (1:33- 
638)  \ 


'    21.  —  Aire  de  rarcliitecture  chrétienne  dans  la  Haute-Mésopotamie 
et  en  Syrie. 
II.  Haule-Mésopotamie.  —  III.  Syrie  :  influences  et  rayonnement. 


'  Au  sud,  [la  «  Por- 
te double  »  ;   à  l'est, 
la  «  Belle  porte  »  [Oraia  pylé),  appelée  par  les  Occidentaux  la  «  Porte  dorée  ». 

•  La  dernière  inscription  relevée  est  de  l'année  609. 

'  Du  milieu  du  vii«  siècle  à  la  fin  du  xi«.  la  production  fut  nulle.  Les  croisés  ne  trouvèrent 
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CHAPITRE   II 

LES  CONDITIONS  NATURELLES  ET  HUMAINES.  -  LES  INFLUENCES 
LES  ÉCOLES.  —  LES  ÉPOQUES    -  RAYONNEMENT 

I 
LES    CONDITIONS    NATURELLES    ET    HUMAINES 

En  Syrie,  la  pierre  ahonde  :  dans  les  régions  occidentale  et  septen- 
trionale, c'est  un  calcaire  stratifié  par  bancs  épais,  facile  à  tailler  et,  vers 
Antioche,  de  grain  fin  et  durcissant  à  l'air.  La  partit»  orientale  de  la  Syrie 
du  Nord  (Djebel  Hass  et  Djebel  Shbrt)  et  les  cantons  transjordaniens  de 
la  Syrie  centrale  offrent  des  roches  dures,  surtout  du  basalte.  Certaine- 
ment, le  nord  de  la  Syrie  n'était  pas  alors  déboisé  comme  maintenant  et 
ses  habitants  pouvaient,  à  grands  frais,  il  est  vrai,  s'approvisionner  de 
bois  magnifiques  dans  les  forêts  du  Liban  et  de  l'Amanus  ;  toutefois  il 
s«mible  qu'au  cours  du  vi*  sitîcle,  le  bois  se  fit  de  plus  en  plus  rare.  Par 
contre,  en  TransJordanie,  la  matière  ligneuse  faisait  défaut.  Rappelons 
qu'au  nombre  des  caractéristi(|ues  du  pays  figurent  la  chaleur  sèche  du 
climat  et  la  fréquence  des  tremblements  de  terre. 

Les  conditions  humaines  (ju<'  l'architecture  rencontra  dans  la  Syrie 
chrétienne  étaient  fort  bonnes.  La  commande  profane  était  largement 
dotée  et,  en  outre,  quand  il  s'agissait  de  programmes  religieux,  renlhou- 
siasm«*  présidait  à  huir  exécution  comme  à  b'ur  conception.  La  civilisation 
était  brillante;  les  «esprits  tri'S  cultivés,  éveillés  et  pleins  de  ressort'  ;  les 
connaissances  scientifi(|ucs  considérables;  la  technique  très  développée. 
On  sortait  d'une  ère  d<;  grande  activité  constructive  et  l'on  bénéliciail  de 
r«'Xpérience  acquise;  au  cours  des  travaux  (jui  avaient  créé  les  nnignifi- 
c<;n<*es  monumentales  d'AntiocIn',  <\r  HanlbfK.  •!«'  I*:ilfnvre.  .!♦•  îhxrM.  •!♦• 
Djeracli,  d'Amiiiàii,  etc.  '. 

Il 

LES   INKLUENJ  KS 

La  carrière  de  i  architecture  de  la  Syrie  chrétienne  fut  la  resuilanle 

tleiiuut  t\u>'  r«''KiiHc  de  la  Rt^surrcction  ont  do  Sainle-Marie,  à  Jrru«a)  '  i>aRi* 

ii<|U<!  do  iieUilit'iii. 

'  t(ap|>clonii  (|uol  foyor  du  culloro  heii<inliti«|ue  fui  Antiocht*. 

•  '  r  r I  V  4'"  4r 
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de  trois  forces  :  Y  hellénisme,  V  originalité  indigène,  V  influence  de  l'Orient 
mésopotanw-perse. 

L'hellénisme  avail  séduit  les  hautes  classes  et  le  rayonnement  d'An- 
tioche,  sa  capitale  puissante  et  prestigieuse,  survécut  au  paganisme. 
Cependant  il  n'v  avait  point  eu  assimilation  :  la  masse  n'avait  point  été 
entamée  :  ménje  chez  les  hellénisants,  la  mentalité  sémite  restait  entière 
et  les  traditions  du  cru  étaient  vivaces.  Le  triomphe  du  christianisme  pré- 
cipita une  réaction  contre  l'intrusion  égéenne  (jui  couvait  depuis  long- 
temps etk  laquelle  contribuèrent  d'importantes  immigrations  arabes  ^  Le 
mouvement  favorisa  Tinlluence  de  l'Orient  mésopotamo-perse,  qui  devait 
être  d'autant  plus  efficiente  que  la  Syrie  était  dans  la  dépendance  écono- 
micjue  de  l'empire  sassanide  et  qu'apparentée  aux  populations  des  régions 
du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  elle  était  accessible  à  leur  esthétique. 

En  somme,  l'architecture  de  la  Syrie  chrétienne  relève  de  l'hellénisme 
par  ce  qu'elle  manifeste  de  logique  constructive;  de  l'Orient  mésopotamo- 
perse  par  son  goût  pour  la  couverture  voûtée  ainsi  que  par  la  conception 
de  l'effet  par  la  plastique  de  détail-  ;  enfin,  du  vieux  fonds  indigène  par 
certains  partis  pris  de  construction  et  de  décoration  ^  Il  y  eut  bien  encore 
intervention  de  l'art  byzantin,  mais  dans  des  proportions  minimes. 

III 

LES  ÉCOLES.  LES  ÉPOyCES 

L'œuvre  de  l'architecture  syrienne  révèle  la  coexistence  de  plusieurs 
écoles  régionales  et  une  évolution  régulière,  symptomatique  de  vie  et  de 
progrès. 

Le  littoral  d'Antioche  à  Gaza  etla  Cisjordanie  furent  relativement  hellé- 
nisants. 

Le  îiord  de  la  région  centrale,  au  sud  et  à  l'est  d'Antioche,  partagé 
entre  le  goût  grec  et  l'oriental,  donna  de  plus  en  plus  l'avantage  au  second  : 
son  essor  date  du  m*  siècle  et  il  atteignit  son  apogée  au  déclin  du  \f.  11  a 
produit  des  chefs-d'œuvre  fQalb  Louzeh,  Kalat  Sem'an).  On  y  distingue 
d'ailleurs  deux  unités  régionales,  localisées,  l'une  dans  le  canton  du 
Djebel  Ri/ia,  l'autre  dans  celui  du  Djebel  Barisha. 

*  Elle  est  manifestée  par  un  recul  rapide   de  la  langue  grecque  devant  raraïuécnne  ou 
syriaque.  Cf.  plus  loin,  p.  98,  99. 
-  Cf.  p.  54,  66,  67. 
•'  Cf.  p.  49,  64,  66. 
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Les  plateîiux  du  Djebel  Hass  et  du  Djehel  Skbêt,  à  Test  des  pays  pré- 
cités, furent,  du  iv*^  siècle  au  vii^  le  théâtre  d'une  production  architecturale 
inférieun',  différenciée  de  celle  de  la  Syrie  septentrionale  par  des  prati- 
ques qur  rorimifmdairnl  d'aill^Mirs  (l»'s  conditions  «réologiques  particu- 
lières '. 


22.  —  Abside  de  legliàc  île  Tuunuaiiin.  (Dapiù^  M.  de  Vu^uc,  up.  cU.) 

Pour  «les  raisons  analogues,  le  Itaitran  constitue  une  quatrième  pro- 
vince, à  certains  égards  la  plus  originale,  très  orientalisante*  :  conslitufc 
au  troisième  siècle,  sa  formule  n'évolua  point 


I  \ 


HAYO>.>EMK.M 

Le  rayonnement  de  l'architecture  de  la  Syrie  chrétienne  fut  considé- 
rahle  :  il  impressionna  én<'r«:i(|u<'in('nt  :  d'une  part.  rK^:ypte  copte.  TAsie 
Minifun*  c<;nlrale  et  surtout  si-plrnlrionale,  Hyzance.  l'Afrique  du  NonI  : 
de  l'autre,  les  écoles  musulmanes  de  la  Syrie,  de  TK^ypIe,  du  Mnghreh. 


*  On  raiitoiin  n'ont  |iui(it  d'aulro  iiiali«*r«>  i|ut*  le  luntlU'. 

'  A  caui»  d'une  rorte   inniilk'iitiofi   •IWiuIm'h  («f    plui»  lnhi.  Il*  |iartiv.  I'*  MHMt>*>  < 

tecture  avahe  amnl  t'Ma" 
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de  TAsie  Mineure  seldjoukide,  de  TEmpire  ottoman.  Il  agit  encore  sur 
TEurope  occidentale,  spécialement  sur  Tltalie  adriatique  ^  (20,  m). 


CHAPITRE   Il[ 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS   RÉALISATIONS 

I 
PROGRAMMES    CIVILS 

Programmes  êdilitaires . 

L'ordonnance  des  villes  syriennes  se  distinguait  par  un  parti  pris, 
d'origine  hellénistique,  de  doter  les  rues  de  portiques,  attenants  ou  non  aux 
maisons,  et  d'ouvrir  une  grande  artère  centrale,  bordée  de  galeries. 

Programmes  domestiques. 

D'une  manière  générale,  les  programmes  domestiques  étaient  conçus 
à  la  mode  orientale.  L'habitation  était,  autant  que  possible,  isolée  du 
dehors,  ouverte  sur  une  cour  que  fermait  une  enceinte  aveugle  (23,  i). 
Dans  les  cités,  le  défaut  de  place  forçait  à  édifier  les  maisons  en  façade 
sur  la  rue,  avec  des  balcons  portant  une  cage,  prototype  des  mouchara- 
biyés  musulmans-  (23,  vu). 

Cependant  la  disposition  n'était  point  pareille  dans  le  Sud  et  dans  le 
Nord. 

Dans  le  Hauran,  la  cour  était  bordée,  sur  trois  côtés,  par  des  bâtiments 
à  deux  étages,  dont  le  supérieur  était  accessible  par  des  escaliers  inté- 
rieurs et  extérieurs  ^  Le  sélamlik  était  constitué  par  une  grande  salle, 
aussi  haute  que  la  maison;  le  harem,  par  des  chambres  qui,  si  elles 
étaient  à  coucher,  étaient  dotées  d'alcôves  et  de  petites  armoires  ménagées 
dans  l'épaisseur  des  murailles.  Séparé  par  un  couloir,  le  khan  compre- 
nait cuisine,  celliers,  écuries,  citerne. 

En  Syrie  septentrionale,  la  distribution  était  plus  différenciée  et  plus 
monumentale  :  elle  distinguait  plus  les  communs  de  la  demeure;  souvent 

•  Cf.  Tome  111.  .      - 

»  Cf.  p.  20«J. 

'  Cf.  Tome  l,  p.  485,  lig.  3i3. 
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elle  donnait  à  Tentrée  de  l'enclos  les  proportions  d'un  portail  profond, 
avec  bancs  sur  les  côtés,  voire  celles  d  un  pavillon  avec  passage  chicané 
et  loge  de  portier  (^3,  i,  iv,  v,  vi,  viii)  ;  enfin,  elle  disposait  la  maison  en 
longueur  et  la  divisait,  à  l'étage  comme  au  r»'/.l.'.l. m. !<<♦','.  m  iino  suite 


i.i.  —  La  maison  .syrieiiiK'. 
I.  Mai»oii  a  kokaimva  :  A.  oiilr«'*e.  h,  comniuiid,  c,  cour.  H.  H.  lojji».  p.  porli<|ti<-,  l».  i-,im.-  a».r  .m.-..  *i.  -- 
II.  Klévalioii  d'une  roaiton  à  Serdjilla.  -  III.  Fa<^atio  d'une  inaiMtu  à  Kefadi,  —  IV.  l-jiUre  dune  nui^on  .1  )  I 
Barali  'c.  court.  —  \.\Jil.,  à  Moudjclcia  :  A,  |Kirle.  i),  courclle.  (',  cour.  BC,  baMc^our.  F.  rui«inr«  i-,  <  'u. 
muM.  —  VI.  /d.,  U  Kl  B»rali  :  A.  rnlrëo.  H.  vi><ilibul<*.  I*.  lo^e  du  |Kirli<r.  C  cour.  \  Il  I  .1.  .il.  I  m.,  ihaivu 
à  Moudjeleia,  avec  balcoii-mouciiarahivé.  —  VIII.  l'orli;  il'uHt'  mainon  a  lk>clioull4. 

de  grandes  pièces  el  en  un«*  large  galerie  sur  piliers  ou  culuiines  (23,  i. 
Il,  111^.  A  la  campagne,  les  villas  étaient  agrémentées  d'un  jardin,  que 
délimitait,  du  côté  de  la  demeure,  un  porli<|ue  de  pierres  levées,  unies  par 
des  traverses  lapidaires  et  soutenant  une  treille.  Souvent,  dans  le  jardin. 

«i  i'*|i> V  :i il    Ii.   tiitnlioin  r^riiliMl 


J'i'iHjramfHfs  funéraires 
Stdon  l'antique  tradition  indijfène  qui,  d'aill«*urH,  était  en  conforinilé 
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avec  lu  naturo  rocheuse  du  sol,  la  Syrie  chrétienne  constituait  un  tombeau, 
le  plus  souvent,  au  moyen  d'une  excavation  pialicjuée  :  tantôt  à  fleur  de 
coteau;  tantôt  dans  le  sous-sol,  à  l'extrémité  d'une  tranchée  dégageant  un 
front  (|u'on  arrangeait  en  façade  ou  en  portique  (24,  xii)  ;  tantôt,  enfin,  dans 
les  profondeurs  de  la  terre,  soit  latéralement  à  un  puits,  soit  au  bout  d'un 
couloir  à  degrés,  dont  l'entrée  était  fermée  par  une  lourde  dalle  (xi)  et  parfois 
abritée  par  un  édicule  en  forme  de  dais  (vu).  Dans  l'extrùme-nord  du  pays, 
la  sépulture  était  souvent  signalée  par  l'érection  d'une  stèle  massive,  ou 
plutôt  d'une  paire  de  colonnes  ou  de  piliers  unis  par  un  entablement  (vni). 
A  ciel  ouvert,  une  tombe  consistait  presque  toujours  en  une  chambre 
carrée,  parfois  surmontée  d'une  seconde,  où  des  niches  recevaient  les 
cercueils  (i-iii,  v,  vi,  x)  :  parfois,  un  portique  précédait  la  face  oii  était 
percée  la  porte  (iv,  x).  On  compte  un  certain  nombre  d'exemples  de  la 
réalisation  du  thème  d'un  sarcophage  monumental,  exhaussé  sur  une 
plate-forme  ou  surmonté  d'un  dais  (ix,  xiii). 

II 

PROGRAMMES    RELIGIEUX 

Le  plan  normal  de  l'église  syrienne  était  celui  d'une  basilique^  orientée 
d'ouest  en  est  et  divisée,  rarement  en  cinq,  communément  en  trois  nefs, 
la  médiane  étant  plus  large  que  les  latérales  (2o).  A  l'est,  s'incurvait 
une  abside  qui,  d'ordinaire,  était  flanquée  de  deux  absidioles  ^  En  Cis- 
jordanie  et  dans  le  Hauran,  elle  faisait  saillie  sur  la  face  postérieure  de 
l'édifice"*  (i-v)  ;  mais,  dans  le  reste  de  la  Syrie  centrale,  il  était  de  règle  ^ 
que  l'arrière  de  l'église  fût  terminé  carrément,  soit  que  les  trois  absides 
fussent  réellement  empâtées  dans  un  massif  rectangulaire^  (ix,  x,  xii, 
xix),  soit  que  la  principale  fût  distinguée  par  deux  créneaux  des  absi- 
dioles tracées  sur  plan  carré  et  alignées  sur  elle'*  (vi,  vu,  viii).  Rarement 
quadrangulaire,  parfois  polygonale  '  (vin),  elle  dessinait  exceptionnellement 
un  fer  à  cheval*. 

*  Cf.,  plus  haut,  p.  27. 

*  Cf.,  plus  Jiaut,  p.  28. 

^  Cf.  les  églises  de  Tafkha,  de  Chaqqa,  deJSuweda. 

*  Gomme  e.vemples  d'exceptions,  citons  les  églises  de  Qalb  Louzeh  et  de  Kalat  Seiuan. 
'  Cf.  les  églises  de  Bchio,  de  Hass,  de  Deir  Seta,  de  Kherbet  Hass. 

"  Cf.  les  églises  de  Babiska,  de  Baqouza,  de  Tounnanin. 
"  A  Tourmanin,  c'était  un  he.vagonc. 
"  Kglise  de  Zebed  (oH). 
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L'église  de  Bethléem  (25,  xi),  une  inscription  de  Bosra,  datée  de  487, 


À       I  * 


n 


ft=ff  FPfl   FT^]  n^ 


FR 


rn       Tl 


a 


•  ■  '-i 


io.  —  l*rogrammes  religieux  syriens  sur  plan  basilical. 

I.  Partie  poslérieure  de  l'église  de  Babouda.  —  II.  Id.,  de  la  basilique  de  Tafkha.  —  lll.  Id.,  de  l'église  de 
Ualb  Louzeh.  —  IV.  Id.,  de  Suweda  —  V.  /(/.,  de  Kalat-Scma'n.  —  VI.  Id.,  de  Babiska.  —  VU.  Id.,  de  Tour- 
maniii.  —  VIIL  Id.,  de  Bakouza.  —  IX.  Id.,  de  Deir  Seta.  —  X.  Jd.,  de  Hass.  —  XI.  Id.,  de  Bethléem.  —  XII. 
Jd.  de  Kaiiawat  (édifice  antique).  —  XIII.  Partie  aalérieure  de  la  basilique  de  Kanawat  :  A.  atrium.  P,  portique. 
N,  uarthex.  —  XIV.  Id.,  de  l'église  de  Baqouza.  —  XV.  Id.,  de  Baboula.  —  XVI.  Eglise  de  Behioh.  —  XVII. 
Partie  antérieure  de  l'église  de  Boueiha.  —  XVIll.  Id.,  de  Bethléem.  —  XIX.  Eglise  de  Kasr-ibn-Wardân.  --  XX. 
Partie  antérieure  de  l'église  de  Koueiha.  —  XXI.  Id.,  du  temple  de  Baalsamin,  à  Siah.  —  XXII.  Id.,  du  vaisseau 
méridional  du  sanctuaire  de  Kalat-Sem'an.  —  XXIII.  Id.,  de  l'église  de  Qalb  Louzeh. 

témoignent  qu'aux  iv"*  et  v**  siècles,  la  Syrie  faisait  application  du  plan 
tréflé'. 


Cf.,  plus  haut,  p.  i9. 
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Dans  le  Hauran,  les  trois  nefs  étaient  de  même  hauteur  et  les  latérales 
étaient  coupées  en  deux  étages  (26,  m)  ;  dans  le  reste  de  la  Syrie,  l'éléva- 
tion du  vaisseau  central  dépassait  celle  des  autres,  mais  ne  IV-niportait 
que  de  peu  sur  celle  de  Tabside  (26,  i.  32). 

L'église  de  Kasr-ibn-Wardàn  (25,  xix)  offre  une  réalisation  syrienne 
de  la  basilique  centrée,  sous  coupole,  avec  tribunes,  famili^re  à  l'Asie 
Mineure  et  à  l'art  byzantin  *. 

L'école  de  la  Syrie  septentrionale  se  ili^lin^i^ua  par  un  parti  pris  d'ou- 
vrir, sur  chaque  face  latérale,  une  ou  deux  portes  précédées  de  porches 


iO.  —  Klévalion  de  l'église  syrienne. 

Parlio  postérieure  de  l'église  de  Baqouza.  —  II.  Doux  (rav«^ps  antérieure»  de  la  basiliqur  d«  Tafiba. 
III.  Coupe  longitudinale  de  celle  basilique  suivant  nh  du  plan  ll<t,  tour  ;  g.  fralerie).  [Cf.  6g.  SI,  ii  ) 


sur  colonnes-,  et  par  une  tendance  à  multiplier  les  fenêtres  dans  le  mur 
de  l'abside  et  dans  celui  des  collatéraux  (26,  i  ;  21  ;  32;  22;  27). 

En  Syrie  cisjordane,  le  programme  d'une  grande  église  compon.m  un 
«  atrium  »"  (25,  xni)  C'était  l'inverse  en  Syrie  centrale.  L'école  du  Nord 
disposait  parfois  un  portique  sur  un  des  cîSié»  longs  de  l'édifice*  (25,  xvi). 
Plus  souvent,  surtout  aux  confins  septentrionaux  de  son  aire,  elle  consti- 
tuait un  avant-corps  sur  toute  la  longueur  du  front  :  vn  plan,  c'était  tantôt 
un  porche  ouvert  (26,  xvii,  xxii.  3i,  m),  un  vestibule  fermé,  soit  aussi 
large  que  l'église,  soit  réduit  latéralement  par  deux  salles  ou  par  deux 
pavillons  (xviii,  xix,  xx,  xxin  •'».  iv-vi);  Félëvation  comportait,  ii  mi- 
hauteur,  une  terrasse  à  ciel  ouvert  ou  une  galerie  que,  parfois,  flanquaient 

*  Cf.  p.  73  u(  p.  148. 

•  Cf.  le•ëgH^.      ^    f.......    •     '     M 

•  Cf.  p.  27. 

*  Cf.  l'églttc  (le  Uabuk^.  lu  tiuipcllr  ilr  IUm  'ah. 
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deux  tours  (31,  iv,  v,  vi).  Nous  reconnaissons  là  un  thème  indigène,  réa- 
lisé, deux  millénaires  auparavant,  par  le  «  hilani  »  des  palais  hittites' ; 
au  ix"  siècle  avant  J.-C,  par  1'  «  élam  »  du  temple  de  Salomon^;  vers  le 
déhut  de  l'ère  chrétienne,  par  la  partie  antérieure  du  temple  de  Baalsamin, 
à  Siah  [2(jy  xxi);  aux  if  et  m"  siècles  après  J.-C.  par  des  édilices  romains, 
comme  la  «  Kahylé  »  de  Omm-es-Zeitoiin  (34,  i).  D'autre  part,  nous  y 
découvrons,  sinon  le  modèle,  du  moins  un  prototype  de  la  fa(;ade  des 
églises  romanes  et  gothiques  ^ 


21.  —  Abside  de  l'église  de  Kalat  Senr  an.  (D'après  M.   de  Vogue,  op.  cit.) 

Dès  le  iv*'  siècle,  témoin  l'église  de  la  Résurrection  à  Jérusalem  et  la 
«  Grande  Église  »  d'Antioche  ;  au  v%  à  preuve  l'église  de  Wiranshehr 
(28,  v);  au  passage  du  v**  au  vi^  —  l'église  octogonale  de  Kalat  Sem'an  (29), 
la  cathédrale  de  Bosra  (28,  0,  l'église  de  Saint-Georges  à  Ezra  (28,  ii. 
31,  vu,  ix),  celle  du  Mont  Garizim  (28,  iv)  Tattestent,  le  plati  centime  et 
rayonnant  était  familier  à  l'architecture  religieuse  de  la  Syrie.  Quand  la 
conception  était  monumentale,  une  haute  cage  octogonale,  percée  de 
fenêtres  dans  sa  partie  haute  et  soutenue  par  un  portique  de  colonnes 
ou  de  piliers,  était  implantée  à  l'intérieur  d'un  vaisseau  carré  '  ou  circu- 

'  Cf.  Tome  I,  p.  152. 

*  Cf.  Tome  I.  p.  167. 
""  Cf.  Tome  Ilï. 

*  Dans  ce  cas,  un  dispositif  d'exèdres  ménageait,  à  l'intérieur,  le  raccordement  du  tracé  du 
vaisseau  a  celui  do  la  cage  centrale  (28,  i,  n.  31,  vu). 
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laire  qui  projetait,  à  l'extrémité  de  l'axe  orienté,  un  sanctuaire  absidal, 
flanqué  ou  non  d'absidioles  (31,  vu,  ix).  Parfois,  ainsi  à  Antioclie,  l'élé- 
vation roniportait  des  tribunes.  Un  rayonnement  cruciforme'  fut  réalisé, 


^ 


28.  —  Programiiicg  roIJKieux  syritMis  sur  pluii  iciitri*  ri  ra>oiiiiuiit 

I.  Calh/flrale  lie  lk>«r«.  -  I!.  Vah^*-  .!.•  S«iiit(irorK«Ni,  k  K»r«    -     lit.  Sanrluairv  ■  Moud^loia.        IV.  V$\t»9 
•tir  \e  monl  Gari/i  >  .U»«  à  Wiraii*)irlii .        VI.  KkKm  oclogone  à  KaU' 


k  Kalal  Sem'aii,  jiar  rairronlemenl,  dru\  a  drnx.  df  pari  et  d'autre  d  uur 
cour  octof^onale,  de  quatre  vaiMHeaux,  dont  l'oriental  était  uireelé  nu  culte 
(2î),  21) 


Cr,  plus  haai.  |>   3U. 
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Conformément  à  l'obligation  faite  aux  cénobites  de  vivre  absolument 
en  «  communauté  »,  un  couvent  syrien  ne  comprenait  point  de  cellules. 


29.  —  Le  couvent  de  Kalat  Sem'  an.  (D'après  M.  de  Vogue,  op.  cit.) 

mais  était  distribué  en  quelques  grandes  salles  à  usage  de  réfectoire  et  de 
dortoirs,  qui,  adossées  à  l'enceinte,  prenaient  jour  sur  une  cour  centrale. 
Il  n'était  point  rare  qu'il  y  eût  un  étage  (29). 


GHAPIïRK   IV 
LA    CONSTRUCTION 


Les  architectes  de  la  Syrie  chrétienne  furent  des  constructeurs  émé- 
rites,  consciencieux  et  habiles,  curieux  de  progrès,  d'ailleurs  bien  informés 
des  expériences  hellénistiques  et  mésopotamo-perses. 


LA  CONSTRUCTION  :  LES  MATERIAUX  4» 


LES  MATERIAUX 

Conditionnée  par  la  géologie,  leur  balisse  fut,  dans  la  plus  large  me- 
sure, voire  exclusivement ^  lapidaire.  Une  alliance  de  la  brique  et  de  la 
pierre  n*est  observable  qu'en  des  édifices  élevés  sous  une  influence  étran- 
gère ^ 

Aussi  bien,  la  Syrie  disposa  toujours  de  carriers  et  de  tailleurs  de 
pierre  excellents  ^  Il  n'était  point  rare  que  le  rez-de-cbaussée  d'une 
maison  fût  excavé  dans  le  roc  et  qu'avec  la  matière  extraite  on  édifiât 
Tétage.  En  vue  d'économiser  les  opérations  de  taille,  on  débitait  volontiers 
des  blocs  de  grande  dimension  '.  Pour  la  même  raison,  on  admettait, 
surtout  dans  les  régions  basaltiques  où  la  roclie  éclate  en  blocs  anguleux, 
un  appareil   irrégulier.   On  se  servait  de  mortier  de  cliaux  v\  <b»  plaîn». 

II 

LES    PROCÉDÉS 

Le  mur  et  le  portique. 

Souveiil,  dans  la  construction  commune,  les  malériaux  étaient  em- 
ployés tout  venant,  et  il  en  résultait  une  apparence  de  structure  polygo- 
nale. Dans  ce  cas,  il  y  avait  liaison  au  mortier  et  remplissage  des  inters- 
tices au  moyen  de  pierrailles  (30,  m). 

Harement,  l'appareil  horizontal  compoiiail  !«•  iri;la,u»'  dos  assises  et  la 
correspondance  des  joints;  ce  qui  n<'  l'ernpi'^cliait  point  d'élro  1res  solide 
et  souvent  fort  beau.  Toujours  monté  à  sec  et  sans  agrafes,  il  présente, 
dans  la  région  du  Nord,  le  raffinement  d'assemblages  à  pénétration  (30, 

I,  If,    IV,  V 

Notons.  »  oijim.  mir  j>.irlicularité  signalélique  de  rarchitoeture syrienne, 
son  goût  pour  l'encorbellement,  spécialement  dans  la  Syrie  du  Nord,  qui 
aflectionnait  la  colonne  sur  console  (32). 

•Cf.  les  églincë  con»Uinlini«MintH  «le  la  Syrli-  cl^J^l.l.lll••  rll'i'^îi»»'  do  Ka«r«lbn-W*rJân,  qui, 
évidefiinient,  relAvcnl  du  lurl  li<?il<}niiili<|uu  d'Anliorli 

•  Cf.  ceux  dp»  épCHiue»  cammiiennc  ol  |ihûfiici«nnr     .    l     .. .  1.  /.  101  ut  169). 

•  Les  piliers  de  Ihospiro  de  Tonriiianin  sont  dos  monolilliM  à  MoUon  carré©,  h»uU  di» 
4V»0.  larKOM  de  0-,«0.  A  KliiiiiAKir.  un  iint..aa  en  bwMlIt*'  ftv  'v-  «n  i«n»'«.'Mr  4»  H»  «n  i«r. 
geur,  «-.Tu  :  on  rpaiiiN«'ur.  0-.9 1 
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Volontiers,  on  couronnait  une  haie  crim  linleau  déchargé  par  un  arc 
et,  dans  le  cas  d'une  fenôtre,  on  aimait  à  échancrer  sa  partie  inférieure, 
de  manière  à  créer  l'apparence  d'une  arche  (30,  vm,  a,  h).  Mais  on  em- 
ployait aussi  l'arcado  appareillée. 
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3U.  —  Particularités  de  la  construclion  syrienne. 

1.  Assemblage  d'uo  corbeau  avec  les  blocs  jointifs  (Kokanaya).  —  II.  Appareil  d'angle  à  pénétrations  {ibid.).  — 
III.  Appareil  polygonal  {iOicl).  —  IV.  Appareil  à  pénélralions  (calliédrale  de  Bosra).  -  V.  Assemblage  à  queue 
d'arondc  des  deux  moitiés  d'un  linleau  en  basalte  (Khanâsir).  —  VI-Vll.  Structures  d'arcs  (Syrie  septentrionale).  — 
VIII.  Linteaux  échaacrés  en  arcade  (a,  b)  :  église  de  Moudjileia.  —  IX.  Porte  à  ventaux  de  pierre  (Kanawal).  — 
X-Xl.  Porte  en  pierre  d'un  tombeau  à  Khatoura:  cri,  dalle  mobile,  repoussée  pour  dégager  l'entrée;  e^  la  môme, 
en  place  pour  fermer,  o,  butoir,  rs,  feuillure  pour  la  manœuvre. 


D'ordinaire,  l'arc  n'était  pas  exlradossé  et  les  voussoirs  pénétraient 
plus  ou  moins  dans  la  masse  des  murs  (30,  vu).  En  vue  de  faciliter  l'exé- 
cution et  d'augmenter  la  solidité,  on  le  montait  aussi  haut  que  possible, 
par  assises  horizontales  encorhellantes  (30,  vi).  Si  l'ouverture  était  petite, 
on  le  façonnait,  parfois,  au  moyen  de  trois  blocs.  L'école  orientale  de 
la  Syrie  du  Nord  constituait  ses  arcs  à  la  romaine,  au  moyen  d'une  con- 
crétion de  blocs  et  de  mortier.  Jusqu'au  vu*  siècle,  le  tracé  normal  dessi- 
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nait  un  cintre,  généralement  plein,  assez  souvent  surhaussé,  parfois 
outrepassé.  Ensuite,  régna  l'ogive  à  deux  centres  *,  importée  sans  doute 
de  Mésopotamie  et  appréciée  pour  la  réduction  qu'elle  permet,  à  la  fois, 
des  poussées  et  de  la  charge  sur  les  formes  pendant  la  construction. 

Pour  la  réalisation  du  soutien  isolé,  la  colonne  et  le  pilier  étaient  en 
concurrence,  Tune  monolithe,  l'autre  d'une  pièce  ou  construit  :  toutefois, 
la  première  dominait  dans  le  Nord,  le  second  dans  le  Hauran. 

Le  couronnement  d'un  portique  était  rarement  —  si  ce  n'est  dans  le  Noid 
«•t  pour  de  petites  portées,  une  architrave,  à  laquelle,  parfois,  un  décou- 
page donnait  l'aspect  d'un  arc.  Couramment,  c'était  une  arcade,  tournée 
.selon  un  cintre  plein  ou  surhaussé,  et  qui,  dans  le  cas  d'une  colonnade, 
retomhait  directement  sur  le  chapiteau,  par  l'intermédiaire  d'un  som- 
iMi»'i-' 

La  couverture. 

Un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  l'art  de  hàtir  dans  la  Syrie 
^•hrétienne,  un  des  plus  signalétiques  de  son  ascendance  et  de  ses  facultés, 
l'st  la  variété  des  modes  de  couverture  qu'il  appliquait  et  la  comhinaison 
4|u'il  t'aisail  souvent  d»'  plusieurs  pour  un  nuMue  édilice. 

L'emploi  d'un  comble  en  charpente  n'était  possible  (jue  dans  Texlrènic 
nord  de  la  Syrie,  au  voisinage  des  montagnes  boisées  de  l'Amanus.  Par- 
tout ailleurs,  il  était  interdit  par  le  mancjue  d'arbres,  si  ce  n'est  dans  les 
\illes  maritimes,  en  raison  des  facilités  d'importation  et,  à  Jérusalem,  où 
à  cause  du  prestige  du  lieu,  on  ne  regardait  ni  à  la  peine»  ni  à  la  dépense. 
Volontiers,  on  l'assemblait  en  forme  de  coque  ovoïde*.  Soucieuse  tle 
réduire  la  portée  de  ses  fermes,  l'école  de  la  Syrie  se))tentrionale  leur 
ménageait  l'ajipui  de.  «orbeaux  saillant  des  murs  (31,  iv.  v.  32).  Parfi»is. 
<le8  cloisons,  montées  sur  de  grands  arcs  transversaux  et  dépassant  la 
toiture,  facilitaient  la  couverture  et  constituaii'iil  un  obstacle  à  la  propa- 
gation d'un  incendie  ^'H .  i\ 

'  Dans  le  ctiaMir  <l<f  Véf^Wm  du  Saint-Sépulcre  &  JërtiitaUMn,  achoviV  on  ii5o 
un  iMjul  arc  <|ui  no  iioil  brlMÛ. 

•  Cf.  |iluA  loin,  p.  <'»l.  I.  =i  nr.Vjiulloni  priKo»  pour  mrnager  auv  n'IonilHw»  une  a>iiloUi*  iur 
J«'  chapitciiu. 

»  T»- "  '  ■  -..'•'...'  •>■•  i"«*  li'tiU'K  noUH  appronnont  .'i\.»ir  i-1.   .diisli  uito  au-doH.HU.» 

«Il*  la  «.  .  :  n-lli»  .jUc  monlrri'iit  l.  t»l  ii>rion>i. 

«Ifl  la  (,»    .  ■     :  _  (rf  plu»  loin  p  «*). '••  mo  la  niln- 

«■••ur  Hos  rourit  flu  grand  orloRone  de  la  cathiklrale  di«  Bo»ra 


31.  —  Les  sy 

I.  Basilique  de  Chaqqa.  —  II.  Voûte  à  compartiments  (Jérusalem,  Haram).  —  III.  Appareil  de  Tarèle  de 
des  angles  au  moyen  de  dalles  plafonnantes.  —  Vil.  Eglise  de  Saint-Georges,  à  Ezra.  —  VIII.  Rachat  des  ai 
appareillée  (Djerach).  —  XI.  Vue  perspective  de  la  môme.  —  XII.  Couverture  de  la  Porto  double  à  Jérus 


.-U-, 


boavurtare  «yrieDâ. 


xit 


X0( 


—  IV.  Coiiilil«  «ur  vMMeAii  cloi»ouiié  {éuU»c  do  Uouoiba^.  —  V.  KkIim  iic  Oftib  Loux«li.  —  VI.  KaclMt 
<  moaqu^n  lie  Oamti  .  —  IX.  Cou|iulc  tur  tambour  ié(;ii»«  oclogoiie  ii  KaUt  S«m'aa).  -  X.  f'.Ottpolr 
loi* 
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La  naturt»  géolo«rique  <le  la  contrée  invitait  à  couvrir  en  pierre.  Eil'ee- 
tivement  la  construction  syrienne  appliijua  le  système  du  plafond  de  dalles, 
soulagées  par  des  encorbellements  ou  portées  par  des  arcs,  que  connaissait 
l'école  parthe  •  et  qu'elle-même  avait  utilisé  à  l'époque  romaine-  (31,  i); 
celui  de  la  voûte  appjireillée  en  berceau,  qui  se  recommandait  de  Texpé- 
rience  romaine;  celui  des  voùtains  sur  cloisons,  familier  à  la  Perse  sas- 
sanide^(31,  n).  La  réalisation  d'une  carapace  en  briques  fut  exception- 
ludle,  conlinée  aux  frontières  du  déserf  et  déterminée,  sans  doute,  par 
une  intervention  mésopotamienne  ou  byzantine. 

La  solution  du  problème  de  la  couverture  d'un  vaisseau  carré  par  l'ex- 
pédient d'une  calotte  paraît  avoir  tenté  les  architectes  de  la  Syrie  médié- 
vale :  ils  essayèrent  de  la  voûte  en  arc  de  cloître,  de  la  coque  en  pierres 
appareillée,  de  celle  en  blocage  lié  au  mortier,  de  celle  en  briques,  de  la 
coupole  sur  tambour,  enfin  de  la  voûte  d'arête. 

Du  premier  procédé  on  ne  connaît  qu'un  exemple,  offert  par  le  pré- 
toire de  Mousmiyé^  Le  second  est  observable  dans  les  ruines  romaines 
de  Djerach  (Gerasa)  (31,  x,  xi)  et  aux  portes  du  Haram  à  Jérusalem,  qui 
datent  du  règne  de  Justinien  (^31,  xii,  xui)  :  aussi  bien,  la  clôture  des  ab- 
sides s'achevait-elle  par  un  quart  de  sphère,  que  distinguaient  de  fausses 
coupes  et  une  diminution  progressive  de  la  hauteur  des  blocs,  à  mesure 
qu'ils  étaient  plus  proches  du  sommet  (22.  32).  La  chapelle  païenne 
d'Omm-es-Zeitoun  (282  de  notre  ère)  (34,  i)  et  l'éghse  Saint-Georges  à 
Ezra  (31,  vu)  sont  encore  coiffées  de  dômes  en  blocage  :  celui  de  la  pre- 
mière, qui  est  hémisphérique,  pose  directement  sur  les  murs  du  vais- 
seau; celui  de  la  seconde,  ovoïde,  à  la  mode  mésopotamo-perse,  est 
exhaussé  sur  un  tambour  percé  de  fenêtres.  Il  en  était  de  même  pour  la 
coupole,   édifiée  en  briques  au-dessus  de  l'église  de  Kasr-ibn-Wardân. 

La  difficulté  du  raccordement  d'une  calotte  sur  plan  circulaire  à  une 
cage  quadrangulaire  ou  octogonale  fut  tournée  de  diverses  façons  :  tantôt 
—  témoin  Saint-Georges  d'Ezra  —  on  rachetait  les  angles  au  moyen  de 
dalles  plafonnantes,  répétant  l'opération  jusqu'à  ce  que  le  polygone  ainsi 
réalisé  comptât  assez  de  côtés  pour  offrir  une  assiette  à  la  base  de  la  coque 

•  Cf.  plus  haut  p.  16. 

-  Cl.  Tome  I.  p.  486,  487. 

^  Cf.  les  substructions  du  «  llaram  »,  à  Jérusalem.  Pour  l'application  perso,  cf.,  plus  haut. 
p.  ;16. 

*  Cf.  les  ruines  de  Kasr-ibn-Wardân. 
'■'  Cf.  Tome  I,  p.  493. 
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(31,  M,  Ml);  tantôt  le  pan  coupé  était  ohtenu  par  l'artifice  —  très  eni- 


îJ   —  Kijliiio  de  Qalh  Lou/ 
ploy<^*  au  <lrl)ut  (lo  Tère  musulmane*  —  «l'une  trompe  d'angle  en  forme 
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Je  iiiclie  (M,  vin)  ;  tantôt  —  à  preuve  les  coupoles  des  portes  du  Haraiu, 
à  Jérusalem  —  on  préférait  l'artilire  du  pendentif  :  traduisant  en  pierre 
une  formule  asiatique  conçue  pour  la  brique,  on  appareillait  des  triangles 
sphériques  à  plans  de  lits  horizontaux,  dont  le  système  est  propre  à  la 
Syrie  (31,  x-xiii). 

Quant  à  la  voûte  d'arôte  qui,  postérieurement  à  la  conquête  musul- 
mane, devint  le  mode  de  couverture  usuel,  elle  s'exécutait  en  moellons, 
liaisonnés  au  mortier,  avec  chevauchement  «  en  besace  »  des  assises  à 
la  jointure  des  panneaux*  (31,  m). 

La  toiture  syrienne  était,  dans  le  Hauran,  une  terrasse  (31,  i)  ;  dans 
le  nord  de  la  contrée,  un  comble,  cuirassé  de  tuiles  et  façonné  à  double 
versant  ou  en  appentis,  suivant  que  le  vaisseau  était  isolé  ou  accolé  à  un 
autre  plus  élevé  (31,  iv,  v.  32)  ;  parfois  elle  était  réalisée  en  pierre,  au 
moyen  de  dalles  taillées  de  telle  sorte  que  chaque  joint  fût  recouvert. 


CHAPITRE  V 
L'EFFET 

Sous  le  rapport  de  l'effet,  l'architecture  de  la  Syrie  chrétienne  appa- 
raît aussi  remarquable  que  sous  celui  de  la  construction.  Une  analyse  de 
son  œuvre  aboutit  à  quatre  constatations  :  elle  fut  très  préoccupée  de 
Taspect,  de  Textérieur  presque  autant  que  de  l'intérieur  —  ce  qui  la  dis- 
tingue de  son  parentage  asiatique  et  Fallie  à  la  famille  égéenne  et  euro- 
péenne ;  dans  le  Hauran  et  surtout  dans  la  partie  orientale  de  la  région 
du  Nord,  elle  fut  strictement  conditionnée  par  la  dureté  de  matériaux 
basaltiques  ;   sa  conception  du  beau  fut  foncièrement  architectonique  ; 

*  L'antinomie  d'une  pratique  de  couvertures  voûtées  sur  formes  et  d'une  pénurie,  parfois 
extrême,  de  bois,  était  sûrement  réduite  par  cette  ingéniosité  syrienne  dont  certains  procédés 
actuels  donnent  une  idée.  «  De  nos  jours,  en  Syrie,  rapporte  M.  Ghoisy,  les  cintres  d'une  voûte 
se  composent  de  perches  horizontales,  réunies  par  des  harts  à  des  montants  fourchus.  Le  tout 
est  recouvert  de  fascinages  et  un  enduit  de  terre  grasse  rachète  tant  bien  que  mal  les  inégalités 
de  la  surface.  Ainsi  s'obtient  un  support  économique,  mais  flexible  et  déformable.  Les  mor- 
tiers se  briseraient  par  suite  des  flexions,  s'ils  avaient  fait  prise  avant  l'entier  achèvement 
du  travail.  On  pare  à  ce  danger  en  terminant  la  voûte  dans  une  seule  journée  :  les  maçons 
se  rassemblent  aussi  nombreux  que  le  permet  l'étendue  du  chantier;  on  se  met  à  l'œuvre 
avant  le  jour  et  l'on  continue,  s'il  le  faut,  une  partie  de  la  nuit.  De  cette  sorte  les  mouvements 
du  cintre  n'agissent  que  sur  des  maçonneries  encore  fraîches  :  ces  maçonneries  se  défor- 
ment sans  se  gercer  ;  et,  quand  elles  commencent  à  durcir,  la  voûte,  fermée  à  la  clef,  n'a 
plus  besoin  de  ces  supports  auxiliaires.  » 


EFFETS    DE    L  OHDRE    HARMONUjUE 

soumise  à  1  iiilluence  de  TAsie  inésopotaino-perse  et  à  raction  Je  1  hellé- 
nisme qui,  dans  le  Nord,  rayonnait  puissamment  d'Antioche,  mais  aussi 
orientée  par  l'énergique  impulsion  du  génie  indigène,  elle  commença 
par  mettre  sa  marque  sur  la  formule  classique,  puis  elle  manifesta  son 
individualité  par  des  inventions. 

Elle  ne  chercha  jamais  à  impressionner  par  la  grandeur  matérielle  : 
des  programmes  aussi  soignés  que  ceux  des  églises  de  Tourmanin  et  de 
Qalh  Louzeh  ne  comportaient  pas  des  dimensions  supérieures  à 
35-37  mètres,  pour  la  longueur  et  à  16-18,  pour  la  largeur. 

En  revanche,  elle  posséda,  à  un  très  haut  degré,  le  goûl  et  le  senti- 
ment, à  la  fois,  des  effets  de  Tordre  harmonique  et  de  ceux  de  la  catégorie 
pittoresque,  dans  la  note  monumentale. 

I 

EFFETS    DE    l/oKDHE    II.\RMONlglE 

Elle  affectionnait  etelle  réussissait  des  ordonnances  régulières  et  symé- 
triques, inscriptihh's  dans  un  rectangle.  Mise  en  proportion  et  tracés 
étaient  couramment  demandés  à  des  comhinaisons  arithmétiques  et  à  des 
constructions  géométriques.  Ainsi,  les  cotes,  chiffrées  en  pieds,  étaient 
des  nomhres  entiers,  choisis  de  préférence  —  pour  des  raisons  d'ordre 
mystique,  de  conception  païenne  ou  chrétienne  —  parmi  ceux  qui  sont 
multiples  de  3,  de  4,  de  5,  de  7,  de  12  '  ou  fractions  d'un  nomhre  exacte- 
ment divisihle  par  l'un  des  précités.  Les  rapports  étaient  hien  définis, 
simples  —  souvent  celui  de  2  à  l  ;  enfin  on  aimait  à  baser  la  détermi- 
nation des  positions  et  des  directions  sur  le  triangle  «  égyptien  »*  (38). 

11 

EFFETS    DE    PLASTIQUE   MOMUMENTALB 

Il  n'est  point  de  trait  qui  distingue  mieux  et  qui  recommande  plus  les 
produclionsderarchilerture  syrienne,  que  le  caractère,  à  la  fois  pittoresque 

etarchilerlMiMMu*'  de  leur  confnriiialioii  'jénéralf  ioimiih'  di*  Iriir  plasliquf 
secondain 

'  (.1  ,  plus  haut,  p    20.  A  8aint-GeorR0»  (l'Exrn.  (oti(o«  l**»  rot***  luinl  flo»  iiiallifi 
ou  l«  liera  (l'un  noinhr**  «livi»il»l«  pur  II  (00.  SS.  -  ! 

'  ^'A.  Tourmanin.  (^ull)  LdU/tili. 
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Toujours  le  iiioiiunitMit  était  mis  en  xiilcui-  pai-  son  rxliaussement  sur 
ut)  sorle  plus  ou  moins  rN'vé.  à  ti-aiiciirs  vcrlicalcs  ^iii,  v,  vi  ;  24;  22  ;  21) 
fl.  ilans  lo  nord  d»'  la  Syrie  cciilralc,  il  iVajipait  les  yeux  et  l'esprit  par 
les  (jualiU's  d'iiu  i^dit'f  doiil  Irs  accidents  étaient,  d'une  part,  variés  et 
accusés  et,  de  raulic,  liannoinniscnienl  balaru'és  etlogiquement  accordés 
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rVi.  —  Mise  en  proportion  par  conibinaisons  arithmétiques  et  constructions  o-éoniétriques. 

(Ensemble  de  Kalat  Sem'  an.)  Cf.  iig.  105  et  106. 

()A  =    50  pieds.  ON  =  132  pieds.  CF  —  120  pieds. 


OM 


75     — 


FG  =    20 


12  X  25 


OP  =  lôO 
AB  =  AC 
GK  =  336  pieds  =  12  X  -8  HS 

ON  =  132  pieds  =  12  X  H  ^V> 

cd  ) 

bc  =    36  pieds  =-  12  X  3                   ad    _     „„  ,,._,  _  ,,  ^  ^ 
Nombre  dos  colonnes  dans  chaijue  rangée  = jg 

~  —  —  —     du  grand  vaisseau  =  18  =  12  -] ~ 

2 
.Mesure  des  entrecolonnemcnts =12  i)ieds 


300  pieds 
18  pieds 
30  pieds  =  12  X  3 


avec  les  dispositifs  intérieurs.  Tels  étaient,  notamment,  les  aspects,  si 
heureux  et  si  neufs  à  la  fois,  que  les  églises  tenaient  de  la  protubérance 
de  l'abside  et  des  absidioles,  celles-ci  moins  larges  que  celle-là  et  difïe- 
reninient  conformées  (22,  27)  ;  de  la  saillie  d'un  large  escalier  de  façade 
et  parfois  de  porches  latéraux  (23,  xiv,  xxn  ;  34,  v)  ;  de  Téminence  de  la 
nef  au-dessus  des  bas  côtés  et  de  Tabside  ;  surtout,  dans  certains  cas 
(34,  iii-vi),  de  l'ordonnance  de  Tavant-corps  que  nous  avons  défini  plus 
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haut',  avec  le  vide  ombreux  de  son  larj^e  vestibule  signalétique  du  vais- 
seau principal,  la  montée  de  ses  tours  d'angle  en  avant  des  bas  côtés  et, 
à  mi-hauteur  de  l'élévation,  le  degré  de  sa  terrasse,  parfois  surmontée 
d'une  galerie. 


35.  —  La  plastique  secondaire  syrienne. 
I.  Kokanaya.  —  IL  Kaisarieh,  à  Chaqqa. —  III.  Maison  à  Kokanaya. — IV.  Eglise  primitive  à  Kanawat.  — \.  Elé- 
vation de  l'abside  de  l'église  de  Qalb  Louzeh.  —  VI.  Eglise  deSerdjilla.  —  VII.  Eglise  de  Hass.  —  VIII.  Arc  triom- 
phal à  Ueir  Sem'an. 

Ces  grands  effets  étaient  soutenus  parFénergique  concours  d'une  plas- 
tique  secondaire,  diverse  et  accentuée .  C'étaient  les  ébrasements  de 
fenêtres  nombreuses  et  de  portes  dont,  souvent,  la  baie  était  répétée  en 
réduction  au-dessus  du  linteau  (35,  ii,  vu)  ;  le  creux  de  niches,  que 
l'école  aimait  déjà  à  l'époque  romaine  (35,  vi)  ;  la  gamme  de  pleins  et  de 
vides  développée  par  des  portiques  réels  ou  simulés  (34,  iv,  v;  35,  v  ;  27)  ; 
la  forte  saillie  de  moulures  conduites  horizontalement  comme  limites  de 
zones  (34,  iii-vi  ;  35,  i,  v  ;   22  ;  27)  ou,  selon  un  parti  pris  très  original 

'  Cf.  p.  45. 
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et  propre  à  la  Syrie,  en  bordure  des  baies,  comme  un  galon  (35,  i  ;  22)  ; 
la  grande  proéminence  de  tablettes  ou  de  couronnements  au-dessus  des 
ouvertures  rectangulaires  (35,  m,  vu)  ;  le  large  surplomb  des  cornicbes 
suprêmes,  que  soutenait  un  rang  assez  serré  soit  de  corbeaux,  soit  de 
colonnettes,  soit  des  uns  et  des  autres  alternés,  les  secondes  dressées 
tantôt  sur  des  consoles,  tantôt  sur  la  tôte  de  soutiens  posant  sur  le  sou- 
bassement (35,  I,  VIII  ;  21).  Ce  dernier  arrangement,  très  heureux,  irhs 
caractéristique  des  absides  syriennes  et  qui  annonce,  six  siècles  à  l'avance, 
une  des  particularités  typiques  de  Tarchitecture  romane,  rappelle  celui  de 
niches  et  d'arcatures  qu'a  signalé  notre  analyse  de  Fart  de  bâtir  dans  la 
Perse  sassanide  '. 

m 

KFKKT    V\\\    LA     PLASTlQUi:    DK     l>l   I  Ml 

L'effet  par  la  plastique  de  détail  était  fort  sy  nipalhique  à  l'école  syrienne. 
Mais,  quand  il  s'agissait  d'un  membre  utile,  la  conformation  était,  dans 
une  large  mesure,  raisonnée  et  expressive  de  la  fonction. 

A  cet  égard,  le  modelé  du  soutien  isolé  est  très  significatif.  Pilier,  il 
offrait  parfois  la  forme  organique  d'un  faisceau  de  quilles  dont  chacune 
avait  sa  charge  propre  (3G,  v).  Colonne,  son  façonnement  était  comman<ié 
par  son  rôle.  Le  fût  était  plutôt  trapu.  La  base,  qui  se  profilait  dans  le 
goût  ionique,  était  bien  empatlée.  Surtout,  le  chapiteau  était  approprié  à 
son  travail  de  porteur  d'une  extrémité  d'architrave  ou  d'un  couple  de 
retombées  d'arcs  :  frécjuemment  —  le  dispositif  est  très  signalétique  de 
l'école  —  sa  masse  projetait  deux  consoles  latérales  (3G,  ii)  ;  parfois  — 
Texpédient  est  notable  au  m'  siècle^  et  annoncé  dès  la  Un  de  l'ère  païenne' 
—  l'élargissement  nécessaire  était  obtenu  par  la  superposition  d'un  dé- 
imposte, évasé  «'Il  tronc  de  pyramide'  (36  iv,  vi). 

Sa  plasti({ue  proprement  décorative  n'était  pas  moins  caraclérislique 
de  Testhétique  syrienne.  Subordonnée  à  la  satisfaction  des  exigences  cons- 
truclives,  elle  était  plutôt  lourdiv 

'  <•'  i'    '-^ 

*  l'A.  h  Touriiiaiiiii 

'  Cf  un  cliapiluau  .... IUuIa.uuju.  ..  ...... 

'  l.artidcn   liu   dr*iiiipo»l<'  «»l  «WntntMiimrnl  rararUrlsU«|<  'liiUrlum  bycanUnr 


36.  —  Conformations  syriennes  du  chapiteau. 
I.  Chapiteau  de  Hefadi.  —  II.  d'El  Barali.  —  III.  deSerdjilla.  —  IV.  de  Tourmanin.  —  V.  de  Baqouza.  —  VI.  de 
Kalat  Sem'an.  —  Vil.  ibid. —  \lll.  de  Qalb  Louzeh.  —  IX.de  B-loursa.  —  X.  de  Jérusalem  (remployé  dans  la  mos- 
quée El  Aksa).  —  XI.  de  Refadi.  —  XII.  de  Serdjilla.  —  XIII.  vit  Kokanaya.  —  XIV.  de  Serdjilla.  —  XV.  de  Kokanaya. 
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Souvent  les  aspects  qu'elle  réalisait  étaient  des  dérivés  ioniques  ou 
corinthiens,  qui  se  diilerenciaient  des  originaux  par  des  simplificalions, 
des  dénaturations,  voire  des  alliages.  Les  particularités  les  plus  remar- 
quables étaient,  dans  le  cas  d'une  adoption  du  mode  ionique,  la  superpo- 


:(7.  —  Profils  ilo  la  iiioulurallon  syrienne. 

I.  Knlif*  de  Kpfr  Kile.  -  IL  de  Serdjilla.  -  IIL  «le  lUw.  IV.  do  SardJiUn.  -  V.  d*  IMr  S«U.  VL  de 
Ha**.  —  VIL  dn  b««|ouza.  —  Vlll.  de  Tourmaiiin.  —  IX.  do  Kaial  Som'an.  —  X.  TrmpU  d»  tUalMmia.  a  Siah.  — 
XL  K(cli»e  do  Tourmaiiin.  -  XII.  do  «Jaib  Louudi.  —  XIIL  deTourmanin.  -  XIV  «<o  Babouda.  -  XV.  do  lia»».  - 
XVI-XVII.  do  Doir  .Sola,  —  XVIII.  do  yalb  I.«iu«oli.     -  XIX.  do  KaUl  .»M'm  a» 


mIIiuii  tlu  ^nnipr  dr.s  vt>luU'S  il  un  um.s  <t»ii.s.sin  lu-nusplin  ujin-  ,.Ui.  lit 
et,  (|uand  il  y  avait  choi.x  de  la  formule  eorintliienne.  un  modelé  iiiéplal, 
appliqué,  maigre  et  »ec,  comporlanl  don  cnHsurcs,  plul(H  que  doH  courhen 
(36,  vil);  le  dévcloppemonl,  à  la  hase  de  In  rorheilU».  d'un  liourrelel 
ouvrafré  ;  le  remplacement  du  deuxième  étage  de  feuillage  par  une  xone 
dr  riiicr.iiiv  :  l;i  sulinlil  iilinii  ii  lacMiillie  gréeo  romaine  dune  >ariélé  pluH 


64  i/aRCHITECTURE    de    la    SYRIE    CHRÉTIENNE 

élancée,  piquante  et  non  dentelée  (36,  vu)  ;  l'association  au  motif  de 
l'acanthe  d'un  autre,  enjprunté  à  la  flore  désertique,  celui  d'une  foliole 
lancéolée,  rigide,  dont  rexlrémité  effilée  se  recourbait  brusquement  en 
crochet  (31),  vu,  ix,  xiv). 

On  peut  constituer  une  seconde  catégorie  avec  quelques  compositions 
originales  dans  le  genre  végétal  ou  géométrique  :  une  haie  de  feuilles 
plates,  érigées  au-dessus  d'un  collier  de  sépales  cannelés,  à  tête  ronde, 
dans  le  goût  du  motif  exposé  par  le  palmiforme  égyptien  et  par  le  kalathi- 
forme  hellénique  ^  (36,  i)  ;  un  tronc  de  cône,  cantonné  de  quatre  folioles 
sous-jacentes  aux  angles  de  raba(jue  (36,  xii)  ;  un  dé  à  formes  concaves 
(36,  xi);  un  calice  rainé  de  cannelures  obliijues  (36,  xiii)  ;  un  volume 
ovoïde,  à  surface  réticulée  (36,  iv)  ;  l'apparence  d'un  bouquet  corinthien 
sortant  d'une  corbeille  hémisphérique  réticulée  (36,  x)... 

Un  trait  notable  de  la  plastique  du  chapiteau  syrien  était  un  parti  pris 
d'incliner  les  feuillages  de  côté,  comme  s'ils  étaient  affectés  par  un  cou- 
rant d'air  giratoire  (36,  vu,  ix). 

Les  profils  de  la  mouluration  syrienne  (37)  relevaient,  les  uns  de  la 
tradition  indigène,  les  autres  de  l'inspiration  hellénistique,  plusieurs  de 
la  logique  constructive  :  notons,  comme  formes  caractéristiques,  un  gros 
boudin,  qu'appréciait  déjà  l'art  phénicien^;  une  sorte  de  doucine,  que 
l'école,  au  cours  de  sa  carrière,  fit  de  plus  en  plus  saillante  du  haut  et 
renflée  du  bas,  et  qui  s'apparente  à  la  fois  à  une  forme  hellénistico- 
romaine  et  à  la  gorge  égyptienne^;  un  façonnement  des  corniches 
suprêmes,  qui  n'était  rien  d'autre  qu'un  excellent  dispositif  pour  l'éva- 
cuation des  eaux  pluviales  (37,  i). 

IV 

EFFETS    DE    PARURE 

Autant  que  toute  autre  architecture  orientale,  celle  de  la  Syrie  chré- 
tienne affectionnait  la  parure. 

Dès  qu'ils  lui  étaient  permis,  elle  recherchait,  pour  l'intérieur,  les 
effets  de  matières  précieuses  et  brillantes,  qu'elle  demandait  à  des  placages 

'  Cf.  Tome  I,  p.  97  et  ;}64. 
*  Cf.  Tome  I,  figure  110,  l. 
^  Cf.  Tome  I,  p.  509.  82. 
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le  marbre,  à  des  pavements  et  à  des  revêtements  en  mosaïque  ',  à  des 
applications  de  métaux-. 


38,  —  Dt'lttil  «lu  tlécor  de  la  Poilo  «loïc»;,  a.  JirustiltMii  (face  ooci<i«'uUlt:;. 
'D'app'S  M    i\o  V(jj;ti''.   Tctnpfr  ftf  Jft'tistiletn  \ 


P«»ui    II-   iiMiiiis,    rWv   HMli>.nl    Avry    «*iÉ«l»nU.    .|ii  «llr    l».à.li^r*»miail     t>u 
«ouvrait  de   IVenqu^'H  ormiiHutilns   ou  slirnifiralives,  res  d«'rnièn»s  ron- 

'  Klle  employait  la  mosalqut ,  -  -  i»  moin  la  ba»illi|Oo  «Ip  Mhltfom  o\  W 

fnml  «l«  pluttiours  dglUc»  à  JtVasalom.  Il«un>««  lar  uoo  moflilqoe  lopograplilqui*  iI4couycK«  à 
Mttdaba. 

•  Cf.  rapplirolion  a.  IV^IIso  <rAnllorli«  Jtt  «nMlilhallf  ••  «lonW»  •  ol  I.'h  il«»oriplUin»  < 

poritin'^-  '!'    I  <"■>'■•■   <l-  <.Mi.i>^-rL'..  ;•   i;.i/i   .)   .lu  KaiiriiLiitr  <!«'  SniiilSimiWin  Sl>hli     u 
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sacrées  à  rillustration  édifiante  des  dogmes  et  des  fastes  chrétiens. 
Dans  le  Hauran  et  dans  Test  de  la  Syrie  septentrionale,  où  elle  se 
trouvait  contrariée  par  la  dureté  d'une  matiëre  basaltique,  c'est  au  décor 
plastique  qu^Hait  sa  faveur,  déterminée  à  la  fois  par  la  pratique  d'une 
construction  en  pierre,  par  cette  claire  conscience  des  lois  de  Tart  de  bâtir 


^îininrnnnnii*!  itwT(  < 


39. 


Quelques  motifs  favoris  de  la  décoration  syrienne. 


I.  De  l'arc  triomphal  de  la  cathédrale  de  Bosra.  ~  II.  Dalle  ajourée,  fermeture  d'une  fenêtre  de  ladite  calhé- 
•drale.  —  111.  D'un  linteau  de  l'église  de  Serdjilla.  —  IV.  De  la  frise  du  tombeau  des  Rois,  près  de  Jérusalem.  — 
V.  A  El  Barah.  —  VI.  Dun  linteau  à  Deir  Seta.  —  Vil.  A  Baqouza.  —  VIII,  IX,  X.  De  la  maison  du  Sculpteur,  à 
Bctoursa. 

dont  nous  avons  relevé  tant  de  preuves  et  aussi,  sans  doute,  par  Theureuse 
influence  de  Testhétique  hellène. 

Sous  l'espèce  de  frises,  de  couronnements,  de  bandeaux,  d'encadre- 
ments de  baies,  elle  développait  de  riches  compositions  touffues,  mais  point 
confuses,  à  tournure  conventionnelle  et  à  ordonnance  symétrique  (38;  40). 

Limité  aux  thèmes  ornementaux,  le  répertoire  des  sculpteurs  syriens 
s'alimentait  k  la  quadruple  source  des  modèles  hellénistiques  ;  des  types 
mésopotamo-perses  ;  des  combinaisons  géométriques  ;  de  la  symbolique 
sémite,  mésopolamo-perse,  et  chrétienne.  D'une  part,  Tacanthe  et  le  rin- 
ceau; d'une  autre,  le  triangle,  le  zig-zag,  le  disque,  la  rosette  :  par  ailleurs, 
des  enroulements,  des  entrelacs,  des  tresses,  des  nœuds,  des  complioa- 
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lions  réticulées,  qui  annoncent  Turabesque  et  la  polygonie  musulmanes  ; 
enfin,  le  pampre,  la  grappe  de  raisin,  la  grenade,  un  vase  accosté  de 
paons  ou  de  colombes  qui  y  boivent  la  vie  et  duquel  jaillit  souvent  un 
pampre  ^arbre  de  vie);  la  croix,   le  monogramme  du  ChrisI,  un  disque 

nili'  liiiiliré  ib's  mêmes  signes  (39). 


Le  style  de  la  sculpture  syrienne  est  très  caractéristique,  prototype  de 
relui  ([u'adopta  Técole  byzantine,  d'ailleurs  foncièrement  asiatique.  Can- 
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tonnée  dans  le  très  bas  relief,  voire  dans  le  champlevage  et  la  gravure, 
ell«'  détaillait  d'un  ciseau  ferme,  avec  la  francbise  et  la  sécberesse  «l'un 
Iravail  d'orfèvrerie,  des  feuillages  dentelés  et  caimelés,  maigres,  à  peine 
saillants  quand  ils  n'étaient  pas  à  fleur  de  pierre.  Cependant  elle  s'enten- 
dait à  les  détacber  du  fond  par  un  découpage  net  et  profond,  générateur 
eflicace  de  contours  durs  et  d'ombres  fortes  (38;  40).  En  somme,  la 
conception  syrienne  de  la  parure  plasti(|u<*  tendait  l\  la  réalisation  liiim» 
brcnlerie  lapidaire,  équivairnl,  pour  Irllel,  de  la  h'nlurt'  murale  «juerOritMU 
a  toujours  affectionnée 
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DEUXIÈME  SECTION 

L  ARCHITECTURE  CHRÉTIENNE  DANS  L  ASIE  MINEURE 
EXTRA-ÉGÉENNE 


CIIAPITUF.    PKEMIER 
LA  COMMANDÉ.  —  LES  CONDITIONS 

I 

LA    COMMANDE.    —    CHRONOLOGIE    ET   TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

L'introduction  du  christianisme  dans  les  régions  centrale^  et  méri- 
dionale" de  l'Asie  Mineure  y  provoqua  une  commande  architecturale  hien 
supérieure  à  celle  des  civilisations  hittite  et  hellénistique  \  Ces  pays 
accueillirent  avec  enthousiasme  la  nouvelle  rehgion;  surtout  l'Anatolie, 
qui  se  signala  par  son  ardeur  à  bâtir  des  sanctuaires,  autant  que  par  son 
amour  des  spéculations  théologiques  et  sa  fécondité  en  docteurs  de 
l'Église'.  L'architecture  religieuse  y  resta  fort  active,  jusqu'à  l'époque 
de  l'invasion  des  Turcs  Seldjoukides,  au  déclin  du  xi*"  siècle  (1072).  Mal- 
heureusement, une  exacte  appréciation  des  résultats  n'est  pas  encore 
possible,  parce  que  l'inventaire  des  monuments  est  loin  d'être  complet 
et  que  leur  chronologie  est  très  incertaine''. 

Un  premier  groupe  comprend  :   en  Cappadocr  \   les  églises    de  Na- 

'  Cappadocc,  Lycaonie,  Galatie. 

*  Pisidie,  Pamphylie,  Lycie,  Isauiie,  Gilicie. 
■'  Cf.  Tome  I,  p.  150,  253-256. 

*  En  Gappadoce  et  en  Lycaonie,  certains  cantons  sont  littéralement  encombrés  d'églises,  de 
chapelles,  d'oratoires,  de  couvents. 

•^  La  révélation  delà  singulière  importance  historique  de  l'architecture  chrétienne  de  l'Asie 
Mineure  est  due  à  M.  Strzygowski  (cf.  son  livre  :  Kleinaaien,  ein  Neuland  der  Kunstgeschichte. 
1903). 

"  La  Gappadoce  lut  une  pépinière  de  «  docteurs  de  l'Eglise  ».  Gf.  Grégoire  de  Nazianze, 
Grégoire  de  Nysse,  Basile  de  Gésarée... 


CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 


0*> 


zianzos,  de  Nyssa  (iv*^  s.)';  de  Sivri-Hissar  (v"  s.),  de  Tchan/i  Kiiissc 
(viii"  s.?),  de  Tchukurken,  des  Quarante  Martijrs  près  de  SkupL  d77.v- 
cliaijak...  et  de  nombreux  sanctuaires  rupeslres,  surtout  dans  le  canton 
de  Gereme  (à  Doghali  Klisse...)';  en  Lycaonie,  les  églises  de  Dikeli  Tasc/i 
(iv'-v*  s.),  d'Aia-Klisse  près  de  Konieh,  celles  du  Kara  Dagh  {nhiôirkiiisse 
—  «  les  Mille  et  une  églises  »,  Madenshehr,  Daotileli,  Mahalelck),  l'égrlise 


•  s  tiionuments  de  l'architecture  chrétienne  dans  l'Asie  Mineure 
cxlra-ép«''eniu'.  —  iniluences  et  ravonneinent. 


«le  Firsundija  au  sud  de  Karanian...;  en  Galatie,  l'é^lisi'  de  JOrme, 
Saint-Clhnent  dt Ancijrv  ^T'^inoitiô  du  vin"  s.);  aux  confins  d<'  l'Arniénie, 
l<*s  l'j^lises  de  Trèhizoïidi'j  édiliées  aprt*s  l'inslallalion  di*s  Conniène  en 
<ette  ville  (120i;  —  la  Panagia  Krysokeplialos,  llagia  Snpliia  et  S.  Kuge- 
iiios.  Notons,  en  outre,  à  l'extrême  nord-ouest  de  la  péninsule.  rév:lise 
df  la  KoiiiH'sis,  à  Skce  (viir-ix's.V 

Dans  la  région  méridionale,  on  piul  ciln  ;  «ii  I'imiui.,  Ir.^  r^liM.^  k\v 
Sa/jaiasso8  (t\^  s.);  en  I'amphylik.  rrllos  «lo  /Vryr^iv*  s.),  iVAdaita  (mo8- 
<|iiée  Djoumanoum  djami)  (  v'-vn  i  ^^:IK,  celIeH  tVMaidja  Jai/a.  de 


iA     U  '..  ^.  ..,., 

l'ère,  et  lociirifU«  projrl  «I 
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Dere  A hzt/  (Kass'àhd)  (vu''  s.),  àe  Saint-Nicolas  à  Myra  [\\f  s.);  en  Isaurie 
celles  d'Jsawa,  de  Derbe,  de  Kodscha  Kalessi  (iv'^-v*  s.),  de  Kesteli  [W- 
v"*  s.);  en  Cilicie,  celles  de  Hierapolis  Kastabala  (iv°  s.),  de  Kanideli 
(Kanylelideis)  ;  de  Korghoz  (Korykos)  (iv*'-v*' s.l... 

11 

LES    conditions.    —    LES    INFLUENCES.   —    RAYONNEMENT 

L'orientation  de  rarchitecture  chrétienne  de  TAsie  Mineure  fut  déter- 
minée par  des  traditions  indigènes,  que  n^avaient  pu  entamer  ni  l'expan- 
sion hellénistique  ni  l'action  romaine;  par  la  condition  géologique  d'un 
sol  riche  en  matières  lapidaires;  enfin,  par  une  conformation  géographique 
qui  facilitait  les  pénétrations  mésopotamiennes,  perses  et  syriennes. 

Cependant,  une  extrême  diversité  de  types  et  de  procédés  et  l'exis- 
tence de  nombreuses  variétés  régionales  attestent  une  large  part  d'origi- 
nalité. Yu  l'antiquité  des  monuments,  les  particularités  de  plan  et  de 
construction  que  nous  allons  relever  présentent  un  intérêt  historique  de 
premier  ordre. 

On  a  les  plus  fortes  raisons  de  croire  que  l'architecture  chrétienne 
d'Asie  Mineure  influença  énergiquement  le  développement  de  Técole 
byzantine'  et  contribua  au  progrès  de  l'art  roman^ 


CHAPITRE  II 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

L'Asie  Mineure  chrétienne  réalisa  quatre  sortes  de  programmes  reli- 
gieux :  ceux  d'une  basilique  normale^  d'une  basilique  demi-centrèe,  d'une 
église  centrée,  d'un  sanctuaire  rayonnant. 

Le  premier  (42)  comportait  généralement  une  division  en  trois  nefs, 
dont  la  médiane,  plus  large,  était  terminée  par  une  abside.  Celle-ci  était 
percée  de  fenêtres,  ainsi  que  les  façades  latérales.  Il  existe,  à  plusieurs 
exemplaires^,  une  variante  à  deux  nefs,  avec  un  tronçon  de  deuxième 

'  Cf.  p.  139. 

*  Cf.  Tome  lll. 

^  Cf.  les  églises  de  Sivri-Uissar.  do  Tclmkurken.  Cf.  aussi  Utschayak... 
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collatéral  dont  la  destination  était,  sans  doute,  funéraire.  Il  n'y  avait  point 
d'atrium  :  mais,  la  plupart  des  plans  disposaient  un  vestibule  à  la  mode 
syrienne^  et  hittite'-  (42,  vi-xi.  L'ouverture  de  portes  sur  les  côtés  longs 
était  normale.  Les  tribunes  étaient  rares,  accessibles  par  des  escaliers 
placés  à  chaque  extrémité  du  porche,  qui,  de  ce  fait,  débordait  l'aligne- 
ment général  de  l'édifice^  (42,  vu,  x). 
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42.  —  Diverses  dispositions  des  parties  antérieure  et  postérieure  de  leglisi»  en  Asie  Mineure. 

l.  E|$li»eà  KanyleluleH.  —  II.  Eglise  n»  VI,  à  Biiibirkili«se.  —  II!.  Id.,  ii»  II,  ibid.  —  IV.  Rglit«  de  Kodscha 
Kalesfti.  —  V.  Eglise  n"  III,  ii  BinbirkUisso.  —VI.  /i/.,  n*  I,  i6i(/.  -  VII.  Eglise  à  JaUgan  Begeljfikotu.  -  VIII 
E),'Iise  n»  II.  à  Biiibirkilihse.   -  IX.  /(/.,  n«  VI,  ibid.  —  X.  Eglise  de  Dîner  (Apamoa^ 

Le  second  lype\  dont  la  mise  au  point  s'accomplit,  à  Conslantinople. 
par  les  soins  de  deux  maîtres  d'Asie  Mineure*,  se  distingue  par  un 
agrandissement  ih*  la  partie  réservée  au  clergé,  grAce  à  l'annexion  de  la 
première  travét;  de  la  nef  à  l'abside  (43  ;  45,  v,  vi).  La  réiluction  d«'  la 
plar.'  drs  li«l»'les  était  parfois  compensée  par  raménageni(>nt  «le  h  ibunes 

(4:;,  v;. 

'  cr.  plus  iiaii 

'  Cf.  Tumo  I,  p.  l.ia. 

'  Cf.  le»  égliscA  de  Dlnej .    .    Ju...^   ...    a  .i  liiuliukili.  ..^ 

*  Cf.  leii  égUmn  de  Kodiielia  KalciiHi.  do  Saint-Nicolari  à  .Myra,  do  8iiinl*CI<^iufiit 
la  Koimesis  à  Nicée.  Cf.  Sainlo-Sophio  à  Saloniquo  (cf.  pluii  loin.  p.  liS). 

'  Cf.  Kainto'Sopliie.  (uuvro  d'AnUioniios  ut  d'Iiiiiluru.  uriKinaiit'ii.  1«;  proiui«r  di 
second  de  V  '  lu»  loin,  p.  131». 
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43.  —  L'église  d'Asie  Mineure  sur  plan  rayonnant  et  sur  plan  centré. 

I.  Eglise  à  Hicrapolis.  —  U.  Id.,  à  Dcrbé.  —  III.  Chapelle  latérale  de  réglisc  de  Derc  Ahzy.  —  IV.  Eglise  à 
Isaura.  —  V.  Restitution  de  l'église  de  N\ssa  décrite  par  Saint-Grégoire  de  Nyssa.  —  VI.  Eglise  n"  XI,  à  Binl>ir- 
kilisse.  —  Vil.  Eglise  n°VllI,  i6ù;.  — Vlll.  Eglise  de  SivriHissar.  —  IX.  Eglise  des  Oiiarante  Martyrs,  près  Skupi.  — 
X.  Eglise  rupestre  à  Ilamuscli,  près  Kyzil  Oren,  —  XI.  Baptistère  de  loglise  d'Aladscha  Kisle.  —  XII.  Eglise 
rupestrc  it  Soanlydere.  —  XIII.  Eglise  de  Tchanli  Kilisse.  —  XIV.  Sainte-Sopliie  à  Trébi/ondc.  —  XV.  La  Panagia 
Krjsokephalos,  ibid. 
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L'adoption  diin  parti  de  couverture  par  coupole  entraîna  la  définition, 
dans  la  région  de  la  Uff  alten;ml  au  sanctuaire,  d  im»»  cage  sur  plan 
carré  (43,  45,  v,  vi). 

Celle-ci  est  constituée  par  quatre  arcades  dans  les  ésrlises  devîsées 
selon  la  troisième  formule'  (44,  viii-xv). 

Quant  à  la  composition  rayonnante,  usin'lN-  pour  les  églises  funé- 
raires, on  n'en  connaît  pas  moins  de  cin(j  variantes. 


^^ 
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il.  —  L'église  d'Asie  Mineure  sui*  pian  dcmiccnli 


1.  l.-lixe  <ic   Kodsclia  Kalessi.  —  IL  Saint-Nicolas  de  Myra.  —  IIL  K^rlisc  de  iuro   \ 
IV.  Saiiil-(;iémcnt  d'Ancjre.  —  V.  E};li8e  de  la  Koiiui>*>is.  à  Nicéc. 


Tantôt,  c'était  une  rotuiule-  ^43,  i)  ;  tantôt  une  rotonde  ou  un  octo- 
gone flanqués  d'une  abside^  (ii);  plus  souvent,  pour  raison  de  symbo- 
lisme', le  plan  était  cruciforme,  soit  qu'une  cage  centrale  projetât  ijualre 
bras*  (v,  vii),  soit  qu'il  y  eût  croisement  de  deux  vaisseaux'  (vi,  vni),  soil 
enlin  que  la  distribution  d'un  édilice  sur  plan  carré  comportAt  deux  nefs 
en  croix^  (xi,  xii).  Le  programme  d'un  octogone  se  compli<|uai(  parfois 
d'un  collatéral  portant  des  tribunes". 


'  «.     .        ^li.-os  rhî  Itinltirkiliiiso  (n»  ii),  une  de  nlUi  ili  Kanvtoliilcb  ,11  .   

.Sivri-llissar.des  Quarante  Martyrs  près  bkupi.irilaniusch, do TchanUKilissiMloTr^luxonde. oie 

'  Cf.  une  égli.sc  d  Hirrupolis. 

'  Cf.  â  Dorbn,  à  Uaura. 

'  Cf..  plu»  haut.  p.  30. 

'  Cf.  IV'^lisi;  de  Nytisa,  l'octoKoiK    m-  ^ik  .i  Hiiiliirkilisiiu. 

"  Cf.  plu.Hii'urs  l'KlÎHts  il  Iliiibirkili.NHc.  La  faveur  dont  jouitt.<>ail  co  lyp<*  c»!  rùvt^li  > 
noiiihrc  d<;H  n'alinalionf  qu'en  oITrrnt  U'.h  oratoiroti  rup«'idres«  dp  l'AnatolUv 

Cf.  le  hapliilèred'AIadiichaKItle,  les  égUifos  d'Ala  RlUir,  tie  Trlianli  KliMif.  d«  Kinnindyn 
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CHAPITRE  III 

LA    CONSTRUCTION 


I 


LES    MATKRIAUX 


Où  la  nature  s'y  prêtait,  rarcliitecture  chrétienne  d'Asie'Mineure^ut 
volontiers  rupestre  :  suivant  les  lieux,  on  creusait  une  grotte  artificielle, 


45.  —  Quelques  particularités  de  la  construction  dans  l'Asie  Mineure  extra-égéenne. 

I.  Arcades  de  la  tribune  de  l'église  n»  II,  à  Binbirkilisse.  —  II.  Voûte  en  berceau  de  l'église  n*  1,  iôid.  —  III- 
IV.  Fenêtre  ouverte  dans  un  angle  sortant  de  l'octogone  n"  VIII,  ibid.  —  V.  Coupe  longitudinale  de  l'église  de 
Kodsciia  Kalessi.  —  VI.  Coupe  longitudinale  de  la  Koimesis,  à  Nicée. 


as- 


ou  on  évidait  un  rocher  isolé  ;  parfois,  un  travail  de  sculpture  créait  1 
pect  extérieur  d'un  monument  construit  (43,  x,  xii;  45,  m). 


La  pierre  de  taille  et  le  moellon  étaient  les  matériaux  ordinaires;  la 
brique  n'était  employée  qu'à  défaut  de  matière  lapidaire  ^  parfois  comme 

•  Saint-Grégoire  de  Nyssa  le  dit  expressément.  Cependant  sa  lettre  nous  apprend  quon 
appréciait  la  brique  pour  la  faculti  quelle  donne  de  voûter  sans  cintres.  Outre  l'édifice  dont 
il  est  que.stion  dans  ce  document,  nous  ne  voyons  à  citer  que  l'église  de  Saint-Clément  à  Ancyre 
et  celle  d'Utschayak. 
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appoint,  pour  des  fins  déconilives.  En  Lycie,  on  observe,  sans  doule 
déteiininées  par  une  influence  des  villes  hellénislicjues  de  la  cote  occi- 
dentale, des  nuujonneries  à  assises  alternées  de  moellons  et  de  carreaux, 
et  des  voûtes  en  briques  cuites  ^ 


II 

LES  PROCÉDÉS 

L'appareil  en  pierre  de  taille  était  généralement  de  bonne  qualité, 
parfois  même  raffiné-  et  liardi^  (45,  m,  iv).  Une  liaison  au  mortier  était 
usuelle;  mais  on  bâtissait  aussi  à  joints  vifs,  surtout  dans  la  région  méri- 
dionale où  survivait  la  tradition  antique. 

Le   contrefort  était  d'emploi  courant. 

On  constituait  une  baie  au  moyen,  tantôt  d'un  linteau,  tantôt  dun 
linteau  déchargé,  tantôt  d'une  arcade  (46). 

La  structure  de  l'arc  comportait  un  extradossement  et  un  relèvement 
des  naissances  aussi  haut  que  possible.  Parfois  le  nombre  des  voussoirs 
était  réduit  au  minimum.  La  courbe  dessinait  un  cintre  (jui,  très  souvent, 
était  outrepassé  '  (45,  i). 

Le  soutien  isolé  consistait  plutôt  en  un  pilier  qu'en  une  colonne  :  le 
portique  était  à  arcades. 

La  couverture. 

La  couverture  par  plafond  en  pierre  était  rare,  confinée  dans  la 
région  méridionale  qui  se  trouvait  exposée  au  rayonnement  de  la  Syrie  ^ 
Le  berceau  et  la  coupole  étaient  usuels,  parfois  associés  en  un  même 
édifice. 

*  Cf.  l'église  (le  Dere  Ahzy. 

*  Saint  Grégoire  de  Nazianze  note  nue  les  joints  de  rédiiice  bâti  par  son  père  «  ne  dépas- 
saient point  l'épaisseur  d'un  cheveu  ». 

^  Cf.  le  parti,  pris  par  l'auteur  de  l'octogone  n°  viii  de  Binbirkilisse,  d'ouvrir  des  fenêtres 
dans  les  angles  sorta7itsde  l'élévation  (45,  m,  iv). 

*  L'amour  du  cintre  outrepassé  constitue  une  des  caractéristiques  de  l'architecture  chrétienne 
de  l'Asie  Mineure  centrale  (cf.  l'adoption  du  tracé  pour  le  profil  des  berceaux  et  le  plan  des 
absides),  en  même  temps  qu'une  marque  certaine  de  sa  soumission  aux  inlluences  orientales. 
Le  fait  que  la  forme  est  en  relations  avec  une  maçonnerie  en  briques  ou  en  blocage  (cf.,  plus 
haut.  Archit.  sassanide.  p.  12)  et  que  la  bâtisse  d'Asie  Mineure  est  en  pierre  de  taille  indique 
un  cas  du  phénomène  de  transposition  de  l'ordre  constructif  dans  l'ordre  décoratif. 

*  Cf.,  au-dessus  des  bas  côtés  de  l'église  de  Kodscha  Kalessi,  une  application  du  système 
syrien  de  plafonds  de  dalles  sur  des  arcs  transversaux  (cf.  plus  haut,  p.  16). 


L  EFFET 

Le  premier,  dont  le  prolil  était  souvt'iU  un  "iiiti.'  (Uil  r.|»;i^>>.'.  .tait 
parfois  renforcé  par  des  arcs  doubleaux  (45,  ii). 

La  seconde  était:  en  plan,  circulaire  ou  polygonale;  en  élévation, 
hémisphérique,  pyramidale,  conique  ou  conoïde.  Parfois,  pour  raison 
d'éclairage,  elle  était  juchée  sur  un  tamlyur,  percé  de  fenêtres  et  monté 
sur  plan  carré  '  ou  polygonal"  (4o,  v).  Quand  la  cage  n'était  pas  circu- 
laire, son  raccordement  à  la  calotte  s'opérait,  tantôt  par  Texpédient  de  la 
dalle  encorbellante,  génératrice  d'un  pan  coupé  \  tantôt  par  celui  de  la 
trompe  d'angle*,  tantôt  par  celui  du  pendentif%  voire  par  une  combinai- 
son des  deux^  Gomme  artifice  de  consolidation,  nous  pouvons  citer  une 
contrebutée  par  des  berceaux  longitudinaux'  ou  par  des  corps  d«'  bâti- 
ment* (43  ;  4i,  viii-xv),  et  aussi  un  empâtement  de  la  base  de  la  coupole 
dans  un  massif,  d'où  résultait,  au  dehois,   une  apparence  de   tambour  * 


GIIAIMTUE   ÏV 
LEFFET 

Au  point  de  vue  de  rell'et,  rarchili'ctur»'  d  Asir  .Mmi'un'  apiiai  au  tin 
férente,  suivant  (ju'on  envisage  le  versant  méridional  «le  la  péninsule, 
ou  les  régions  centrales  :  dans  le  premier  cas,  plus  luxueuse,  plus  hellé- 
nisante; dans  le  second,  plutôt  sobre  de  parure,  guidée  par  une  vision 
de  constructeurs  et  portée  aux  innovations.  De  part  <»t  d'autre,  s'observe 
une  forte  iniluence  syrienne,  cjue  concurrenceni,  en  Analolie,  la  per- 
sistance de  la  tradition  indigène  et  le  rayonnement  do  l'Asie  mésopola- 
miennc. 

■  Cl.  r«'gliM'  (I«;  Nu/.iuii/c*. 
(X  leglisi-  n*  9  h.  Kiiiliii-kiii«sc.  un  é<linc(*à  Miihaieti'li. 

*  Cr.  l'cglisc  de  Kodiicha  Kalostiti. 

Cf.  le»  cigliMef  de  Der»  Ahxy,  du  Halnt-Ni* 
'  Cf.  8aint-Cl(.Wiiciil,  ii  Anryro. 
Cf.  Kaiiil  Cli''iii<>iit.  à  Amyri». 

*  Cf.  Sttiiit-NirolaJt,  à  Myni. 

*  Cl    .S.iiiit   (!li-iii«<lil .   .1    \li>  \l<-. 
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On  note  —  certaines  fort  intéressantes  en  soi  ou  par  les  tendances 
(ju'elles  manifestent  —  des  recherches  de  plastique  monumentale  géné- 
rale et  secondaire,  dans  le  goût  syro-oriental. 

Ainsi  la  masse  postérieure  de  l'église  est  généralement  accidentée  par 


47.  —  Profils  usuels  dans  l'Asie  Mineure  extra-égéenne. 

I.  Linleau,  à  Binbirkilisse.  —  II.  Id.  :  ibid.,  église  n"  XV.  —  III.  Cadre  d'une  fenêtre  ;  ibid.,  église  n»  XI.  —  IV. 
Jambage;  ibid.,  église  n"  XXI.  —  V.  Linteau  :  Djoumanoum  Djamisi,  à  Adalia.  —  VI.  Linleau  :  Binbirkilisse, 
église  n»  IX.  —  VII.  Moulure  de  soubassement  :  ibid.,  église  n»  XXI.  —  VIII.  Moulure  :  ibid.,  église  n»  V.  —  IX. 
Id.  ;  ibid.,  église  n°  XII.  —  X.  Id.:  ibid.,  église  n»  I.  -  XI.  Corniche  de  Binbirkilisse.  —  XII.  Id.;  ibid., 
église  n»  VIII.  —  XIII,  XIV.  Id.,  ibid.,  église  n»  XXIX.  —  XV.  Moulure  de  soubassement  :  église  de  Dere  Abzy.  — 
XVI.  Corniche,  ibid. 


une  forte  saillie  de  l'abside,  courbée  en  cintre  ou,  très  souvent,  en  fer  à 
cheval  (42,  ii)  ;  toutefois,  dans  la  région  méridionale,  plus  dépendante 
de  la  Syrie,  l'abside  était  épatée  sur  plan  polygonal*  (42,  m),  rarement 
empâtée  dans  le  corps  de  l'édifice^  (42,  i,  iv). 

D'autre  part,  les  façades  étaient  animées  par  une  multiplication  des 
portes  et  des  fenêtres  —  souvent  en  accord  avec  la  distribution  intérieure 
en  trois  vaisseaux  inégaux  (46)  ;  par  un  parti  fréquemment  pris  de 
baies  géminées  ou  multiples  (46,  i,  ii,   iv,  vi)  :    par  le  renfoncement  de 

'  Cf.  les  églises  de  Kasteli.  de  Hiérapolis,  de  Sagalassos,  de  Dere  Ahzy,  de  Saint-Nicolas  à 
Ancyre. 

*  Cf.  l'église  de  Kodscha  Kalessi  :  celles  de  Korykos,  de  Kanytelideis. 
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niches  (46,  iv)  ;  par  Tavancée  de  porches  sur  consoles  (4G,   ii)  ;   par  la 
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48.  —  Cunl'ornialion  du  suutien  isolé  dans  l'Asio  Miuouro  extra-égéenne. 

I.  Couroonement  <ic  piliur  :  6glÎM  n*  II,  à  HinbirkiliMe.  ~  U.  Id.  :  église  n*  VI,  ibùl.  —  III.  /•/.  :  éfliM  n*  I. 
iW.  -  IV.  /d.,  /Klisp  II*  VIII,  ibid.  -  V.  Id.,  ég\i*9  n'  XVI,  ibid.  —  Vl-VIt.  Soutien  ilr«  poHiquM  vntr» 
iicfido  IVKlite(l<>  Kud«rli»  KalcMi.  —  VIII.  Facp  laléralcdun  pilier  dota  uef  do  IVrUm  ii*  XXXI.  à  hiobiiiiliMr.  — 
iX.  Farc  anl/irieurc  du  môme.  —  Farn  aol/rieure  d'uo  mcnrau  de  I'^Um»  o*  X  de  RtubirliiliMe.  ~  Xi.  Fac« 
lal^rate  d'un  autre  meneau  du  môme /'diOce.  —  XII.  ItaM  dan*  l'éftliM  ii*  VIII.  à  BiubiriiliMe.  —  XIII.  F«ce  aal^ 
rieure  'i'uu  pilii'r  de  Vf^Viw.  n*  XXXII.  i  KialiirlkiliMe.  —  XIV.  Haae  dam  la  uef  de  léglite  n*  XV,  thid. 

saillie  d'un  Houhasse nient,  le  relief  de  pilastres  d'anirle  cl  «le  façade'     >' 
v),  de  colonnes  engagées',  de  corniches  et.  •  n    \iialolie,  de  bandeaux 


'  cr.  IVglUo  dvft  Quaraiitr  MaiUrn  pn'H  Sku|>i.  iVuli^• 
'<:f.  régliMdeTchanliKili^ 


KiiibirkilUiv. 
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multipliés  *   (46,   i,    vi)  ;  par   le   développeineni,    (rarcatures    plates    ou 
creuses,  simples  ou  à  ressauts^  (46,  m,  v). 

L*école  chrétienne  d'Asie  Mineure  se  recommande  par  un  sentiment 
relativement  développé  de  l'eiïet  par  la  plastique  de  détail  :  témoin  les 
profils  de  la  mouluration  analolienne,  simples,  mais  générateurs  de  con- 
trastes de  lumière  et  d'ombre  (il)  ;  à  preuve  aussi  le  modelé  logique 
du  pilier. 

Celui-ci,  que  couronne  une  im[)oste,  est  tantôt  un  prisme  à  section 
quadrangulaire  ohlongue,  planté  transversalement  au  grand  axe  du  vais- 
seau et  flan(jué  d'une  colonne  engagée  sur  chaque  face  étroite  '^  (48,  \  ni- 
XI,  xiv)  ;  tantôt  un  volume  membre  en  accord  avec  les  retombées  des 
arcs  qu'il  doit  soutenir  et  que  parfois  il  re(;oit  de  façon  pittoresque,  sur 
une  colonne  dégagée'  (48,  vi).  Quant  aux  colonnes,  elles  sont  généra- 
lement lourdes  ;  dans  les  régions  méridionales,  elles  sont  communément 
sommées  d'un  chapiteau  corinthien  dégénéré  ou  d'un  composite  à  rin- 
ceaux méplats;  en  Anatolie,  leur  tête  est, 'généralement,  une  imposte 
massive  (48,  i-v). 


EFFETS    DE    PARURE 

En  ce  qui  concerne  l'effet  de  parure  sculptée,  l'architecture  de  l'Asie 
Mineure  méridionale  diffère  de  celle  de  la  région  centrale  sous  le  double 
rapport  de  la  proportion  et  de  la  réalisation.  La  première  en  est  plutôt 
curieuse  et  elle  le  conçoit  dans  le  goût  hellénistico-syrien  :  elle  soigne 
particulièrement  les  encadrements  de  portes.  La  seconde  sacrifie  très  peu 
à  la  coquetterie  et  son  répertoire  décoratif  ne  comprend  guère  que  des 
formes  géométriques,  d'une  conception  et  d'une  exécution  assez  barbares 
et  qui,  incontestablement,  sont  du  cru''  (49).  Les  deux  écoles  emploient 


*  Cette  multiplication  des  moulures  monumentales  est,  autant  que  leur  profil,  très  caracté- 
ristique de  rarchitecture  anatolienne  d'Asie  Mineure. 

-  Cf.  l'église  de  Ïchanli-Kilissc. 

^  Cette  plastique  est  éminemment  caractéristique  de  l'architecture  de  l'Asie  Mineure  cen- 
trale :  elle  distingue  également  les  meneaux  des  fenêtres  géminées. 

*  Cf.  l'église  de  Kodscha  Kalessi. 

^  Cf.  les  motifs  figurés  sur  notre  dessin  n»  49  avec  les  formes  chères  à  l'Asie  Mineure 
phrygienne  et  paphlagonienne  à  l'époque  préhellénique,  (T.  I,  p.  218). 
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volontiers  un  motif  déjà  clier  à   l'Asie  Mineure  païenne,  une  cannelure 
imitant  une  foliole  ripçide  à  tête  arrondie  (49,  ii). 

La  décoration  était  essentiellement  en  couleur  :  l'enduit,  qui  consti- 


4*J.  —  Quelques  spécimens  de  la  parure  plastique  des  églises  de  l  Asie  Miiicuu. 

I.   Kucadremeat  de  fenêtre  ;  Biubirkilisse,  église  n*  X.   —  II.  Encadremoiil  de  porte,  égVtte  d'Amlaval. 
m.  IJnleau  :  HinMikilisso.  <-liso  n»  XI!.        IV    f'      -l'-i     ,■.''*-  n"  \MV 

tuait  le  parement  extérieur  des  murs  les  mieux  appareillés,  servait  de 
support,  communément,  à  des  peintures  et,  très  souvent,  à  des  fresques 

sij:iiili(:iiiv«'sV  Les  placages  de  marbres  et  les  îiiosmmjih's  »'lni«'?»l  pliilôl 
r;ir«'s 


(.1    us  Iresquos  nonibieuses  fl  importantes  qui  tapissent  rncorc  les  parois  des  sanctuaires 
rupcslre»  de  l'Anatolie. 
'  i'J.  1.-1  Koinicsis,  ii  Nicée. 
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TROISIEME   SECTION 
L'ARCHITECTURE  ARMÉNIENNE 


CHAPITRE    PREMIER 

LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES. 
LES  CONDITIONS.  —  LES  INFLUENCES.  -  RAYONNEMENT 

I 

LA    COMMANDE. CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

Évangélisées,  dans  le  dernier  quart  du  iii^  siècle,  par  saint  Grégoire 
riUuiïiinateur,  les  populations  des  régions,  montagneuses  délimitées  par 
la  mer  Noire,  l'Anatolie,  la  Haute  Mésopotamie,  la  Caspienne  et  le  Cau- 
case,  autrement  dit  l'Arménie  et  la  Géorgie,  firent,  de  suite,  appel  aux 
services  de  l'architecture  religieuse.  Quelques  ruines  à  Ga?'ni,  dans  la 
région  d'Erivan,  gardent  le  souvenir  d'une  importante  construction  du 
roi  Tiridate,  au  début  du  iv*"  siècle. 

Mais,  à  partir  du  début  du  j^siècle,  les  chrétiens  d'Arménie  furent  en 
butte  à  la  persécution  dirigée  contre  eux  par  les  Perses  et,  nécessaire- 
ment, la  commande  s'en  ressentit.  De  cette  époque  date,  sinon  pour  l'élé- 
vation, qui  fut  restaurée  au  début  du  vu*"  siècle,  du  moins  pour  le  plan, 
l'église  «  patriarcale  »  implantée  au  centre  du  couvent  à'Etckmiazin 
(jadis  Valarsapat). 
sjf  Le  (î^  siècle  fut  une  époque  d'activité  constructive,  surtout  sous  le 
/  pontificat  des  patriarches  Komitas  (à  partir  de  618)  et  Narsès  [II  (640-661). 
Le  premier  rebâtit  la  cathédrale  à'Etchmiazin,  construisit  au  même  lieu 
les  églises  de  Sainte-Ripsime  (618 J  et  de  Sainte-Gaiane  (628-640).  Le 
second,  surnommé  le  «  bâtisseur  »,  édifia,  en  particulier,  près  d'Etch- 
miazin,  pour  la  conservation  des  reliques  de  l'apôtre  du  pays,  une  église 
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<le  SaJrU-GrégoireXlUum  qui  constitue  un  document  oa|Mtal  jMuir 

l'histoire  de  l'architecture  arménienne. 

Au  début  du  viii''  siècle  est  attribuée  la  construction  de  l'église  d'Usun- 
lar  ^718-728),  de  la- 
quelle est  sans  doute 
contemporaine  celle 
de  DUjhour, 

Sous  la  dynastie 
des  Bagratides  (8]3*)r 

^JL080),  l'Arménie  tra- 
versa une  période 
d'essoret  de  prospé- 
rité, surtout  dans  les 
deux  derniers  tiers 
du  X*  siècle'  et  au 
commencement  du 
XI*.  De  la  première 
moitié  du  x^  datent 
rég;lise  du  monastère 
(T^l^/owifl?:^ au  bord 
du  lac  de  Van  et  ceHe 
de  Pilzonnda-,  sur 
le  littoral  de  la  mer 
Noire  ;  de  la  secon- 
de, Téglise  de  Mokwi 
et  celle  de  la  Sainte- 
Croix  ,  à  A  klijjat  (977- 
991).  La  produciioii 
d<*  la  première  moi- 
tié du  xf  fut  impor- 
tante: église  de  Kou- 
taïs  (1003),  ruinée 
par  les  Turcs  en  iGî)l  ;  édifices  d'Awû capiUilo  du  in\ min.  ,  s.ircaffée  par 

__Ajj)  Arslan  enJOgi,—  cathMiale  (lOlO),  chapelle  de  SainMirègoire, cha- 
pelle du  Rédempteur  (lOU);  couvent  de  Marmashen,  au  nord  d*Alexan- 


50.  —  I.  Aire  de  l'arrhiti^rtare  ariiK^nicnno.  —  II.  Inflaenco 
•tnnoment. 


i..Kt... ..  A. ....4  ni. ...  . 
'  Au  iiiointi  pour  le  plan. 


ilii'iit  «Irri  |iiiiirL>B  bAtiuftPUrs. 
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(lro|)ol;  éj^Hises  de  Sandjerli  (1033-1044),  de  Nikortzminda,  sous  le  règne 
de  Bagrat  IV  (1027-1072).  Au  troisième  quart  du  siècle  appartient  l'église 
de  Samthavis;  à  son  déclin,  celle  du  couvent  de  Ghélat. 

Ensuite,  la  production  diminue  :  églises  iVErtatchminda,  d'Ikorta 
(xii®  siècle)  ;  porche-mausolée  de  l'église  de  la  Sainte-Croix,  à  Akhpat 
(1183)  ;  couvent  de  Kosha  Vank,  près  d'Ani  (lin  du  xii%  début  du  xiii**)  ; 
église  de  Saint-Grégoire,  à  Ani  (1215). 

En  1222  sévit  l'invasion  mongole  et,  depuis,  l'œuvre  architecturale  de 
l'Arménie  fut  infime:  La  Haute  Géorgie  fut  moins  atteinte  (monastère  de 
Safar,  au-dessus  d'Akhalsykh,  avec  une  église  de  Saint-Saba  (1306-1334). 

Le  xvii^  siècle  se  signala  par  de  nombreuses  additions  de  porches  qui 
défigurèrent  beaucoup  d'églises  anciennes. 

II 

LES    CONDITIONS.    —    LES    INFLUENCES.    —    RAYONNEMENT 

Région  de  hautes  montagnes,  exposée  aux  wnts  pluvieu^uxl^J^jnei: 
Noire,  l'Arménie  opposa  à  Tart  de  bâtir  la  rudessè~cFïïnclimat  inégal  et 
humide  et  une  insuffisance  de  civilisation.  En  revanche,  elle  le  gratifia  de 
deux  conditions  favorables  :  de  grandes  facilités  pour  s'approvisionner 
de  bois  et  de  très  bons  matériaux  lapidaires  ;  une  population  intelligente 
et  active. 

Par  suite  de  sa  dépendance  religieuse  vis-à-vis  de  l'Asie  Mineure  ^  et 
de  la  Syrie  septentrionale  \  de  son  ouverture  naturelle  aux  pénétrations 
anatolienne  et  mésopotamo-perse,  enfin  de  sa  situation  qui  faisait  d'elle 
une  position  stratégique  sans  cesse  disputée  par  les  empires  sassanide-^ 
byzantin,  il  était  fatal  que  son  architecture  subît  les  influences  con- 
"Currentes,  d'une  part,  des_aTts__d\AsijB_JlLneure,  de  Syrie,  de  Byzance 
■et,  de  l'autre,  des  écoles  mésopotamo-pers^s,  s^assanide  et  musulmane^ 

Jusque  vers  le  x^  siècle,  les  premières  dominèrent;  ensuite,  la  der- 
nière l'emporta.  D'où  la  nécessité  de  distinguer  dans  la  carrière  de  l'ar- 
chitecture arménienne  deux  époques,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure 
au  x''  siècle. 

Cependant  le   style  arménien  rayonna   dans   plusieurs  directions  et 

•  Narsès  le  Grand,  kalbolikos  de  340  à  374,  était  disciple  de  saint  Basile  de  Gésarée. 

*  L'Arménie  médiévale  comptait  d'importantes  colonies  syriennes. 
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affecta  des  pays  fort  éloignés,  son  expansion  ayant  été  favorisée  par  le 
prestige  de  ses  monastères  et  par  l'émigration  d'une  partie  des  habitants 
d'Ani  au  nord  de  la  Caspienne,  en  Crimée,  en  Galicie,  en  Moldavie,  en 
Pologne  \,  après  la  prise  de  leur  ville  par  les  Seidjoukides  (1064:. 


.»!    —  L'église  do  Salnlc-Rîpaiiiie,  à  EtchmIazinV  (D'après  Lyncli.  AnneniaA 

>unMiiriil,  riii'  Iniirnii  I  AniibiliL*  .s«'|«|j(»ukidc  di'  tonnules  île  oonslrur- 
lioii';  liiJiu^iiii^A  lit-  |u..<ji;iiinia::i  i*l.  sans  iloute,  aussi  de  inailres  ^  ;  la 
Serbie  et  la  MoM     \  :  !i  Im  de  modM«*s  d«*  décoration*.  PimiIh^Ipo  nv  ful- 


'  iUi»  coloiiii'tt  uriiK'nioiincM  ito  «ont  iiiaiiitonut*rt  jo«<|u'à  nulru  d|H>4|U(*. 
'  Ia'  iHirchu  cj»i  une  addition  jinsi.  •  i. m.. 

Cf.  pluf  loin.  p.  207,  2S5. 
'  cr  plim  loin.  p.  f«<i.  Mi.  ità.l.  iU,,  .' 

If    |.lii«  loin     t>    l'Tl     :?:<..  iMJ 
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elle  pas  ëtrangëre  à  l'évolution  de  l'école  l)vzanline,ii  partir  du  x'' siècle ^ 
Enlin,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  tirer  des  conclusions  fermes,  c'est 
un  fait  que  la  tournure  générale  et  diverses  particularités  des  églises 
arméniennes  leur  constituent  une  ressemblance  frappante  avec  des  édifices 
plus  récents  de^TEurope  carolingienne  et  romane'. 


CHAIMTUE   II 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

Les  programmes  religieux  arméniens  sont  caractérisés  par  un  parti 
pris  de  composition  centrée  et  rayonnante. 

Il  apparaît  dans  le  plan  de  la  plus  ancienne  église  connue,  celle  d'Etch- 
miazin  (52,  i)  :  un  vaisseau  j^arré,^  avec  compartiment  central  défini  par 
quatre  arches  porteuses  d'une  cou^je,  projette  quatre  bras  terminés  par 
des  absides  ;  celles-ci  sont  demi-circulaires  à  Ijntérieur,  pentagonales  au 
^lehors,  et  l'orientale,  utilisée  pour  le  culte,  est  flanquée  des  absidioles 
réglementaires  en  Orient  \ 

Du  même  principe  procède  l'ordonnance  ordinaire  des  églises  funé- 
raires ou  commémoratives'*  :  celle  de  Saint-Grég.Qire  rfllTiminateiir,  près 
d'Etchmiazin  montre,  à  Fintérieur  d'une  rotonde,  une  combinaison  de 
cage  quadrangulaire  sur  quatre  piles  et  d'exèdres  à  colonnades,  d'où 
résulte  un  tracé  en  quatre  feuilles  (52,  ii). 

Même  dans  les  églises  oblongues  qui  relèvent  du  type  basilical  à 
trois  absides  la  préoccupation  est  évidente,  dans  toute  l'étendue  du  pays 
et  de  tout  temps.  Toutes,  en  effet,  par  suite  de  l'arrangement  d'une  partie 
de  la  nef  en  une  cage  surhaussée,  aux  arches  aussi  ouvertes  sur  les  col- 
latéraux que  vers  le  sanctuaire  et  l'entrée,  sont  plus  ou  moins  nettement 
centrées  et  rayonnantes  :  tantôt  —  ainsi  à  Dighour,  à  Usunlar,  à  Ani 
(52,  IV,  VIII,  vi)  —  le  vaisseau  ne  comportant  que  trois  travées,  il  y  a 
équilibre  de  la  distribution  dans  le  sens  longitudinal  et  dans  le  sens  trans- 
versal; ou  encore  —  à  Koutaïs,  par  exemple  —  la  saillie  des  deux  grandes 

'  Cf.  plus  loin,  p.  140. 

*  Cf.  Tome  III. 

''  Cf.  la  composition  analogue  des  églises  d'Ateni  et  de  Martvili  (xi«-xiie  s.). 

*  Cf.  la  chapelle  de  Sainte-Ripsime,  à  Etchmiazin. 


LES  pro(;rammes  religieux 


absides  latérales,  implantées  sur  Taxe  de  la  cage,  réalise  une  conforma- 
tion cruciforme  (52,  vu)  ;  tantôt,  comme  à  Pitzounda,  un  allongement  de 
la  partie  antérieure  de  la  nef  contrarie  la  manifestation  du  parti  pris. 


IV 


vr 


:>i.  —  LvA  pruKraiiiiiies  reliftioux  ariiiénion«. 

l.  Callh-drAlo  d'KlcIiniiazln.  —  II.  K|{li»c  de  S«inl'Gr^Koirc  rilluminalcur.  |irèt  d  lilebiiii««ia.  —  IH.  Pfilift»  df> 
Saiiiitr  l(i|iMinc  à  Klclimiaxiu.  —  IV.  KKitM  *  Dit(liour.  -  V.  KntUo  •!«•  Mukwi.    -  VI.  (:«lli«dralr  d'Ani.  -  VII. 

HicliKc  à  KnuUTa.  —  VIII.  KkIwc  à  Ouiiltr. 


Le  progruinine  arménien  de  IVglitte  se  dittlin^çue  encore  pur  ()uel(|ues 
particularités  :  aliHence  d'atrium  et,  presque  toujours,  de  niirtlie.x  ;  an- 
nexion d'un  Hancluuire  à  raliside;  ouverture  d'entrées  et  souvent  projec- 
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lion  de  porches  sur  les  côtés  loii^s  —  <leux  pratiques  familiërcâ  à  la  Syrie 
seplentrionale*  ;  creusement  d'absidioles  extérieures,  symétriques  aux 
intérieures,  dans  des  massifs  formant  bras  de  T  à  l'extrémité  postérieure 


53.  —  La  croisée  et  l'abside  de  la  cathédrale  d'Ani.  (D'après  Lynch,  op.  cit.) 

de  l'édifice  "  ;   développement  d'un  péristyle  sur  les  faces  antérieure  et 
latérale  du  monuments 


'  Cf.  plus  haut,  p.  43. 

■  Cf.  les  églises  de  Dighour,  d'Usunlar. 

'  Cf.  Usunlar. 
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Souvent  monumental,  le  tombeau  arménien  consistait  en  une  rotonde, 
en  un  octogone,  ou  encore  en  une  cage  polylobée,  que  parfois  précédait 
un  porche. 


CHAPITHl!:  m 
LA  CONSTRUCTION 

L'architecture  arm»'iii.'n!ir  se  reconnnaml»'  pur  la  <|ii,ilih-  .!.•  -a  .•..n  — 
Iruction. 

Celle-ci  fut  essentiellement  lapidaire'.  L'appareil  était  soigné,  régu- 
lier, exactement  nivelé  et  bien  jointovc' 

Gomme  couronnement  de  baie,  on  ciiijiluyail  (|in'l(|u«'l()is  un  linteau 
déchargé  par  un  arc  ;  mais,  communément,  on  bandait  un  arc  don!  la 
courbe  était  un  cintre,  plein  ou  outrepassé  à  la  mode  d'Asie  Mineur 

Le  pilier  était  préféré  à  la  colonne,  et  on  constituait  un  portique  au 
moyen  d'arcades.  A  pailir  <lu  x*  siècle  —  l'innovation  est  symplomalique 
d'une  recrudescence  de  l'inlluence  mésopotam(>-j)ef<»'  — r,>]\t><  ,1,.  .jr^fide 
ouverture  furent  tournées  en  ogive-. 

La  concert  lire 

L'école  arménienne  réalisait  la  couveitmc  au  inoNt-n  de  \oùIi-n,  Irrs 
habilement  appareiUées  en  berceaux  ou  en  calottes.  Les  premiers,  que 
consolidaient  des  arcs  doubleaux,  furent,  à  partir  du  x"  siècle,  monlés  en 
ogive.  La  structure  des  secondes,  que  soutenait  un  tainbour  cylindrique 
ojijolygoiial,  siiperp(Ksait  des  assis<^s  anrudaires,  légèrement  relevées  à 
la  périphérie  ;  leur  prolil  était  conicjue,  de  façon  à  éviter  les  complications 
de  taille  et  les  montages  de  cintres  qu'exige  la  fermeture  d'une  coupoliL 
sphéroïdale   (.'ii,    i;    :;i;  L.    laccordement  de  renibaseiiienl  circu- 

la  in;  de  la  cocjue  au  carré  de  la  cage  s'opérait  par  l'expédient  du  pen- 
dentif en  triangle  sphérique.  La  stabilité  était  jiarfaile,  assurée  par  la 
résistance  de  (|uatre  b«*rceaux  dont  h's  tètes  étaient  appuyées  aux  grandes 
arches  porteuses  du  dùme  et  ({ui  couvraient  les  travées  attenantes  des 
collatéraux,  h;  sanctuaire  <;t  la  nef  (55). 

'  t;ii  apparuii  mixt45  do  briquos  el  «lu  piurrotf,  coninio  en  iiiunlro  l'c^glifc  <lo  KouUiIt  (Mtion» 
.iii<-rniitit(>H  et  cliafncH  do  l>ri<|aca  autour  de»  baioK)  Tut  ovcoiitionnot. 
<:f  pliH  loin.  |i.  io« 
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La  construction  arménienne  essaya  encore  d'une  combinaison  de 
grosses  nervures  et  de  panneaux  de  remplissage,  dont  la  réalisation  au- 
dessus  du  porche-mausolée  d'Akhpat(H83)  (54,  m,  iv)  présente  le  double 
intérêt  d'une  singulière  analogie  avec  certaines  parties  de  la  couverture 
de  la  mosquée  de  Cordoue  ^  et  d'une  énigmatique  ressemblance  de  son 


54.  —  La  voûte  arménienne. 

l.  Schéma  de  la  coupole  arménienne.   —  II.  Pendentifs  de  la  coupole  de  la  cathédrale  d'Elchmiazin. 
III.  Slruclure  de  la  voûte  du  porche  de  l'église  d'Akhpat.  —  IV.  Elévation  de  cet  édifice. 


principe  avec  celui  dont  l'application  constitue  le  caractère  fondamental 
de  la  bâtisse  «  gothique  »  '\ 

La  toiture  était  en  pierre  :  elle  consistait  en  une  carapace  de  dalles 
qui  était  conformée  :  au-dessus  des  nefs,  en  bât  ;  au-dessus  des  collaté- 
raux, en  appentis;  enfin,  au-dessus  des  coupoles,  en  pyramide  polygonale 
(51,  55). 

'  Cf.  p.  225. 
*  Cf.  Tome  III. 


L  EFFET 
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CHAPITRE  IV 

LEFFET 


Outre  qu'elle  constitue  un  élément  essentiel  du  signalement  dv  l'école, 
la  conception  arménienne  de  Tellet  architectural  est,  dans  une  bonne 
mesure,  originale  et  heureuse  ^ 

Et  d'abord,  elle  frappe  par  un  souci  très  vif  de  l'aspec-l  extérieur,  qui 
la  différencie  de  l'esthétique  orien- 
tale. Elle  est  encore  remarquable 
par  une  indifférence  totale  à  im- 
pression que  produit  la  grandeur 
matérielle  :  la  plupart  des  éditices 
sont  minuscules  et  la  plus  grande 
dimension  des  plus  importants 
n'atteint  pas  33  mëtres  -. 

E//('L<  de  plastique  monumentale . 

Une  caractéristique  non  moins 
marquée  est  une  passion  du  pitto- 
resque dans  le  goût  monumental, 
(|ue  révèlent  également  la  confor- 
mation générale  des  bâtiments, 
b'ur  modelé  secondaire,  les  reliefs 
de  détail  et  le  style  de  la  parure. 

Uensemble  est  détaillé  et  de  tournure  nettement  élancée  :  d'un  massif 
inférieur,  suprrposé  à  un  soubassement,  lui-même  jiarfois  exhaussé  sur 
une  plate-forme  à  degrés,  émergent  (juatre  hautes  croupes  au  faîte  aigu  ; 
celles-ci  rayonnent  en  croix  d'un  massif  central  cubique,  doii  surgit  un 
cylindre  élevé  culminant  en  pyramide  aiguë.  Souvent  lu  protubérance  de 
porches  latéraux,  |)arfois  les  saillies  d'une  élévation  sur  plan  polylobé 
ajonlrfif  M  ranimatioii  df  la  silhoiifltr    ''>1.  •'»:».  "yT . 


55.  —  IMasli<iuc  moDunientale  de  la  calhédralu 

.rAiii. 


ia  luriMUlc  ariiuiiiciiix'  det  x*.  xi* 
i<  iiiciit  (luatid  lu  cuiirruntalion  des 


'   Cu  >|UU  IIUU»  UVOIlli  dit  de   lu.  tC.~  mi'    li 

et  XII*  siècleti  avec  la  «  rofiiariti  u  d  (•'      :  I    . 
deux  école»  porte  hur  l'eirel. 

'  L*?8  pluH  KrandeM  longueur  el  lurgcar  d(*  IV^tUo  patriarcale  d'ivlclimlatin  ne  di(|»a»»oiil 
pas,  n'iipvc(iv«rment,  .'(3  cl  i*i  iiM'troM  :  ;  iralo  d'Ani,  les  dimenkions  curtT»piiii- 

dantes.  dan»  (l'uvn*.  »••  clilirmit  |>ar.'J2  n  trou. 
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D'autre  part,  la  plastique  partiadière  des  masses  multiplie  les  acci- 
dents sous  l'espèce  de  fortes  corniches;  de  frises  accentuées  ;  d'arcatures 
plates  qui,  au  dehors,  se  développent  sur  toute  la  hauteur  du  mur  (50,  i, 
m,  57)  et,  à  l'intérieur,  forment  lamhris  à  la  partie  inférieure  du  pare- 
ment (53)  ;  de  niches  hautes  et  étroites  que  singularise  la  forme  en  V  de 
leur  section  horizontale  (51  ;  52,  m,  vi  ;  53  ;  56,  in)  ;  de  fenêtres  étroites,  à 
bordure  large  et  saillante  ;  de  portails  monumentaux,  avec  riche  encadre- 
ment et  éhrasement  extérieur  ;  d'oculi  (56,  n);  de  toitures  côtelées... 


iiO.  —  Plastique  secondaire  des  monuments  arméniens. 

1.  Angle  de  l'église  de  Talin.  —  11.  Détail  de  la  façade  septentrionale  de  l'église  de  Sai ut-Grégoire  l'IUuniina- 
teur,  à  Ani.  —  111.  Une  niche  de  la  façade  orientale  de  la  catliédrale  d'Ani.  —  IV.  Intérieur  de  la  chapelle  de 
Saiot-Grégoire,  à  Ani. 


De  même  pour  le  7nodelé  de  détail  :  il  est  diversifié  et  ressenti.  Au  lieu 
de  pilastres,  des  couples  de  sveltes  colonnettes  (56,  i,  n)  ;  une  confor- 
mation du  pilier  en  fascicule,  du  pied  droit  en  groupe  de  soutiens  engagés, 
de  l'arcade  en  voussures  distinctes  (58,  iv;  53);  un  parti  pris  de  dégager 
la  retombée  de  l'arc  en  lui  ménageant  le  support  d'une  demi-colonne 
(58,  IV  ;  53)  ;  un  profil  ferme  et  contrasté  de  la  modénature  (59)  ;  parfois, 
un  festonnage  des  arcs  ;  enfin,  une  taille  compliquée  de  la  colonne  (58) 
réalisant  des  fûts  torses  et  des  chapiteaux  composites  qui  superposent  à 
un  empilage  de  bulbes,  de  colliers,  de  tores  et  de  franges,  une  imposte  en 
forme  de  cube  couvert  de  sculpture  méplate  ou  de  corbeille  diversement 


et  curieusement  ouvragée. 


Effets  de  imrure. 
La  parure  sculptée  est  à  l'avenant.  Abondante  et  touffue,  exécutée  en 


EFFETS    DE    PARLRE 
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très  bas  relief,  mais  profondément  refouillée  et,  par  suite,  riche  en  con- 
trastes (le  lumière  et  d'ombre  ;6i),  elle  est  d'autant  plus  effective  qu'elle 
est  concentrée  en  quelques  emplacements  —  fronts  de  pijfnons  et  d'absides. 


^^?è.^ 


Égiisir  lie  Sainl'Grc'Kuirr  i  liluiuinulour,  *  Atii. 
(D'aprtH  Lynch,  op   vil  ) 


friscH  liuul(>s  el  baHHes,  cncadreinentM  de  portcH  et  dt»  rtMii^h 
tout,  (ju'elb'  est  hors  d'échelle  ((îO) 

Son  iiiiipiruliun  csl  esMenlielienienl  convenlionnelhv   HureH  80iit   h" 
•«•Miprunts  à  la  nature  végétale  et  anitnnie,  d'ailleurH  ullni  Htyliné 
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encore  plus,  rima^e  de  riiomme,  traitée  d'un  ciseau  barbare'.  Normales, 


58.  —  Plastique  arménienne  du  soutien  isolé. 

I.  Colonneltes  engagées  :  du  couvent  de  Galalhi.  —  II.  Id.  :  d'une  église  à  Toiium.  —  lll.  Chapiteau  de  l'église 
de  Saint-Grégoire,  à  Ani.  —  IV.  Piliers  de  la  cathédrale  d'Ani.  —  V.  Chapiteau  du  porche  de  l'église  du  monastère 
de  Kosha  Vank.  —  VI.  Id.,  de  la  salle  synodale,  ibid.  —  Vil.  Colonne  de  1  église  de  Sanaghi. 


au  contraire,  les  configurations  géométriques  groupées  en  compositions 

'  Cf.,  sur  les  murs  de  l'église  du  couvent  d'Aktamar,   des  rinceaux  de  pampre  et  des 
figures  d'animaux,  des  personnages  (Adam  et  Eve...) 


EFFETS    DE    L  ORDRE    HAHM<>NI<tlE 
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60.  —  Exemple  de 
décor  arménien 
hors  d'échelle  (ab- 
side de  l'église  do 
Samthavis). 


symétriques  :  rinceaux,  arabesques,  entrelacs,  méan- 
•Ires...  Mais  les  motifs  préférés  de  l'art  arménien,  émi- 
nemment caractéristiques  de  son  style,  sont  des  imita- 
tions de  formes  propres  ii  la  passementerie  :  galons, 

cables,  nattes,  torsades, 
tresses,  lacis,  filets,  festons, 
franj^es  (61)... 


59. 


Quelques  profils  armé- 
niens. 


Effeti^  de  iurdrc  harmo- 
nique. 

Cependant,  si  vif  que  fût 
le  goût  de  Tarchitecture  arménienne  pour  les  effets  pitto- 
resques,  il  n'excluait   pas   l'amour  et  le  sentiment  de 
ceux  de  l'ordre  Iiarnioni(jue. 

La  plastique  que  nous  venons  d'analyser  satisfait 
à  la  logique  et  sacrifie,  dans  une  large  mesure,  au 
principe  d'ordre. 

L'extérieur  de  l'église  en  annonce  la  distribution  inté- 


-"'  .# 


Molifs  (lo  décoration  ariiiénionni)  (Kglito  ilo  /.ougrougaohiano,  Géorgie). 
(D'aprèB  Griinm,  Monumênlê  d'arch.  en  Arménie.) 


rieure(ril,55,  57)  ;  de  môme  que  la  conformation  membrée  du  «oulicMi.  i»n 
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accord  avec  les  retombées  qu'il  reçoit,  manifeste  sa  fonction  constructive 
(58,  jv). 

D'autre  part,  l'ordonnance  rayonnante  de  la  masse  supérieure  de  l'église 
est  singulièrement  unitaire,  tandis  que  le  souci  de  la  régularité  s'accuse, 
poussé  jusqu'au  culte  de  la  symétrie,  dans  le  parli  pris  des  architectes 
arméniens  de  la  seconde  époque  d'assimiler  la  face  postérieure  de  l'édifice 
à  Tantérieure  ;  en  effet,  ils  empâtent  abside  et  absidioles  dans  un  massif 
rectangulaire,  se  bornant  à  suggérer  le  tracé  réel  au  moyen  de  deux 
niches  en  V  renfoncées  de  part  et  d'autre  de  l'abside  (51  ;  1)2,  m,  vi;  55). 


DEUXIÈME    PARTIE 

LES   ARCHITECTURES   SECONDAIRES 
DE   UASIE  ANTÉRIEURE   ET   DE   L'AFRIQUE    DU    NORD 

CHRÉTIENNES 


V  la  suite  des  garanties  écoles  de  TAsie  antérieure  que  nous  venons  de 
présenter,  une  histoire  méthodique  de  l'Architecture  doit  en  grouper  trois 
s«'condaires,  dépendantos  ot  éclectiques  :  Yarabe prnslamique,  V égyptienne 
copte,  l'africaine  chrétienne.  En  effet,  elles  proct^dent,  les  deux  pre- 
mières, de  celles  de  la  Mésopotamie,  de  la  Perse  et  de  la  Svri»'.  la  «Irrniî're 
de  celles  de  Syrie  et  d'Egypte 


PREMIERE  SECTION 
L  ARCHITECTURE  ARABE  AVANT  LTSLAM 

Le  sud  ouest  ai*  TArahie  (Arahie  heureuse,  Vémeu^  ;  lOut'slet  le  centre 
de  la  péninsule  ;  la  contrée  entre  la  Méditerranée,  Tisthme  île  Suez,  la 
mer  Rouge  (golfe  d'Akaha)  et  la  mer  Morte  ;  les  steppes  et  le  désert  insérés 
(Mitre  la  Syrie,  la  Mésopotamie,  et  l'Asie  Mineure  furent,  antérieurement 

;i   ri<l;nM.  le  lli/'Atre  d'iinr  r i\  ili<;t( ion  ,M;»l»e, 

I 
l\    •O.MMANDK.     CIIRONOLOUIB    KT    TOPOOBAPIIIK    MONUMRNTALKs      ii-    INFLUCNCRS 

La  commande,  —  Chronolof/ie  et  topographie  monumentales. 

Dans  l'anliquilé,  le  Yémen  était  céU'bre  pour  la  richesse  et  le  luxe  de 
ses  souverains  et  de  son  aristocratie,  ainsi  que  pour  la  splendeur  monu- 
mentale de  ses  villes  :  Saha^  lladramant,  Mareb,  Nedjràn\ 

•  Cf.  Stnihoii.  XVI.  IV  :  IMIrir  lAiirîrn.  VI.  M:  Dioilon^  do  Sirllo,  N  XitaUmiriitof 

uinns  IrH  tieof/r.   Minor  il«*  Mullor.  I.  18U) 
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Installés,  dès  le  iv®  siëcle  avant  notre  ère,  dans  la  région  au  sud  de  la 

Mer  Morte  (Edoin  et 
Moah),  maîtres,  au  i"  siè- 
cle avant  J.-C,  de  Da- 
mas et  de  la  Cœlé-Syrie, 
les  Arabes  Nahatéens ^ 
qui,  par  ailleurs,  domi- 
naient l'Arabie  centrale 
et  occidentale,  consti- 
tuèrent un  royaume  puis- 
sant, dont  les  Romains 
ruinèrent  rindépendance 
en  105  de  notre  ère.  En- 
richis par  un  actif  com- 
merce de  transit  entre 
l'Egypte,  la  Mer  Rouge, 
la  Syrie,  la  Mésopotamie 
et  le  Golfe  Persique,  ils 
aimaient  bâtir,  témoin  les 
magnifiques  tombeaux 
qu'ils  ont  multipliés,  sur- 
tout près  de  Pétra,  leur 
capitale  \  Au  début  du 
moyen  âge,  ils  élevèrent 
sur  les  plateaux  au  sud- 
ouest  de  la  mer  Morte, 
des  villes  fortes,  pour- 
vues d'églises  et  de  né- 
cropoles :  telles  Kornîh, 
Abde,  Es  Sbeita. 

Vers  le  commence- 
ment de  notre  ère,  le 
Hauran  méridional  et  la 
région  de  Damas  furent 
occupés  par  des  Arabes 
Sabéens  qui,  par  la  suite,  embrassèrent  le  Christianisme.   Au  déclin  du 


'  Cf.  Tome  I.  p.  501. 
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v'^  siècle,  ils  furent  renforcés  par  un  nouveau  flot  d'immi<:rants  —  (//<«/- 
nidesj  Hasscmides  —  également  originaires  du  Yémen,  et  qui,  eux  aussi,  se 
firent  chrétiens.  Leurs  princes,  que  recrutait  la  famille  des  Ghassanides, 
tiraient  des  revenus  importants  de  la  police  du  désert,  qu'ils  faisaient  au 
compte  des  caravanes  circulant  de  Damas  à  la  m«*r  Rouge  et  de  Syrie  en 
Mésopotamie.  Ils  bâtirent  des  monuments  —  porte  d'honneur  de  Habbat 
Amman,  \  des  églises  ;  des  monastères;  surtout,  des  châteaux,  pour  la 
garde  des  positions  stratégiques  et  des  points  d'eau  :  citons  ceux  de  Kasr-ei- 
Abyad  (Kliarhel-el-Beida),  d'^/i  Nemara,  de  Kasr  Ammariy  de  Mschalta, 
iVAl  Muwaf/ai\  de  Kliardmi,  de  Tuba... 

Enfin,  sur  les  confins  de  la  Bahylonie,  se  forma,  au  m'  siècle  de  notre 
ère,  un  État  arabe,  dont  la  fortune  fut  brillante  depuis  le  iv*  siècle  jusqu'à 
répo(jue  de  la  conquête  musulmane  (()3;))  :  celui  des  princes  Ldkhmidea^ 
vassaux  de  la  Perse  sassanide.  Leur  capitale  était  Hira  —  au  sud  et  près 
de  Koufa,  au  sud-est  de  Mesched  Ali  (Nedjef)  —  dans  un  pays  fertile 
dont  les  facultés  productrices  étaient  alors,  en  raison  d'une  meilleure  irri- 
gation, plus  grandes  (ju'aujourd'hui,  et  qui  consliluail  une  étape  du  transit 
entre  le  golfe  Persique,  la  Haute  Mésopotamie  et  la  Syrie.  En  outre,  les 
Lakiimides  dominaient  les  steppes  et  le  désert  jusqu'aux  parages  syriens. 

Hiches  des  revenus  que  leur  faisaient  leurs  domaines,  les  redevances 
<les  caravanes,  les  tributs  des  nomades,  ils  furent  des  souverains  fasiueux 
et  raffinés,  qu'ont  célébrés  les  poètes  arabes.  Outre  llira^  dont  Nomûn  1*"^ 
'iO.J-il8)  fit  une  importante  cité,  ils  durent  bâtir,  pour  la  garde  des  rouli's 
de  caravanes,  de  puissants  chAteaux  :  Al  Kbawarnag,  près  de  Nedjef; 
Sédir  (au  début  duv*  siècle)  ;  Qal'at  Sham*otiH  dans  l'oasis  de  ShitAlah  ou 
de  Sbifatyah  ;  Al  Ohhtif/der  (l"*  moilié  du  vr  siècle  ,  ce  dernier  encore  bien 
conservé  et,  peut-être  identifiable  avec  le  fannux  k'nsr  dr  Sl/idad  i\{iv 
mentionnent  les  auteurs  arabes  ' 

\u  sa  naUiif  N|»«'ri,ilf  i-l  \rs  condition^  iii>i<-t  npn  -^  4»*  .-.on  »l«'\«'IojqM*- 
menl,  il  était  latal  (jue  la  civilisation  arabe  préislamique  fût,  en  inutièn* 
d'architecture,  dépendante  ol  écloclique. 

'  L(;  po^U*  arabu  Montalaiiiniti  nomme  dix  co  ces  cliAteaat       ^i  >'i  «*i  maître  rtc  >v 
us  liiiriq,  MohtU/Uh.  \c  Knnr  //#•  Sintimi,  W  Snkhl.  le  Monabhiq,  lu  lihaittr.  Al  AHmI.  X    /'.i . . . , 
ri  tout  !«'  pjiyji  «Icpiil!»  Qa«li«y»»liju»qiiau  Djouf  »  (c'Mt-à»dlro«io  rKupItraU)  aupavi»  N.il'.ii. . n 
D'apng  MasHi^non.  •laii'»  i'ompte»  rendm  dt  l'Acad.  deilnuer.,  lUOtt.  p.  SOS-  Nolooi  un.    inn 
hulion  d  M/  Okhayder  a  l'art  iiiUMUliiiafi  (cf.  Rcutlicr,  Ocheidir.  19IJ|. 
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Essentiellement  militaire,  elle  devait  être  impressionnée  par  la  forti- 
fication romaine,  que  lui  nHrlaientles  camps  échelonnés  sur  les  marches 
syrieimes  (El  k'astal,  El  l.e(j(j)in..). 

Dans  la  partie  orientale  de  son  aire,  elle  fut  dominée  par  l'art  méso- 
potamo-perse  de  Tépoque  sassanide.  A  l'ouest,  d'abord  séduite  par  Thellé- 
nismr  (jui  rayonnait  d'Alexandrie  ^  et  d'Antioche,  elle  fut,  plus  tard, 
inlluencée  par  l'école  syrienne,  elle-même  fort  affectée  par  la  sassanide; 
enlin  elle  fut  aux  trois  quarts  conquise  par  cette  dernière  (62,  ii). 

II 

LES  PROGRAMMES   ET   LEURS   RÉALISATIONS 

Sans  parler  des  églises  du  pays  d'Edom  qui  étaient  devisées  à  la  mode 
de  Syrie,  ce  que  nous  connaissons  de  la  production  de  l'Architecture 
arabe  préislamique  se  réduit  à  des  châteaux  forts  et  à  une  porte  d'hon- 
neur. 

Le  programme  des  premiers  était  directement  inspiré  de  celui  des 
camps  romains  (63).  Il  exigeait  la  clôture  d'une  surface,  presque  toujours 
carrée,  rarement  rectangulaire,  par  une  enceinte  flanquée  de  tours,  dont 
la  hauteur  pouvait  atteindre  une  vingtaine  de  mètres  %  avec  créneaux, 
archères,  parfois  avec  chemin  de  ronde  couvert  et  salle  de  guet  au-dessus 
des  portes.  Celles-ci,  dont  le  nombre  était  tantôt  d'une  (63,  ii,  v,  vi), 
tantôt  de  deux  'iv),  tantôt,  à  la  mode  romaine,  de  quatre  aux  extrémités 
des  axes  (i),  n'étaient  point  toujours  l'objet  d'une  défense  spéciale  ;  toute- 
fois, on  opposait  volontiers  à  l'assaillant  l'obstacle  d'un  passage  long  et 
étroit  ou  d'une  cour  fermée  (63,  iv,  v,  vu). 

Le  logis  des  officiers,  les  casernes,  les  écuries,  les  magasins  étaient 
adossés  à  l'enceinte,  en  bordure  d'une  ou  de  plusieurs  cours.  L'installa- 
tion de  bains  et  de  latrines  était  de  règle. 

Les  dimensions  étaient  souvent  imposantes  :  les  ruines  de  Mschatta, 
de  Tuba,  d'Al  Okhayder  mesurent,  respectivement,  153,  153,  170  mètres 
de  côté.  Par  contre,  pour  celles  de  Kharani,  la  cote  correspondante  ne 
dépasse  pas  32  mètres. 

S'il  fallait  prévoir  le  séjour  d'un  prince,  le  plan  comportait  un  divan. 

'  Cf.  les  élévations  fantaisistes  des  façades  dés  tombeaux  nabatéens  et  les  architectures 
irréelles  qu'exposent  les  peintures  murales  pompéiennes,  dinspiration  alexandrine.  Cf.  Tome  l. 
ligures  335  et  350. 

*  Cf.  Al  Okhavder. 


s 
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Celui  (lu  château  Je  Mschatta  fut 
disposé  au  fond  de  Tenclos,  face 
à  rentrée.  Monumental,  il  consis- 
tait (Ml  un  grand  vestibule  (63, 
VII  ;  7)  et  en  une  salle  du  trône 
(8)  :  le  premier,  en  forme  de  ba- 
silique à  trois  nefs,  la  médiane 
plus  large  que  les  collatérales  et 
séparée  d'elles  par  des  portiques  ; 
la  seconde  constituée  par  un  vais- 
seau carré  qui  projetait  en  croix 
trois  absides  demi-circulaires  *. 

La  porte  d'honneur,  visible 
dans  la  citadelle  d'Amman  (63, 
m;  64),  était  un  massif  quadran- 
gulaire  percé  de  deux  baies  sur 
le  même  axe;  elles  ouvraient  l'ac- 
cès d'une  cour  également  carrée, 
prolongée,  sur  chaque  face  laté- 
rale, par  une  large  abside  courbe 
sous  demi-coupole^. 

III 

LA    CONSTRUCTION 

D'une  manière  générale,  les 
monuments  arabes  préislamiques 
sont  bien  construits. 

Il  est  exceptionnel  que  leur 
bâtisse  soit  exclusivement  lapi- 
daire* :  à  l'est,  aux  confins  de  la 


*  En  somme,  à  peu  près  exactement  la 
composition  de  la  basilique  de  la  Nativité 
de  Bethléem.  Cf.  plus  haut,  p.  44  et  pi.  25. 
Pour  le  plan  triconque.  Cf.  p.  â'j. 

*  Cf.  le  plan.  fig.  63,  ni. 
^  C'est  le  dispositif  de  la  cour  à  lîwâns 

des  mosquées  perses.  Cf.,  plus  loin,  p.  215 
et  fig.  137. 
*  Cf.  le  propylée  d'Amman,  édifié  dans  une  citadelle  romaine. 
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Mésopotamie,  elle  est  toute  en  briques  cuites  de  bonne  fabrication;  à 
l'ouest,  elle  associe  la  brique  et  la  pierre,  qui  sont  employées,  la  première, 
pour  les  murailles  d'enceinte,  pour  les  soubassements,  les  pieds  droits  et 
les  soutiens  isolés  ;  la  seconde  pour  les  murs  et  les  voûtes  *. 

Les  matériaux  sont  respectivement  des  moellons,  bien  taillés,  hauts 
d'une  quarantaine  de  centimètres,  et  des  carreaux  de  terre  mt'siiraul  tantôt 
0'",46  de  côté  et  0™,07o  d'épaisseur,  tantôt  0'",25  X  0'",063  \ 

L'appareil  en  pierre  de  taille  du  propylée  d'Amman  est  de  belle  qua- 
lité, dans  la  tradition  romaine  locale.  Partout  ailleurs,  les  procédés  relè- 
vent plus  ou  moins  de  l'Orient  mésopotamo-perse.  Le  mur  lapidaire  con- 
siste en  un  bloca<:çe  entre  deux  parements  ;  la  liaison  au  mortier  est 
usuelle  ;  la  baie  est  couronnée  par  un  arc  dont  la  courbé  est  légèrement 
brisée,  à  la  persane;  le  portique  est  à  arcades,  également  ogivales,  que 
soutiennent  des  piliers  construits,  plutôt  que  des  colonnes  '. 

La  couverture  est  constituée  par  des  berceaux  et  par  des  coupoles, 
montés  sans  cintres;  leur  profil  est  parfois  une  ellipse  sassanide*;  d'or- 
dinaire, une  ogive  peu  accusée.  Exceptionnellement,  les  demi-coupoles 
de  la  porte  d'Amman  sont  appareillées  en  pierre  de  taille,  à  la  syrienne*. 
Le  racbat  des  angles  d'une  cage  carrée  sous  calotte  s'opère  par  l'artifice 
perse  de  la  trompe. 

TV 

L  KFKKT 

L'architecture  arabe  préislamique  eut  une  conception  de  l'elîet  tout 
(uitmtale,  d'ailleurs  commandée,  dans  une  large  mesure,  par  les  limita- 
tioîïs  d'iHH'  ('(Mislruclioii  m  inorllons  ou  «*n  hri(|ues. 

J-.//rls  (le  plaslufue. 
La    part    de    la    plasli(jue    moiuirniMitale    se    réduit    aux     accidents 
modestes  d'un  parti  de  hautes  niches  couronnées  île  demi-coupoles  dans 
le  goût  mésopotamien    —  on  en  voit   aux  murs  des  cours  d'Al  Okbay- 
der  —  ou    d'arcatures,  analogues  h  celles  de   la   fayade  du  pal 

'  Cr.  lu»  briquos  df  MsclialUi. 
'  Cf.  leë  briquoH  du  cli&tcaii  do  Tûha. 

»  Comme  oxrmplo  de  poKlquu  aur  .'..l.Hi,  vrilll.ulc  du  divûn  do  MichalU  (63. 

vri.  7). 

•  Cf.  IcH  voûle»du  chàlritr   "  A'  M•^ 
Cf.  plu»  haut,  p  %i. 
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Klïosroès,  à  lUésiplioii,   telles  (|ii'rn   montre   la    coiii'  <lu   [)ro[)yl(''('  dAiii- 
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65.  —  Partie  de  la  frise  décorant  la  façade  du  palais  de  Mschatta. 
(D'après  Strzygowski,  Mschatta.) 

Le  modelé  de  détail  est  minime  et  médiocre.  La  modénature  est  rare, 
pauvre,  ou  d'un  profil  compliqué  et  confus.  A  Amman,  s'observe  le  cordon 

1  Les  arcalures  exposent  un  tracé  en  cintre  outrepassé  qui  est  syniptonialiiiue  d'inllucnco 
perso-mésopotaniienne  (66).  (Cf.  plus  haut,  p.  12). 


KFFETS    DE    PARURE 


\o: 


en  dents  de  scie,  familier  à  l'architecture  de  briques  et  dont  l'exécution 
sur  un  monument  en  pierre  constitue  une  des  nombreuses  manjut's 
d'orientalisation  que  présente  cette  ruine  (66). 

Souvent,  le  chapiteau  se  réduit  à  une  tablette,  comme  si  la   matii-re 
était  de  la  brique  (66j.  Sinon,  il  est  traité  dans  le  «roAl  de  la  Syrir    .1, 
traie,  souvent  taillé  en  corbeille  à  deux  étag^cs 
d'acanthes  rigides  et  sèches,  parfois  confoiiiié 
en  imposte  et  agrémenté  de  rinceaux'. 

Effets  de  parurv . 

En  revanche,  la  parure  abonde  :  peinluns 
ornementales  et  significatives  sur  enduit;  pla- 
cages lapidaires  et  mosaïques;  sculptures  tri- 
ouvragées,  méplates,  mais  profondément 
refouillées,  dans  le  goût  perso-syrirn  '.  -dwr 
des  rehauts  de  couleur  et  de  dorure 

Le  décor  était  du  genre  asiatique:  continu, 
courant  et  couvrant,  générateur  d'aspect^ 
analogues  à  ceux  d'um^  passementerie  on 
«l'uFie  broderie,  voire  d'une  tenture  murah'  . 
Hégulier  et  symétrique,  il  composait  des  pan 
neaux,  des  rinceaux,  drs  cordons  (65,  66). 

L'inspiration  ne  puisait  pour  ainsi  direpa- 


il   la  source  d< 


iialun*  végétale,  animal 


Oô.  —  Détail  des  Taoes  in(érîeur«*« 

(lu   propyUV    dv    Rablml   Am- 
iiiilii  (fan>si'>  arciulfs  Mu  luin- 


humaine  *.  Eclectique,  elle  combinait  quel- 
ques motifs  hellénisants,  empiuntésà  la  Syri«* 
—  acanthes,  palmettes  —  avec  une  majorité 
d'éléments  orientaux  —  configurations  géo- 
mélri(jues  ou  images  symbniiqurs,  d'ailleurs 
ultra-stylisées  :  d'une  part,  le  zig/ag  et  la  rosette  diers  ti  la  Mésopotainie 
et  à  la  Perse;  de  l'autre,  la  pomme  de  pin,  également  originair<*  «b  l.« 
Perse  et — signes,  à  la  foissémitfs  i«t  pi»rses,  d^Tidéi»  de  la  vie  —  Icpaiiipir 

et  b'  vase  où  boivent  des  oisfaii  \  ou  dr^  .niiinaiix   al!l-niilr>     on  biiMi    diiqilr! 

jaillit  un  arbre  (65,  66). 

'  Cl.  des  clia|»iti*aus  ohmTvéf  dam  W»  ruinas  du  eliAtcau  d  AI  Muwa<iar  ot  ouriootvmviil 
'!•  '  oo'M  de  fleurg  dr  Mu. 

'  cr  pluti  haut.  p.  ti. 

'  A  lu  (açudo  du  |>alai5  di*  .MsdittUa.  oiiu  frUu  ii<  di;volup|N>  sur  urii«  loiiKU««ur  do  «T  iiii*ln*A. 

*  Cf.  Icsaniiiiiiux  «•\Mtii|ii><.       Im  iir-/ihu.  timis  —  liuiniM,  h.ii  /•<•.  .<«•  iiifilnM><>iliika«i  rt-  \ii\.fl 


DEUXIEME  SECTION 
L'ARCHITECTURE  DE  L'EGYPTE  COPTE 


CFIAPITRE   PREMIER 

LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES. 
LES  CONDITIONS.  -  LES  INFLUENCES.  —  RAYONNEMENT 

I 

LA    COMMANDE 

Nulle  part,  la  propagation  du  christianisme  ne  fut  plus  triomphante 
qu'en  Egypte.  Tandis  que  l'hellénisante  Alexandrie  devenait,  dès  la  fin 
du  if  siècle,  un  des  pôles  de  la  spéculation  théologique  chrétienne  ^  la 
masse  de  la  population,  dont  la  mentalité  était  restée  telle  qu'à  l'époque 
des  Pharaons,  versait  dans  le  mysticisme  et  recrutait,  par  milliers,  pour 
les  solitudes  de  la  Thébaïde  et  de  la  Nitrie,  des  fervents  de  la  vie 
contemplative,  ermites  ou  cénobites  ^ 

Il  s'ensuivit  une  importante  demande  religieuse,  que  la  conquête 
arabe  (640)  réduisit,  sans  la  supprimer  ^.  Les  résultats  en  sont  imparfai- 
tement connus,  parce  que  beaucoup  de  monuments  ont  été  détruits  et  que 
l'attention  a  été  détournée  de  leurs  ruines  par  le  prestige  des  antiquités 
pharaoniques.  Aussi  bien,  l'intérêt  que  présente  Fart  copte  est-il  plus 
historique  qu'esthétique. 


*  Alexandrie  fut  illustrée,  au  passage  du  ii*  siècle  au  iii«,  par  saint  Clément  d'Alexandrie 
(-J-  217)  ;  au  iii«,  par  Origène  ;  au  iv*,  lardeur  des  spéculations  y  engendra  l'hérésie  arienne. 

*  A  Ox:yrhyn.clios  (Behnésa),  on.  comptait,  au  v"»  siècle,  12  églises  et  encore  plus  de  cou- 
vents; à  la  même  époque,  le  diocèse  ne  renfermait  pas  moins  de  20.000  cénobites. 

'  Les  Khalifes  du  Caire  furent  très  tolérants. 
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II 
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Dans  la  période  tresser  de  rarchilecture  copte,  que  liinileiiL  le  milieu 
du    IV"    siècle   et  la  fin  du 
Ml",  on  disting^ue  deux  pha- 
ses. 

Une  première,  corres- 
pondant à  la  seconde  moi- 
tié du  iv"  siècle  et  au  v®, 
est  rappelée  par  le  sanc^ 
tuaire  de  Saint- Menas  (jui,' 
au  sud -est  d'Alexandiie, 
«groupait  trois  égalises,  dont 
une  grande  basilique  cons- 
truite par  Arcadius  (395- 
408),  un  hospice  et  divers 
bcUiments  *  ;  par  deux  cou- 
\  «nts  que  le  fanatique  Sche- 
noûdi  d'Atripé  fonda  à  la 
lisière  du  déscrl  Iil)y(ju«',  ;i 
l'ouest  de  Sohag  :  le  Coucent 
rouge  [Deir-el-Ahmar  ou 
Anba  Bisckaï)  et  le  Couvent 
blanc^  ou  de  Saint-Sche- 
noûdi  {Deir-el-Àôîad,  Deir 
Anba  Schcnoûda)  ;  par  le 
«ou  veut  il.  Saint'Siméon 
{Deir  Anba  SamaAn),  m 
la  rive  j^auclie  i\u  Nil.  .  n 
faciî  d'Assouan. 

Uik;  seconde,  qui  comprend  le>  \\    <  i  mi    siècles,  u  pour  t<WiioinH  :  le 
monastère  de  Saint-Jérémie^  k  Saqqurah;  celui  de   îianuit.   tiii    |.iu    lu 


l'archilecMi 


'  Au  lieu  <lu  Id  Xiiiiittiirt!  <tu  ^.tiiii.  iiut  •l'un  <!«'>  urti-riiiacrH  \vn  phiH  rilrlim  au  dôbut  da 
iiHivon  â««'. 

'     AilIKI    llr.lii  M, 
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nord  de  Siout;  le  groupe  des  couvents  de  Negadah,  au  nord  de  Louxor, 
dont  le  principal  est  le  couvent  des  Anges  [Deir-el-Mclak]  avec  quatre 
églises  conliguës;  les  quatre  couvents  de  la  vallée  de  l'Ouadi  Natroun 
(désort  de  Nitrie),  sanctifiée  par  saint Macaire  (295-390)  :  Deir  Abou  Ma/car, 

Deir  Baramous,  Deir  Anha 
liisckaï  (couvent  de  Saint- 
Isaïe),  Deir  Soiiriani  (cou- 
vent des  Syriens).  De  cette 
époque  date  aussi  la  fonda- 
lion  des  églises  du  vieux 
Caire,  édiliées  dans  l'en- 
ceinte de  la  forteresse  per- 
so-iomaine  de  Babylone  — 
A  hou  Sur  g  ah  (Saint- Serge), 
el-Moallakha  (la  suspen- 
due) \  Mari  Girgis  (Saint- 
Georges),  Sitte  Bnrbara 
[  Sain  te-B  arbe) ,  el-A  dra ...  ; 
mais,  la  crypte  de  la  pre- 
mière exceptée,  leur  état  ac- 
tuel résulte  de  restaurations 
et  de  reconstructions. 

m 

LKS   COKDrriGNS.   LES  INFLU- 

KNCES.    BAYONNEMliNT 

Le  développement  de  lar- 

68.  —  ..  Porte  du  Paradis  »,  sculpture  copte  conservée  cllitecture  COpte  fut  étroite- 
ment conditionné  par  la 
nature  du  pays,  pour  la  défi- 
nition de  laquelle  nous  renvoyons  au  tome  P'  de  cet  ouvrage",  et  par 
l'insuffisance  d'une  main-d'œuvre  privée  depuis  longtemps  d'occasions 
de  s'exercer. 

Son  orientation  ne  dépendit  que  dans  une  mesure  très  restreinte  de 


«<  Porte  du  Paradis  »,  sculpture  copte  conservée 
au  musée  de  Boulaq.  (D'après  Gayct,  Mon.  copies  du 
Mus.  de  Boulaff) 


'  Cest-à-dire  «  sur  colonnes  ». 
*Gf.  Tome  1  livre  H,  p.  25. 
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Tart  hellénistique  dont,  pourtant,  Alexandrie  avait  été  la  capitale,  et  elle 
fut  à  peine  affectée  par  le  byzantin.  Par  contre,  elle  fut  déterminée  par 
la  persistance  de  traditions  de  Tépoque  pharaonique  ;  par  une  énergique 
réaction  du  génie  national  contre  Thellénisme' ;  parle  mysticisme  copte; 
enlin,  par  une  forte  influence  des  écoles  perso-mésopotamiennc  et 
syrienne-. 

A  son  tour,  l'art  copte  rayonna,  en  corrélation  avec  Texpansion  du 
montvhisrne  égyptien,  et,  en  ce  qui  concerne  la  décoration,  avec  une 
active  exportation  de  tissus  peints  ou  hrodés,  que  TÉgyple  fabriquait  en 

Grand.  En  parli<'nli»'r.  il  aiiit  sui-  l'Afriqu»' du  Nord  ^ 


CHAIMTKK    II 
LES  PROGRAMMES   ET   LEURS   RÉALISATIONS 

Le  programme  d'une  église  copte  est  une  variation  sur  le  Uième  de 
la  basilique  à  trois  absides;  plusieurs  des  particularités  observables  sur 
les  monuments  relev«'S  sont  r(>!is«M"iili\  «'«^  à  In  «h-sliiiMliof»  fiiouMsIifiuf  df 
la  plupart ,  (il)  . 

Il  en  est  d'universelles  :  suppression  d«'  r.ilriinn.  suppléé  par  un 
narthex  avec  bassin  lustral  (09,  i,  3)  ;  agrandissement  du  sanctuaire,  que 
masque  une  denture,  é()uivalent  de  l'iconostase  byzantine  (i,  12;  ni,  4); 
conslilulion  d'un  choîur,  sous  l'espèce  d'un  larg«*  transept,  clos,  du  côté 
de  la  nef,  par  un  écran  ajouré,  voire  par  un  panneau  de  maçonnerie 
percé  de  portes  (i,  1 1  ;  ii,   ni,  3);  ouverture  d'entrées  latérales  (ii,  m.  n 

D'autres  sont  communes  :  telles  qu'installation  de  tribunes  pour  la 
distinction  des  sc^xes,  ou,  à  déf:nif  (•lf»i'<«>fiiuMrj«Mil  «!»•  la  n»'f  pir  nn«*  bar- 
rièn;  transversale  (i). 

Quel(|ues-unes,  enfin,  sont  plus  ou  moins  fréqucnle>  'lU  une 

conformation  tréllée  du  sanctuaire*  (il),  une  répétition  de  I  abside  sur  le 
nlt'     antérieur   du   vaisseau*    'iv  .    un    n't.mr    .!.•<    r.illaff'ranx    f«»r!nanl 


(•(  M  f 


'  CfUiî  rt'.irtioii  fui  favoriut'i*  par  l'uvfi-îiioiè  «l»»  ri-Kli»u  |»uui  i     ta 

<l<-trur  jun  Mau'<iK<;  doït  imoiiuiimuiU  lit>IUnUtit|ur<  par  lopaUi'  ,  liUc. 

|i.ir  le  iiioÎMi;  M'Iiuii'iûiii    utc 

*  L'inllut'ncu  porsi;  aiï. .  ta  |.i  .ou-.tnirtion  :  la  nyrl.nnr.  lo  décor. 
'Cr  p.  117,  H8.  12  • 

*  Cf.  les  couvent»  N  liJiiii-      «i   ■  MMî^.  w.  ,.,.  ^  ...    n 

*  Cf.  l'églisv  d'Krnieiil.  rcicvéo  par  l«'«»  »AvaiiU  do  retfM^diUun  d'IvKypto. 
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déambulatoire  à   rextrémité  jinlorieure  de  l'église*  (m);  l'accolement  de 
chapelles  latérales-  (m). 


M 


M      m  t 
J       z 

i^  I 

Il  II 

I  I 


f. 


IV 


69.  —  Programmes  religieux  coptes, 
i.  Eglise  d'Abou  Sargah,  au  Caire  :  1,  entrée.  2,  entrée  moderne.  3,  narthex.  —  4,  bassin  d'ablutions.  —5,  place 
des  femmes.  G,  bassin.  7,  trône  du  patriarche.  8,  place  des  hommes.  9,  ambon.  10,  iconostase.  11,  chœur.  12,  hekal. 
13,  13,  chapelles.  14,  descente  à  la  crypte.  15,  vasque.  16,  baptistère.  —  II.  Deir-el-Abiad.  —  III.  Deir  Anba 
Bishai.  1,  ambon.  2,  bassin.  3  chœur.  4,  sanctuaire.  5,  tribune.  6,  1,  prothesis  et  apodosis.  8,  10,  chapelles.  0,  bap- 
tistère. 11  porche.  —  IV,  Eglise  d'Erment. 

Notons  encore  que,  dans  la  Haute  Egypte,  maint  sanctuaire  s'enfonce 
en  partie  ou  en  totalité  dans  la  montagne,  à  la  manière  de  l'hémispéos 
ou  du  spéos  pharaoniques^. 

*  Cf.  le  Deir-el-Souriani,  le  Deir-Anba-Bischaï. 

•  Cf.  le  Deir  Anba  Bischaï. 
^  Cf.  Tome  I,  p.  57. 


Partout,  en  accord  avec 
mysticisme  copte,  l'éclai- 
rage est  rare,  parcimo- 
nieusement distribué  par 
d'étroites  ouvertures  mé- 
naiiées  en  haut  des  murs 
ou  dans  les  coupoles  (70). 


LA    CONSTRUCTION  i\{ 

If's  conditions   almosplu-iitiufs    rt    avec   1»' 


CHAPITRE   III 
LA    CONSTRUCTION 

Au  point  de  vue  de  la 
construction,  Técole  copte 
relève  de  la  Mésopotamie 
et  de  la  Perse  sassanides 
et  de  rÉgypte  pharaoni- 
que, birn  plus  qur*  de  l'hel- 
lénisme alexandrin. 

Bien  qu'elle  ne  se  soit 
pas  privée  de  piller  des 
pierres  dans  les  monu- 
ments du  passé',  elle  hatil, 
normalement,  en  briques 
crues.  Klle  moulait  des 
murs  lalulés  au  dehors, 
il  la  mode  pharaonique, 
et  ouvrait  des  baies  en  ar- 
cade . 

(Juand  rlh'  ne  disjio- 
sait  pas  de  colon n<\s  an- 
tiques, elle  constiUiail  vo- 
lontiers le  soutien  isolé 
au  moyen  d'un  |)ih'er  à 
^♦•«•lioft   rrirr»'»'.    \ti  d«'*hii(. 


Ir    Mflojll.l      p.Mffois     !.'     H>  HlJ.fK».    !i 


.!!.'.. 


'  Ainsi  lei  matériau t  du  DeiiH*l-Abiad  fun 
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i)orli«|u»'  à  architrave;  mais  bientôt,  elle  préféra  Tarcade  qui,  d'abord  cin- 
trée ou  elliptique,  devint,  h  partir  du  vi^  siècle,  ogivale. 

Ayant  rejeté  la  formule  hellénistique,  elle  réalisa  la  couverture  au 
nioyen  de  voûtes,  façonnées  sans  cintres  :  soit  qu'elle  tournât  des  berceaux 
sur  des  nefs  et  montât  une  coupole  au-desbus  du  sanctuaire,  soit  —  la 
pratique  fut  tardive  —  qu'elle  multipliât  les  calottes  au-dessus  de  tout 
rédifîce.  Pour  le  prolil,  elle  adopta  d'abord  Tellipse  égyptienne  *,  puis, 
à  partir  du  \f  siècle,  une  ogive  de  plus  en  plus  aiguë.  Elle  raccordait 
une  coque  au  carré  de  la  cage  par  l'expédient  de  la  trompe  d'angle  et  elle 
lacontrebutait  au  moyen  de  demi-coupoles-  (70).  Elle  connut  le  procédé 
pratique  d'épaulement  d'un  berceau  de  nef  centrale  par  deux  demi  ber- 
ceaux rampants  au-dessus  des  bas  côtés "^  qui,  analogie  curieuse,  fut  fami- 
lier à  plusieurs  écoles  de  l'Occident  roman'. 

La  toiture  était  façonnée  en  terrasse;  les  coupoles  n'en. avaient  point 
d'autre  que  leur  parement  extérieur. 


CHAPITRE    IV 
L'EFFET 

1 

EFFETS    DE    PLASTIQUE 

L'architecture  copte  fut  friande  d'effet,  dans  la  note  pittoresque,  du 
moins  en  ce  qui  concernait  l'aspect  intérieur.  Car  elle  fut  tout  à  fait 
indifférente  à  celui  du  dehors,  conformant  l'édifice,  à  la  mode  de  rÉgypte 
pharaonique,  en  tronc  de  pyramide  rectangulaire  couronné  d'une  cor- 
niche égyptienne'. 

L'ordonnance  du  dedans  off're,  rares  et  d'autant  moins  fréquentes  que 
Tépoque  envisagée  est  plus  récente,  quelques  recherches  de  plastique 
monumentale    secondaire,    d'ailleurs    contrariées    par    une     bâtisse    en 

'  Cf.  Tome  I,  p.  71. 

-  Cf.  les  couvents  «  blanc  »  et  «  rouge  »,  à  Sohag. 

^Témoin  le  relevé  par  les  savants  de  l'expédition  d'Egypte  (Antiq.  IV,  pi.  67)  de  la  couver- 
ture (le  l'église  du  Deir  Aboii  Faneh. 
*  Cf.  Tome  III. 
••  Cf.  Tome  1,  p.  79. 


EFFETS    DE    PLASTIOUE 
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briques  :  animation  du  mur  par  ralternance  d'une  niche  et  d'une  colonne 
dégagée*;  définition  de  son  sommet  par  une  corniche  (70);  rehaut  des 
arcs  par  une  archivolte  profilée  (70);  retombée  de  leur  intrados  sur  une 
colonne,  dégagée  en  avant  du  pied-droit  (70)  ;  encadrement  d'une 
ouverture  de  fenêtre  ou  de  trompe  de  coupole  par  une  arcature  sur  colon- 
nettes  et  une  tablette  saillante-  (70). 

Quant  à  la  plastique  de  détail,  la  part  que  lui  fit  rarchitecliin-  ropl.- 


71.  —  Détail  des  fresques  do  l'église  de  Baoutt.  (D'après  Glédat,  MoiMslère  de  Baouit  \ 

tut  minime  et  elle  ne  comporta  jamais  que  des  réalisations  mesquines 
Souvent,  c'est  à  pciiu'  si  un  ressaut  marcjuait  la  frontière  entre  h*  pied- 
droit  et  Tare;  parfois  même,  la  montée  était  continue*.  L'église  du  Deir 
Haramous  offre  un  exemple  de  modelé  de  la  face  antérieure  à  l'image 
d'une  paire  de  cylindres  jumelés.  Le  chapiteau  de  colonne  exposait  soit 
une  imitation  grossière  du  type  corinthien,  soit  une  répétition  «le  l'imposte 
byzantin  en  dé  ou  en  tronc  de  cône,  soif  df'<  fornM"<  nH'diorrf^^.  <ilb«»n«'t- 
tées  en  bulbe  ou  en  corbeille  foliacée. 


11 

EFFETS    DK    PARURE 

En  somme,  c'est  avec  de  la  parure  que  rarcliilccture  copte  satislil  sa 

Cf.  le»  couvents  de  Soliag:  c«lul  de  Saint-Jean, à  AnUnoë. 
Cr.  surtout,  «oriiinc  exemple,  le  couvent  «  blanc  *,  à  Solinit. 

VA.  \\'-ii\\^i'  liti  Drir  Sout  iiiiit.  vu  Nitrie. 


\n 
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passion  de  reflet.  ICUe  la  demandait  à  la  peinture  plus  qu'à  la  sculpture, 
non  seulement  parce  (|ue,  construisant  t;n  briques,  elle  usait  d'enduits, 
mais  aussi  à  cause  du  goiU  de  la  couleur,  qu'elle  avait  hérité  de  ses 
aînées  alexandrine  et  pharaonique ^ 

Pour  l'inspiration,  comme  pour  le  style  et  la  technique,  la  sculpture 
«lécorative  c()|)te  procédait  de  celle  de  Syrie ^  :  méplate,  sèche,  découpée 
l>ar  un  travail  à  la  virole,  d'ailleurs  souvent  faible  et  grossière,  (die  était 


72.  —  Dûtail  des  fresques  de  l'église  de  Baouît.  (D'après  Clédat,  op.  cit.) 

vouée  au  motif  floral  et  géométrique  (68).  Plus  à  l'aise  avec  le  bois,  elle 
réalisa,  des  le  vii^  siècle  ^  et  couramment  aux  xf  et  \u%  des  boiseries 
remarquables  \ 

Très  supérieure,  la  peinture  ordonnait,  en  accord  avec  Féclairage 
restreint  des  intérieurs,  des  harmonies  bigarrées  et  dures  de  rouge  pon- 
ceau,  de  vert  émeraude,  d'ocre,  de  violet,  de  blanc.  Les  revêtements  de 
marbre  et  les  mosaïques  étaient  rares. 

Bien  qu'essentiellement  ornemental,  son  répertoire  comprenait  une 
partie  d'illustration  significative,  d'ailleurs  confinée  dans  le  sanctuaire 
D'abord  pittoresque  et  décorative,  à  la  mode  alexandrine,  elle  fut  bientôt 
historique,  consacrée  à  la  représentation  de  sujets  tn^és  des  Écritures. 
D'ensemble,  le  style  était  conventionnel,  mais  les  visages  manifestaient 
à  un  degré  remarquable  le  goût  et  le  sentiment  du  portrait^  (71;. 

*  Cf.  Tome  I,  p.  386  et  p.  104. 
-  Cf.  p.  ()7. 

•'  Cf.  le  Deir  Souriani. 

*  Cf.  les  églises  du  Caire. 

'^  Cf.  la  pointure  décorative  des  monuments  pharaoni»|ues. 
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Peint*'  ou  sculptée,  la  décoration  ornementale  était  raractérisée  par 
la  continuité  de  compositions  étalées  par  grandes  nappes  et  très  rythmées, 
dans  Tensemble  comme  dans  le  détail,  par  une  extrême  stylisation  du 
inodMe  végétal:  enfin  par  la  prépondérance  du  nïolif  géométrique; 
c'étaient  des  arabesques  foliacées  ou  florales,  où  dominait  le  pampre  et 
qu'animaient  souvent  des  colombes  ou  le  lion  de  l'Apocahpse,  des 
tresses,  des  spires  ;  des  enlacements  de  carrés,  de  losanges,  d'octogones, 
de  cercles:  «les  semis  de  croix  dans  des  réseaux  '68,  71,  12). 

Au  total,  ini  aspect  de  luxe  barbare.  (rorio:inalité  étrange,  d'art  primi- 
tif et  fruste. 


TROISIEME   SECTION 
L  ARCHITECTURE  CHRÉTIENNE  D'AFRIQUE 


CHAPITRE  PREMIER 

LA  COMMANDE    —   CHRONOLOGIE    ET   TOPOGRAPHIE   MONUMENTALES. 

LES  INFLUENCES 


LA    COMMANDE 

La  chrétienté  d'Afrique  fut  un  modèle  de  ferveur,  une  pépinière  de 
martyrs,  de  docteurs  et  de  moines*.  D'autre  part,  en  nombre  de  villes, 
rhérésie  donatiste  doubla  le  besoin  d'édifices  religieux.  Aussi,  au  cours 
des  IV*'  et  v®  siècles,  il  y  eut  pullulement  d'églises  cultuelles,  de  cha- 
pelles commémoratives  et  de  monastères.  Contrariée  par  les  premières 
courses  des  Vandales,  de  477  à  523,  et  par  les  persécutions  que  Tarien 
Hunéric  et  ses  successeurs  sur  le  trône  vandale  dirigèrent  contre  les 
catholiques,  la  demande  reprit,  à  Tavènement  de  Hildéric,  qui  restaura 
la  tolérance  ;  à  partir  de  S34,  elle  fut  favorisée,  surtout  dans  la  Tunisie 
actuelle,  par  la  domination  byzantine  qui,  par  ailleurs,  entraîna  de  nom- 
breux travaux  de  fortification.  Mais  elle  fut  supprimée,  à  la  fin  du  vu*  siècle, 
par  la  conquête  musulmane  (698-708). 

Il 

CHRONOLOGIE    ET   TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

Malheureusement,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  qualité  des  produc- 
tions de  l'architecture  chrétienne  d'Afrique  réponde  à  leur  quantité,  et  la 
presque  totalité  a  été  ruinée  au  ras  du  sol. 

*  Cf.  ïertullien,  saint  Gyprien,  saint  Optât, ^aint  Fulgence,  saint  Augustin...  Au  déclin  du 
IV»  siècle,  saint  Augustin  apporta  d'Italie  les  règles  de  la  vie  monastique  qui,  rapidement, 
recruta  de  nombreux  adeptes. 
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La  plupart  des  monuments  sont  datables  du  iv*  siècle  et  des  deux  pre- 
miers tiers  du  v*,  sans  qu'il  soit  possible  de  préciser  leur  âge. 

Pour  nous  borner  aux  ruines  de  quelque  importance,  citons  les  églises 
iïAnnouna  ^Tbibilis),  de  Benian  (vers  435);  de  Carthage  (basilique  de 
Damoiis-el'Karità)  ;  de  Castiglione  ;  de  Dermech;  de  Dar-el-Kous  (le  Kef)  ; 
de  Henchir-el-Atechy  entre  Sétif  et  B\\\x\'<i\  i\^  Henchir-Msaadin;  de  Kherbet- 
hoii'Addoufen,  près  de  Sétif;  de  Klierbet  Guidra,  au  nord-ouest  de  Sétif 


73.  —  Aire  de  lar<liitecture  chrétienne  d'Afrique. 

^1^^  moitié  du  v"  siècle);  de  Mali/ou,  près  dWlger  (iv*^  et  vi'  siècles);  de 
Morsolty  au  nord  de  Tébessa;  à' Orlêansmlle  (324,  remaniée  en  475);  de 
Siagu;  l'ensemble  considérable  de  la  basilicjue  de  Tébessa  et  de  ses  an- 
nexes cultuelles  et  monasti(|ues  (iv'-V'  siècles);  les  églises  de  Thabarca 
(v**  siècle)  ;  la  grande  basili(|m»  de  Tigzirt  (milieu  du  v'  siècle)  ;  les  ruines 
d'un  monastère  à  Timgad;  la  basiliijue  de  Sainle-Salsa  à  Tipasa,  près 
de  Cherchell  (iV'  et  vr  siècles);  l'église  iïUpenna...  Comme  exemples  do 
fortifications,  on  peut  citer  celles  de  /{figaï,  de  Tébessa,  de  BordJ-llailai, 
d(;  liaidra,  iU"  Thalep/... 

III 


LES    INPLURNCES 


;i\( 


Maluiv  la   jMoxmiiU'  d»'    rilali»'   fl    U'^  ri'laliDiis   .ii-    1  r^lisr    ufricuiiio 
(•  Homo,  l'anliibclure  d'Afrique  se  révèle  loul  h  f«il  indépendanle  de 
liiiii.      ..  En  revanche,  elle  est  apparenté.     mi\  ...!,-    1.  Syrie  et 
l'Egypte. 


ns  i/arciiitëcturk  chrktiknnk  d'afriquk 

CHAPITKK    II 
LES  PROGRAMMES   ET   LEURS  RÉALISATIONS 

Le  programme  africain  de  l'église  est  celui  de  la  basilique  normale, 
orientée  k  Test.  Le  vaisseau  était  communément  partagé  en  trois  nefs, 
la  médiane  plus  large  et  plus  haute  que  les  autres.  Mais  il  existe  plusieurs 
exemples  d'une  distribution  plus  divisée  (74,  vi)  (5  nefs  à  Orléansville, 
àTigzirt;  7  à  Matifou,  à  Tipasa;  V)  à  Tipasa  (2"  état),  à  Damous-el-Karita 
de  Carthage)  ;  elle  fut  déterminée,  semble-t-il,  par  le  désir  de  soulager  la 
charpente  de  la  couverture  ' . 

Les  tribunes  sont  exceptionnelles  ■  et  celles  (|ue  Ion  connaît  sont 
d'époque  tardive  (76,  i). 

L'abside,  régulièrement  exhaussée  —  souvent  d'un  mètre  environ 
—  et  accessible  par  des  degrés  disposés  aux  extrémités  de  son  front  (74, 
vu;  75),  était  d'ordinaire  terminée  en  hémicycle^;  mais,  au  dehors, 
elle  était  très  souvent  —  à  la  mode  de  Syrie  —  empâtée  dans  un  massif 
quadrangulaire  (74,  i),  voire  totalement  masquée  par  une  conformation 
rectangulaire  de  l'arrière  de  Fédilice  (m,  vi,  vu).  En  général,  elle  était  — 
à  la  façon  orientale  —  flanquée  d'une  chapelle  et  d'une  sacristie,  l'une  et 
l'autre  sur  plan  carré  (m,  v,  vu).  Très  souvent,  l'autel  occupait,  dans  la 
nef,  le  centre  d'un  enclos,  délimité  par  un  chance!  (m,  v,  vu)  ;  d'autres 
fois,  il  était  placé  à  la  frontière  de  l'abside  et  de  la  nef  (i).  On  connaît 
plusieurs  sanctuaires  sous  lesquels  ont  été  ménagées  des  cryptes^  (vu). 
Quelques  églises  —  Orléansville,  Matifou  —  possèdent  une  contre-abside 
occidentale,  ajoutée  à  l'édifice,  en  vue  d'une  sépulture^  (vi).  L'éclairage 
était  assuré  par  des  baies  percées  dans  la  zone  haute  des  murs  de  la  grande 
nef  et  dans  ceux  des  latérales.  La  façade  de  l'église  d'Announa  montre 
un  dispositif  de  fenêtres  ouvertes  départ  et  d'autre  de  la  porte,  qui  évoque 
un  arrangement  caractéristique  de  l'art  du  nord  de  la  Syrie  centrale 
(76,  ni). 

1  Dans  plusieurs  édiJices  (Tipasa,  Matifou...)  il  y  eut  multiplication  des  nels  postérieurement 
leur  édilicatioii. 

*  Gomme  exemple,  on  peut  citer  celle  de  l'église  de  Tigzirt. 

^  A  Tebessa  (76),  l'abside,  qui  est  unique,  est  conformée  en  fer  à  cheval. 

*  Cf.  les  églises  de  Bénian,  de  Gastiglione. 

^  Cf.  des  exemples  du  même  parti  pris,  en  Egypte,  p.  4  09. 
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Presque  toujours  —  particularité  symptomatique  d'influence  syrienne 
Fatrium  faisait  défaut';  il  était  suppléé  par  un  vestibule,  parfois  ou- 


t^-^f 


Tt    ^  Progmiiiiucs  religieux  daiia  l'Afriiiuo  du  Noii 

I    l.;;li<--.JAiiti<.»ii.i           II.  de  Kliflrlic(l>ou-.\d<lour«'ii.        IIL  lir  T«I>mm.         I\     IU|.i.»i.  Ti.   ..             \ 

«If  KhiTlii'l  «iuidra.    -  VL  d'Orl<iaiiHMll«-.        VII.  d.-  Iloiiun      -  VIII.  dr  Ctiirul    HjoimU          l\  i     ^            v     < 

/^n«  ^hiaiia  VcIcraiioruMi           M     il...     t..  s..,.,i.  «.  lU.i    ..    lii.»..i,         \ll    I  vl"»»-  dr  khr'  .     i   ,           \ 
EKli<»e  (!«•  llciicliir-ciViii 

vert  en  porli(|(i4      ~\     i\  .   j.lu^    -.»iivenf   fermé     un.   \  \ni  .  quelquefois 

entre  deux   tours*,  comme  en  Syi  i              «luvrail    volontiers  des  portes 


'  Couimc  excepliuii.  eitotu  la  bttfiUi|UO  de  Ti^i» 
MX  l'éKiiHv  dcMursoU. 


120 


l'architecture    chrétienne    D  AFRIQUE 


sur  les  côtés  longs  de  l'église;  parfois  même,  il  n'y  avait  pas  d'entrée  en 
façade. 


75.  —  Basilique  de  Tébessa. 


Volontiers,  on  adoptait,  pour  des  églises  funéraires,  le  plan  trèfle, 
familier  à  FÉgypte  et  à  la  Syrie  ^  (74,  ii,  m);  le  baptistère  de  Tigzirt 
offre  un  spécimen  de  tracé  rayonnant  en  quatre  feuilles  (iv). 


CHAPITRE   III 
LA    CONSTRUCTION 


D'une  manière  générale,  l'école  chrétienne  d'Afrique  construisit  fort 
mal.  A  part  quelques  très  rares  exceptions-,  elle  n'employait  jamais  l'ap- 

•  Cf.  la  basilique  de  Tébessa,  (chapelle  annexe)  :  celle  de  Kherbet-bou-Addoufen  ;  celle  de 
I)anious-el-Karita,  à  Garthage. 

*  Cf.  Tébessa,  Tipasa. 
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pareil  en  pierre  de  taille,  mais  une  sorte  de  colombage  en  pierre  qui,  dès 

l'époque  romaine,  était  usuel  pour  la  bâtisse 

commune  *  :  c'était  un  blocage  de  moellons, 

épais  d'une  cinquantaine  de  centimètres,  que 

des  chaînes  de  pierres  taillées  conlirmaient,  à 

intervalles  de  0"',80  à  2  mètres.  Les  baies  étaient 

couronnées  de    linteaux,   déchargés    par  des 

arcs  dont  le  tympan  restait  vide,  à  la  mode  de 

Syrie  (76,  m),  et  (jui,    parfois,  comme  en  ce 

pays,  consistaient  en  un  bloc  échancré  du  bas. 

Le  soutien  isolé  était  constitué  tantôt  par 
une  colonne  —  presque  toujours  empruntée  à 
un  édifice  antique  ;  tantôt  par  un  pilier  qua- 
drangulaire  construit;  tantôt  i)ar  un  couple  de 
colonnes  géminées  transversalement  à  l'axe 
de  la  nef  '.  Le  portique  était  à  arcades,  tour- 
nées en  plein  cintre  (75  ;  76,  i;  77,  i). 

Sauf  pour  les  absides  et  de  petits  vaisseaux, 
(jui  étaient  voûtés,  les  premières  en  cul-de- 
four,  les  seconds  d'arête,  la  couverture  était 
réalisée  en  charpente.  Un  artifice  fanïilier  à  la 
Syrie  du  nord  —  l'érection  de  di'ux  colonnes 
superposées  en  avant  des  soutiens  du  portique 
—  réduisait  la  portée  des  poutres  '  (75  ;  77,  i). 


LEFFET 

Knvisagés  sous  le  rapport  de  Teilet,  les 
monuments  religieux  de  rAfrique  cliréti<Muit* 
se  révèlent  tout  à  fait  insuffisants  :  les  plus  soi- 
gné» ne  s'élèvent  guère  au-dessus  du  niédi<»cre^ 

'  Cf.  Tonifl  I.  p.  479. 

•  Cf.  \vH  égli»oM  «lo  Tébusia  (75),  de  TigxiK.  tlo  Tlnijrnd. 
'  Cf.  TéhcHna.  TiKxIrl. 

*  Ln  geui  iiioniini»nl  rernaniiiuMo  eut  la   lioxili  , 
pittorcmiuc  d  iiionumcntal* 


76.  —  lMaili«|tio  iiiftnumcnlAlo 
ttM'ontlain*  de*  t^iiliro»  chré- 
ticnK  do  l'Afri«|Uv  du  Nortl. 

t.  Kl^valioo  inl«^ri«ur«  «)«  U  U»ilt«|<M> 
daîigflH  ~n.  AUkIvil*  rf(IW  il«>  Ma- 
llfou.        III.   Kar*ii«   <l«   l'écliM  d'An- 


I  <  lic*t«â.  dont  la  cum|)OtiU««n  •«! 
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77.  —  Plastique  de  détail  des  monuments  chrétiens  de  l'Afrique  du  Nord. 

1.  Le  portique  de  la  nef  de  la  basilique  de  Tébessa.  —  II,  III.  Chapiteaux  de  Tigzirt.  —  IV,  V.  Chapiteaux 
de  l'église  de  Sainle-Salsa,  à  Tipasa.  —  VI,  Vil,  VIII,  X.  /(/.,  de  Tigzirt.  —  IX.  Corniche  de  Tigzirt. 

Leurs   proportions    étaient    petites  \    leur    plastique    rudimentaire -. 


78.  —  Exemples  africains  de  parure  sculptée  (Basilique  de  Tigzirl). 

Quand  ils  n'étaient  pas  de  remploi,  chapiteaux  et  bases  étaient  des  sim- 

*  Grande  basilique  de  Tipasa  :  o2  x  45  mètres  ;  basilique  de  Tébessa  :  40  x  22  mètres  :  pour 
les  édifices  importants,  une  longueur  de  25  à  34  mètres  est  assez  fréquente. 

*  Citons  quelques  rares  exemples  (à  Matifou  et  à  l)ar-el-Klious)  de  l'animation  d'un  umr 
d'abside  au  moyen  de  colonnettes  dégagées:  un  parti  pris  —  notable  à  Tébessa  (75),  à  Tigzirt, 
à  Tipasa  —  de  faire  retomber  Tare  triomphal  de  l'abside  sur  des  colonnes  dressées  en  avant 
des  pieds-droits. 
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plifications,  voire  des  caricatures  des  ordres  gréco-romains,  surtout  de 
rionicjue  et  du  toscan  (77  . 

La  parure  sculptée  était  rare,  méplate,  lourde  et  jrrossière.  On  se  rat- 
trapait sur  la  peinture  et,  surtout,  sur  la  mosaïque,  étalée  en  pavements 
ou  en  revêtements  muraux  ' 

Les  motifs  ordinaires  élai«*nt  des  ornements  iiéométriijues  très  simples 
—  cables,  tresses,  enroulements,  mariiuerites  —  souvent  tout  à  fait  dans 
le  goût  syrien  (78)  et  des  figures  symboliques  —  monogramme  du 
(Ibrist,  colombe  tenant  un  rameau  d'olivier,  agneau  mystique,  pampre, 
<alice  de  vie  d'où  jaillissait  un  cep  et  qui  était  accosté  de  paons  affrontés... 

•  Cf.  la  décuralion,  relativement   Iuku<usl',  dt'.s  basiliques  do  Tébessa,  de  Tliul  i 
Tigzirt  (76,  i  :  78). 


TROISIEME  PARTIE 

LA  TROISIÈME  ÉPOQUE  DES  ARCHITECTURES 

ÉGÉENNES 


SECTION   UNIQUE 
L'ARCHITECTURE  RYZANTINE 

A  un  millénaire  d'intervalle,  la  région  égéenne  renouvela,  dans  des 
conditions  analogues,  l'œuvre  de  combinaison  et  de  mise  au  point  qu'aux 
temps  helléniques,  elle  avait  accomplie  avec  tant  de  succès.  Comme  la 
grecque,  l'architecture  byzantine  eut  pour  aire  propre  les  pays  en  bordure 
de  la  mer  Egée  —  Asie  Mineure  occidentale,  Grèce,  Archipel,  Macédoine, 
avec  Constantinople  pour  centre  ;  comme  elle  aussi,  elle  rayonna  sur  les 
pays  riverains  de  la  Méditerranée  orientale  ;  comme  elle,  enfin,  elle  cons- 
titua une  formule  de  conclusion  et  de  compromis  :  conchtsion  des  recher- 
ches architectoniques  de  r Antiquité  ;  compromis  entre  l'idéal  esthétique 
de  r  Orient  et  celui  de  r  Occident,  mais,  cette  fois,  à  l'avantage  du  premier. 

Dans  la  carrière  d'onze  siècles  environ  (du  iv"*  au  xv®)  que  fournit 
l'architecture  byzantine,  on  distingue  deux  phases  de  prospérité  et 
d'essor  (IV^  v%  vi*"  siècles  —  dernier  tiers  du  ix%  x%  xi®,  première  moitié 
du  xif),  séparées  par  une  époque  de  dépression  (vii%  viif  siècles  :  pre- 
mier et  deuxième  tiers  du  ix^)  et  suivies  d'une  période  de  déclin,  que 
termine  la  conquête  turque,  au  milieu  du  xv*^  siècle  ^ 

*  L'étude  de  l'architecture  byzantine  est  contrariée  par  la  destruction  de  nombreux  monu- 
ments; par  l'incertitude  de  la  date  de  beaucoup  de  ceux  qui  subsistent;  enlin,  pour  beaucoup 
d'édilices  religieux,  par  la  défiguration  consécutive  à  leur  appropriation  au  culte  islamique. 
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CHAPITRE   PREMIEK 

LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES 
LES  ÉPOQUES    —  LES  ÉCOLES 


I 
LA    COMMANDE 

Par  le  nombre,  riinportance  et  la  diversité  de  ses  appels  aux  services 


MétéôieSrKafafcaKi 


fhdtjifi. 
Satonuiuê 


I     |iiMiii<fii*i>k  ••!   rnv  iiniii'iiirlii. 


79.  —  I.  Airo  de  rwclillccttir.'  •-•.,•'«•. 

«Ir  rarrliih'cliin*,  la  rivilisalion  l)N/anhii<'  nMii>.i.   in»  n  .m  m«  •..  -U.  **.«*- 
nn\i'r    lu   --...Mliii-.n    |.iriiii;«n'    •l'iiiH'   Moiaison  d«»  l'art   de  liAlir.  («ar    la 
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foule  des  enU'eprises,  en  général  largement  dotées,  qu'elle  lui  proposa, 
t*n  comprit  de  l'ordre  profane  comme  de  destination  riiligieuse,  de  luxe 
comme  d'utililé,  d'officicUrs  comme  de  privées.  D'une  part,  des  travaux 
publics,  des  œuvres  d'édilité  pratique  ou  somptuaire,  des  ouvrages  de 
fortilication,  les  uns  et  les  autres  conçus  grandement;  de  l'autre,  la  réa- 
lisation de  logis  confortables  et  parés  pour  une  bourgeoisie  nombreuse 
et  aisée,  d'bôtels  somptueux  pour  une  aristocratie  opulente  et  passionnée 
de  splendeurs,  des  palais  merveilleux  pour  des  empereurs  qui  avaient  la 
volonté  et  les  moyens  d'éblouir  et  d'étonner^;  enlin,  consécutive  à  la 
ferveur  d'une  dévotion  entachée  de  superstition  et  confinée  dans  les  prati- 
ques cultuelles,  l'érection,  par  centaines,  d'églises,  souvent  monumentales 
et  resplendissantes,  et  de  vastes  monastères,  ensembles  complexes  de 
sanctuaires,  de  chapelles,  de  bâtiments  conventuels,  d'ateliers,  d'hôtelle- 
ries, d'hospices,  d'écoles. 


I[ 
CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES 

I 

DU    IV*"    SIÈCLE    AU    MILIEU    DU    IX^ 

Alors  que  l'Occident,  accablé  par  l'anarchie  et  l'invasion,  végétait 
dans  la  misère  et  s'infectait  de  barbarie,  la  région  égéenne  jouissait  de 
la  paix,  s'enrichissait  par  une  intense  activité  industrielle  et  commerciale 
et  restait  fidèle  à  la  tradition  du  luxe  hellénistique  et  romain. 

A  la  cause  générale  de  commande  qu'institua  le  triomphe  du  Christia- 
nisme, s'ajouta,  à  partir  de  327,  celle  qu'engendra  le  transfert  du  siège 
de  l'Empire  à  Byzance.  Promue  à  la  dignité  de  capitale,  de  «  Seconde 
Rome  »,  cette  ville  provinciale  de  deuxième  ordre  devint,  sous  l'énergique 
impulsion  de  Constantin,  un  chantier  hévreux,  que  ses  successeurs  main- 
tinrent ouvert,  au  cours  du  iv^  siècle  La  production  consista  en  aqueducs, 
en  égouts,  en  citernes  géantes,  en  forums  bordés  de  portiques  —  forum 
de  Constantin,  forum  de  Taures,  Auguste  on;  en  rues  à  colonnades,  telles 

'  On  estime  à  environ  3  milliards  de  notre  monnaie  le  revenu  impérial  au  temps  de  la 
dynastie  macédonienne.  A  la  mort  de  Basile  II  (1025),  le  trésor  contenait  une  réserve  d'un 
milliard. 
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<jLi('  la  grandiose  voie  centrale  (Mésé)  ;  ea  bains  —  Zeuxippey  Achilleus, 
Thermes  d'Eudoxie,  d'Arcadius;  en  cirques,  comme  le  fameux  Hippo- 
drome, avec  sa  grandiose  tribune  impériale  ' Katliisma)  ;  en  bâtiments 
officiels  —  Palais  Sacré  pour  le  souverain,  avec  vestibule  Chai- 
ce),  habitation  [Daph- 
tié),  salle  du  trône 
[Auguste us,  Consis- 
l  or  ion,  Magnaura)  , 
salles  de  banquet  !  Tri- 
clinos  des  19  lits  . .., 
Palais  du  Sénat  ^ 
Trésor,  Préfecture  de 
kl  cité  ;  en  monu- 
ments commémora- 
tifs  —  Arcs  de  triom- 
plu;  de  Constantin  et 
de  Théodose,  colonnes 
de  Théodose  et  dM/- 
cadius.  .  ;  enfin,  t;n 
sanctuaires ,  parmi 
ies(|ucls  se  distin- 
i^uaient  les  églises 
que  Constantin  avait 
diMJiées  ù  la  Sagesse 
divine  (Hagia  iSo- 
pbia.  Sainte  Sophie 
•  I  .1  mainte  Irriie,  «1 
le  martyrion  qu'il 
avait  consacré  à  la 
mémoire  des  Saints 
Apôtres  *. 

De  ce  grand  elJort, 

il  ne  reste  guère,  qu«;  h'  souvenir.  Aussi  bien,  hi  liAte  tli*  l'iMitnqirise 
condamnait-elle  à  une  ruine  prématurée  des  édifices  qui,  d'ailleurs,  n'é- 
taient que  lu  monyaie  des  productions  de  Tari  lielléniHlico-roniHin  à  son 
déilifi 


-.  i.«it. 


SI». 


Iiit<ri)'iir  lit*  ftigliso  des  h^ 
li  Con^t&ntiiuipli 


'  A  iÀ>n»iaiitinopli!  hl'uIuiiiuiiI.  C'iiioUiitiii  li< 


428  l'architecture  byzantine 

Pour  l'œuvre  du  v'  siècle  nous  possédons  une  documentation  monu- 
mentale. Si  Constantinople  ne  peut  plus  s'enorgueillir  de  la  magnifique 
Porte  d'or  que  Théodose  II  (408-450)  éleva  vers  447,  elle  conserve  des 
parties  des  tnurs  dont  ce  prince  la  ceintura  et  des  vestiges  du  Palais  fortifié 
du  BoHcoléon,  Depuis  l'an  463  dure  l'église  de  Saint-Jean  du  Stoudion 
(Emir  Achor  djami). 

A  Thessaloniqiie  (Salonique)  où  l'art  bénéficiait  du  concours  d'une 
rare  prospérité  économique,  d'une  civilisation  brillante  et  d'une  grande 
activité  intellectuelle,  furent  édifiées,  au  début  du  siècle,  l'église  de  Saint- 
Georges  et,  vers  le  milieu,  celle  de  Saiiit-Démé trios,  ainsi  que  le  sanctuaire 
au  vocable  cbrétien  inconnu,  dont  l'Islam  a  fait  la  mosquée  Eski-djouma. 

D'autre  part,  la  réalité  et  l'importance  de  la  demande  religieuse  de 
l'Asie  Mineure,  durant  ces  deux  siècles,  est  attestée  par  l'église  de  la  Tri- 
nité à  Ephèse,  par  Saint-Jean  et  Saint-Georges  de  Sardes,  par  les  basili- 
ques de  Philadelphie  (Ala  Sbehr),  de  Pergame,  à'Hiérapolis... 

L'église  de  Sainte-Sophie  à  Salonique  témoigne  qu'au  passage  du 
V®  siècle  au  vf,  l'architecture  byzantine  s'essayait  à  des  innovations 
grosses  de  conséquences  capitales  ^  Vers  la  fin  du  premier  tiers  du 
vi''  siècle,  son  progrès  aboutit  à  un  splendide  essor,  à  une  manifestation 
imposante  de  maturité  et  de  tempérament  que  favorisèrent,  d'une  part, 
la  fièvre  de  bâtisse  excitée  en  Justinien  (527-565)  par  l'orgueil,  par  une 
dévotion  intéressée,  et  aussi  par  une  haute  conception  de  son  rôle  impé- 
rial ;  de  l'autre,  l'élan  politique  et  économique  de  l'Empire  sous  son  règne 
et  aussi  les  ravages  de  l'émeute  dite  Sédition  Nika  qui,  en  532,  détruisit 
une  partie  des  monuments  de  la  capitale. 

Les  commandes  de  Justinien  furent  de  toutes  sortes-.  Citons,  parmi 
celles  d' utilité  publique,  les  citernes  dénommées  par  les  Turcs /e>^'-ôa/an- 
séraï  et  Bin-bii^-direk  (Les  mille  et  une  colonnes),  celle-ci  (528)  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  de  bâtir;  l'aqueduc  de  Constantinople,  également  un 
modèle  de  science  ;  une  reconstruction  du  Zeuxippe,  incendié  en  532  ; 
un  pont  sur  le  Sangarios  en  Bithynie  ;  les  fortifications  de  Nicée,  de 
Dara,  du  couvent  du  Mont-Sinaï,  à'Haïdra  en  Afrique  ;  parmi  celles  de 
l'ordre  édilitaihe,  un  embellissement  de  YAugustéon;  dans  la  catégorie 
des  monuments  officiels,  un  nouveau  Palais  du  Sénat  sur  l'Augustéon 
et,  dans  celle  de  la  bâtisse  somptuaire,  une  réédification  de  la  Chalcé  au 

'  Cf.  p.  148,  160. 

•  Elles  ont  pu  fournir  à  Thistorien  Procope  la  matière  d'un  livre  :  De  Aedificiis. 
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Palais  impérial;  dans  la  série  religieuse,  l'église  des  saints  Serge  et  Bac- 
chos,  édifiée  peu  après  ravènement  du  souverain  ;  celle  de  Sainte-Irène 
(532)  ;  celles  des  5am/5-i4;?<>Vr^5  (536-546),  détruite,  mais  imaginable  d'après 
une  description  '  et  d'après  des  filiales-  ;  surtout  Sainte-Sophie  (532-537), 
la  «  Grande  Eglise  »,  une  des  merveilles  de  l'art  universel,  dont  l'édifi- 
cation par  les  soins  de  deux  artistes  d'Asie  Mineure,  Antliémios  de  Tralles 
et  Isidore  de  Milet  fut  une  des  maîtresses  affaires  du  règne  \ 

Autant  l'époque  de  Justinien  avait  été  propice  à  une  floraison  de 
Tart  de  bâtir,  autant  le  furent  peu  les  trois  siècles  qui  la  suivirent. 
D'abord,  jusqu'à  Favènement  de  la  dynastie  isaurienne  (717),  l'empire 
traversa  une  ère  d'anarchie  lamentable  et  de  revers  désastreux;  puis, 
après  que  l'ordre  et  la  paix  eurent  été  restaurés,  à  la  crise  politique  en 
succéda  une  religieuse,  consécutive  à  la  querelle  des  Iconoclastes,  autre- 
ment dit  à  une  double  lutte  de  la  raison  contre  Fidolâtrie  du  culte  des 
images,  et  du  principe  laïque  contre  les  envahissements  du  monachisme. 
Sans  doute,  on  continua  de  bâtir;  même  il  paraît  qu'il  y  eut  développe- 
ment de  quelques  germes  de  nouveautés  notables  dans  les  productions 
de  l'école  justinienne.  Néanmoins  le  ressort  était  détendu  et  nous  ne 
trouvons  guère  à  citer  que  des  embellissements  du  Palais  impérial  :  une 
luxueuse  salle  de  parade,  dite  Chrysotriclinos,  édifiée  par  Justin  II  (565- 
578)  ;  deux  autres,  le  Lausiacos  et  le  Justinianos,  œuvres  de  Justinien  II, 
à  la  fin  du  vii^  siècle  ;  l'église  de  la  Vierge  du  Phare  (milieu  du  vni''  siècle)  ; 
enfin,  un  magnifique  logis,  dit  le  Tricongue,  construit  par  Théophile 
(829-842)  ;  les  églises  de  Constantinople  dont  les  Turcs  ont  fait  les  mos- 
quées Kalender-hane-djami  et  H odj a-Mustapha-Pacha  (vif  siècle),  celle 
à' Athènes  qu'on  appelle  la  Petite  Métropole  ou  la  Panagia  Gorgopiko 
(début  du  ix"  siècle). 

II 

DU    MILIEU    DU    IX^    SIÈCLE    AU    MILIEU    DU    XII*^ 

La  dynastie  macédonienne  (867-1057)  restitua  des  conditions  analogues 
à  celles  qui  s'étaient  trouvées  réalisées  au  vi^  siècle.  Délivré  de  Tanarchie, 

*  Cf.  Procope,  De  Aedificiis. 

*  Saint-Marc  de  Venise,  Saint-Front  de  Périgueux. 

*  En  553,  Sainte-Sophie  souffrit  d'un  tremblement  de  terre  ;  en  558  la  coupole  s'écroula;  elle 
fut  reconstruite,  de  558  à  562,  par  un  neveu,  homonyme,  d'Isidore  de  Milet  ;  par  la  suite, 
elle  fut  consolidée  au  moyen  de  grands  contreforts. 
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fortifié  par  la  reprise  d'une  partie  de  ses  provinces  perdues,  bénéticiaire 
d'immenses  ressources  économiques,  exalté  par  de  brillantes  revanches 
sur  ses  ennemis,  mû  par  l'élan  que  les  esprits  gardaient  de  la  longue 
«  querelle  des  images  »,  le  monde  byzantin  sacrifia  plus  qu'il  n'avait 
jamais  fait  au  luxe  et  à  l'art. 

Le  gouvernement,  en  particulier,  organisa  des  pompes  pFcstigieuses 
.  t  II  plupart  des  souverains  s'appliquèrent,  sans  compter,  à  créer  un 
cadre  féerique  à  leur  vie  officielle  et  privée. 

Le  fondateur  de  la  dynastie,  Basile  I""  (8()7-8^^()^  donna  l'exemple,  en 
commandant  un  palais  confortable  et  luxueux,  le  Kènoiirgion  et,  rien 
(ju'à  Constantinople,  43  églises,  dont  la  principale,  la  «  Nouvelle  »  {Néà)y 
consacrée  en  881,  est  connue  par  dos  descriptions  précises*.  De  la 
deuxième  moitié  du  ix"  siècle  datent,  sans  qu'on  puisse  préciser  le  moment 
de  leur  érection,  la  cathédrale  A'Hêracli'a  (Eregli)  sur  la  mer  de  Marmara  ; 
l'église  de  la  Dormition,  à  Nicée  ;  l'église  de  Skripou,  en  Béotie  (874)  ;  à 
Constantinople,  les  sanctuaires  qui  sont  devenus  les  mosquées  Atik-Mus- 
tnpha-djami  et  Gttl-djami 

Au  compte  du  X°  siècle  peuvent  èUe  inscrits  une  liaiiMMi  m.iintn  du 
palais  du  Boiicoléon  par  Nicéphore  Phocas  (963-9G9)  ;  l'oratoire  du  Sau- 
rriir^  (jue  Jean  Zimiscès  (069-975)  fit  édifier  pour  y  trouver  une  sépulture. 
Les  monastères  de  Lavra,  dlviron,  de  Vatopédi slu  Mont  /l //io$,  constituent 
des  témoins  d<'  l'époque  d'essor  monastique  que  fut  le  p.issn^.'  «lu  \'>ièr!e 
au  suivant. 

Delà  production,  sans  doute  plus  considérahI<  .  lu  \i  ^i- .  1.  .  -nhsis- 
!•  iii.  tlatiibles  do  la  première  moitié  de  la  période,  lux  .  -Ii^.  >  1.  sVi/o- 
in(/m\  celles  de  saint  Elle  et  de  la  Theotokos\  maintenant  mos<|uées  Kski- 
séraï  et  Kazandjilar-djami  ^  ;  une,  Ji  Constantinople^  devenue  la  mosc)uée 
lUnidroun-djatui  ;  deux  au  monastère  de  Sninf-Lffr,  on  Phocide;  celle 
tU'  Saint'Nicodème.li  Athènes  :    i\\,   dite  Nr(/   W  '       \i-  l'>'»n 

Ajoutons,    disparue    mais   décrite,   Timporlanle    Ptnùleptit^  l'.»hi 

Homain  III  M028-I034).  Quant  îi  la  seconde  partie  du  siècle,  •  uix.  ulaire 
monumental  lui  alliihue  les  églises  de  Cnnslantinople  dites  de  la  Thf^n 
lokos  (Kilisse-djaiiii    .  i    I     I  <  Panac/n  I  1         Meadjid 

lemporaine  de  l'extrême  déchu    1  .llr.lu  m 

I  ..•     h Ml-     .Ml    M   I    'ill         1.        I.-     lui.     >-!|.      .1  .       I,'  llll    I.MIip  1 

1,1.  I  ,'inHî.mi  III   i''»!  jiti>  i«»t,->ii<ti-.  i  If  >i«   iiM 

'  Qucl«|U<«foiH  rlénomnii^e,  diori,  Sdlnl-Banll  « 
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et  de  défaites.  Mais,  ensuite,  pendant  une  centaine  d'années,  la  dynastie 
des  Coninène  (1081-1185)  nuiintint  l'empire  dans  un  état  de  puissance  et 
de  prospérité  relatives.  De  nouveau,  Tarchitecture  fut  sollicitée  de  bâtir 
des  palais,  des  églises,  des  chapelles  monastiques  ;  tel,  au  fond  de  la  Corne 


82. 


PhoLu  Sob.i 

Face  méridionale  de  la  nef  de  Sainte-Sophie,  à  Constantinople. 


d'or,  le  splendide  château  des  Blachernes  ;  telles,  à  Constantinople,  les 
églises  Monè  tes  Choiras  (Kahrié-djami),  du  Pantocrator  (Zeirek-djami),  du 
Pantepopte  (Eski-djami),  toutes  trois  datables  de  la  première  moitié  du 
xif  siècle  ;  telles  encore,  érigées  vers  le  milieu  du  siècle,  l'église  de  Mer- 
baca  et  la  NéaMoni^resàe  Naïf  plie  (1144);  Saint-Panté  limon  k  Salonique; 
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la  Kosmosoteira  à  Feredjik,  en  Tliiace  (1132);  les  Samis-Théodores  et  la 
Kapnikaréa  à  Athènes  ;  Sainte-Sophie  de  Monemcasie... 

La  production  des  trois  siècles  que  nous  venons  de  passer  in  rovuf 
Fiianifeste,  aussi  bien  en  ce  (jui  concerne  le  programme  que  sous  le  rap- 
port de  la  construction  et  de  l'effet,  une  énergie  féconde,  génératrice 
d'ordonnances  nouvelles  et  d'aspects  plus  élégants  '.  Vraiment,  elle  auto- 
rise Tappellation  de  «  second  âge  d'o?-  ».  qu'on  a  jn-opost-o  j)()ur  (•«•lie  pjiase 
de  la  carrière  de  l'art  hvzantin. 


111 

DEPUIS    LE,  DÉCLIN    DU    Xll''    SIÈCLE 

Au  di'cliii  (lu  xii  sii'clf,  (•(HiiiiM'iira  poui'  la  cin  ilisatiou  i)v/anline  une 
èi-e  dirrémédiabh' décadence.  Sous  li's  L'Ange  ^118o-120ij,  sous  les  empe- 
reurs latins  (1204-1261),  sous  les  Paléologue  (12(H- 1433),  l'Empire  entra 
«•n  décomposition.  >'i  le  gouvernement,  sans  force  et  sans  ressources,  ni 
les  particuliers,  appauvris  par  une  profonde  dépression  industrielU»  «'l 
«•oinmerciale,  ne  purent  aliuuînter  une  comuiande  profane.  Conslantinople 

•  essade  donner  l'exemple  des  grandes  entreprises  —  nous  n'avons  à  citer 
que  la  double  église  dont  les  Turcs  ont  fait  la  mosquée  Fètijé-djami  ; 
Salonique  restreignit  également  sa  deuiande,  que  rappellent  seulement 
l'église  des  Sai/i/s-Apofrrs  M  *.^  12-131'»'  et  celle  (jui  esl  dcveiuie  la  musquée 
de  Yaliouh  Pacha, 

En  fait,  l'arcbilecture  se  trouva  réduite  à  de  modestes  programmes 
provinciaux.  Tels,  ceux  des  églises  «IMr/a,  dénonnnées  la  Parigoriiissa 
fin  du  xni'  siècle),  Saint- Kasilf  el  Saint-Throdore  (xiv*  s.)  ;  île  l'église  de 
Kalahaha  (xiv*  s.)  ;  des  sept  sanctuaires  de  Mistra,  capitale  du  despotat 
d«;  Morée  (six  «lu  xiv"  siècle:  la  Métropole  (1312),  les  Saint s-Théodores  el 
la  Panagia  du  lirontochion,  VEvangéHsterin,  Sainte-Sophie^  lu  Periftieptos  ; 
un  du  xv%  la  Pantanassa}  ;de  SaintSozon  et  de  Siint-Kiie,  h  (ieraki.  en 
Laconie;  «les  monasl«'r«*s  «l«'s  .U/^/^o/rv  (milii'U  «lu  xvT  s.),  en  Tbessalie, 
prJ'S  «!«•  Kalabaka...;  surlout,  «les  bAlisses  dont  le  groupe  tnoîïMsiique  du 
Mont-Atln)s  s'accrut,  du  xiii*    siècle     m    wi  eouveni  i/andtiri 

'  DatiH  Ifipanoê  qu'il  a  cunsaiW^'n  aut  liàtif*»<*N  «!•'  Lt.i»iir  l*',  «.«tiioiaiiiiu  I 
iiK^iftir  iiur  la  a  nouveautt*  i\v»  ilitpogiliS  ■*,  «ur  l«*  <•  rhariiti*  *,  la  •  itrhcti  •.  1' 

•  liranKciiM'nls. 
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(xii^-xiii'  8.),  du  Pantocralor  (1363),  d'Esphigménou  (xiv*  s.),  de  Sainl-Paul 
(xv°  s.),  do  KoiUlottmousi  (1540)  ^ 


Photo  Sobah. 

83.  —  Intérieur  de  Sainte-Sophie,  à  Constantinople.  Partie  sud-est. 

Ces  édifices  témoignent  qu'en  dépit  de  conditions  défavorables,  long- 
temps,  l'architecture  byzantine    conserva   du    ressort   et  resta   capable 


*  Pour  les  trois  églises  de  ïrébizonde  —  Panagia  Chrysoképhalos,  Saiiile-Sophie,  Saint-Eugé- 
nios  —  qu'occasionna  au  xni'  siècle  l'installation  en  cette  ville  d'une  branche  de  la  famille 
des  Coinnène  chassée  de  Constantinople  par  la  conquête  latine,  voir  plus  haut  :  même  Livre, 
première  partie,  deuxième  section. 


LES    CONDITIONS    NATURELLES    ET    HUMAINES  1 

(rinnover  dans  le  détail.  Néanmoins,  elle  était  condamnée  à  perdre  peu  à 
peu  l'énergie  créatrice  et  à  verser  dans  la  fornmle  et  la  répétition. 


CHAPiTUK    II 

LES  CONDITIONS  NATURELLES  ET  HUMAINES.  -  LES  INFLUENCES. 
RAYONNEMENT 

I 
LES    CONDITIONS  NATURELLES 

Les  condilioiis  de  la  cari*ière  de  rarchitiHlure  lix/auLni.    .  i    ,. m.   i.  ^ 
naturelles  comme  les  Immaines,  favorables  à  son  progrès. 

Pour  ce  qui  est  des  premières,  nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter 
aux  pages  que  nous  avons  consacrées  aux  deux  premières  époques  de 
rarchitecture  égéenne'.  Ici,  nous  nous  bornerons  h  ohservtM*  combien  la 
j)Osition  géograplii(|ue  de  Byzance,  mitoyenne  entre  l'Europe  et  l'Asie, 
était  propice  à  la  réussite  d'une  reprise  de  cet  effort  pour  accorder  les 
idéals  estbétiques  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  auquel  la  région  égéenne 
semble  prédestinée  ;  nous  noierons  aussi  l'avantage  (jue  les  arcliilecles 
<le  la  capitale  devaient  tirer  de  l'exislence,  h  proximilé  de  In  \ilb'  '!•■- 
magnifiques  carrières  de  marbre  de  la  Proconèse. 

Il 

LES    CONDITIONS    UL  HAINES 

Ils  bénéliciî'ient  encore  de  lampltur  des  ressouices  mises  î»  > 
disposition  par  les  commandes  officielles,  comme  du  facile  recrutement 
d'um;  main-d'œuvre  abondante  et  luibile,  que  leur  ménageait,  d'une 
part,  l'activité  iruiie  imluslrie  essentiellement  artistique*,  de  l'autre,  la 
lré(juenc«;  et  la  grandeur  des  entreprises  monumentales  ;  ils  ne  tirèrent 
pas  moins  d'avantages  de  l'énergii'  intidlectuelle  quVntretenaienl  le» 
disputes  théologi(|ues  et  qu'exalta,  à  partir  du   i.x"  siècle,  une  brillante 

'  Cl.  l-iin     1    .  ...  177  et  157. 

•  Notontt.  Mprcittlerimiil,  riinlu*lrlo  murbrièn*  do  la  l»rwonè»« 

.;i.'.. .,,..,!..  .1,.   .1 .,.„•!. .1... •••Il  "'     '••'    i'««i«-  <>I"T  de*  chft|»«'«'tu» 
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renaissance  ile  la  culture  hellénique'  ;  enfin,  ils  disposèrent  d\ine  tecli- 
nu\uo  relativement  savante  et  d'un  puissant  outillage'. 

Parmi  les  traits  les  plus  distinclit's  de  la  civilisation  byzantine  il  en 


Photo  Sebah. 

Si.  —  Saintc-Sophi3  de  Cjnstanlinoplc.  Preiuier  élage  des  exèdrcs. 

était  trois  que  devaient  nécessairement  refléter  les  productions  de  son 
architecture  :  une  passion,  tout  asiatique,  de  l'apparat  et  de  la  splendeur  ; 
une  7nentalitè  subtile,  que  révèlent  les  raffinements,  également  légendaires, 

•  L'université  de  Conslantinoplc,  fondée  par  Théodose  II,  avait  décliné  et  les  écoles 
d'Athènes  avaient  été  fermées  par  Justinien.  Réorganisée  au  milieu  du  ix«  siècle,  la  première 
devint  aussitôt  un  ardent  foyer  d'activité  intellectuelle. 

*  La  dénomination  byzantine  de  rarchitecte  est  méchanicos  ;  notons  qu'un  des  auleurs  de 
Sainte-Sophie,  Anthémios  de  Tralles,  rédigea  un  Traité  des  Machines. 
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d'une  diplomatie  rusée  et  d'une  théologie  ergoteuse*;  enfin,  un  esprit 
conseroateur  et  un  goût  marqué  pour  la  formule  et  la  réglementation. 

L'art  de  bâtir  devait,  d'autant  plus,  participer  de  ce  dernier  caractère, 
qu'il  était,  dans  une  large  mesure,  officiel-,  el  que  le  mode  de  formation 
des  architectes  et  le  régime  du  travail  constituaient  pour  lui  une  cause 
puissante  d'unité  dans  le  temps,  compensée,  il  est  vrai,  par  une  autre, 
également  énergique,  de  variété  dans  l'espace.  Il  n'existait  point  d'écoles 
où  l'on  pût  apprendre  l'aichitecture  ;  la  prati(|ue  de  celle-ci  étant  Tapa- 
nage  d'un  certain  nombre  de  familles  intéressées  à  s'y  attacher,  en  raison 
des  immunités  qu'elle  assurait^,  il  y  avait,  de  père  en  fils,  transmission 
de  méthodes  et  de  recettes.  D'autre  part,  les  ouvriers,  qui  étaient  des 
travailleurs  libres  payés  à  la  journée  ou  à  la  tâche,  éUiient  groupés  en 
corporations,  confinées  dans  l'application  routinière  de  quelques  procédés  ^ 
Toutefois,  pour  la  main-d'œuvre  comme  pour  les  architectes,  il  y  a  des 
exemples  de  déplacements  :  aussi  bien  y  avait-il,  de  temps  à  autre,  appel 
vers  la  capitale,  quand  on  y  entreprenait  de  grands  travaux,  et  inverse- 
ment, expédition,  parfois  à  de  grandes  distances,  de  plans,  d'arrliil«M*tes. 
de  chefs  de  chantiers,  voire  de  matériaux  ouvrés'. 

11! 

LES  INFLUENCES 

Nous  avons  annoncé,  plus  liant,  et  la  suite  de  notre  analyse  confir- 
mera <le  reste,  que  l'orientation  de  l'architecture  byzantine  fui  la  résultante 
d'un  concours  d'influences  diverses^  émanées  du  passé  hellénistico-romain  ; 
de  l'Asie  mésopotamo-perse,  sgrienne,  anatoUenne^  arménienne  :  enfin, 
à  un  bien  inn'nidrr  deqré  et  tardivement,  de  l'Occident  gothique. 

'    Cl.   Jj.    l-)i  .    i'»i;-iM.». 

*  Ladireclion  générale  des  travaux  d'arcliileclurc  appartcnail  àuo  foncUonnairc,  cl«'nommé 
(tikistoH.  Il  «Icpendait,  ain.sî  «juc  lo  comte  des  aqueducs,  du  chancoUor.  Touto  onlrepriso  éUil, 
(••Kiiiiii' ja<li.s  &  Homo  (Cf.  Tomo  !•',  p.  440-441  *.  ronduito  par  un  dirooU'ur  responsable,  sous  le  con- 
liôle  duqut'l  opérait  l'arcliitocte. 

'  r.  L<*8  architectes  jouisHenl  d»-  l'immunité  (exeiiipUoo  de  loulc  charge  personnelle)  atln 
qu'ils  puissent  plus  aisément  apprendre  &  leurs  cnrantn  la  pratique  de  leur  art  ».  Code  Théo- 
dosien  (xni,  iv.  2). 

'  La  corporation  comprenait  des  maîtres  {maist», .  •  ompagnomi.  sous  la  diroclion 

il  un  premier  maître. 

*  Cf.,  dune  pari,  raltrihullon  de  la  conslruellun  .1.    .s.m»  le -Sophie  à  deux  nia'treit    l  v   > 
MiriPtir''  et  la  préHence  ix  Consfanllfiople  .!•'  maronn  d'Uaurie  ;  de  l'aulru  —  »an«  |»at  i 

HUS-meiitionn»  i*  en  niarhre  de  Pmeom^se  —  l'envol  par  lliu- 

iidoxie  à  Porpl.  d'un  plan  et  de  colonneu,  |>our  W^nUtv  «|u  il 

i<iujcl<i.il  d'édiiicr  en  cette  ville. 
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Et  d'abord,  il  est  inconcevable  que  la  «  seconde  Rome  »  —  tel  était  le 
surnom  signidcatif  (jue  Constantin  avait  attaché  à  Byzance  —  n'ait  pas  été, 
dans  une  large  mesure,  construite  selon  le  modèle  proposé  par  l'ancienne  ; 
que  la  noblesse  romaine,  transplantée  dans  la  nouvelle  capitale,  n'ait  pas, 


l^'A 


Pliulu  Subali. 

80.  —  Sainte-Sophie  à  Constantinople.  Une  des  tribunes  d'angle. 

en  ses  nouveaux  palais,  restitué  les  distributions  et  les  aspects  dont  elle 
avait  l'habitude  ;  enfin  et  surtout,  qu'il  n'ait  pas  été  fait  appel  aux  archi- 
tectes en  renom  de  Rome  \ 

Cependant,  il  était  fatal  que  l'action  de  l'art  romain  se  trouvât  A'icto- 


*  Notons  que,  jusqu'à  la  lin  du  ix»  siècle,  le  latin  resta  la  langue  olficielle  de  l'empire 
bvzantin. 
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rieusement  concurrencée  par  celle  de  ÏSiTi hellénistique,  qui  florissait  alors 
dans  les  grandes  cités  de  la  Méditerranée  orientale,  spécialement  à  Ephèse, 
à  Antioclie,  à  Alexandrie  ;  d'autant  plus  que  c'était  de  ces  villes  que  venait 
l'impulsion  religieuse.  De  fait,  le  chef-d'œuvre  de  rarchitecture  byzantine, 
Sainte-Sophie,  fut  le  fruit  de  la  collaboration  d'un  homme  de  Tralles  et 
d'un  de  Milet,  et  si,  par  la  suite,  l'influence  de  l'hellénisme  souffrit  d'une 


86.  —  La  «  Petite  M»îtropole  »  (Panagia  Gorgoplko),  à  AUn-nos 


mau\ 


vogue  croissante  de  l'Orient,  cNe  reprit  son  empire  aux 
après  (|ue  l'État  eut  été  amputé  de  ses  provinces  asittli<|ues. 

L'énergie  et  le  succès  de  Tinlervenlion  esthétique  de  lAsie  antérieure 
étaient  conséquences  nécessaires  du  prestige  religieux  de  conln< 
furent  des  terres  dVdection  de  la  spéculation  théologi(|ue  el  du  monachi.suif 
La  S//riff  imposa  sa  concejdion  <le  la  parure  jdMsii«|n-     î*  !  "-/./.-   r.uiifni 
la  plupart  drs  |ii(>L'r.iiiiiiirs  ndigieux. 


Cl  ,   plus    II 


i40  l'architecture  byzantine 

L'architecture  byzantine  puisa  encore  à  des  sources  plus  lointaines. 
Elle  emprunta  à  la  Pêne  sassanide  ;  à  Y  Arménie,  quand,  au  ix®  siècle,  il 
échut  à  ce  pays  de  fournir  Byzance  d'administrateurs,  de  soldats,  d'empe- 
reurs et  aussi  d'architectes^  ;  à  la  Mésopotamie  musulmane,  dont  la  bril- 
lante civilisation  fut,  vers  la  môme  époque,  révélée  au  monde  byzantin 
par  suite  des  intimes  relations  commerciales  et  politiques  ({ue  celui-ci  noua 
avec  Bagdad  -  ;  enlin,  au  xiii®  siècle,  à  V Europe  occidentale,  après  que  la 
conquête  «  franque  »  eut  introduit  dans  l'empire  quelques  types  «  latins  ». 

Soumise  à  des  inlïuences  si  nombreuses,  si  diverses  et  parmi  lesquelles 
il  s'en  trouvait  d'exotiques,  Tarchitecture  byzantine  aurait  pu  être  hybride 
et  inorganique.  Ce  qui  conjura  le  péril,  ce  fut  une prépondéra7ice  du  génie 
hellène  qui  exista,  dès  le  début,  et  que  développa,  à  partir  du  ix''  siècle, 
cette  renaissance  de  la  culture  grecque  que  nous  avons  signalée  plus  haut. 
Grâce  à  elle,  il  exista  un  noyau  d'agglutination,  une  énergie  dominatrice, 
un  point  de  direction. 

Notons,  en  outre,  que  l'œuvre  de  combinaison  fut  facilitée  par  la 
concentration  à  Constantinople  des  forces  vives  de  l'Empire  ;  en  suite  de 
quoi  il  y  avait  confluent,  partant  contact,  de  talents  d'origine  diverse,  et 
pénétration  mutuelle  des  variétés  esthétiques  régionales  et  étrangères. 

Aussi  bien,  est-ce  essentiellement  Vécole  métropolitaine  qui  constitua 
la  formule  byzantine  de  l'art  de  bdtir. 

IV 

RAYONNEMENT 

A  son  tour,  celle-ci  rayonna  au  loin,  impressionnant  aussi  bien  les 
architectures  des  civilisations  sassanide  et  musulmane,  que  celles  du 
monde  chrétien;  celles  de  l'Afrique  septentrionale,  de  l'Asie  syrienne, 
anatolienne  et  arménienne,  comme  celles  de  l'Europe  balkanique,  russe, 
italienne,  hispanique,  germanique  et  française. 

'  Cf.  Les  empereurs  Romain  Lécapène,  Nicéphore  Phocas,  Jean  Zimiscès-  En  989,  la  cou- 
pole de  Sainte-Sophie  ayant  été  endommagée  par  un  tremblement  de  terre,  on  fit  venir 
(V Arménie  un  architecte  du  nom  de  Tiridate. 

-  L'empereur  Théophile  (829-S42)  se  lit  construire  un  palais  «  sarrazin  »  ;  un  pavillon  dans 
les  jardins  impériaux  était  dénommé  «  la  maison  persane  ».  —  Cf.  la  concurrence  que  l'arti- 
llce  perse  de  la  trompe  d'angle  lit,  à  partir  du  x"  siècle,  à  l'expédient  byzantin  du  pendentif. 
(Cf.,  plus  loin  :  la  Construction). 
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CHAPITUK   III 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

Une  analyse  des  programmes  réalisés  par  l'archileclure  byzantine 
aboutit  à  deux  remarques  de  portée  générale  :  l'ordonnance  des  grands 
hdtiments  civils  procéda  toujours  du  même  principe  que  celle  des  édifices 
religieux  ;  d' abord,  la  mode  fut  aux  plans  oblongs,  puis,  de  bonne  heure  — 
dans  une  large  mesure,  pour  des  raisons  de  Tordre  constructif —  la  faveur 
alla  aux  dispositifs  ramassés,  centrés  ou  rayonnants. 


I 

PROGRAMMES    ÉDILITAIRES,    D*INTÉRÉT  PUBLIC,    MILITAIRES 

L*arcliitecture  byzantine  partageait  —  d'ailleurs  en  conformité 
les  conditions  climatériques  de  son  aire  —  le  goût  de 
ses  émules  bellénistique  et  syrienne  pour  les  rues 
et  les  places  à  portiques  simples  ou  doubles,  iso- 
lés ou  attenant  aux  maisons. 

EUi'  s'entendait  à  assurei-  un  large  approvi- 
sionnement en  eau,  au  moyen  A  aqueducs  et  de 
citernes  ;  ce^  dernières  étaient  souvent  géantes 
et  couvertes,  à  la  mode  alexandrine,  par 
4les    voûtes    que    soutenait    un    (juin- 
€once  de  colonnes  *  (i);)). 

Nous   savons  que,  dans  ses  IraiK 
4*ssenlirls,  V Hippodrome  i\v   Conslan- 
tinopb.'. reproduisait  le  (Irand   Cin(in' 
de  Home;  que  le  bAtiment  de  VVnircj- 
sité  de  la  capitale  —  le  Tétradisvm 
4'oniprenait   un  octogone  et  liuit  por- 
licjues  ou  salles  voûlées,  pour  les  cours 
Par  contre,  nous  man(|U()ns  de  rensei- 
gnements sur  la  réalisation  byzantine      i^'  a.  ■»» 
d'un   programme  de  thermes  :    au^ 
bien  ceux-ci  ne    semidenl-ils  pnn  avoir  cle  comparabU'î*  aux   rtunaniH 

'  On  peut  prendra  comme  «stupla.  It  citerne  de  GonnUniinopti*  a<(noiiimé(«  BiH-hir-dirtk  ; 
«Ile  occupait  une  ittrUMê  dt  S.MO  môtrat  et  ta  couvortun   «laii  Houlmuo  |»ar  t\t  rolonnf« 


442  l'architecture  byzantine  ' 

Ldi  fortification  byzantine  (87)  ne  différait  guère  de  celle  qu'avait  ima- 
ginée l'Ancien  Orient  '.  Elle  opposait  à  rennerai  le  quadruple  obstacle 
d'un  fossé  large  et  profond  ;  d'une  escarpe  surmontée  d'un  parapet  crénelé  ; 
d'un  avant-mur;  enfin,  d'une  enceinte,  haute  en  moyenne  d'une  dizaine 
de  mètres,  mais  qui  pouvait  atteindre  une  élévation  presque  double  ; 
souvent,  un  complément  de  résistance  était  ménagé  par  des  réduits,  des 
citadelles,  des  ouvrages  avancés.  Les  murailles  étaient  de  solide  maçon- 
nerie, crénelées,  pourvues  d'un  chemin  de  ronde,  et  flanquées  quelquefois 
par  des  bastions  triangulaires,  plus  souvent,  par  des  tours  sur  plan  carré, 
polygonal  ou  circulaire,  qui  les  surpassaient;  la  clôture  intérieure  domi- 
nait de  beaucoup  l'extérieure  et  les  tours  do  l'une  correspondaient  aux 
courtines  de  l'autre  ^ 

II 

programmes  domestiques 

La  inaison.  Le  palais.  Le  monastère. 

Le  type  urbain  de  la  maison  byzantine  était  ramassé  et  élevé  de  deux 
ou  trois  étages.  Il  comportait  souvent  une  tour;  presque  toujours,  en 
façade,  des  portiques,  des  galeries,  des  loggias,  des  balcons-moucliarabiyés  ; 
parfois,  il  était  couronné  par  une  terrasse  ou  surmonté  d'un  belvédère. 
A  l'intérieur,  un  vestibule  peu  profond  régnait  sur  toute  la  longueur  du 
front  ou  sur  une  partie;  au  premier,  une  grande  salle  centrale,  qui  consti- 
tuait le  sélamlik,  tenait  souvent  toute  la  hauteur  du  bâtiment  et,  par  suite, 
équivalait  à  une  cour  couverte.  Autour  d'elle,  étaient  distribuées  des 
chambres,  dont  l'accès  était  sans  doute  ménagé  par  une  galerie  ou  des 
balcons  en  bois^  (88  ;  90). 

Le  palais  impérial  offrait,  à  la  mode  d'Orient,  un  ensemble  complexe 
de  bâtiments  distincts,  implantés  sans  ordre  dans  un  enclos  fortifié 
qu'agrémentaient  des  jardins  (89). 

Le  logis  d'apparat  comprenait  une  cour  à  portiques,  un  vestibule 
monumental,  enfin  un  grand  local  (triclinos)  à  usage,  aussi  bien  de  salle 

'  Cf.,  Tome  ^^  p.  120,  161,  396. 

*  L'enceinte  de  Constantinople,  édifiée  par  Théodose  II,  était  haute  de  11  mètres  et  flanquée 
par  des  tours  espacées  de  50  mètres;  le  fossé  était  large  de  20  mètres. 

^  Cf.  à  Constantinople.  le  logis  dit  Tefkour  Séraï,  qui  parait  dater  du  xiiie  siècle  ;  à  Melnic, 
en  Macédoine,  une  maison  du  xi*  siècle  et  de  nombreuses  représentations  par  les  miniatures 
des  manuscrits. 


PROGRAMMES    DOMESTIQUES 


143 


(lu  trône  que  de  salle  de  festin.  Ce  fut  d'abord,  une  basilique  à  trois  nefs, 
au  fond  de  laquelle  s'élevait  une  estrade,  prolongée  par  une  abside  où 
siégeait  le  souverain  ;  puis,  au  vi^  siècle,  un  hall  sur  plan  centré  et  rayon- 
nant :  soit  un  octogone,  comme  le  Ghrysotriclinos  de  Justin  II  qui,  sur 
chaque  face,  projetait  une  abside  et  portait  une  galerie  à  la  naissance  de 
sa  coupole;  soit  un  vaisseau  triconque,  tel  celui  du  palais  de  Théophile. 
En  outre,  une  ou  plusieurs  chapelles. 


88.  —  Types  de  maisons  byzantines  (vi'-.wi*  s.).  (D'après  des  miniatures  de  manuscrits.) 

Lh  »it.'ftt  riplion  «lu  Ktiioinj^i»»!».  «*i«'\<*  par  ll.i.^ilt'  l'.  iiulnjut'  quini 
harem  se  composait  «l'un  salon  cjui  donnait  accès,  d'un  côté,  dans  une 
salle  à  manger,  de  l'autre,  dans  une  chambre  à  coucher  avec  alcôve;  d'un 
vestiaire,  d'une  bibliothèque,  d'un  oratoire.  11  y  avait  des  appartements 
«l'été  et  d'autres  pour  l'hiver. 

Les  jardins  étaient  peu  étendus,  plantés  d'arbres  fruitier^  «  i  .1  agré- 
ment, Hoignousemenl  rafraîchis  par  des  eaux  jailhssanles  et  courantes, 
les  kiosques  et  des  promenoirs  couverts. 


L(  é,i.,H..^.. , >  l»\/..(iiiiii  .s  iit.Nt'mait  (l.iii.s  un  r.uic  de  grandes  diutru- 
sions,  ceint  de  hautes  muraiUes.  A  la  face  intérieure  do  celles-ci  s'ap- 
puyaient plusieurs  ét^iges  de  cellules,  auxquelles  des  galeries  constituaient 
des  dégagements.  Après  l'église,  le  bAtimenl  le  {dus  important  était  le 
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réfectoire,  dont  souvent  rextrémité  opposée  à  l'entrée  était  conformée 
en  abside,  pour  recevoir  la  table  de  l'abbé. 


III 
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L'architecture  byzantine  réalisa  quatre  types  d'église,  un  ohlonff,  un 
centré,  une  combinaison  de  tiin  et  de  Vautre,  enfin  un  rayonnant. 


I      I  p  I  I  I  ■ I ig r 


89.  —  Restitution  de  la  partie  principale  du  Palais  impérial,  à  Gonstantinople. 

1,  Mésé  (rue  centrale  de  Gonstantinople,  bordée  de  portiques.  2,  Milion  (porte  d'honneur).  3,  Augxistéon, 
4,  Sainte-Sophie.  5,  Palais  du  Sénat.  6,  Chalcé  (vestibule).  7,  quartier  des  Scholaires  de  la  garde  impériale. 
8,  porte  des  Excubitcs.  9,  cour,  avec  les  quartiers  des  Excuhites  et  des  Candidats  de  la  Garde.  10,  le  Tribunal 
(terrasse).  15,  Grand  Consistoire.  16,  porte  Onopous  ou  Onopodion.  17-19,  palais  de  Daphné.  17,  Augusteus. 
18,  Octogone  (vesliaire  impérial).  19.  galerie.  20,  passage  et  escalier  menant  à  la  tribune  impériale.  21,  accès  à  la 
tribune  impériale.  22.  Kathisma  (tribune  impériale  au-dessus  de  l'entrée  du  grand  cirque).  23,  le  grand  cirque. 
f^D'après  Ebersolt  et  Tliicrs,  Le  palais  impérial  de  Constantinople.) 

La  vogue  du  premier  fut  courte  et  ne  survécut  pas  à  Tenfance  de 
Técole  :  dès  que  celle-ci  eut  achevé  sa  croissance,  elle  marqua  du  goût 
pour  le  second,  qui  d'ailleurs  était  aussi  ancien  que  l'autre  ;  adulte,  elle 
essaya  du  troisième  et,  enfin,  se  décida  pour  le  dernier.  Aussi  bien,  ses 
préférences  furent-elles,  dans  une  très  large  mesure,  déterminées  par  le 
fait  qu'elle  adopta,  pour  la  couverture,  le  système  de  la  coupole. 

D'ensemble,  les  programmes  religieux  furent  selon  le  canon  que  com- 
mandait la  conception  chrétienne  du  culte  ^  Toutefois,  ils  se  singulari- 


Cf.,  plus  haut.  p.  28. 
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Surent  par  queKjuos  particularités.  Ainsi,  ils  isolèrcnl  !»•  saiicluairt-  der- 
rière un  écran  opa(|ue,  à  cjui  une  riciie  parure  «limages  valut  le  nom 
Aiconostase  (01,  vu,  ce).  Ainsi  encore,  ils  supprimèrent  l'atrium  et,  par 
compensation,  ils  développèrent  le  narthex,  le  doublant,  l'accroissant  de 


l>bi>t.>  Sol.ali. 

90.  —  Délaii  «le  la  fa»;ade  occidentale  du  TeIkourSoraï 
(Palais  <!.'  rn.'li.lomon  ?).  h  r  ,-.  •  ...'irinpl,'. 


chapelles  ',  de  porclies,  jus(|u'à  le  deviser  sur  dos  proportions  plus  p:rande8 
(jue  celles  de  l'église  propre-,  jusqu'à  Télendre  sur  les  lianes  «le  celle-ci' 
(lM,vii,  XV,  XVI,  xvn,  XVIII  ;iH  Enfin,  du  moins  pendant  la  première  moitié 
de  la  carriÎM'e  de  Hyzancc»,  ils  élahlirenl  dans  les  collaléruux  «les  tribunes, 
en  vue  à  la  fois  d'aucrmenler  la  capacité  de  l'édifice  et  de  faciliter  la 


■    <,l.  !••»  rKllnrrt  <lr   i  Ath<)-i   (M-wr  i*i«*rii'S). 

'  Cf.  certaines  égliiic*  delAUiox.  datant  di 
nitoo). 

'  Cf.  liMi  Haints-Ap^itrci»  à  8alonii|Uc. 


l  svi*  tUVslet  (Cliilandari,  KaaUmo- 
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91.  —  Les  programmes  relil 

I.  Basilique  à  Sagalassos.  —  11.  Eglise  de  la  Trinité,  à  Ephèse.  —  III.  Saint-Georges,  à  Sardes.  —  IV.  Eskidjouma,    àia 
narthex.  C,  ésonarlliex.  D,  nef.    E,    solea.  F,  sanctuaire.  G,  synlhronon.    H,  prothesis.  I,  diakonikon,  a,   porte  royale,  b,     " 
Salonique.  —  X.  Sainte-Ircue,  à  Constantinople.  —  XI.  Saint-Marc,  à  Venise  (les  SS.  Apôtres,  à  Constanlinople).  —  XII.  Gul- 
du  monastère  de  Daplini.  —  XVII.  Eglise  du  Panlocrator,  à  Constantinople.  —  XVIII.  Sainl-Elie,  à;^Salonique.  —  XIX.  Kazaiy 


xu 


XI 


xja 


xrv 


xvw 


XVI 


XV 


XIX 


KVIl 
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V   <«!nt  r)«(m^lriof,  ibid.  —  VI.  ?aiiiUi»orf(  •.  k  Salooiqu*.  -  Vif.  SAlole-SopIti*.  à  CoMlanliitopIc  t  A.  utru' 

ia»4>.  i/.  .  Mifin  fMtrtr  '.  —  VIII.  K{(liM  (!«•  S5.  Srinr  H  Itarriin*.  k  CoiulaaUnofil*.  —  IX.  S«iii(c<t<»t4M«. 
XIII,  lloilj*  MutUpImiIJanii.  liCic/.  ~  XIV.  lkNwlroun-<lj«nu.  i/.i./.  -  XV.  KlUM»dJ«Mt.  iiU.  -  XVI.  Kflii 
""  I  .I..m.|ur.        XX.  \x*  .SS.  Apèlrec.  A  SalMiqu».  -  XXI.  l'uli.. 
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séparation  des  sexes  (|ue  réolamenl  les  inonirs  d»;  rOrient^;  ces  ji:aleries 
(lui,  parfois,  se  rejoi<:çnaient  au-dessus  du  narlliex,  étaient  accessibles  par 
des  escaliers  montés  aux  extrémités  de  celui-ci  (81-85). 

î.  Conçue  sur  plan  oblong,  l'église  byzantine  fut  une  basilique  soit  à 
vaisseau  uni(jue  —  le  dispositif  paraît  avoir  été  d'application  courante  en 
Asie  Mineure  occidentale  (01,  ii,  m)  —  soit  à  trois  nefs;  dans  ce  cas, 
les  latérales,  (jue  délimitaient  des  colonnades,  étaient  sacrifiées  sous  le 
rapport  de  la  largeur  comme  sous  celui  de  la  liauteur,  (jue  réduisait 
l'emprise  des  tribunes  (i,  iv,  v).  De  toute  façon,  la  nef  unique  ou  la  prin- 
cipale était  prolongée  du  côté  du  sanctuaire  par  une  abside  en  hémicycle, 
généralement  percée  de  fenêtres,  et  dont  l'ouverture  égalait  sa  largeur^ 

(I-V). 

II.  V ordonnance  centrée  fut  réalisée  sous  deux  espèces  :  dune  part 
—  Saint-Georges  de  Salonique  en  olfre  un  spécimen  —  une  rotonde  cir- 
culaire ou  polygonale,  à  la  mode  bellénistico-romaine,  avec  addition  d'une 
abside  (91,  vi)  ;  de  Tautre,  une  cage,  définie  par  un  quinconce  de  sou- 
tiens isolés  porteurs  d'une  coupole  et  implantée  au  milieu  d'un  vaisseau 
sur  plan  quadrangulaire,  dont  une  des  faces  s'incurve  en  abside.  L'église 
des  saints  Serge  et  Bacchos  à  Constantinople  constitue  une  application 
perfectionnée  d'une  formule  familière  à  la  Syrie  et  à  FAnatolie^  et  dont 
le  principe  resta  cher  à  l'art  byzantin  jusqu'au  terme  de  sa  carrière'  : 
grâce  à  un  dispositif  d'exèdres,  ajourés  en  colonnades  sur  ceux  de  ses 
côtés  qui  correspondent  aux  angles  du  carré  externe,  un  octogone  cen- 
tral est  mis  en  harmonie  à  la  fois  avec  la  forme  générale  de  Tédilice  et 
avec  sa  destination  de  nef  d'un  sanctuaire  (80  ;  91,  viii). 

III.  La  combinaison  qui  caractérise  la  troisième  catégorie  de  notre 
classification  et  qui  paraît  avoir  obtenu  la  faveur  des  hommes  de  la  pre- 
mière moitié  du  vi^  siècle  ^  constituait  un  élément  de  centralisation  avec 
la  cage  d'une  grande  coupole  sur  quatre  arches  aux  piles  massives,  et  un 
facteur  d' ordonnance  oblongue  par  le  remplissage  des  deux  arcades  nord  et 
sud  au  moyen  de  colonnades  superposées  et  par  l'intercalation  d'une 
travée  entre  l'arche  de  l'est  et  le  sanctuaire  et  entre  celle  de  l'ouest  et  le 

'  Sur  le  garde-corps  de  celle  qui  règne  au  nord  de  Sainte-Sophie  de  Constantinople,  une 
inscription  marque  la  «  place  de  la  très  noble  patricienne,  notre  maltresse,  Théodora». 

*  Gomme  exemples,  nous  citerons  l'Eski-djouma  et  Saint-Démétrios,  à  Salonique  ;  Saint-Jean 
du  Stoudion,  à  Constantinople. 

^  Cf.  p.  46  et  73. 

*  Cf.,  ci-dessous,  §  IV  :  le  plan  rayonnant. 

•^  Cf.  Sainte-Sophie  de  Salonique,  Sainte-Irène  et  Sainte-Sophie  de  Constantinople. 
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narlliex.  Plus  complexe,  celle  d'où  naquit  Sainte-Sophie  de  Conslanti- 
nuple,  accentua  le  parti  pris  de  centrement,  en  ciioisissant,  pour  les 
extrémités  delà  nef,  un  tracé  en  hémicycle  avec  exèdres  •    81;  H'2:  ÎM. 

VII,  IX,  x). 

IV.  Dans  le  plan  rayonnant,  une  cage  porte-coupole  projette  en  avant 
de  chacune  de  ses  faces  un  vaisseau  à  trois  nefs,  dont  les  propor- 
tions en  surface  approcheiil  h's  sitMiues:  d»'  ^ofU-  ,|ue  refisoml»!»'  ,^.<^ine 


92.  —  Ktt<;ade  de  rilaiîia  Théotokos.  à  Cons^lanlinoiilr.  (D'après  SalzonborR). 


uiuf  croix.  D'ahord  —  témoin  les  Saints  Aj»olres  à  Constantinople^ 
—  Tarchiteclure  hy/antine  admit  la  saillie  des  liras  (ÎH ,  xi).  Mais, 
à  partir  du  ix"  siècle,  ceux-ci  furent  empalés  dans  une  conformai iiui 
^^lohale  de  Tordre  (|uadranf,^ulaire,  résultant  de  rinserlion  de  parties  de 
collatéraux  dans  les  angles  rentrants.  Des  édilices  comme  ceux  i|ui, 
à  (^)nstaiiliiiople.  sont  actuellement  l<*s  mosquées  llodja- Mustapha- 
djami  '\)\,  xni)  et  Ciul-djami  xii).  révèlent  l'origine  et  le  progn*s  du  type 
Hn  elFet,  le  premier  reproduit  Hur  son  axe  transversal  le  dispositif  du 
;:tJind   axe   de    Sainte-Sophie.    •  i    I-    >econd  v^\    un.    Iraduclitui  lihn»  de 


'   Kii  tiomiiio.  le  plttfi  lie  Sainte^Sophiu  <l<'  CuiiotaiilluMpli-  u\A  i\\ 
■I  llaccho».  (Irruniii*  par  iino  eitensiun  dan 


<:f    s.iii.i  M. 


v. 
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la  formule  composite  sus-inentionnée  qui,  en  débarrassant  de  leurs  tri- 
bunes les  arcbes  nord  et  sud  de  la  cage,  dégagea,  dans  la  moitié  supé- 
rieure de  réglise,  une  ordonnance  cruciforme.  Celle-ci  devint  de  règle, 
môme  pour  le  rez-de-cbaussée,  à  dater  de  la  renaissance  de  Técole  au 
IX*  siècle  s  et  elle  peut  être  justement  considérée  comme  la  plus  expressive 
du  goût  byzantin  (xiv,  xv,  xvii,  xix).  Notons  qu'à  partir  du  xi"  siècle,  elle 


93.  —  Couvent  de  Ghilandari,  au  Mont  Atlios.  (D'après  Kondakov,  Mont  Athos). 

fut  assez  souvent  rapprochée  de  celle  du  type  primitif  par  un  tracé  en 
hémicycle  des  bras  est,  nord  et  sud  de  la  croix"  (91,  xviii  ;  105,  vi). 

Cependant  il  n'y  eut  jamais  application  intégrale  du  dispositif  rayon- 
nant :  elle  fut  contrariée  par  ce  développement  du  narthex  que  nous  avons 
signalé  plus  haut  et,  surtout,  par  un  triplement  de  Fabside  qui,  normal 
à  partir  de  la  renaissance  du  ix^  siècle,  accentua  l'orientation  du  vais- 
seau; d'autant  plus  que,  parfois  —  à  Daphni,  par  exemple  (91,  xvi)  —  les 
absidioles  s'ouvraient,  non  pas  sur  les  collatéraux,  mais  sur  la  nef  princi- 


'  Elle  fut  adoptée  pour  la  «  Nouvelle  église  »,  dans  le  palais  de  Basile  W. 
*  Cf.  les  églises  de  Lavra  et  de  Vatopedï,  au  Mont  Athos  ;  celles  des  Saints-Météores,  en 
Thessalie  ;  des  Saints-Apôtros,  à  Athènes  ;  de  Kalavryta  ;  de  Géraki,  etc. 
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pale.  Même,  à  dater  du  xiii''  siècle,  il  y  eut  tendance  à  allonger  les  bras 
est  et  ouest  de  la  croix,  voire,  comme  on  l'observe  en  certaines  églises 
de  Mistra*,  à  ordonner  le  second  à  l'image  d'un  vaisseau  de  basilique 
(91,  xxi). 


CHAPITRE  IV 
LA  CONSTRUCTION 

L'architecture  byzantine  se  recommande  tout  spécialement  par  l'atten- 
tion passionnée  qu'elle  accorda  aux  questions  de  construction  ;  par  le 
caractère  méthodique,  raisonné  de  ses  procédés;  par  l'ingéniosité,  par- 
fois presque  trop  subtile,  (Le  ses  méthodes;  enfin,  par  l'éléirance  de 
plusieurs  des  solutions  qu'elle  proposa  à  <juelques-uns  des  plus  difficiles 
problèmes  de  l'art  de  bâtir-. 

I 

LES  MATÉRIAUX 

Sa  matière  favorite  fut  la  terre  cuite,  qu'une  fabrication  excellente  lui 
façonnait  en  cammux,  en  tuihîs  ou  en  tubes;  les  premiers  mesuraient, 

en  movenno.  d»»  (l'".:^(l   ,-i   (l'".i'»  dr  col/',  jioni"  nn»>  é|>Hi»i<«Mn-   dt»  0"',0i  ù 

Elle  recherchait  le  marbre  pour  la  confection  de  colonnes,  mais  elle 
répugnait  à  l'emploi  de  l'appareil  en  pierre  de  taille  :  faisail-elle  usage 
de  matériaux  lajiidaires,  rUe  les  rapportait  m  1m  bri((!i«\  If^  ilrbil;ml  fn 
moellons,  voin;  en  pla(|u«4le8  (%). 

Elle  savait  s'accommodtT  du  peu  île  ressources  en  bois  de  charpente 
que  lui  offrait  son  domaine;  '. 

Enfin,  elle  faisait  um»  énorme  consonnnalion  dv  martirr  :  auiani  «jim- 
possible,  elle  n'utilisait  que  de  la  chaux  provenant  de  la  calciiiation  du 
marbre  et,  pour  donner  du  corps  au  liant,  elle  l'additionnait,  suivant 
l'épaisseur  qu'elle  lui  assignait,  de  poussière  de  tuile  ou  de  pierraille. 

*  Cf.  la  Mtitropolo.  la  P&nagia  du  Bronlocliion.  It  P&ntao&SM. 

*  Si  nouH  en  croyon»  !•'•  coiitem|»oraliiH,  l'.ruvn»  «le  Sainto  So|•^  nlU^c  à  Anllicmioi 
(1«'  TralIcH  «  parce  (fu'it  était  te  mt'canicifn  te  plu^hahite  Uu  ni^cte  •  ilo.  lo  plui»  fi'oonil 
«n  invuntloriM  <|ui  f;At  jamain  oxi»t«3  ».  (Procoi»     l    1     \>;aUiia«.  Il 

'  Cf.  j»lui  loin.  I»,  100. 
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II 

LES    PROCÉDÉS 


Le  ?m(r  et  le  portique. 

En  général,  l'exécution  du  mur  était  soignée.  Les  matériaux  n'étaient 
pas  ménagés  et,  souvent,  on  réalisait  des  épaisseurs  considérables. 


Plioto  (le  la  coll.  hyz.  do  lEcolc  .les  Hautes-Ktud.'s. 

Absides  et  porche  septentrional  de  l'église  de  la  Pantanassa,  à  Mistra. 


Volontiers,  surtout  en  Grèce,  on  associait  le  moellon  et  la  brique, 
les  assises  de  la  seconde  étant  répétées  de  trois  à  cinq  fois,  de  manière 
à  créer  une  forte  liaison  du  massif  (96).  Parfois,  dans  un  édifice  en 
briques,  les  pieds-droits  des  voûtes,  les  piles  des  grands  arcs  porteurs  de 
la  coupole  étaient  montés  en  pierre  de  taille  \ 

L'épaisseur  des  lits  de  mortier  était  considérable,  pour  le  moins 
égale  k  celle  des  carreaux  et,  souvent,  telle  qu'elle  entrait  pour  deux 
tiers  dans  la  composition  de  la  bâtisse!  (96,  ii) 

L'appareil    lapidaire     était    également     collé,     d'ailleurs    totalement 

'  Cf.  les  églises  de  Sardes,  la  Trinité  d'I-lphèse.   la  basilique  de  l'iiiladelphie,  les  piles  de 
Sainte-Sophie. 
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dénué  de  scellements.  Quand  il  était  composite,  les  parements  étaient 
solidement  ancrés  au  noyau  de  blocage  par  la  pénétration  de  blocs  trans- 
versaux, posés  en  délit  (96,  i). 

La  construction  proscrivait  absolument  la  liaison  de  deux  parties  de 
maçonnerie  inégalement  chargées  :  en  particulier,  les  pieds-droits,  sou- 
tiens de  grands  arcs  porte-coupoles  ou  de  voûtes,  étaient  indépendants 
de  la  bâtisse  voisine. 

Jusqu'au  vi*  siècle,  Técole  byzantine  conserva  la  traditicm  du  portique 


'•■>    —  La  citerne  des  Mille-et-une  colonnes  (Bin-bir-ilirek),  à  Conslantinople. 

sur  plate-bande,  comun'  ralh'slcnl  l«'S  (M)iuiHia(b's  du  rr/.-dr-cliaiissff  dans 
les  églises  constantinopolitaines  de  Saint-Jean  du  Sloudion  et  des 
Saints-Serge  et  Bacdios  (80).  iNéanmoinH,  de  bonne  beure.  eUe  prt^féra 
l'arcade,  bandée  sur  colonnes  ou  sur  pilin - 

Les  soutiens  isolés  «les  grandes  arcbes  porlt'usrs  île  coupide  Iun*nl 
d'abonl  massifs,  Técononiie  di*  matières  étant  bornée  à  lapiiropriation 
de  IfMir  sfclion  à  celle  des  retombées  d'arcs.  Un  progrès  notable,  accom- 
pli \  «iècle,  substitua  îi  la  grosse  pile  oompacle  un  gnuipr  île 
ijualn;  petites,  voire  d«»  pillelles  et  de  colonnes,  dont  lu  force  élnil  égale, 
puisrjue  rempatlemeiil  n'était  pidnl  réduit  [*M). 

Dr  mériH*.   le  laronnement   de  la  colonne  byzantine  révèle,  à  la  fois. 
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le  souci  dos  perfectionnements,  le  goût  et  la  faculté  des  solutions  artifi- 
cieuses. En  raison  des  risques  d'écrasement  et   de  fracture  auxquels  ce 

membre  se  trouvait  exposé,  du  fait 
de  très  lourdes  charges  et  de  sa  mai- 
greur relative,  les  architectes  byzan- 
tins s'ingénièrent  et  réussirent  à  le 
consolider.  D'abord,  autant  que  pos- 
sible, ils  n'employaient  que  des 
monolithes  en  délit.  Puis,  contre  les 
risques  d'éclatement  du  fût  ils  se 
défendaient  en  recourant  à  deux  ar- 
tifices :  ils  cerclaient  de  métal  les 
extrémités  du  cylindre  et,  pour  éga- 
liser les  pressions,  ils  intercalaient 
entre  ses  tranches,  d'une  part  et,  de 
Fautre,  les  faces  jointives  du  cha- 
piteau et  de  la  base,  des  coussins  malléables  en  plomb,  laminé  sous 
une  épaisseur  d'un  millimètre  environ  et  que  les  bagues  sus-mentionnées 
empêchaient  de  baver  (99,  vu).  Enfin,  pour  racheter  l'inégalité  et,  dans 


96.  —  SU'Ucture  du  mur  byzantin. 

I.  Parcineat  en  nioellous  avec  assises  intérieures  de 
briques  (Citerne  Taliokour  Bostan,  à  Gonstantinople).  — 
11.  Parement  en  moellons  et  briques  alternées  (Forli- 
ficalions  de  Salonique).  —  III.  Parement  en  moellons 
avec  assises  de  briques  apparentes. 


^ 


7^^  n^^^ 


97.  —  Conformation  de  la  pile  byzantine. 

I.  Sainte-Sophie,  à  Gonstantinople.  —  II.  Sainte-Sophie,  à  Salonique.  —  lîl.  Saint  Marc,  à  Venise  (=  les  Saints- 
Apôtres,  à  Gonstantinople).  —  IV.  Eglise  du  monastère  de  Votopedi  ou  mont  Athos. 

beaucoup  de  cas,  la  non  conformité  de  la  tête  du  chapiteau  et  delà  section 
des  retombées  d'arcs,  ils  mirent  au  point  un  expédient  que  nous  avons 
déjà  observé  en  Syrie*,  celui  d'un  membre  intermédiaire,  d'un  dé-imposte, 


Cf.,  plus  haut,  p.  61. 
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façonné  dans  la  niasse  d'un  tronc  de  pyramide  renversé  et  qui,  d'abord 
superposé  au  chapiteau,  fut,  bientôt,  taillé  dans  le  même  bloc  que  lui^ 
(98;  109;  110,  m  v). 

Enfin,  une  meilleure  appropriation  de  la  base  à  son  rôle  résulta  d'un 
élargissement  de  son  empattement,  obtenu  par  l'addition  d'un  socle  que, 
souvent,  des  griffes  renforçaient  aux  angles  (82-85). 


l'iM.tn    Alinnri. 

y».  —  Chapiteau  byzantin,  «fans  l'église  de  Saint-Vilal,  à  Ravcnnc. 

La  structure  normale  des  arcs  était  de  briques  ou  de  moellons.  Pour 
ces  derniers,  on  faisait  l'économie  d'une  conformation  trapézoïdale  [en 
voussoirs  ;  on  corrigeait  leur  bilillement  du  côté  de  Textrados  au  nu)yen 
d'un  bourrage  en  garni  de  mortier,  en  carreaux,  voire  en  débris  de  pote- 
rie (91),  i).  Souvent,  l'opération  était  facilitée  par  l'application  du  syslème, 
cher  à  Tart  byzantin,  d'une  alternance  de  moellons  et  de  briques  (ii-iv). 
Quand  un  arceau  était  construit  de  ces  derniëres,  parfois  celles  qui  occu- 
paient la  région  •!<  I*  <  lef,  étaient  disposées  p;ir  liN  horizontaux  et  fai- 
lle plus  ancien  cicmplo  datii  (528)  ost  oflTort  parla  clleroo  dc«  Millo  ot  une  colonnes,  à 
C<iii»lantinoplc  (US). 
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saienl  coin  (v).  Pres(jue  toujours,  en  vue  de  réduire  la  poussée  au  vide, 
la  courbe  était  celle  d'un  cintre  surhaussé  et  il  y  avait  décharge  du  poids 
de  la  bâtisse  supérieure  par  des  arcs  dont  on  s'ingéniait  à  multiplier  les 
facultés  de  résisUince  (vi). 

Un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  la  construction  byzantine 
l'ut  une  pratique  constante  et  en  grand  du  système  de  consolidation  par 
des  chaînages  de  bois,  lecjuel  d'ailleurs  fut  toujours  usuel  en  Orienta  Elle 
s'explique  par  le  double  désir  de  prévenir  les  déformations  de  la  bâtisse 


99. 


Structure  du  soutien  isolé  et  de  l'arc  byzantins. 


1.  Arc  en  moellons  et  mortier.  —  II,  III,  Id.,  avec  carreaux  intercalaires.  —  IV.  Jd.,  avec  fragments  de  tuiles 
creuses  dans  les  joints.  —  V.  Arc  en  briques,  avec  une  partie  de  briques  horizontales  formant  coin  et  équivalant  à 
une  clef.  —  VI.  Arc  en  briques,  déchargé  par  un  second  —  moins  compressible  —  en  moellons  et  en  briques.  — 
VII.  Colonnes  :  B,  B,  bagues  métalliques.  P,  P,  lames  de  plomb. 

pendant  les  périodes  d'exécution  et  de  tassement,  et  de  contrarier  les 
effets  des  tremblements  de  terre. 

Pour  un  mur,  c'étaient  des  chaînes  de  madriers,  assemblés  bout  à 
bout;  des  grillages  formés  par  le  croisement  de  poutres  longitudinales  et 
de  transversales  (100,  iv),  ou,  encore,  des  bandes  de  planches  jointives, 
formant  arase  (ni). 

Il  était  de  règle  que  les  poussées  excentriques  d'un  arc  fussent  con- 
trariées par  le  travail  d'un  ou  de  plusieurs  tirants,  ancrés  dans  la  maçjon- 
nerie  au-dessus  des  soutiens  (100,  ii,  v,  vi).  Parfois,  on  se  précautionnait 
contre  un  déversement  de  ces  derniers,  en  les  reliant  par  des  entretoises 
(vu).  Il  arrivait  encore  qu'on  combinât  les  deux  sortes  de  consolidation 
en  insérant,  entre  les  chapiteaux  et  les  retombées  des  arcades,  un  cours 
ininterrompu  de  planches  (i). 


'  Cf.  Tome  I,  p.  156. 
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Dans  le  cas  de  la  conlirmation  d'un  mur  par  des  contreforls,  ceux-c 
étaient  placés  à  l'intérieur  <!♦' r.Wlili(M''  KM),  vMi:  lo:).  {. 


III 

LA    COUVERTURE 


La   structure    d'un  conibie  byzantin  ne  dillerait  point  de  celle  dune 
carène  de  navire.    Elle  comportait   une  suite  de  couples  de    chevrons 


100.  —  Systèmes  byzantins  de  eunfirraatioD  de  la  bâtisse  par  des  chaînages  en  bois. 

I.  tJlialaaged'arcaiIcH  par  un  court  do  plaiiclios  iSaiol-ltcmelriu».  it  Saluui<|uo'.  —  II.  Douhlo  cbainaf* 
«rK4phigtneiK>u,  i    l'AUion).   —   III.  ChaiiUKO  <*ii  ^ril   i  Knci'iiid*  (ii>  CuiistaiiUnopIc).  —   IV.  Cliaiuax*  M 

Mho^,  Alli6iict).  —  V,  VI.  (tiadiaKo*    Ti  dp<i  porli<|ucti  iaUTicum  .!-•  ^ "  "■ 'phk».  -    VII.  Eiitrt^iOMM  appuyéoa 

4  Mil  \tinn  «ur  le*  «ommicra,  (tour  cni|MVlior  un  ii«*v«>rftemrnl  «If»  roi"  ic  det  1000  colonnea,  à  Conalanli- 

ii«>pl«'  .  —  VIII.  Oinlirmalioii  d'un  bcrri-au  au  movrii  do  liranlti  iT'.  r-  .mian**»    C  .  ni  d«  eoiitr«forU  IntA- 

ri«ur«  (,F).  —  IX.  hi»|>o«i(if  de  liraiil*  (T)  pour  u»c  voùlo  d'angle  ou  uik»  *oul*'  »(■'  ;'<<iidrnUr».  —  \     V-- 

cialioii  de  roitlrororU,  do  liraiiU  lrau«voriMiui  el  diaK<>iiau«  i  Ba<iili<|Uo  dn  i'Iiilait' 

assi'inlilés  il  mi  hoi.s  cl  ({ui    prtMiaieiit  appui  .mu   l.i  crèle  des  iuur.>     l'.i: 
f<)iH,  ils  étaient  défendus  contre  le  risque  île  IléeliisHenienl  par  un  cours 
de  poutres  longitudinales,  fixées  h  nii-liuuleur  sur  leur  fucc  inlernc,  ainsi 
<|ue  pur  des  tru\erses,  el,  contre  celui  d'écartenient,  par  un  entrait  (101). 

'  Les  ffraniJH  contreforts  cxlt^rloors  de  Hainto*8opliie,  à  (Ions tantinoplo  (los,  i),  sont  dM  addi- 

liiins  |ii).hlirirliir.H. 
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Normalement,  c'était  en  maçonnerie  que  l'arcliitecture  byzantine  cou- 
vrait un  vaisseau.  Elle  connut  et  pratiqua  toutes  les  sortes  de  voûtes  et 

les  divers  procédés  qu'a- 
vaient expérimentés  l'Orient 
perse,  l'Asie  antérieure  hel- 
lénistico-romaine  et  l'Occi- 
dent romain.  Logique,  elle 
subordonnait  son  choix  aux 
convenances  constructives, 
si  bien  que  souvent,  pour  un 
même  édifice,  elle  recourait 
k  plusieurs  systèmes  \  En- 
fin, elle  fit  réaliser  à  la  cons- 
truction des  progrès  nom- 
breux et  considérables. 

Du  berceau  nous  ne  di- 
rons rien,  vu  qu'il  était  fa- 
çonné exactement  comme 
un  arc. 

Par  contre,  la  formule 
byzantine  de  la  voûte  d'arête 
en  briques  mérite  une  men- 
tion spéciale.  En  effet,  sur- 
haussant les  profils,  elle 
comporte,  au  lieu  d'une  pé- 
nétration —   difficile  à  exé- 

101.  —  Le  comble  byzantin.  ^                                             . 

I.  Monastère  athonile  de  Simopetra  :  A,  fermelle  simple.  B,  fer-  CUtcr  "                dC     tiCUX     UCmi- 

flielle  sur  enlrait,  renforcée  par  des  jambes  de  force  (J)  soutenant  pvllnflreS        lin      STOUDCmCnt 

la  sous-poutre  (S).  —  Monastère  de  Lavra,  au  Mont  Alhos  :  A,  fer-  «'                     '                  or 

mette  sur  entrait,  B,  irf.,  sans  entrait  :  à  l'une  et  à  l'autre  est  accro-  éciuilibréde  QUatre  pannCaUX 

chée  une  sous-poutre  (S)  que  soutiennent  des  goussets  (G)  ;  l'écar-  '                           t                r 

iement  est  assuré  par  un  étrésillon  (E).  C,  femieltes  intermédiaires  n\xi      SC    COntrcbutant  dcUX  îl 
sur  entrait.  D,  id.,  sans  entrait. 

deux,  peuvent  tenir  sans 
liaisonnement  de  leurs  jointures  et  dont  la  rencontre  s'accomplit,  sur  la 
ligne,  commode  à  tracer,  d'un  arc  de  cercle.  Chacun  de  ces  panneaux  est 

*  C'est  ainsi  qu'à  Sainte-Sophie  de  Gonstantinople,  furent  associés  la  voûte  sphérique  sur 
plan  carré,  la  niche  sphérique,  la  voûte  d'arête,  la  voûte  d'arête  surhaussée  en  calotte,  le  ber- 
ceau ;  ils  furent  employés  respectivement  pour  la  couverture  de  la  travée  centrale  du  grand 
vaisseau,  de  ses  travées  extrêmes,  de  l'étage  inférieur  des  collatéraux,  de  l'étage  supérieur  de 
ceux-ci,  du  narthex. 

-  Sa  stabilité  dépend  de  la  qualité  de  l'appareil  des  ari  tes  et  la  courbe  diagonale  est  une 
.ellipse. 
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102.  —  Procédés  byzantins  pour  la  construction  des  voûtes  sans  cintres. 

liKrceaux.  MV.  Structure  normale,  k  tranche*  inclinéM  :  I,  vue  dr  profll.  Il,  «le  faet».  III,  IV,  d'en  haut.  — 
V.  Slruelure  ù  Irancheti  k  la  foi»  inrlin<V>»  et  concave*,  en  vue  d'augmeoter  l'adhérence.  ~  VI.  Structure  mltte  :  Ip« 
parliec  inférieures  du  IxTccau  montée*  par  anAite*  rayonnante*,  U  Mipérieure  |mu>  IranelMt.  —  VII.  Sy»tè«M  d'«ll«r> 
nance  d'a*«i»e*  rayonnante*  fit  et  de  tranche*  <T).  -  -  VIII.  S)»t*aifl  d'«Û«rMaM  <lt  growpw  dTanlM»  r«)«UMilM(R) 
«I  do  groupe*  de  Iranclir*  'T.. 

Voi>/c«  d'arétt;.  IX.  Voûte  d'ari^lr  nonii^  par  iraurlip*.  —  X.  I)i*poaitiaa  dot  brique*  «ut  mImmmm  delà  voAto. 
—  XI.  Coupe  diaKonali*  du  I«|n^  normal  dr  la  «oiUo  d'arAle  hwanline.  L'aro  dlÂfMMil  A'SC'  t*l,  M  IWa  <r«tM 
«Icroi-ellipse,  uno  demi  rirronf/'rencc.  (Chaque  panneau  lt(*n,  HoK  p«I  un  lnancle,(UMii|ié  dtM  WM  tttrikM  à»  révo- 
lution ayant,  pour  dirortricr,  l'arc  disffonal  h'S{/  et,  pour  a«o,  I  horiionlale  Oll,  OR. 

Voùie»  »ur  prnilrntif*  XII.  Im  tranclivt  mmiI  orienter*  |iarall<*leaM«i  tut  piMM  «toléle  iT.  lise  el  F,  fli.  k  l'aide 
4lr*<|urU  on  décrit  la  rourl*r  dr  I  inirado*  de*  Iranriiet).  -  XIII.  VoOU  ittriNkiMé*.  —  XIV.  Structure  à  orimlaUon 
<lr4  lraiir|if«  parallilr  aij\  |ilaii*  ilia.ouaiM. 
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constilué  pai*  une  suiU'  d'arceaux  liorizontaiix,  «iii'il  est  possible  de  bander 
l'un  après  l'autre,  à  l'aide  d'une  forme  unicjue  et  mobile;  il  en  résulte  un 
bombement  qui  apparente  la  voûte  d'arôte  byzantine  à  celle  que  l'Occi- 
dent m«Mliéval  édiliait  sur  nervures*  (102,  ix-xi). 

Cependant,  de  très  bonne  heure,  rarchitecture  byzantine  marqua  une 
préférence  pour  la  couverture  au  moyen  de  coupoles  en  briques,  qu'elle 
appliqua  d'ailleurs  avec  une  rare  maîtrise. 

Le  cintre,  suivant  lequel  elle  profilait  la  calotte,  fut  variable  :  ici  régu- 
lier (Saints-Serge  et  Baccbos,  à  Gonstantinople)  (103,  i),  là  surbaissé 
(Sainte-Sophie  de  Salonique  (vi),  Sainte-Sophie  de  Gonstantinople,  Daphni) 
(m),  ailleurs  surhaussé  (SS.  Apôtres,  à  Athènes;  Vatopedi)  (iv). 

Il  y  eut  également  diversité  dans  la  façon  de  raccorder  la  coque  à  la 
cage.  D'abord  —  Sainte-Sophie  de  Gonstantinople  en  offre  un  exemple 
illustre  —  on  la  posa  directement  sur  son  support  (103,  m;  );  puis  — 
Sainte-Sophie  de  Salonique  atteste  que  le  parti  était  ébauché  dès  le 
début  du  VI''  siècle  (103,  vi)  —  on  intercala  entre  les  deux  éléments  un 
tambour,  percé  de  fenêtres  qui,  suivant  l'évolution  commune  à  toutes  les 
architectures,  grandit,  jusqu'à  prendre,  au  ix"  siècle,  les  proportions 
d'une  véritable  tour  centrale  (103,  iv,  viii;  108,  ii). 

La  construction  de  la  coupole  byzantine  visait  à  la  fois  à  l'alléger  et 
à  la  raidir.  On  la  façonnait  très  mince;  on  recherchait  des  matériaux  de 
faible  densité ''et,  au  moyen  de  divers  dispositifs,  on  réalisait  une  manière 
d'ossature.  Tantôt,  ainsi  à  Sainte-Sophie  de  Gonstantinople,  il  y  avait, 
à  intervalles  réguliers,  épaississement  de  la  coque  par  la  saillie  de  ner- 
vures méridiennes  convergeant  vers  son  sommet  (103,  ni);  tantôt  —  on 
peut  citer  comme  exemple  les  églises  constantinopolitaines  des  Saints- 
Serge  et  Bacchos  et  de  la  Théotokos  —  la  carapace  était  côtelée  et  ses 
arêtes  fonctionnaient  comme  les  nerfs  sus-mentionés  (i,  ii).  D'autres  fois, 
cela  se  vérifie  au  vestibule  du  tombeau  de  saint  Démétrios  à  Salonique, 
la  couverture  naissait  de  l'étagement  de  couronnes  de  petites  trompes  — 
autrement  dit  de  petites  arches  sphériques  —  dont  chacune  retombait 
sur  les  sommets  de  deux  unités  de  la  rangée  inférieure^  (v,  vu).  Mieux 
encore,  chaque  anneau  de  la  maçonnerie  était  constitué,  non   par  une 

•  Cf.  Tome  lit. 

*  On  estimait  particulièrement  les  briques  Je  Rhodes,  qui  étaient  cinq  fois  moins  lourdes 
que  les  ordinaires. 

^  Nous  avons  noté  l'emploi  de  ce  système  par  le  constructeur  du  palais  de  Dioclétien  à. 
Spalato.  Cf.  Tome  I,  p.  487. 
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suite  de  briques  indépendantes,  mais  par  une  chaîne  de  tuiles  courbes  qui, 
posées,  alternativement,  d'un  lit  à  l'autre,  la  cavité  en  Fair  et  les  bords 
en  dessous,  se  retenaient  mutuellcniont  et  formai«»nt  dos  chapelets  inex- 
tensibles et  indéformables*  (ix). 


103.  —  structure  hyzaniino  do  la  coupolA  et  do  la  demi-coupole. 

i.  K^Imc  <Ic«  Sainl»  Ser((c  ri  Rarclion,  k  Conslniilinoplff.  —  II.  /</..  He  la  Théotokn»,  ibid.  —  III.  .'Miinl^-Soithic. 
à  Con»lanliiiO]ilr.  —  IV.  I.r«  Saiiilt-A|»ô(rpit,  à  Alli^nn*.  —  V,  VII  Voikii>  •  lroin|iillon*  (^Ug^  (Tnml>»«ii  <{«<  «ainl 
DùmHt'tu*.  •  Srfloniquc;.     -  VI.  Samlo  Soitliif.  a  SaloiMifun.  —  VIII.  Saiiil-Klic   ih-il.  -    IX.  Mac»»"  ■  mw!!» 

*n  clialiipn  d»  (uilc*  rourl>«)i  Inioiianl^rr  aliiuiiilc  (le  S.iiM(  |'«iiii'-l(^^Mion).  —  X.    Di'inè  ro«HHi|r.  a  li  h    — 

XI.  Id  .  a  lit*  (TiMaf»  011  Tcuiilu  (!<•  roiiKèrr  »ur  la  Iik^o  ih^MUiio  (<\lli'>nra).  —  Xtl.  /</  .  h  r..nil  .  >(•  <«n 

éveillait  el  li'uno  niar<|uHf>rii' ili*  lirii|u<*<i  a  coii|m««  eb«vaiich->«.  —  Xlll.  /•/..  à  ma<^M»ni»ri«»  «Ir  m...  ii..,,~  .  :  .i.  .^..ui-- 
do  brique»  allerni'*  (SMinla-A|i/>lrt»,  à  S«loMi<|ur\.  --  XiV.  /f/..à  «oiim  all««rii^e«  do  brii|ue«  m-f  .■un. .  -  .i<-  .  l.4tii|i  «i 
à  plat 

De  toute  fuçon,  les  reins  de  hi  culotte  —  son  point  faible  et  d'uutnnl 
plus  qu'ils  étaient  percés  de  fenêtres  —  étaient  forleniiMil   ceinturés  par 

Ufi»'   "  MfH*    '!♦'    fii:i«-oftfH'fi»'     pfofih'»*    ••    .•*»i)li-.'-v..i.^   .|,.   I  .    .-.fin*'      hi'l     (     III 


1     lii  «hujM'Ilf  luiiito  Uu  lUMiiaslèro  ttllioiiit''  '!••  >iiuti  l'uni 
If. 


Il 
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IV,  vi).  i)<;s  tiri'iilurt's  sur  coIomik^s  en^-a^ées  iMMidaicnl   aux   tambours  le 
môme  service  (ii). 

La  môme  iii«^éniosité  apparaît  dans  les  expédients  à  l'aide  desquels 
les  Byzantins  tournaient  la  difliculté  qui  naît,  dans  l'appareil  en  éventail 
«l'une  niche  sphérique,  de  l'excessif  resserrement  des  lits  vers  le  fond  et 
de  leur  trop  grand  élai'gissement  vers  la  tête  :  tantôt  ils  croisaient  les  lits 
suivant  la  ligne  médiane  de  la  conque  (l(l3,  xi)  ;  tantôt,  ils  divisaient  celle- 
ci  en  une  partie  centrale  où  les  matériaux  s'enchevêtraient  comme  en 
une  martjueterie,  et  en  une  de  bordure,  où  ils  rayonnaient  (xii). 

L'église  des  Saints  Serge  et  Bacchos  à  Gonstantinople  (80;  104,  i), 
et  les  travées  extrêmes  de  celle  de  Sainte-Sophie  dans  la  même  ville 
(81,  82;  91,  vn;  104,  ii),  enseignent  que,  pour  résoudre  le  problème  de 
porte  à  faux  auquel  se  heurte  le  désir  de  couvrir  d'une  coupole  un  vais- 
seau sur  plan  carré,  les  Byzantins  essayèrent  de  l'expédient  syro-anato- 
lien  d'un  octogone  central  sur  arcades.  Le  premier  de  ces  édifices  mani- 
feste d'ailleurs  un  perfectionnement  notable  :  la  conformation  côtelée  de 
la  calotte  permit  de  l'asseoir  immédiatement  sur  la  crête  de  la  cage, 
chaque  redan  de  celle-ci  recevant  la  section  courbe  d'un  des  seize  fuseaux 
de  celle-là  (103;  104,  i). 

Mais,  bientôt,  ce  système  fut  évincé  par  deux  autres:  celui  delà  trompe 
dangle,  que  l'architecture  byzantine  emprunta  à  la  Perse',  et  celui,  supé- 
rieur à  tous  égards,  du  pendentif  ou  du  triangle  sphérique  dont  elle  puisa 
le  principe  à  la  même  source  %  mais  qu'elle  fit  sien  par  l'extension 
qu'elle  lui  donna. 

La  réalisation  byzantine  de  la  trompe  comporta  diverses  variantes. 
Tantôt  l'arche  était  accusée  par  une  archivolte  (104,  ni),  tantôt  pas  (iv)  ; 
sa  forme  était,  tantôt  celle  d'une  portion  de  voûte  sphérique  (v),  tantôt 
celle  d'une  partie  de  cône  (vni)  ;  dans  la  région  de  l'Athos  et  en  Grèce, 
assez  souvent  celle  d'une  moitié  de  voûte  en  arc  de  cloître,  sectionnée 
suivant  sa  diagonale  et  soutenue  par  un  arc  de  tête  (ix)  ;  ou  encore 
c'était  une  niche  sur  tambour,  dont  la  base  était  moitié  en  saillie,  moitié 
en  retrait  (x). 

Guidée  par  l'esprit  d'analyse  et  de  logique  qui  l'animait,  l'école  byzan- 
tine imagina  d'appliquer  en  grand  aux   angles  du  quadrilatère  constitué 

*  Cf.  p.  15.  Notons  la   faveur  qu'obtint  la  trompe  d'angle,  à  partir  du  x"  siècle.  Cf.,  |>Ius 
haut,  p.  140  (n.  2). 
«  Cf.  p.  15. 
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par  le  vaisseau  entier  le  système  de  pénétration  d'une  sphère  par  un 
prisme,  dont  l'art  perse  avait  fait  usage  en  petit,  pour  les  anirles  de  l'oc- 
togone déterminé  par  rartifice  des  trompes;  autrement  dit,  elle  montait, 
dans  chaque  coin,  une  sorte  de  console,  équivalent  d'un  panneau  trian- 
gulain'  découpé  dans  une  voûte  sphérique,  et  dont  les  bords  s'appuyaient 


104.    —    I'ro<*««ii-s    li\ /.ilil)ii>    jimjr    ic    1  an  iii  liriiirlii    il  lUU'    «  wllpulr   il   UIIC   CftgV   1(1111111  aiik' ii  i>tii  < 

I.  U.  Kipédienl  d'uo  orlogono  iiilcniiéiliairf  (Saiiils  SrritP  i-l  lUcvho»;  S«inl«-So|iliic.  n  (Ion»l«DliiiO|ilr  — 
ill.  Trompe  il'aii(!lo  à  arcliivolle  'A).  -  IV.  /«i.,  u  urrlii»oll«'  c(Tac«^«'  ((ii-V-cr  .  V.  Trompr  roo»lruilc  Comme  uup 
iiiclie,  le*»  liU  011  ••wiilail  i|)upliui  .  VII.  TriMiip*-  ilt''r<iin|»OHi'M>  ni  un  «rrcau  «ir  UMo  ri  on  une  coo«|U(*  tlo  rempli»- 
»aj;if.  —  VIII.  Trompe  coaii|ue  a  appareil  par  Iraufliit»  et  par  lil?»  comlunt'-»  Kurtilicalion»  de  Nie**'.  -  IX.  .\rc  de 
(é(e  eo  |»*n  eoupé,  cuiitintie  |iar  deux  porliuos  de  berceau  «e  pém>(raii(  en  angle  renlranl.  -  X.  Trompe  eu  forme 
Ar  ntrlie  ftur  lambour,  donl  la  ba»e  enl  moilié  en  retrait  e(  nioilit^  en  taillie.  —  XI.  Ca«  où  le*  pemlenlif»  et  la 
■  foui  partie  duiie  nuMne  «.urf^re  «pli^riciue.  —  XII.  Ca»  oii  lU  ap|Mrlieiin«iit  4  deux  murface»  «pliérMiue» 
•».  -  XIII.  Sirurluredu  pemlenUf  atcc  eiianfrein  <c  .  —  XIV.  /«/  ,  mu*  r|i«n(reiii.  la  «urlaee  du  |»«iMien(if 
-.-  ■.•■.Midaiil  UnKenliellemenl  a\c<;  le»  plam  du  làU'  ^le  tracé  ei»t  une  cuurlte  a  deux  centre»*.  —  XV.  /•/..  a  Irao- 
en  arc  de  cercle.  —  XVI.  Coupole  à  prolH  briaé.  —  XVII.  Coupole  anr  pendentif  appareilla»  eu  eororbellenieni 


sur  la  tôte  incurvée  des  murs  ou  sur  i'e.\lruflu8  des  arcs  divergents  (lOi, 
XIII  ;  84).  L'appareil  était  exacleinenl  celui  de  la  coupole  a  laquelle  le  peii- 
«lenlif  servait  de  support  ;  mais,  généralement,  il  était  fraclioii  d'une  ligure 
plus  grande,  de  sorte  <|ue  la  siirface  de  la  calotte  ne  continuait  pas  la 
siiiiiir    «1    que   la    iiai.ssaiice  de   la  couverture   était    nettement   marquée 
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(104,  XI,  \ii,  XVI,  xvii).  Notons  que,  pour  approprier  Texpédient  au  cas  d'un 
plan  barlong^,  il  suffisait  de  déformer  la  courbe  horizontale  du  pendentif, 
de  manière  à  engendrer  un  support  ovale. 

Vers  lalîn  de  l'époque  byzantine,  le  pendentif  cessa  d'être  une  portion 
de  voûte,  pour  devenir  un  massif  en  encorbellement  (xvii). 

En  réalité,  quand  le  constructeur  byzantin  édifiaitla  voiite  par  tranches  *, 
il  ne  rencontrait  pas  la  difficulté  du  porte  ;i  faux  dans  les  angles.  Pour 
obtenir  une  coupole,  il  n'avait  qu'à  monter  sur  la  crête  de  la  cage  les 
quatre  panneaux  bombés  de  la  voûte  d'arête,  définie  plus  haut,  en  pre- 
nant la  précaution  de  la  hausser  assez  pour  que  l'arc  diagonal  fût  un 
demi-cintre  (102,  xii-xiv). 

La  façon  dont  l'école  byzantine  défendait  ses  édifices  contre  l'action 
destructive  des  voûtes  donne  la  mesure  de  ses  rares  facultés  d'analyse  et 
de  combinaison  :  elle  manifeste,  en  effet,  une  exacte  appréciation  des 
forces  adverses  et  favorables,  et  Fart  d'organiser  d'ingénieuses  neutralisa- 
tions des  unes  par  les  autres. 

Dans  le  cas  d'un  berceau,  on  recourait  volontiers  à  l'expédient  d'une 
ossature,  sous  l'espèce  d'arcs  transversaux  espacés  que  soutenaient  des 
contreforts  intérieurs. 

Etait-ce  une  voûte  d'arête,  on  ménageait  à  ses  panneaux  l'appui  de 
larges  arcs  de  tête  ou,  comme  on  l'observe  sur  le  côté  des  collatéraux  de 
Sainte- Sophie  qui  borde  la  nef,  celui  de  berceaux  transversaux  (105.  i). 

Quant  aux  poussées  dilFuses  qu'une  calotte  exerce  sur  tout  son  pour- 
tour, l'architecture  byzantine  sut,  de  bonne  heure,  en  venir  à  bout  par  des 
moyens  pratiques  et  d'une  élégante  simplicité.  Au  lieu  de  perdre  de  la 
matière,  de  l'effort  et  de  la  place  pour  la  bâtisse  de  massifs  contreforts", 
elle  organisait  la  butée  continue  des  voûtes  établies  sur  les  parties  de 
l'édifice  attenantes  au  vaisseau  principal.  Donc,  elle  flanquait  les  grands 
arcs  porteurs  de  la  coque,  soit  de  quatre  berceaux  (105,  ii  ;  9i,  ix,  xi, 
XII,  XIV...)  soit  de  quatre  demi-coupoles  (105,  m),  soit  de  deux  berceaux 
sur  un  axe  et  de  deux  demi  coupoles  sur  l'autre  (105,  iv)  soit  de  trois  demi- 
coupoles  et  d'un  berceau  (91,  xiii,  xviii),  soit  enfin,  de  berceaux  soutenus 
par  des  demi-coupoles   ^105,  vi).  Parfois,   elle  complétait  le  système  en 

'  Cf.  plus  loin.  p.  106. 

-  La  structure  de  Sainte-Sophie  de  Constantinoplc  comporte,  dans  chaque  rollati'riil.  deux 
puissants  contreforts.  Chacun  est  consiiLué  par  deux  éperons  parallfles  «|ui  étavenl,  l'un  le 
grand  arc  transversal  porteur  de  la  calotte,  l'autre  une  mulLié  du  pendentif  \\i\,  vu  ;  yi»). 
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montant,  dans  les  aniç^les  de  la  croix  ainsi  détermi- 
née, quatre  petites  calottes,  chargées  de  neutraliser 
les  poussées  latérales  des  berceaux  de  soutien 
(105,  v;  91,  XV,  xvii).  Ainsi  se  trouvait  assurée 
une  concentration  de  la  charge  de  la  coupole  anu- 
naissanco^  df  sw  j,i'}\(li'ni\f^.  <)ir  lf<  (jHtift-p  pfJf"< 
it  angle 

Cependaiil  (  <■  système  rationnel  et  eflicace 
avait  pour  auxiliaire  une  consolidation  par  chai- 
naj^es,  que  recommandait  aux  constructeurs  byzan- 
tins l'excellence  de  ses  services  dans  le  cas  de 
secousses  sismiques. 

Dans  les  reins  d'une  voûte  en  berceau  ils  no- 
yaient des  cours  de  [)0utres,(jue  reliaient  des  liranls 
(100,  vin).  Autoui-  dune  voùle  darète  et  d'une 
voûte  sphérique  sur  pendentifs  ils  assemblaient,  au 
niveau  des  naissances  ou  à  celui  des  reins,  un 
vadre  de  bois,  que  conlirmait  parfois  la  croisée  de 
tirants  diajionaux  (ix,  x).  De  même  pour  un  tanj- 
bour  de  coupole  ;  il  était  armé  par  une,  voire  par 
<leux  ou  trois  couronnes  de  madriers  (|ui.  Iraxn 
sant  les  f<Mieti«'S.  empêchaieni  l<  >  déformations 
KiO.  Il  . 


405 


i 
i 

\  /- 

■i=H 

-M 

•ri 

_,,'' 

W 

a»; 5 

•û 

I 


i» 


L'i    loihii'r    li\ /.iiiiliiir   II)'    ('«)iii|)urlail    une  rliai 
penlr  «pif  •i;iii->   Ir  r,is  .1  iiiir   couverture  par  ((Mii- 
ble.  (Juand  ceHe-ci  était  de  maçonnerie,  elle  portait 
dirretemenl  le  bouclier  de  tuiles    ((iir  lix.iil  tm  lmi 
ni  d«*  iîhmI  i»'f . 


/,,y,tulc  ili-  la  fitj.  105  : 

\.  StabiliMltou  (le*  toâl<t«  d'«r«lr  (Un*  I»*  colUléraiu  d<-  ^ 
Af{,  vortCfi  «l'ardlv.  YZ.  %vc%  doublraut.  AC.  HK,  lirrrcaut.  IK*.  |>urlM|U(>  ro  lior- 
dure  de  l«  w{,  «tahilUt^  par  U  rharico  df>«  l'iagr»  •ii|M<ri«uni.  IJ.  dnmil»rrrrAU. 
K<i,  l>«>rmiu.  X.  roiilrrrorl.  IL  (:ou|»olf  roiilroiiiil^r  par  dm  t>rrrr«iu.  — 
III.  /'/ .  par  diM  demi-omiiMdi»».  IV  /</.  p«r  iltnu  Ixircraiu  ri  |>«r  driu  drmt 
■  i>ii|Hili>«.  _  V.  Itut^  cumpU'mpiiiftirr  d(<«  b(ircp«u»  p4r  dm  ruu|K)ii<ll«»  d«M 
'  >..ir».  •  VI.  A«»oeUiUon  i*n  un  iii«>iiir  /'diflc*  <!»•  divcr*  rip^lieoU  pnfteiUii 
des  Satiil*-A|WSlrp*.  à  .\lli6iir*  . 
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Procèdes  byzantins  pour  la  construction  des  votUes  sans  cintres. 

Un  lies  traits  les  plus  caractéristiques  de  l'architecture  byzantine  est 
«jue,  soucieuse  Je  faire  l'économie  de  constructions  provisoires,  commandée 
l'u  beaucoup  de  lieux  par  le  manque  de  bois,  instruite  enfin  par  l'exemple 
de  rOrienI,  elle  lui  altenlive  et  experte  à  maronner  des  voûtes  dans  le 
vide,  sans  le  secours  de  formes  en  charpente.  Un  berceau,  elle  le  tournait 
parle  procédé  pratique  des  tranches  (102,  i-v)  ;  fallait-il  une  voûte  d'arête, 
elle  la  réalisait  à  l'aide  de  deux  cintres  croisés  selon  les  diagonales  et,  de 
l'un  à  l'autre  elle  bandail,  à  partir  des  arcs  de  tète,  les  arceaux  de  (juartiers 
de  remplissante;  ou.  plus  simplement,  en  menant  de  front  Texécution  par 
tranches  des  berceaux  qui  en  sont  les  éléments  (ix-xi). 

Désirait-elle,  enfin,  une  coupole  :  ou  bien  elle  empilait  des  anneaux 
concentriques,  aussi  relevés  du  côté  extérieur  que  le  permettait  le  risque 
de  glissement,  et  elle  achevait  la  fermeture  au  moyen  d'un  couvercle  en 
blocage  fac^onné  sur  une  plate-forme  ;  ou  mieux,  sur  la  crête  légèrement 
biseautée  des  grands  arcs  limitant  la  cage,  elle  montait  par  tranches  quatre 
panneaux  bombés  dont  les  bords  se  chevauchaient  (xn-xiv). 


.     CHAPITRE  V 
L'EFFET 

L'intérêt  que  l'architecture  byzantine  prenait  à  l'œuvre  de  construc- 
tion, n'excluait  point  une  passion  tout  orientale  de  l'effet. 

A  la  vérité,  elle  fut  longtemps  indifférente  à  l'aspect  extérieur  de  l'édi- 
fice et  elle  appréciait  surtout  la  parure,  spécialement,  celle  dont  la  couleur 
fait  l'attrait. 

I 

EFFETS    DE    l'oRDRE  AFFECTIF 

Elle  estimait  singulièrement  —  nous  le  vérifierons  de  reste  en  exami- 
nant sa  conception  de  la  décoration  —  les  impressions  de  l'ordre  affectif. 

Elle  dédaigna  celles  que  fait  naître  le  spectacle  de  la  grandeur  maté- 
rielle.  Sainte-Sophie   de  Constantinople  —  une  merveille  de  vastité  — 


EFFETS    f>E    L  ORDRE    AFFECTIF 


mise  à  part'  lUIi^,  les  pro«irainnu's  reliirieux  élaborés  «lu  temps  deJiis- 
tiiiien  ne  comportaient  (juo  des  dimensions  tiès  modestes,  uénératrioos 
de  surfaces  inférieures  à  2.000  mètres, 
et  les  églises  érigées  à  parlir  du 
x^  siècle,  étonnent  par  re.xiguïté  de  leurs 
proportions  —  telle  que  mainte  des  plus 
soignées,  des  plus  réputées,  ne  couvrail 
pas  cent  mètres  carrés-. 

En  revanche,  l'école  byzantine  atten- 
dail  b(»aucoup  des  vertus  d'un  éclairmn' 
abondant  et  calculé.  Kn  fait,  des  prestiges 
résultaient,  le  jour,  des  fusées  de  lumière 
<|ue  déterminait  l'ouverture  des  fenêtres 
nombreuses  au  sommet  de»-  pignons, 
dans  la  courbe  des  absides,  et  surtout 
dans  l'élévation  des  tambours  et  à  la 
base  des  coupoles  !8l-83j  ;  la  nuil,  d'une 
brillante  illumination  des  vaisseaux  par 
une  multitude  de  lampes,  grâce  à  laquelle 

l'immense  nef  de  Sainte-Sophie  prenait,  au  dire  de  Paul  le  Silenliaire,  des 
<'  colorations  de  rose  o. 


106.  —  Coupes  transversales,  à  la  iii«"^me 
t'chelle,  do  Saintc-Sopliie  do  Cunstan- 
tinople  et  de  la  cathédrale  d'Amiens 


11 
EFFETS    DE    l/oRDRE    H.\RM0MQUE 

\  \  reprit  était  ménagée  la  satisfaction  d\)l)ser\<  i  l.-  succès  de  la 
réalisation  du  programme  et  la  l'onvenance  de  celui-ci  à  la  destina- 
lion;  i'éléganci;  des  solutions  trouvées  pour  les  problènjes  de  construc- 
tion ;  la  justesse  de  mises  en  proportions,  réglées  généralement  par  «les 
combinaisons  arithméti(jues  (;t  par  des  ('onstructions  géométriques  (107). 


•  Les  dimensions  de  Salnle-.Sopliie  sont  les  suivant<>K  :  longueur  :  77  mètres  :  largeur  : 
"ti  njètrcs  ;  ouverture  de  la  coupole  :  31  in«>lres;  liauleur  de  la  coupole  :  56  mètres. 

'  Pantocralor  :  16  mètrrs  x  16  mètres. 

Kski  Imarut  :  11  mètres  x  H  métros. 

Théotokos  de  Saint- Luc  :  9-.50  X  9",50. 

Kili.sHedjaiiii  :  Il  mètren  X  9  mètres. 

Tlu'îotokos  de  Salonique  :  8  mètres  X  S  mètres. 

iNotons.  comme  evplieution  de  ces  petites  dimensions,  tr  fnit  «pic  hraurotip  de  «nneluaires 
byzantins  n'avaient  pas  d'autre  destination  «|ue  les  ehai" 
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m 

EFFETS    DE    IM.ASTKHE    MONUMENTALE 

T.Ji  concept  ion  byzantine  do  la  plastique  monumentale  apparaît  très 


107.  —  Applications  byzantines  du  systèmo  de  tracé  et  de  mise  en  proportion, 
par  constructions  géométriques. 

1.  Elévation  de  Sainle-Sophic  de  Couslanlinople.  —  II,  IH.  Plan  des  Saints- Apùlres,  à  Atliènes  :  une  circonré- 
rence  étant  décrite,  on  la  divise  en  huit  parties  égales  NR,  NS.  Les  points  U,  N,  S  sont  contres  des  courbes  des 
absidioles.  La  position  de  lu  colonne  C  est  au  point  d  intersection  du  rayon  ON  et  d'une  perpendiculaire  MP,  clevôc 
sur  le  milieu  du  ravon  méridien  OR. 


différente,  selon  que  les  édifices  envisagés  datent  de  la  première   phase 
de  Tactivité  de  l'école,  ou  des  suivantes. 

Les  plus  belles  églises  du  vi^  siècle  —  celle  de  Sainte-Sophie  de  Cons- 
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tantinople  comprise  — offraient,  au  dehors,  la  massiveté  disgracieuse  d'un 
cube  suraionlé,  en  son  milieu,  d'une  calotte  déprimée  (108,  i). 

Une  évolution,  amorcée  dès  le  vr  siëcle.  mais  dont  raccomplissement 
tarda  jusqu'au  xi'  et  eut  la 
Grèce  pour  théâtre  prin- 
cipal, instaura  un  parti  de 
modelé,  d'autant  plus 
heureux  qu'il  était  orga- 
nique,, signaléti(jue  à  la 
fois  de  la  distribution  de 
l'édifice  et  de  sa  structure 
(108,  ii;80  . 

En  elFet,  au-dessus 
d'un  bloc  cubiqut'.  qui 
annonçait  le  plan  à  terre, 
l'étage  inférieur  de  l'édi- 
(ice  et  l'élévation  dr^ 
collatéraux,  émergeaient, 
disposés  en  croix,  quatre 
parallélipipèdes  longs  (jui. 
vers  le  haut,  s'amortis- 
saient en  bat  ou  en  croup»' 
et  qui  signalai<'nt  les 
grands  berceaux,  butées 
delà  coupole  ;  à  leur  croi- 
sement surgissait,  révéla- 
teur de  la  cage  centrale 
du  vaisseau,  un  cube  (|ue 
surmontait  un  tambour 
polyédrique  coilfé  d'une 
coque  ;  parfois,  dans  le»  angles  rentrants  déterminés  par  la  rencoiUrr  des 
bras,  s'enllait  la  convexité  hémisphérique  de  caloHes  secondaires  De 
cette  conformation  résultait  un  élancement,  qu'accentuait  enc(»re  l'onli- 
naire  échancrure  de  la  coupole  par  le»  arceaux  du  tambour,  el  la  note  de 
verticalité  émanant  de»  arête»  de  ce  dernier,  ou  encore  de  colonne»  enga- 
gée» ou  de  colonne! tes  dressées  sur  son  pourtour 

Une  évolution  parallèle  dévelo|q)a,  à   l'intérieur,  a   ht  lo..  i.i,«    .«..t.i« 
nnintanle  et  une  apparence  de  vastité.  par  l'élégissenienl    des   pile»  des 
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108.  —  Evolution  de  lu  plustiquc  iiionuiiicntalo  byzantine. 

I.  Sainlo-Swpliir  de  (lounUinlinopIc.  —  II     l.r»  S4iint»-.\|iÀlmi. 
à  S4loiiii|ii<*. 


no  l'architecture  byzantine 

cages,  voire  par  l'attribution  Je  leur  fonction  à  des  colonnes  (97)  ;  par  la 
suppression  des  écrans  (jui,  d'abord,  encombraient  les  grandes  arciies  ; 
par  Texliausseuient  des  lanibouis  :  grâce  à  elle,  les  églises  byzantines  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  époque  paraissent  bien  plus  grandes  qu'elles 
ne  sont  V 

Fin  même  temps,  Técole  byzantine  cbercbait  à  accidenter  les  surfaces 
murales  par  un  parti  d'arcatures  et  surtout  de  niclies  plates,  dont  l'appli- 
cation fut  particulièrement  heureuse  en  Grèce  et  à  Salonique  (92;  108,  ii). 

Klle  tirait  encore  des  aspects  séduisants  d'une  division  des  fenêtres  en 
deux  ou  trois  baies,  séparées  par  des  colonnettes  (86;  92). 

IV 

EFFET    PAU    LA    PLASTIQUE    DE    DÉTAIL 

L'emploi  de  la  brique  et  la  passion  de  la  couleur  conspiraient  contre 
une  poursuite  de  Teffet  par  la  plastique  de  détail.  En  comparaison  de  ses 
aînées  hellénique  et  romaine,  la  sculpture  monumentale  que  pratiquaient 
les  Byzantins  parait  mesquine,  dégénérée  ;  ses  productions  sont  comme 
étriquées.  En  particulier,  ses  profils  sont  pauvres,  anguleux,  souvent 
réduits  à  l'accident  rudimentaire  d'un  chanfrein;  voire,  plus  simplement 
encore,  à  un  arrangement  d'appareil,  tel  que  celui  d'un  rang  de  briques 
posées  de  biais  et  saillant  en  dents  de  scie. 

A  cet  égard,  la  conformation  du  soutien  isolé  est  significative  ". 

Quand  il  est  conçu  selon  la  formule  des  ordres  gréco-romains,  le 
chapiteau  b}zantin  ne  comporte  point  de  jets  puissants.  Au  lieu  d'amples 
et  élastiques  volutes;  de  feuilles  giandes,  souples  et  grasses,  il  ne  pousse 
que  de  maigres  rouleaux,  des  acanthes  courtes,  étroites,  raides  et  den- 
telées (110,  i).  Cette  sorte  d'atrophie  déligure  l'imitation  du  type  compo- 
site romain  qu'exposent  les  édifices  de  la  seconde  moitié  du  v®  siècle  et 
ceux  du  vi^^;  elle  est  encore  aggravée  par  des  modifications  malheureuses 
telles  que  le  remplacement  de  la  couronne  d'oves  entre  les  volutes  par  un 


*  C'est  à  ces  innovations  que  fait  allusion  Constantin  Porphyrogenùte,  quand  il  signale  avec 
insistance  la  «  nouveauté  »  des  productions  architecturales  de  la  renaissance  byzantine,  à 
partir  du  ix«  siècle,  et  qu'il  vante  leur  «  grâce  w,  leur  u  charme  »,  leur  «  élégance  ». 

-  Pour  la  conformation  de  la  pile,  cf.,  plus  haut,  p.  153. 

^  On  désigne  ces  chapiteaux  par  l'appellation  de  a  théodosiens  ». 
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petit  feuillage  d'acanthe  et  le  modelé  (run  tore  épais  à  la  naissance  de  la 
corbeille  ^IIU,  m). 

Achevée,  la  plastique  du  chapiteau  byzantin  exclut  toute  apparence  de 
bouquet  et  tout  épanouissement.  L'aspect  qu'elle  réalise  est  :  tantôt, 
celui  dune  moitié  inférieure  de  sphère  ou  d'un  tronc  de  cône  renversé 
(ju'entament  latéralement  quatre  plans  verticaux  (110,  v)  ;   tantôt,  celui 


109. 


Ciiapiiruu  hy/atiiin  ilaDS  Tt^glisc  de  Saint-Vilal,  à  Ravoiintv 


4  un  \(»luiii«'  «'oitiqii*'  acchh'nU-  p<ii  «b^  ^i)«li«Hi.>>  il  ;  lant«»l,  Utul  .simjde- 
ment,  relui  d'un  Ironc  de  pyramidi>  la  télé  en  bas  (110.  iv).  Ceift»  dernière 
«onfonnalion  est  normale  pour  le  dé-iniposle  (\)H;  lOU;  IK».  m  i\  •  n 
somme,  la  simplicité  dt;  formes  conslructives 

Poui*  la  relever,  l'art  bv/.antin  rej'ourt  à  un  iiii\iiil,  niui  dr  m  uipiiin-, 
mais  de  cbampleva;;*^  et  de  ciselun'  dans  b'  slvb*  svrien '.  qui  «nirendn» 
des  eflelH  non  de  plastiqms  nuiis  de  parut  • 
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Effets  de  parure. 

Aussi  bien,  ces  derniers  étaient-ils  de  beaucoup  les  préférés  ;  d'ailleurs 
prodigués  avec  une  largesse  et  dans  un  goût  qui  manifestent  l'étroite 
parenté  de  Teslliétique  byzantine  avec  celle  de  rOriont. 

Effets  de  inatihres. 

La  plus  large  part  était  faite  aux  aspects  consécutifs  k  la  beautv  ou  à 
la  raret('  des  matières.  Stucs  fabriqués  et  appliqués  de   main  de  maître; 


110. 


'laslique  byzantine  du  chapiteau. 


I.  Cliapileau  de  Sainte-Sophie,  à  Constaiitinople.  —  II.  Id.,  de  l'église  des  Saints  Serge  et  Bacclios,  ibid.  — 
III.  Chapiteau  «  théodosien  »  de  l'Eski  djounia,  à  Sàlonique.  —  IV.  Chapiteau  de  Saint-Vital,  à  Ravenne.  —  V.  /(/. 
de  l'église  de  Vatopedi. 


marbres  débités  en  blocs,  en  petits  cubes  ou  en  plaques  minces  et,  dans 
les  deux  cas,  parés  à  la  perfection;  métaux  précieux,  façonnés  entames  ; 
ivoires,  nacres,  pierreries  employés  en  incrustations  ;  toutes  les  splendeurs 
utilisables  étaient  mises  à  contribution  pour  la  confection  de  colonnes,  de 
lambris,  de  pavements,  de  revêtements  de  voûtes.  Surtout,  on  faisait  une 
prodigieuse  consommation  d'émail,  sous  l'espèce  de  menus  cubes  de  pâte 
de  verre  colorée  par  des  oxydes  métalliques,  ou  de  dés  dont  la  face  appa- 
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rente  tHait  doiihlée  dune  feuille  d'or  ou  d' argent,  sou.s  une  iiiiiict'  (ouverte 
de  matière  vitrifiée.  Les  uns  et  les  autres  étaient  fixés  à  la  bâtisse,  par 
incrustation  dans  un  enduit  fait  de  plusieurs  couches  de  ciment,  dont  la 
superficielle  était,  de  texture  très  fine.  Le  miroitement  de  ces  placages  et 
de  ces  mosaïques  était,  dans  le  cas  d'un  programme  innirniH(|uo       comme 


iii 


Détail  (les  arcados  du  rpz-dc-chausséo  do  Sainto-Sophi»*. 


celui  tic  bainte-.Sophie  dt.'  Constanliimple  ou  ceux  ilf  maints  palais  — 
prestigieux,  générateur,  snus  (•♦•ilaifi'*  é<'lînr;«'/"<  '!♦*  rnjn>;ir«ii'-.'  .Phih' 
hdlisse  en  mau''riaii.r  luniiitctii 


il/fels  de  polijckruntif 

Cependant,  autant  sinon  plus  (|U('  la  splendeur,  lanlnleclure  by/an- 
tine  radiilait  ilf  /tolf/c/iromir.  (l'éliiit  de  marbres  de  couleur  «|u'elle  uimutl 
a  faire  les  colniuies  et.  volontiers,  elle  jouait  d'ttppoHÏlionH  deleinlesV  Ses 
plHcngcs  marmoréuiiH  étaient  des  mar<|ueterieM  bigarrées  générulrice» 
d'opulentes    liarmonieH  quVxallaietil  de  hardis  conlrasi  I    nr  elfel. 

'   \   ■''ainlfâophitt  da  Cnimlanllnople,  Im  eoloniiftn  du  r«I•dr•clt•u••l^)  dtalotil  de  niarluv 
vrrl  anii.|u«!  elc«lli!«di«  la  UlbiJti<«  de  porphyro  ruuK<v 

'  Cr  ,  par  uxfMiipli',  luM  iiian|Uul(*rifi  d«*  la  liajiilii|ui«  di«  Parvnio  (Toma  III). 
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larjio  t'I  puissant,  était  coiiipltHé  par  Téclal  des  ors  cl  par  la  (liaprurc 
rliaudt'  et  cliatoyantc  des  niosaï(jiu's. 

]jV  proiii-ainme  était-il  modeste;  coinporlail-il.  suivant  le  goùl  i'éji:nant 
à  partir  du  xiv*  siècle,  la  recherche  d'a2:réinents  pour  rextérieur  du  mo- 
nument, on  réalisai!  niu'  |k)1\ chioniie  élémentaire  en  teintant  le  mortier 
des  lits  et  des  joints  de  l'appareil  ou,  plus  simplement,  en  l'assomhrissant 
par  l'artifice  d'un  retrait  de  sa  face  en  arrière  de  l'aploml)  de  rapjiareil; 
on  tirant  parti  de  la  variété  de  nuances  dont  est  susceptihle  la  brique, 
suivant  la  matière  el  la  cuisson  ;  en  combinant,  notamment  pour  les  arcs, 
des  alternances  de  briques  et  de  pierres  ;  parfois  même,  en  incrustant 
des  faïences  (90  ;  92). 

Riche  en  notes  puissantes,  en  inanimés  étendues,  en  harmonies  simples 
et  fortes,  la  polychromie  byzantine  était  sinf^ulièrement  effective;  rég^ie 
d'ailleurs  par  une  connaissance  approfondie  des  nécessités  esthétiques, 
par  im  sentiment  très  siir  de  la  convenance,  de  l'unité  d'aspect  et  de 
l'effet  monumental. 

Effets  de  parure  plastique. 

L'élément  plastique  de  la  parure  d'un  édifice  byzantin  consistait  en 
une  profusion  de  sculptures  méplates,  obtenues  par  champlevage,  gra- 
vure, découpage,  ajourement  ou  évidement  de  la  matière.  Elles  dévelop- 
paient :  sur  les  murs,  des  frises,  des  panneaux,  des  encadrements  de 
tableaux  polychromes;  autour  des  arcs  et  sur  leur  intrados,  des  rubans, 
des  galons,  sur  les  parapets  des  tribunes,  sur  les  faces  des  iconostases, 
des  broderies  et  des  jouis,  le  tout  ouvragé  à  merveille  (82-84;  109:  111). 

Une  technique  aussi  habile  que  patiente,  souvent  d'une  merveilleuse 
virtuosité,  façonnait  de  la  dentelle,  de  la  passementerie,  de  la  guipure, 
de  rorfèvjerie  en  marbre  ou  en  stuc.  Mais  le  résultat  n'était  point  en  pro- 
portion de  l'effort.  Le  manque  de  saillie,  l'excès  de  détails,  la  minutie  de 
la  facture,  la  netteté  froide  d'un  travail  très  souvent  mécanique,  étaient 
cause  d'une  impression,  souvent  pénible,  de  confusion,  de  lourdeur,  de 
monotonie  et  de  sécheresse. 

Eff'ets  par  le  dessin  ou  la  couleur. 

Aussi  bien,  en  fait  de  décor,  l'architecture  byzantine  préférait  celui 
dont  le  dessin  et  la  couleur  fournissent  les  éléments.  Elle  créait  des 
aspects  variés,  simples  ou  très  diversifiés,  souvent  heureux  autant  que 
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convenables,  en  introduisant  dans  un  appareil  de  hriques  plusieurs  sortes 
de  dispositions  de  matériaux  (90  ;  92)  ;  en  imposant  aux  marbres,  aux 
métaux,  aux  matières  précieuses,  dont  elle  faisait  ses  revêtements,  ses 
placages  et  ses  incrustations,  des  formes  clioisies,  et  en  comliiiiant  des 
marqueteries  plus  ou  moins  com- 
plicjuées  ;  en  développant  des 
fres(|ues  sur  les  enduits  de  ses 
maçonneries,  pratique  que  géné- 
ralisa, k  partir  du  xiii*  siècle,  la 
diminution  des  ressources  (116); 
surtout,  en  obtenant  de  la  mosaï- 
«jue  de  marbres  et  d'émaux,  tcai- 
lée  de  lagon  magistrale,  desellels 
semblables  à  ceux  de  la  peinture 
'81  ;   ir.  :   !i:»  . 


Les  motifs. 

Dès  le  début,  el  encore  plu> 
aprf'S  (jue  se  lut  développée,  au 
i\'  siècle,  rinlluence  de  l'Orient, 
hi  décoration  byzantine  fut  sur- 
tout ornementale,  alimentée  spé- 
cialement par  des  motifs  de  l'ordre 
géométrique ,  tels  qu'enroule- 
ments, entrelacs,  rosaces,  étoiles 
«2-8i;    KM»;    111;   ll^). 

(Cependant  elle  se  plaisait  \\ 
représenter  des  (leurs,  des  oi- 
seaux, des  paysages,  des  scènes 
de  genre  —  cbasses,  jeux  du  cir 
que  —  et  des  scènes  liistoriijues;  et  cela,  non  seuleiiienl  dans  les  t^dilices 
profanes',  mais  aussi  dans  les  églises  :  à  ce  point  qu'au  lemps  de  la 
proscription  des  images  par  les  Iconoclastes,  les  temples  oflfraient,  pour 
employer  les  termes  d'un  criti()ue  contemporain,  l'aspect  d(^  «  vergers  el 
dr  volii'res  »!    Mi). 

Néanmoins,  la   parure  des  nancluaires  liy/antins  élail  foncièrement 


I  I:? 


Pliolo  S«*ImIi. 

Suiiilc-Stipliic  lie  Conslautiiioplo.  I)«'tail 
li'une  (les  porU*8  do  imrthrv. 


•  teMrription.H  <lcN  pitiuin  iiri|M'hauv 


176 


L  ARCHITECTURE  BYZANTINE 


♦'Jiliante.  d'ailleurs  réglée  par  l'autorité  ecclésiastique  et  fixée  en  formules. 
Celles-ci  furent  au  nombre  de  deux,  la  .'première  déterminée  par  le 
ravonnom('nt  dos  types  et   di's  thèmes   adoptés  en  Palestine  aux  iv®  et 

v"  siècles  ;  la  seconde  com- 
mandée, au  xi*'  siècle,  par  un 
afl'aiblissement  de  l'élan  ar- 
tistique qui  avait  suivi  la 
restauration  des  images,  au 
milieu  du  ix"  siècle. 

Le  répertoire  sacré  com- 
prenait, outre  des  figures 
symboli(|ues  telles  que  l'a- 
gneau, la  colombe,  le  paon, 
le  trône  que  le  Christ  occu- 
pera au  Jugement  dernier 
(Ilétimasie),  des  efligies  du 
Sauveur,  de  la  Vierge,  des 
archanges,  des  apôtres,  de 
saints,  de  martyrs,  de  doc- 
teurs de  l'Eglise;  un  petit 
nonibre  d'hisloires  de  l'An- 
cien Testament  (Sacrifice 
d'Abraham,  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions,  les  enfants 
dans  la  fournaise...)  ;  un 
cycle  d'épisodes  extraits  des 
Évangiles  et  dont  les  plus 
fréquemment  traités  élaient 
la  Crucifixion,  la  Hésunec- 
tion,  la  niort  de  la  Vierge 
(Dormition);  enfin,  des  sujets 
mysliques,  comme  la  «  Di- 
vine liturgie  »,  autrementdit 
la  célébration  du  Saint  Sacrifice  par  Jésus  assisté  d'anges...  (115;  116). 
A  partir  du  x®  siècle,  une  relation  fut  établie  entre  les  thèmes  et  les 
différentes  parties  du  sanctuaire  qui  élaient  pourvues  chacune  d'une  affec- 
tation mystique,  en  accord  avec  Tidée  générale  que  «  l'église  est  le  ciel  sur 
la  terre  ».  C'est  ainsi  que  sur  Tazur  étoile  d'or  de  leurs  mosaïques  s'en- 


113.  —  Portes  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  à  Ochiida 
(xiii'-xiv»  s.).  (D'après  Kondakov,  Macédoine). 
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levaitMiL  :  au  cenlre  de  la  coupole,  une  figure  du  Christ  tout-puissant 
(Pantocrator)  ;  plus  bas,  celles  d'archanges  formant  garde  d'honneur  ; 
près  (le  la  base,  celles  d'apôtres  et  de  prophètes  (lli;;  dans  la  conque 
de  l'abside,  une  image  de  la  Vierge  glorieuse  ou  oranle  ;  ainsi  encore, 
aulour  (lu  sanctuaire,  le  mystère  qui  s'y  accomplil  (Hail  rappeb«  par  des 


Hliolu   Aiintii 

m.  —  L  impératrice  Théodora  et  sa  cour.  Mosaïque  dans IV^glisc  Saint-Vilal.  à  Rhypiiiio 


^îfligie.^   ili"  ^laiids-prètres  dv   I  aiKi«'iiiir   I 
la  C<>ne  ou  de  la  «  Divine  lituryrie  » 


.1.^ 


••| 


-rlil,tll(.ll-     <\i 


Lr  sUjU. 

L«'  >l\l«'  (lr  rrllr  «b'coral u>it  révèle  le  conllil  tb  »b'H\  b»i,.-  .  .1  .•..< 
part,  la  tradition  hellénique,  que  maintenait  le  spectacle  des  ciiefs-d'iruvre 
aiiti(]ti('s  réunis  à  Con8tantin()))b'  d  que  ronfiniui  la  rtMiuitiiianoe  du 
x*^  siècle;  de  l'autre,  l'énergique  inlluence  des  g(uUë  liiéraliques  de  l'Kglise 
4'1  des  tendancrs  nrientalisantes  de  bi  civilisation  hy/antine. 

Stdoii    qu'il   y   eut    lriompli«'   de   l'une  ou   de   l'autre   —   ù   partir  du 
xi"  sifecle,  c'est  celui  d»  lu  tieconde  qui  fui  de  règ:le'  —  nou8  trouvonn  h 


i-(!iuiu«',  (lu  i*dllt<'lit|Uc'. 
Il 


•ul  tendance  à  rcuouvelor  l'art  par  une  rinrlirrcli 


pitlO- 


li 
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aJniirtM-  du  caractère,  de  l'expression,  de  la  beauté,  du  rythme,  ou  à 
regretter  de  riiiipersonnalité,  de  J'uniformité,  une  atonie  et  une  raideur 
enraiement  désagréables.  Toutefois,  d'une  manière  générale,  le  trait  domi- 
nant de  la  décoration  byzantine  est  une  stylisation  outrancière. 


1  lo.  —  Sainte-Sophie  de  Salonique.  Llnsemble  des  mosaïques  de  la  coupole  (milieu  du  xii»  siècle) 
(D'après  Diehl  ut  Le  Tourueau,  Mosaïques  de  Sainle-Sophie  de  Salonique.) 


La  peinture  murale  byzantine  posséda  au  plus  haut  degré  le  senti- 
ment de  l'effet  monumental.  Aussi  soucieuse  de  l'unité  du  spectacle  total 
et  de  la  netteté  des  aspects  particuliers,  que  de  l'impressionnement  moral 
du  spectateur  et  de  sa  «délectation  esthétique,  elle  sut  se  garder  des  mi- 
nuties de  dessin,  des  finesses  de  modelé,  des  vivacités  d'expression,  des 
précisions  de  perspective,  des  nuances  de  couleur.  Énergique,  souvent 
presque  brutale,  d'un  trait  ressenti,  elle  détachait  la  silhouette  et  enlevait 
le  détail.  Elle  n'admettait  que  des  physionomies  graves,  des  gestes  rares, 
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«les  attitudes  calmes,  des  groupements  processionnels.  Sa  palette  n'était 
cliargée  que  d'un  petit  nombre  de  teintes  franciies,  choisies  dans  les  tona- 
lités fortes  et  hardiment  contrastées.  Surtout,  elle  veillait  are  (ju'il  y  eut 


l'hoUi  .!.•  I.)  roll    l.yt    •!••»  Il.»u'.'«  KIu.Lm 

IIG.  —  Kicsquc  do  Icgiise  <I«^  la  IVrifileplon.  à  Mistra. 
Josopli  reçoit  son  hAloii  qui  a  iViiri 


}^i.i\iif  il  di>(iphrir,  nidrr  «'t  hit'raïc  liir  dans  la  disli  ilnilmn  ilo  tlnriies, 
simphcité  dans  hi  composition,  r»*i.'nl;iril»''  s\  iin'lri«|ur  d«*s  urdnnnances. 
Iminnce  harmonieuHO  des  éléiiienls. 

Au  total,  elle  iiiipriinait  à  8on  œuvre  un  cachet  de  noble  magnilicenro« 
de  majcHté  sacrée,  souvent  aussi  d'idéale  solennilé. 


LIVRK    TliOlSIKMK 

L'ARCHITECTURE   ÉCLECTIQUE 
DES  CIVILISATIONS   MUSULMANES 


Le  domaine  des  architectures  musulmanes  est  le  plus  vaste  et  sa  car- 
rière une  des  plus  longues  que  Thisloire  connaisse.  Le  premier  englobe 
toute  l'Asie,  à  Touest  du  Pamir  et  du  golfe  du  Bengale,  au  sud  de  la  mer 
Noire,  de  la  Caspienne  et  de  la  mer  d'Aral  ;  l'Afrique  du  Nord,  de  la  mer 
Rouge  à  l'Atlantique  ;  l'Europe  hispanique,  siciHenne,  balkanique.  La 
seconde,  commencée  au  début  du  deuxième  tiers  du  xif  siècle,  dure  en- 
core, bien  que,  depuis  deux  cents  ans,  il  y  ait  stagnation  \ 


CHAPITKE    PHEMIP:H 
LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES 


LA    COMMANDE 

Les  immenses  contrées  que  la  «  guerre  sainte  »  livra  aux  disciples 
de  Mahomet,  comprenaient  les  pays  les  plus  riches  et  les  plus  civilisés  de 
l'ancien  monde.  Galvanisés  par  Fardeur  des  conquérants,  favorisés  par 
une  administration  avisée,  ils  jouirent  d'une  rare  prospérité.  Des  khalifes, 
en  possession  de  revenus  énormes  et  d'un  pouvoir  absolu  ;  des  gouver- 
neurs, pourvus  d'une  autorité  et  de  revenus  presque  royaux;  une  noblesse 
fastueuse,  nantie  par  la  conquête  et  largement  rentée  par  les  souverains; 
une  bourgeoisie,  enrichie  par  une  industrie  et  un  commerce  singulière- 

V  L'œuvre  de  rarcliilecture  iiiusulinane  est  encore  très  mal  connue.  La  faute  en  est,  à  la 
fois,  à  la  ruine  d'une  foule  de  ses  productions  (il  à  la  rareté  des  recherches  scicntifiqu'is. 
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ment  actifs,  prodiguèrent  à  l'envi  les  constructions.  Aussi  bien,  nom- 
breuses autant  qu'énergiques  étaient  les  causes  de  commande  :  partage  de 
Taire  islamique  entre  un  grand  nombre  d'états,  dont  les  chefs  rivalisaient  de 
luxe  et,  souvent,  de  zèle  pour  le  bien  public  ;  fréqu<Mice  des  révolutions 
de  palais  et  des  usurpations,  d'où  résultaient  maintes  créations  de  capi- 
tales; coexistence  chez  les  Orientaux  d'une  horreur  pour  les  logis  hérités, 
d'une  incurit'  exclusive  de  soins  d'entretien,  d'un  ennui  conseilleur  de 
changements  de  résidence  ;  souci  très  développé  de  la  sépulture  :  inclina- 
lion  des  musulmans  aux  œuvres  pies  (écoles,  fontaines,  bains,  caravan- 
sérails (khans;,  hôpitaux  (moristàn);  ;  enfin,  ferveur  religieuse,  cause 
d'une  incessante  demande  de  mosquées  ordinaires,  de  mosquées-cathé- 
drales ou  du  «  vendredi  »  (djouma),  de  mosquées-reliquaires  (qoubbel), 
de  séminaires  ^médressés^  et  de  couvents. 


Il 
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I 

DEPUIS    l'hégire  jusqu'au   MILIEU   DU    VIIl"  SIÈCLE 

Tout  de  suite,  Texpansion  de  Tlsiam  prolita  à  rarchitecture.  Cinq  ans 
après  la  mort  du  Prophète,  l'invasion  de  la  Mésopotamie  entraînait  la 
fondation  de  deux  viHes  dont  la  croissjuice  devait  étn*  rapide  el  heureuse: 
Hassora,  sur  le  iias-Kuphrate  et  hou/a,  au  sud  dt*  Habyh)ne  ^(i.'iT  .  Une  des 
premières  conséquences  de  hi  conquête  de  l'Kgx  pti*  par  Amrou  fut  la  créa- 
lion,  en  6il,  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  en  face  des  grandes  Pyramides, 
d'une  nouvelle  capitale,  FosttU  (la  Tente)  el  rédification,  au  im^me  lieu, 
(;n  (i42,  d'une  mos(|uéc  (pie  désigne  le  nom  du  conquérant.  Mnlin,  en  (>i3, 
roccu|)ation  d(>  Jérusalem  uccasi(»nna  réfection,  sur  remplacement  du 
Temph',  d'une  «  mosquée  de  la  Hoche  «  'Qonùftei'fS'StiAhra 

A  partir  do  HGO,  pendant  trois  quarts  de  siècle,  i'archileclure  fut  fort 
o<'cu|»ée  en  Syhik,  parce  que  Moawia.  gouverneur  révolté  «lu  pa\sel  ses 
descendants,  les  khalifes  Ommiades.  étaient  à  la  fois  passionnés  d<*  lu.xe 
et  intéressés  h  posséder  dans  leurs  domaines  une  ville  sainte  opposable  à 
la  Mecque.   Klle  eut,  notamment,   mission  de  conslruire  des  cluUeau.x 
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richement  décorés,  comme  celui  de  Kusejr  Amra,  sur  les  confins  du 
désert,  à  l'est  de  la  mer  Morte;  de  faire  de  Damas  une  ville  splendide,  d(^ 
la  dotei'  d'une  grande  mosqtiêc  payée  pai*  le  khalife  Walid  (707)  ;  de  hàlii 
à  Jérusalem,  aux  frais  d'Abd-el-Malek,  une  mosquée  dite  El  A/csa  (685). 


fiastam 


i\ciSout  s^(f^„ 

Tékéian 
Hamjxdan        •  Vcxamine 
iSamana.    '  ,  KacKan 

BaodaeL  ,       , 

'  .  lipahan 


i  Chi.ux.1 


117.  —  Topographie  monumentale  de  l'Islam. 

I.  Maghreb,  Espagne,  Sicile.  —  II.  Syrie,  Egypte,  Turquie  seltljoukidc-ottomane.  —  III.  Arabie.  —  IV.  Pei'se, 

Turkestan.  —  V.  Inde. 

Ces  princes  lui  demandèrent  également  la  reconstruction,  le  premier,  de 
la  mosquée  de  Médine,  le  second,  de  celle  de  la  Mecque. 

Enfin,  la  soumission  de  F  Afrique  du  Nord  à  la  loi  de  Flslam  déter- 
mina, vers  670,  la  fondation  de  Kairoiian,  en  Tunisie,  et  Tédification,  en 
cette  ville,  d'une  mosquée,  dont  le  nom  —  Sidi  Okha  —  commémore  le 
général  vainqueur.  Soixante  ans  plus  tard,  s'élevait,  à  Tunis,  la  mosquée 
Djami  Zitouna  (732) . 

II 

du  mu.ieu  du  vin**  siècle  au  milieu  du  IX" 
Toutefois,  ce  ne  fut  point  avant  le  milieu  du  vin*'  siècle,  que  la  civili- 
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salion  musuliiiain'  sollicita  les 
services  de  lart  de  bâtir  dans 
la  mesure  nécessaire  au  pro- 
grès de  celuici 

D'abord,  ce  fut  aux  deux 
ailes  du  inonde  islamique. 

L'instauration  de  la  dy- 
nastie des  Abbassides  en  Méso- 
potamie (748)  y  inaugura  un 
siècle  de  commande  abon- 
dante, diverse  et  map:nili(|ue 
dont,  malbeureusement,  par 
la  faute  des  Mongols  et  aussi 
à  cause  de  l'insuflisance  de 
l'exploration,  nous  sommes 
privés  d'apprécier  les  résul- 
tats. Du  moins  savons-nous 
que,  fous  de  luxe,  encombrés 
de  ricbesses  et  aussi  doués  de 
sentiment  artisti(|ue,  les  Al- 
Mansour  (754-77.")),  les  Mebdi 
(775-785),  les  Hâroùn  er-Has- 
cjiid  (780-809),  les  Mamoûn 
(812-833),  les  Mobassin  (833- 
8il,,lesMolawakrl  '8i7-86i;, 
se  placèrent  au  pinnirr  lang 
des  souverains  bâtisseurs,  el 
<|U«*  d«*s  cbefs-d'«i'uvr«*  furent 
multipliés  par  la  construction 
de  deux  grandes  capitîib's, 
lUujdail  (7."»7  '  •'!  Sumatra 
'842)*  ;  de  palais  splendidrs 
comme  celui  d'Kr-Has<-liid  à 
HtiIJiu  (7î)0)  ;  de  mos(|uérs. 
telles  ({U4*  celles  de  Bagdad 
(760)  cl  de  Samarra  ;  ilr  tombeaux,  commr  ceux  de  .l/o//Mi-f/-A'c45i//*.  i» 

'  lliiiiiûu,  on  ItîliO.  par  lluulagoii 

•    \!.iMMl..f. I.  s'.û 


I  icMiirciii 
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KazimiMii,  pn-s  de  Bagdad  (801),  ri  dr  l'iinporatiicc  ZM'iihh,  dans  cette 
deniiiTO  villo  ;83!). 

A  la  môme  époque,  sous  la  iiirMiic  impulsion,  s'élevaient,  en  Pkrsk, 
d'injporlantes  mosquées  —  mosquée  djouma  à  Ispahan  (760-770),  mos- 
(|uée  de  Kazvine  (786)  —  el  des  villes  entii'ros,  comme  celhî  de  Kachan, 
créée  en  800. 

D'autre  part,  en  Esi»ac.nk,  la  fondation,  en  755,  de  la  dynastie  des  Om- 
miades  d'Andalousie  ouvrit  une  ère  de  prospérité  merveilleuse  et  de  civili- 
sation raffinée  (irAce  au  zèle  d'Abd-er-Raliman  1*"  (7oo-788)  et  d'Abd-er- 
Ralunan  II  (822-852),  Cordoue  s'emplit  d'édilices,  parmi  lesquels  une 
grande  mosquée  qui,  bâtie  de  785  à  788,  fut,  de  833  à  848,  fort  agrandie 
et  embellie. 

Enfin,  la  constitution  du  Maghrkb-al-Acsa  ou  Maroc  en  un  état  indé- 
pendant sous  la  dynastie  des  Edrissites  (789),  entraîna,  au  début  du 
IX®  siècle,  la  création  d'une  capitale  Fez  (806)  qui,  trente-cjuatre  ans  plus 
tard,  s'enrichit  d'une  belle  mosquée,  dite  Karouyin,  et,  vers  le  milieu  du 
siècle,  reçut  de  Yahia-ben-Mohammed  d'importants  embellissements. 

III 

DU   MILIEU   DU   IX''  Sn>CLE  AU   DÉCLIN   DU   X^ 

Du  milieu  du  ix"^  siècle  au  déclin  du  x*",  l'architecture  musulmane  tra- 
versa une  période  de  moindre  activité  :  elle  se  ressentit  des  difficultés 
politiques  que  l'affaiblissement  du  Khalifat  abbasside  suscita  en  Mésopo- 
tamie^  et,  hors  d'Asie,  son  champ  se  trouva  réduit  à  deux  régions  qui 
furent,  dans  la  deuxième  moitié  du  ix*"  siècle,  l'Egypte  et,  au  x%  l'Espagne 
et  le  Maghreb. 

Dans  le' premier  de  ces  pays  la  révolte  heureuse  de  l'émir  Ahmed-ibn- 
Touloun  (869)  occasionna  la  bâtisse,  à  côté  de  Fostât,  d'un  quartier  royal, 
El  Katai^  avec  un  palais  somptueux  et  une  grande  mosquée  (876-878). 
Khumaraw^eyh  (883-896)  continua  activement  les  travaux  en  développant 
les  programmes-. 

En  Espagne,  Cordoue  devint,  sous  Abd-er-Kahman  111  (912-961  ,  une 


*  Notons  au  compte  de  cette  époque  l'érection  de  la  mosquée  de  Ckiraz  (875|  et  les  monu- 
ments, détruits  par  l'invasion  mongole,  de  Bokhara  «  la  Noble  »  qui,  sous  les  Samanides  (875- 
1004),  fut  une  métropole  religieuse  et  industrielle. 

-  Sauf  la  mosquée,  les  monuments  d'El  Katai  furent  détruits,  en  905.  par  une  aniH'e  abbas- 
side. 
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cité  merveilleuse,  «  Perle  du  monde  »  aux  yeux  des  demi-barbares  d'Eu- 
rope. Près  d'elle  naquit,  en  936,  d'un  caprice  du  souverain,  le  fameux- 
palais  «  de  la  Fleur   »   [Médinet-es-Zahra]  presque  aussi  grand  qu'une 


\j 


I  i  roilaii  (lu  la  inuK(|uéo  dn  Suliib  Ata.  (KnurKhé  djaioi).  à  Kunittli. 

t D'après  tlorre.  Denkm.  pera.  Haukutial). 

ville  '.  Ilakt  111    II     l)01-97(i;  coiilinuu  l'œuvre    1*    I  i    Grande  mosquée, 
qu'il  uf^randit  de  pluM  de  moitié  et  enrichit  d'un  mirliab  Hpleiidide   %l- 


\.l    \h.,lll;i  I.      ,H 

M  fol  délruii  eu  lilio. 


185  l'architecture    éclectique    l)i:S    CIVILISATIONS    MUSULMANES 

dateur  d'un  petit  élut  herbrre  ;  Ma/idhi,  en  Tunisie  (9I2-ÎM8),  par  Abou- 
Obeidollah,  auteur  de  la  lignée  des  Fatiniites;  Alger  (î)4i). 

Four  la  Sicile,  enfin,  concjuise  par  les  musulmans  maghrébins  durant 
les  deux  derniers  tiers  du  ix*^  sièclr,  la  deuxième  moitié  du  suivant  fut 
une  époque  de  prospérité  matérielle  et  de  lloraison  artistique.  Sans  doute 
faut-il  voir  dans  la  Cuba  et  la  Ziza  de  J^ilcrme  des  édilices  arabes  de  cette 
é|M>(|ue,  restaurés  par  les  Normands  au  milieu  du  xif  siècle. 

IV 


A  partir  de  la  huitième  décade  du  x"^  siècle,  il  y  eut  reprise  marquée 
de  la  demande. 

Grâce  au  sage  gouvernement  et  aux  goûts  artistiques  des  khalifes  fati- 
miteSjà  quirÉr.YrTE  se  trouva  soumise  à  partir  de  969,  un  grand  chantier 
resta  ouvert  aux  bords  du  Nil,  depuis  cette  datejusqu'au  déclin  du  xi"  siècle. 

Il  en  sortit  une  nouv^elle  capitale,  el  kahira  (le  Caiie)  (969),  avec  une 
mosquée  «  de  la  Fleur  »  [Gainia-el-Alizar)  (973);  un  palais  magnifique, 
un  mausolée  de  famille,  le  tout  commandé  par  Kl  Moizz  {fç  975),  le  fon- 
dateur de  la  dynastie.  Puis  s'élevèrent  :  pour  le  compte  d'El  Aziz  (975-996), 
un  palais  féerique  et  une  mosquée  qui,  fondée  en  990,  porte  le  nom 
du  prince  qui  l'acheva  en  1012,  El  Hakem  (996-1021);  deux  mosquées, 
contemporaines  du  règne  d'El  Mostanser  (4036-1096,  ;  —  Talaï-abou-Rezzik 
(commencée  en  1060)  et  El  Giyouchi;  une  fortification  du  Caire,  exécutée 
en  1060,  que  rappellent  trois  portes  grandioses  :  Bdb-el-Foutouh,  Bâb-en- 
Ncisr,  Bdb-Zoïieilé. 

D'autre  part,  en  Asie,  l'architecture  bénéficiait  de  l'expansion  des 
Fatimites  en  Syrie  —  grande  mosquée  à'Alep  (976)  ;  de  l'essor,  en  Asie 
centrale,  de  l'empire  des  Ghaznévides  —  grande  mosquée  iVArdebii  en 
Perse  (1017),  monuments  magnifiques  de  Ghazna  en  Afghanistan,  sous  le 
règne  de  Mahmoud  P'"  (997-1030),  le  grand  conquérant  de  Tlnde  ;  de  la 
fortune,  enfin,  des  Turcs  Seldjoukides  —  mosquée  iVAni  en  Arménie  (fin 
du  xi^  siècle). 

La  bâtisse  ne  chôma  pas  non  plus  dans  le  Maghreb,  par  suite  d'un 
morcellement  du  pays  en  principautés  qu'il  fallut  doter  de  capitales  — 
Kalaa  des  Beni-Iîammad  (1007),  grande  mosquée  à  Alger  (1018),  édifices 
religieux  et  civils  (fameux  palais  de  la  Perle)  à  Bougie  (1068)  ;  et  aussi, 
en  conséquence  de  l'instauration  des  Almoravides  au  Maroc  —  création  de 
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Marrakech  (1062),  einhellissements  de  Fez  (1069),  construcUoii  de  la  cité 
(le  Tagrdrt,  a  Tlemcen  (fin  du  siècle). 

En  Espagne,  enfin,  une  dernière  extension,  due  à  Al-Mansour.  détenteur 


ritulo  leurrai. 

M^.  —  La  cour  (1<-    i  rAlhainbra  lU*  Grenadu. 

(Vuf  •!<•  Il  -.lii.  .1.-  I'--  Mozarabes). 

du  |)ouvoir  sous  llischain  11  iint»-IU()2  ,  achevait  la  mosquée  de  CorJoue, 
tandis  (|u'était  hAtie,  à  Saragosse,  cellr  «Ir  l'Mj  if.  li  . 

V 

\ii      -II. CLE 

Au  cours  du  xn*  siècle,  c'est  seulement  ù  l'aile  occidentale  du  monde 
musulman  (lueTarcliitectun*  fut  l'objet  de  stdlicitationsun  peu  (iressantes 


18«  i/architkcture  éclectique  oks  civilisations  musulmanes  , 

En  Égyptk,  l'agonie  dt»  la  dynastie  fatiinite  ;  en  Syrie,  l'installation  des 
Seldjoukides  et  la  lutte  contre  les  Croisés  (2*  croisade)  n'étaient  point 
faites  pour  favoriser  la  conunande  soinpUiaire  :  les  entreprises  d'un  Nour- 
ed-Din  et  d'un  Saladin  furent  essentiellement  de  l'ordre  militaire  —  cita- 
delles de  Damas,  à'Aiep  (1160),  du  C«2Ve  ;  enceinte  de  cette  dernière  ville 
(1176). 

Au  compte  de  I'Asie,  tenue  par  les  Tuics,  mentionnons  la  giande  juos- 
(juée  de  Mossoiil  (11")0-1191)  ;  quelques  monuments  — à  Merv  qui,  sous 
le  règne  du  sultan  Sandjar  (1117-1157),  fut  à  son  apogée  (Grande  mos- 
quée ;  mausolée  de  Sandjar)  ;  et  aussi,  dans  la  capitale  du  sultanat  seld- 
joukide  de  Konic/i,  une  mosquée  (vers  lloO),  un  palais  (1160-1190,. 

Par  contre,  l'essor  de  Tempire  almoravide  au  Maroc  et  en  Espagne 
fut  propice  à  l'art  de  bâtir,  dont  la  production  en  ces  contrées  est  jalonnée 
par  les  fortifications  de  Marrakech  (1107)  ;  la  grande  mosquée  de  Tlemcen 
(1135-1138)  ;  celle  de  Sécille  (1171-1178),  dont  il  ne  subsiste  plus  que  le 
minaret,  la  fameuse  Giralda  (1194-1196)  ;  le  ^vemiav  Alcazar  de  la  même 
ville  (1181);  les  villes  marocaines  de  Rabat  et  de  Chella  (1178);  la  Kou- 
touhia  de  Marrakech  (1184). 

VI 

xiii^  sif:cli: 

Inversement,  durant  la  première  moitié  du  xiii'  siècle,  Tarchitecture 
ne  prospéra  qu'en  Asie  Mineure  et  dans  Tlnde.  En  Espagne,  elle  pâtit  de 
la  rapide  décadence  de  la  domination  mauresque,  au  cours  du  deuxième 
tiers  du  siècle  ^  Dans  le  MAonaiiB,  elle  ne  fut  guère  occupée  —  Kasba  de 
Tunis  et  mosquée  d'Abou  Zakaria,  dans  la  môme  ville  ;  en  Egypte  non 
plus  —  palais  du  sultan  ElKamil,  au  Caire  (1218-1238).  Dans  la  première 
moitié  du  siècle,  I'Asie  centrale  fut  ravagée  par  Tinvasion  mongole. 
Notons  cependant  quelques  bâtisses  mésopotamiennes,  à  Bagdad  — 
médressé  de  Mostanser  (1232)  ;  à  Mossoul  —  constructions  de  l'Atabek 
Bedr-ed-din-Loulou  (1218-1259). 

En  revanche,  l'art  de  bâtir  prolita  de  l'essor  économique  et  politique 
du  sultanat  seldjoukide  de  Konieh  et  de  l'important  mouvement  théolo- 
gique dont  sa  capitale  fut  alors  le  théâtre.  En  effet,  on  lui  demanda  :  des 
mosquées  (pour  Konieh  —  Grande  mosquée  (1220),  mosquée  de  Sahib- 

'  Perte  de  Cordoue  (1236);  de  Séville,  de  Xérez,  de  Cadiz  (1218-1251). 
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ata  ou  Energhé-cljaini  (1260,  de  Djelal-ed-Din  T273)  ;  pour  Dicriyui 
(1228));  plusieurs  médressés  (pour  Koiiieh  —  Sirtcheli  1242).  Indjé- 
Minareli  (12^)1),  Karataï  (12:')1   ;  pour.S'/W/.<c  — (lucuk  lurdrossé    1270  ^:  dt's 


\^ 


i 


4  il 


l'uniorlanK  à  Haiiiark. 


torlificalioiis  --  ciladelle  de  Konieli  (1223'  ;  oiiliii,  des  curavHiisoruils 
rnaf^ni(i(|U('s  \l<  k\\:\\\hGftn/ffr/i  î2no.|2**^<»  <•//•. ^; //.-v  prts  fl^  Kotilt»li 
(1229-1278 

D'auliu*  pari.  Ii  'institution  m  . 1-1. ni  .lu  \iii  m.-.  Ir.  .Lm^  î.i  iikuIi,- 
occidfMitalf'  de  riNDKfiu  tiord.du^nuid  «Miipiru  (viiuuritic  ou  l'atliAii  •nx  i  i 
il  rarcliiliTturr  uuv  iiouvtdlr  v\  la^^^o  carriî'n».  qu'illustrent  de»  nnmu- 
iiHMils  comiiir  l;i   iiinsjjnrr  <lr  Koiilal»  il    lirllti  'WM\  \'Ï.\V% \  ri'lli*    \\' \jmir 
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(1200-1235^,   lo   tombeau    de    rempeieur    Altamsch    (f  1235)    à    Delhi. 

Enlin,  au  déclin  du  siècle,  la  Peuse  réalisa,  par  suite  d'un  relèvement 
économicjue  du  pays  et  de  la  conversion  à  l'Islam  de  la  dynastie  que  lui 
avaient  imposée  les  Moiij-ols,  les  conditions  d'une  reprise  relative  de  la 
commande  —  mosquée  de  Gliazan-khan,  à  Taiiris  (1294). 

De  son  côté,  l'Afrique  ne  restait  pas  inactive.  Le  Maghreb,  que  domina, 
à  partir  de  1275,  la  dynastie  desMérinides,  continuait  de  bâtir  —  création 
de  Mékinès  (1275),  embellissements  de  Fez  (1286),  érection  delà  mosquée 
Sidi  bon  llassen  à  Tlcmceii  (1296). 

Surtout,  rUeureuse  condition  de  I'Egypte  sous  le  ^gouvernement,  inau- 
guré en  1250,  des  Mamelouks  turcs  (Bahrites)  permit  à  ses  sultans,  comme 
à  ses  émirs,  de  satisfaire  à  leur  gré  une  folle  passion  de  luxe  et  de  parade. 
Le  souvenir  en  est  gardé  par  les  ruines  de  la  mosquée  du  sultan  Bibars 
(1267-69);  parle  moristan  du  sultan  Kalaoun,  bel  ensemble  d'un  liôpital, 
d'un  mausolée  et  d'une  mosquée  (1285-1293)  ;  par  une  médressé  et  un 
mausolée  devises  pour  le  sultan  En  Naser  (1299). 

VII 

xivc-xv^  siècles 

Avec  le  xiv^  siècle  commença  pour  Tarchitecture  musulmane  une  ère 
de  merveilleuse  prospérité,  qui  devait  durer  deux  cents  ans.  Dans  toute 
l'étendue  de  son  domaine  elle  se  vit  proposer  ufte4oule  de  programmes, 
divers  et  magnifiques. 

Sous  les  Mamelouks  bahrites  et,  à  partir  de  1382,  sous  ceux  de  la 
dynastie  tcberkesse  ou  bordjite,  Le  Caire  s'enrichit,  surtout  dans  les  deux 
derniers  tiers  du  siècle,  de  nombreux  édifices  de  diverses  destinations, 
parmi  lesquels  se  distinguent  :  la  mosquée  iVe^/i  Keissoim  (1308)  ;  celle  du 
sultan  En  Naser  (1317)  ;  le  palais  de  l'émir  Bechtak  (1330)  ;  la  mosquée  de 
Témir  El  Morddni  (13381340);  la  mosquée  et  le  couvent  de  l'émir  Chei- 
khou  (1350-l355j  ;  celle,  si  remarquable,  du  sultan  Hassan  (1356-1359)  ; 
la  médressé,  également  intéressante,  du  sultan  Barkouk  (1382-1399)  et  sa 
très  belle  mosquée  funéraire  au  cimetière  des  Khalifes  (1393-1410). 

La  production  contemporaine  du  Maghreb  et  de  I'Espagne  méridionale 
fut  relativement  considérable.  Tlemcen^  devenue  capitale  des  Abd-el- 
Wadites,  fut  le  théâtre  de  grandes  entreprises  :  construction  de  Man- 
sourah  par  Yacoub-en-Naser  (1299-1302)  ;  des  mosquées  du  Méchouar  et 
de  Sidi-Brahim  (1318), de  Sidi-ben-Médine(1338),  de  Sidi-el-Haloui  (1353); 
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réédification  Je  Mansourali  'I33G-1344).  On  travailla  également  à  Alger 
minaret  de  la  Djama  Kéhira  i32)V  :  à  Marrakoch  1331  :  \\  Fr-  'fiit'dei'sa 
Houanania  (iSoo);  à  Tunis. 

Quant  à  TEspagne,  c'est  l'époque  où  se  poursuit,  à  GrenadCy  si  pros- 
père SOUS  les  princes  Nasrides,  la  réalisation  de  YAlhambra:  enceinte  et 
palais  de  Comarès,  par  Vt)usouf  I    1:^)33  13 H î    :  cour  d«^s  I.inns.  salle  3«^s 


11'.'     -    liil.ii.ur  .!.•  la  iii.t.,|t 


ambassadeurs,  cuailodr  .Marliu<'a,  paiMohannm'd  \ 
.1rs  ît,fauh-><.  parM(»li;.miiir.|  VII     WV.Vl  \\m 


l.l'M 


il.in.'t 


I  le  l'Asie  n'est  pas  moins  iniposanl-     I .  i  V\  um    lu  uni    -  -iu'ii  a- 

la  par  des  monuments  tout  à  fait  dij^nes  d'alh'nlion  —  mos(|uée  iumraire 
d'Uldjaïtou  Khodahendeh,  à  Sultanieli  (1320  ;  mos(|uée8  de  J/arr/f/ ( 1 3 1 (î^ , 
dr  Yrraniinr    \^'1'1  .  dMwo/(137î)\  de  HnnifKffift,  de  Ifnsfnm,  tVAshhffin 

L'établissemnit.  ,,ii  déclin  du   m.-.  !,•,  du  .irjr  .!,■  rmipn.'  .|.     Lui. mm 
lanM'rlan      i    ^nnarkand,  ^ii^\u\  ii  rarcliileclurf  un  «Itmi. 
tombeau  de   Iclioudiouk  Hika     I37t  l    I'  !     M 

1103    et  deCb'b  ^mhI.Ii    !3n2  1131 


1\  «MU 


102  i/auchitectuiie  kclectiouk  dks  civilisations  musulmanes 

cependant  Fart  de  bâtir  cul  encore  plus  à  se  louer  des  progrès  de 
J'Islaiii  dans  l'Inde  (conslruelion  du  nouveau  Delhi  {Tughlaqabad,  13âl)  ; 
grandes  mosquées  de  Cambay  ou  Kambhat  {i^2h)  al  de  Dholka  (1333),  dans 
le  Guzerat;  mosquées  d'Adînali,  à  Gaur,  capilale  du  Benp^ale  (1358-1389)  ; 
de  BArhak,  à  Jainipour  1377);  de  Kalân,  à  Delhi  (1387);  de  Kulbarga, 
dans  le  Dekkan  (2"  moilié  du  siècle). 

Il  ne  bénéOcia  pas  moins  des  succès  des  Turcs  Osmanlis  en  Asie 
Mineure  occidentale  el  dans  la  péninsule  des  Balkans.  Sitôt  prise  par 
Orkhan  ;132()),  Brousse  fut  pourvue  de  mosqures,  de  palais  et  de  bâti- 
ments divers,  et  son  embellissement  se  poursuivit  au  cours  de  tout  le 
siècle  —  mosquée  et  palais  de  Mourad  I  (1337)  ;  grande  mosquée  (1379- 
1414);  bains  d'Eski-Kaplidja  (1389);  bôpital  (1394)...  De  leur  côté, 
Kutayeh  et  Sicée  étaient  dotées,  la  première,  d'une  moscjuée  et  d'une 
médressé  (1378);  la  seconde,  d'une  mosquée  «  Verte  »  (1379).  etc.  Enfin, 
la  conquête  à' Andrinople  par  Mourad  I  (I360i  introduisit  Tarcliitecture 
musulmane  dans  l'Europe  orientale. 

Durant  le  xv*"  siècle,  il  y  eut  défaillance  du  Magbreb  et  de  l'Espagne 
et  l'effort  de  la  Perse  fut  médiocre  —  grande  mosquée  de  Tanris  (1403- 
1448)  mosquée  de  Mir  Bouzourk  à  Amol,  de  Riza  à  Méched.  Mais,  grâce 
à  l'essor  du  Turkestan  sous  les  Timourides  —  tombeau  de  Tamerlan 
{Gour  Emir)  (1403)  et  médressé  d'Ouloug  beg  (1420-1449)  à  Samarkand, 
monuments  ruinés  à  Bokhara  et  à  Merv  ;  grâce  à  l'expansion  des  Turcs 
dans  l'Asie  antérieure  et  en  Europe;  grâce  à  un  morcellement  de  l'Inde 
en  de  nombreux  Etats  rivalisant  de  luxe  monumental  ;  grâce,  enfin,  à  la 
persistance  en  Egypte  des  conditions  favorables  mentionnées  plus  baut, 
la  commande  musulmane  se  maintint  à  un  niveau  voisin  de  celui  que 
nous  venons  de  noter. 

Ainsi,  Le  Caire  s'enricbit  d'une  foule  de  beaux  édiiices  :  mosquée 
iVEl  Mouïyad  ou  el  Ahmar  (1414-1422);  mausolée,  mosquée  funéraire  et 
couvent  de  Bars  bey  (1432)  ;  monuments,  magnifiques  autant  que  nombreux, 
réalisés  sous  le  règne  de  Kâit  bey  (1468-1496),  notamment*  l'ensemble 
funéraire  (mausolée,  mosquée,  école,  couvent,  fontaine)  édifié  par  le 
prince  (1472-1496)  ;  tombeau  de  Témir  Yachbak  (1470-1480)  ;  mosquées 
d'Ezbek  (1493-1300;.  d'ElGhouri  (1300)... 

Plus  considérable  fut  encore  la  demande  turque,  surtout  après  la  con- 
quête de  Constantinople(1433).Le  souvenir  en  est  gardé:  k  Brousse,  parla 
mosquée  «  Verte  »  (1413-1424)  ;  le  tombeau  de  Mabomet  I  («  Turbé  vert  ») 
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(1120);  le  groupe  du  tombeau,  de  la  mosquée  et  de  la  médressé  de 
Mourad  II  (-|-  1451]  ;  à  Konieh,  parle  mausolée  de  Mohammed-bey  {1421) 
♦*l  par  la  forteresse;  à /r///rt?/eA,  par  la  mosquée  de  Yacoub  IVbelebi  (1433)  ; 


VUoXi, 


itô.  —  >tusiiii«M;  oulou,  à  BruUHSo.  Lt*  Mirliab. 


,1  Atidimuitli-,  par  les  muMjii..-  .!••  Malioiiicl  1  (1420),  df  Hokbaria  ,;ii:i3;, 
Kski  djaiiii  (lifiH),  Bayézidié    1    - .  .  pardon  caravanséraiU    pu  don  forli- 
licalions  (1497-1500);  h  Constant innph-.  |    i    I       -noHqmVs  d'Etjoir 
Mahomet  II  (I4()3),  de  Daoud  Parlm  (liHi;,  Hu>f/idi.'    1  ÎT  î"nli,  par  ir 
Vieux  Sérail,  par  les  bain»  de  .Mahomet  II.  . 

Kniin,  I'Indk  ne  resta  point  en  arrière,  pAee  .iu\  .  iilrepriftov.  ii 

13 
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magnifiques,  des  souverains  du  Jaunpour  —  mosquée  d'Atala  (finie  en 
1408),  grande  mosquée  (1438-1478),  dans  la  capitale  homonyme  de  leur 
État;  de  ceuxduMalvvâ,  dont  la  capitale,  Mandii,  fondée  en  1401,  s'enrichit 
rapidement  de  palais  et  de  mosquées  (la  plus  importante  achevée  en 
1434);  des  princes  du  Bengale  qui,  à  Gaur  et  à  Matda,  multiplièrent  les 
travaux  utiles  et  somptuaires  (1414-1443);  des  maîtres  du  Guzerat  — 
construction  à' Ahmadabad  (à  partir  de  1411),  monuments  funéraires  de 
Sarkheje  (1446-1451),  tombeau  de  Mabârak  Sayyd,  près  de  Mahmudahad 
(1484),  grande  mosquée  de  Châmpânir^  (1484-1508),  mosquée  de  Muhâfiz 
Khan,  à  Ahmadabad  (1492),  mosquée  de  la  reine  à  Mirzapoiir ;  de  la 
dynastie  Bahmanî,  dans  le  Dekkan,  qui,  ayant  transféré  sa  résidence  de 
Kulbarga  à  Biddr  (1426),  y  prodigua  les  édifices  splondides  (médressé  de 
Mahmoud  Gârvân,  finie  en  1480). 

VIII 

la    première    moitié    du    XVf    SIÈCLE 

Pendant  une  cinquantaine  d'années,  correspondant  à  la  première 
moitié  du  xvi°  siècle,  ce  fut  comme  si  cette  fièvre  de  bâtisse  était  tombée. 

La  conquête  de  I'Egypte  par  les  Turcs  (1512)  fait  perdre  à  l'architec- 
ture musulmane  une  de  ses  meilleures  clientes. 

Troublée  par  l'invasion  des  bandes  «  mongoles  »  qui,  sous  la  conduite 
de  Briber,  fondent  Fempire  mughal  ou  des  Grands  Mongols,  aux  dépens 
■de  celui  de  la  dynastie  pâthan  (1526),  ITnde  septentrionale  ne  figure  au 
tableau  que  nous  dressons  que  pour  un  petit  nombre  de  monuments  : 
mosquée  delà  citadelle  de  Delhi  (1541);  tombeau  de  Sher  Shah  [\  1545), 
à  Sahsarâm... 

En  Perse,  l'œuvre  de  reconstitution  nationale,  commencée  par  Ismaïl 
Séfi  (1501-1523),  ne  pouvait  guère  comporter  d'entreprises  somptuaires. 
Pour  ce  temps,  nous  ne  trouvons  à  citer  que  la  construction,  à  Ardebil, 
de  la  mosquée  de  Cheik  Séfi  et  du  palais  d'Osman  khan. 

Seule,  la  demande  turque,  entretenue  par  l'élan  de  la  conquête  et  le 
zèle  des  Bajazet  II  (1481-1512),  des  Sélim  I  (1512-1520),  des  Soliman  II 
le  Magnifique  (1520-1566),  continua  d'être  relativement  importante  : 
témoin,  à  Comtantinople,  les  mosquées  de  Ghah-Zadeh  (terminée  en  1545), 
de  Sélim  I   (1520-1556),  de  Roustem  Pacha;  à  Sciitari,  celle  d'Inkelessi 

'  Au  sud-est  d' Ahmadabad. 
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Buyuk;  à  Angora,  celles  de  Hadj-Beïrani  et  d'Ahmed  Pacha;  à  Brousse, 
les  bains  d'Véni  Kaplidja;  à  Konieh,  la  fontaine  du  sultan  Sélim  (1520); 
à  Siwas,  le  tombeau  de  Bayezid  ;  à  Damas,  l'hôpital  et  la  dervicherie 
Suleimié  (1515)  ;  ^Jérusalem,  des  fortifications  (porte  de  Damas)  (1537)... 


IX 

LA    SECONDE    MOITIÉ    DC    XM^    SIÈCLE    ET    II-    IIIA    PREMIERS    TIERS    Dl     \MI 

Le  milieu  du  xvi®  siècle  et  le  déclin  du  xvii»  limitent  une  des  phases 


124.  —  La  placu  liupOriale  (Mviddii-t-Cimli;.  a  i.s|iaiutti. 

(D'aprrs  Flandin  ot  Costo.  Mon    mod.  (fr  la  /Vr.tr  ) 

hrill.iiih'S  de  1  lu.*>U>ir('  dt'.s  aicliiirt-liii  «-.>>  iiiiiMiiiiiiiii«'>,  «1  <iil  l'iii  -    |m    ',  ;  > 
ri'impire  ottoman,  a  la  Perse  et  h  Tlnde  des  (irands  Moji:ol> 

Toujours  vivîicr.  le  premier  multiplia,  pour  le  compte  des  sultan-  l-  - 
pachas,  des  particuliers,  des  édifices  de  toutes  destinations.  Parmi  eux 
nommons  :  à  Constaiiluutitle,  les  moscjuées  Suléimanié  (1577),  d'Ahmed  I 
'Hit)î»-I6li),de  la  sultam»  Validé  (Venidjanii^  ttinOMr  IuiIm'.  dr  S/lim  M. 
h>  Validé  Khan  fl(i5()  ;  h>  Nouveau  Sérail  i< 
<juées  d'AyasMi  1  I  l)jalianf(uir  (I5fi6).  Validé  djami  1(>5o 
Amlrinnplf,    lis    iiio^rjuéeH    Suléimié     1570),  <h»    Mourad    IV  (I(i2«,  ;    a 

\'t/f/}i'      t-n     V  ^  II-   M  I  iii*i(  f'i>      ti>    il  iliitif.-i  II  i>i   l.i    Mi<i»<ll|i'i'  dl-    f'  I  I  Ml  :i   l\  li-'iiiki|li      lîlti» 
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iVWiwu'iW  [\^i9)  ;  h  J*(igdad,   lu  mos(|uée   «le    Clicik   Omar   (1638),   etc. 

En  i*EHSE,  ravèiiement  Je  Chah  Abbas  1  (lo85-l():i9)  inaugura,  pour 
h'  pays  en  général  et  pour  l'architecture  en  particulier,  une  ère  de  magni- 
fique prospérité.  Tatiris,  Kazvine  furent  relevées  de  leurs  ruines.  Ispahan, 
choisie  pour  capitale,  s'orna  d'un  des  beaux  ensembles  monumentaux  du 
monde  :  une  vaste  place  définie  par  une  grande  mosquée  et  par  des  bazars 
—  le  Meidan-i-Ghah,  divers  édifices  et  d'admirables  promenades  —  allées 
et  pavillons  du  Tcliar  bag.  Citons  encore  de  somptueux  palais,  tels  celui 
d'Ah-Kapou  \\  Ispahan  (fin  du  xvi®  siècle)  ;  celui  à'Achref,  dans  le  Mazen- 
déran  (1613- n)27).  En  1647,  Ispahan  s'enrichit  d'une  belle  mos(juée, 
dénommée  Loutf  Oullah  ;  en  1()66,  d'un  pont  monumental  dit  Rokn- 
ed-din. 

Pour  le  TuRKESTAN  aussi,  la  fin  du  x\f  siècle  et  le  début  du  xvii'  furent 
un  temps  de  prospérité  et  d'embellissements  :  témoin,  à  Samarkand,  sur 
la  place  du  Marché  (Réghistan),  les  mosquées  de  Schir-dar  (1616)  et  de 
Tilla  Kari  (1618);  à  Bokhara,  des  mosquées  et  des  médressés. 

En  aucun  pays,  à  aucune  époque,  l'architecture  musulmane  ne  fut  plus 
favorisée  que  dans  I'Inde  des  Grands  Mogols,  du  milieu  du  \\f  siècle  au 
déclin  du  xvif . 

Akbar  le  Grand,  dont  le  long  gouvernement  (lo56-160o)  fut  un  des 
meilleurs  que  l'histoire  ait  enregistrés,  eut,  à  un  degré  rare,  le  goût  de  la 
bâtisse  et  la  passion  du  beau.  La  mesure  de  l'un  et  de  l'autre  est  donnée 
par  un  tombeau  de  l'empereur  Hûmayûn,  à  Delhi  (début  du  règne)  ;  par 
une  foule  d'édifices,  à  Agra,  au  nombre  desquels  notamment  le  Vieux 
palais  ou  Palais  rouge;  par  de  splendides  monuments,  à  Fâthpur  Sîkrl, 
résidence  favorite  du  souverain  —  parmi  lesquels  une  des  plus  belles 
mosquées  de  l'Inde  (achevée  en  1375)  ;  par  une  citadelle  et  un  palais  à 
Allahabad  (lo72)  ;  parle  tombeau  du  prince  à  Sikandara... 

SousJahàngir  (1605-1628),  la  demande  fut  moindre  —  palais  et  tom- 
beau d'Itimâdu-d-Daulah,  à  ^^m;  château  de  Lahore ;  ville  neuve  de  Dacca, 
dans  le  Bengale  — .  Mais,  grâce  à  Chah  Jahan  (1628-1658),  un  des  plus 
enragés  bâtisseurs  qu'il  y  eut  jamais,  elle  reprit  de  plus  belle  :  grands 
palais  à  Agra  (1638-1648)  et  à  Delhi;  mosquées,  à  Agra  —  «  mosquée  de 
la  Perle  »  ou  Moti  Masjid  (1645-1653), à  Delhi  — mosquée  cathédrale  (1644- 
1658),  mosquée  de  Jahan  Arâ  Begam  (1644-1648);  tombeau  de  l'impéra- 
trice Mountaz,  à  Agra  —  le  fameux  Taj  Mahal,  un  des  chefs-d'œuvre  de 
l'architecture  funéraire  (1630-1647). 
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Cependant  ce  mag:nifique  effort  ne  doit  pas  éclipser  celui  des  princes 
de  Golconde,  que  rappellent  de  remarquables  mausolées,  édifiés  au  début 
du  xvii^  siècle;  moins  encore,  celui  d'Ali-Adil-Chab  et  de  ses  successeurs 
sur  le  trône  de  Bijapour,  duquel  témoignent  une  «grande  mosquée  {1^57- 
irnO\  de  nombreux  palais  et  hôtels  (Gaji:an  Mahall)  (1651^  des  tombeaux 


125.  —  Pavillon  des  miroirs,  à  Ispahan.  (D'upr.s  Éiandm  «n  U>ïiir.  «7. 


monumentaux  comme  ceux  d'Ibrahim  II  (1579-1020),  de  Mahmoud  (162G- 

nmo)... 

Pour  la  môme  époque,  nous  l'avons  dit,  la  production  du  i<  i*  .lu 
monde  musulman  fut  minime.  L'E(;yi'ii  \  <  oniribua  pur  réreclion,  au 
Caire j  du  tombeau  et  de  la  médressé  d'hl  (îliouri  ^loOP,  de  la  jolie  moH- 
quée  d'Kl  Hordéini  ^1628),  de  ctdlr  d'Ibrahim  A^ai  (1G52)  ;  le  .Magiirkb,  par 
la  construction,  à  Tunis,  de  rAbdclliab  (1523)  et  de  la  mosquée  llamoudu 
Pacha  (1()31-1(>G4)  ;  à  Alf^er,  du  palais  de  la  Janina  (1034),  de  la  mosquée 
de  la  pêcherie  (1000)  ;  de  divers  moiuiments  ii  Marnih'c/i  palais  Kl 
lîr-.Ii    i:;tt 
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DEPUIS    LE    DÉCLIN    DU    XVIl'^    SIÈCLE 


A  partir  du  déclin  du  xvii*'  siècle,  le  monde  islamique  bâtit  de  moins 
en  moins. 

En  pays  ottoman,  les  commandes  s'espacent  et  diminuent  d'impor- 


l'iiolo  ilu  Vi 

126.  —  Pavillon  dans  le  palais  d'Akbar,  à  Fâthpur  Sîkrî 

tance.  Notons  Tédification  :  à  Andrinople^  d'un  sérail  (1676)  ;  à  Comtan- 
tinople,  d'un  Nouveau  Sérail  (1669),  du  palais  des  Eaux  douces  d'Europe 
(1713),  du  palais  neuf  d'Unkiar  Skelessi  (1748)  ;  de  rares  mosquées  —  Nour- 
i-Osmanié  (1748-1 75o)  ;  de  fontaines,  aux  frais  du  sultan  Ahmed  III  (1722- 
1728)  ;  d'un  aqueduc,  sous  Mahmoud  1(1732)... 

Sous  Aurengzîb  (1658-1707),  l'architecture  musulmane  de  I'Inde  pâtit 
de  la  décadence  de  l'Empire  mogol  :  néanmoins,  des  mosquées  à  Bénarès 
(1669),  à  Lahore  (1674);  des  palais  à  Delhi  attestent  qu'elle  ne  fut  pas 
inactive. 
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La  Perse  aussi,  après  Chah  Abbas,  traversa  des  temps  difficiles  et 
Fart  s'en  ressentit.  Trois  fois,  il  y  eut  reprise  de  la  demande  ;  sous  Chah 
Hussein  (1694-1721;  — <  médressé  et  caravansérail  Madéré-i-Chah  Hussein 
à  Ispahan  (achevés  en  1710),  pavillon  neuf  de  Tchebel  Soutoun  (1700); 
sous  Tusurpateur  Kurde  Kéri?7î  Khan  (f  1779)  dont  l'installation  à  Chiraz, 
en  1755,  occasionna  de  grands  embellissements  de  la  ville  —  mosquée 
Vekil  :  enfin,  sous  Feth  Ali  (1797-1834),  qui  bâtit  à  Ispahan  —  pavillon 
des  Huit  Paradis  [Hecht  Behicht),  comme  à  Téhéran,  la  nouvelle  capi- 
tale —  grand  château  de  plaisance  dit  Kasr-i-hadjar. 

Quant  à  I'Égypte  et  au  Maghreb,  leur  contribution  au  trésor  monu- 
mental de  rislam  fut  infime.  Cependant  nous  pouvons  citer  :  au  Caire,  le 
couvent  dénommé  Tekkîyé-es-Soultan  Mahmoud  ou  Habbanîyé  (175!)  et 
la  belle  fontaine  Sébîl-Abd-orTRahman  (1759)  ;  à  Alger,  la  mosquée  Sidi- 
Abd-er-Rabman  (1697);  à  Tunis,  celle  de  Sidi  Mahrez  (1700)  ;  à  U/7 ;.,;<, 
la  porte  Bâb-el-Mansour-el-Heuldj  (1732j... 


CHAPITRE   l[ 

LES  CONDITIONS  ET  LES  INFLUENCES.  -  LES  ÉCOLES.  —  LES  ÉPOQUES 

RAYONNEMENT 


l.l^    I  nMil  I  MN->    Il      I  I   -    I  M  I  II   N.   I   S 

Longtemps,  il  n'y  eut  d  architecture  musulmane  qu'en  ce  sens  que 
l'art  des  divers  peuples  conquis  par  les  Arabes  dut  s'adapter  au  culte, 
aux  mœurs,  aux  goûts  des  vain(|ueurs.  Ceux-ci,  en  elFet,  ne  comptant 
dans  leurs  rangs  que  des  missionnaires  et  des  soldats,  étaient  bien  obligés 
d'employer  les  artistes  indigènes,  qu'ils  fussent  convertis  ou  non  . 

Cependant  il  était  falal  que  cette  soumission  préparât  ravéni'int'nt 
d'une  certaine  coininunautr  rs/hciit/nc  entre  /es  ili/frrentes  fractions  tlii 
monde  islamique. 

Kt  d'abord,   chaciiii.    lui   luurquér    l-    li    iminr  empreinte  nienUib'  v\ 

Kaaliii.    .1    l.i    Mtt  .|iji'.    ,, 

'  \i'\\>    i|i"«    I |U-'' 

III  .     .Unill    .-.ssr    .1  . 
jir«"rfj»ii;.H  mrniH    ui"    k'iii     I'  jumnt   h"    kimii    i*  iiih'    \  ir   ilctlriUlm'    «1    '!'■   Ii    .i    m.  m;  n 

l»n  eut  prl».  ilii  ttppHn'nl  -!  iil»jUKU«*l  l^i  arli  «H  r&rt;liiloctur«.         V>   ir  «    -    r^ 
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morale,  si  forte  que,  de  Tavoir  reçue,  les  peuples  les  plus  éloignés,  les 
races  les  plus  diiïérentes,  les  civilisations  les  plus  inégales  s'en  sont  trou- 
vées apparentées. 

En  outre,  pour  n'être  pas  des  raffinés,  les  Arabes,  conducteurs  de  la 
conquête  —  les  clients  de  l'architecture  —  n'étaient  point  des  barbares  : 
généralement  bien  doués  sous  le  rapport  esthétique,  ils  appartenaient. 


Photo  du  Vérascoiie  Riduird. 


127.  —  Le  Taj  Mahal,  à  Agra. 


pour  une  bonne  part,  à  des  tribus  sédentaires  pour  qui  la  bâtisse  n'était 
point  une  nouveauté  *.  Ils  avaient  donc  des  préférences,  dont  la  satisfac- 
tion devait,  paitout,  marquer  d'un  même  trait  l'art  indigène. 

Une  troisième  cause  de  constitution  d'un  style  musulman  fut  l'extrême 
facilité  des  communications  entre  les  régions  islamiques.  Elle  résultait  des 
commodités  de  voyages,  que  créait  une  grande  fraternité  religieuse  et 
corporative;  de  l'existence  d'une  langue  commune  et  d'institutions  offi- 
cielles et  privées  en  faveur  des  voyageurs;  enfin,  d'une  intense  circula- 


Cf.,  plus  haut,  livro  deu.Kième,  deuxième  partie,  première  section. 
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tien  commerciale,  propice  à  la  banalisation  des  formes  décoratives  créées 
par  les  arts  somptuaires  ; 

On  doit  encore  considérer  comme  favorables  à  un  apparentement  des 


i28.  —  Détail  <io  lu  farudu  du  TaJ  Maliul,  à  A^ru. 
(I)'aprés  le  D'  ii.  Le  Bon,    Les  Monuments  de  llmie.) 

é<ob»s  la  puissance  et  le  despotisme  des  souverains,  «{ui  leur  perineltuient 
soit  di*  faire  venir  de  tii's  loin  des  arcliitectes  et  artisans',  soit  m^me  do 
b'H  ré(|uisitionner  <;n  masse  V 

'  Cf.,  par  <'xempl(?,  la  conhliucHoii  <!•'  iiio»»<ju     i  .i.;.  j .:.    .!.•>  arrhilcrU*»»  |M*nian>  "ii 

au  •It'i-iiii  (lu  \*  hiiM'Ir.  pour  lo  ooinpte  d'uiir  triiiinr  du  klialirt*  Kl  M(d/j;  :  une  uutn\  «• 
Nefai  Kiisouiii    LtOHi,  par  un   niultn*  di*  Tiinris  .mi.  v.ion  Makriid.  ovail  oupié  Iv»  mm  i    ' 
dt;  la  Miuft(|U<«;  d  Ali-clialt  en  cniie  ville.  (  i  i  adreivë  par  BaLcr  et  |iar  les  Grand» 

Mnyoln  du    \\  II*  «ircli*  à  duS  arcllilecteS  di     '  If. 

■•'•coratcum  égyptien!  cl  pcrtani  que  le  «ultan  8«4ini  II  réquitilionna  |)tr  centalnca 
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Knlin,  il  faut  compter  comme  agent  J*unilication  le  prestige  de 
Bagdad,  siège  du  Khalifat  abbasside,  et  de  Damas,  capitale  du  Khalifat 
ommiade  :  car  il  soumettait  le  monde  musulman  au  rayonnement  de 
l'Orient  perso-mésopotamien  et  syrien.  En  particulier,  le  style  décoratif 
sassanide  fut  universalisé  par  une  active  exportation  des  produits  des 
industries  artistiques  de  la  Perse ^  Il  est  vrai  que  dans  les  pays  médi- 
terranéens, il  fut  concurrencé  par  la  formule  byzantine,  qui  bénéficiait 
d'une  vogue  déjà  ancienne  et  de  la  renommée  des  mosaïstes  de  Constan- 
tinople". 

Ajoutons  que  l'unité  relative  du  monde  islamique,  sous  le  rapport  du 
climat,  facilitait,  d'une  région  à  une  autre,  les  emprunts  de  programmes 
et  de  procédés  ^ 

Certes,  Fart  musulman  devait  être  affecté  par  le  conservatisme  ordi- 
naire à  rOrient,  que  confirmaient  Tesprit  islamique,  une  organisation 
strictement  corporative  des  métiers  et  un  enseignement  ultra-traditiona- 
liste. 

Néanmoins,  grâce  au  ressort  de  progrès  que  constituaient  une  pro- 
fusion de  commandes  souvent  magnifiques,  d'énormes  ressources  maté- 
rielles, enfin  la  qualité  d'artistes  et  d'artisans  héritiers  du  goût  et  de 
l'expérience  de  quelques-unes  des  civilisations  les  plus  artistiques  du 
monde,  il  s'accomplit,  en  chacune  des  grandes  régions  du  domaine  de 
l'Islam,  une  lente  ynaturation,  au  terme  de  laquelle  s  épanouit  un  style 
composite,  mais  oivace,  caractérisé  et  riche  en  beautés. 

Donc,  dans  la  plus  large  mesure,  le  développement  et  l'orientation  de 
l'architecture  musulmane  se  trouvèrent  dans  la  dépendance  des  condi- 
tions de  l'ordre  humain.  A  celles  que  nous  venons  de  reconnaître  il  con- 
vient d'ajouter  la  passion  de  l'effet,  surtout  dans  la  note  brillante,  qui 
constitue  une  des   caractéristiques  de  l'Oriental;   sa   néghgence  et  son 

pour  les  travaux  de  Gonstantinople  ;  Cf.  aussi  les  foules  d'artisans  de  toutes  nationalités  — 
la  chinoise  comprise  —  que  ïamerlan  concentra  dans  le  Turkestan. 

'Cf.  p.  203,  notel.  Notons  également  le  prestige  du  palais  de  Ghosroés  à  Ctésiphon  dont 
nous  donne  une  idée  le  fait  que  le  sultan  Hassan,  projetant  une  mosquée  au  Caire  (1356),  fit 
mesurer  la  hauteur  du  monument,  afin  que  sa  bâtisse  le  surpassât. 

*  Cf.  la  sculpture  toute  byzantine  des  mosquées  de  Jérusalem,  de  Damas,  de  Kairouan,  etc. 
Les  mosaïques  de  celles  des  deux  premières  de  ces  villes  furent  l'ouvrage  d'artisans  byzantins  ; 
de  môme,  celles  de  la  mosquée  de  Cordoue,  pour  la  confection  desquelles  Hakeni  II  fit  venir 
de  Constantinople  320  quintaux  de  cubes  (961). 

^  Pour  les  conditions  naturelles  que  l'architecture  musulmane  trouva  dans  les  différentes 
régions  de  son  aire,  nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  aux  chapitres  consacrés  aux  mani- 
festations antérieures  de  l'activité  artistique  de  ces  pays  (cf.,  tome  I,  p.  25,  117,  156,  236,  392 
et,  dans  ce  volume,  p.  36,  70,  294). 
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insouciance;  son  parti  pris  de  ne  bâtir  que  des  logis  viagers,  conlirnié, 
en  Toccurrence,  par  Tégale  soudaineté  des  fortunes  et  des  disgrâces  qui 
est  propre  aux  sociétés  démocratiques  à  gouvernement  despotique  ;  enlin, 
les  exigences  de  souverains  habitués  à  la  satisfaction  rapide  de  leurs 
caprices. 

II 

LKS  ÉCOLES.  LES  ÉPOQUES 

Dans  l'unité  relative  des  architectures  musulmanes,  on  dislingue  six 
grandes  éroles,  que  l'on  peut  répartir  en  deux  groupes,  dominés  chaf-un 


ii'J.  —  L'Aire  des  architectures  niusulinaiies.  Les  écoles.  Leurs  rapports. 

i*.  Kcolc  persane.  —  I'.  Ecole  du  Turkcstaii.  —  U.  Ecole  de  Syrie.  —  III.  Ecole  d'Egypte.  —  IV*.  Ecole  du 
.Maghreb.  —  IV*.  Ecole  d'Espagne.  —  V.  Ecole  turi|ue  seldjoukide.  —  V*.  Ecole  turque  ollomaoe.  —  VI.  Eeole 
de  l'Iode. 

par  la  première  citée  :  d'un  côté,  la  st/rienney  Vt'gf/ptienne,  la  may/irrhine- 
lnsjiani(fU€ ;  de  l'autre,  la  perso^mésopotamimur,  la  tttnjne  <rlffjnnf{'Hlr- 
otlomant'   \  indienne. 


L'école  de  Syrie  ne  peut  être  appréciée  à  sa  valeur,  parce  que  son 
o'iivre  a  été,  en  majeure  partie,  détruite  par  les  ravages  des  (iroisa<les, 
d«*s  invasions  turques  et  mongoles,  des  campagnes  des  sultans  mame- 
louks d'hjgyple,  et  que  ce  qui  on  subsiste  n'a  pas  été  étudié  comm<  il  1* 
mérite. 

FidMe  à  son  idéal  des  é|>oques  païenne  v{  rbrélienne ',  elle  s  appli- 
({ua  à  bien  construire  et  préféra  l'elfel  par  la  plastit|ue  monumenlab'  el 
la  f>olvclirnmi<*  d»*M  maliî'n's.    Klle  inlIutMica  très  énergif|uement  l'arrlii- 
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l«H-lure  é^^yptienne,  à  partir  du  xii'' siècle;  celle  de  l'Asie  Mineure  turque, 
aux  xii''  et  xiii";  dans  une  moindre  mesure,  celle  du  Maghreb,  avant  le 

xi",  et  celle  des  Ottomans, 
au  xvl^ 

De  son  côté,  elle  lut 
affectée,  au  moins  pour 
les  détails,  par  l'art  égyp- 
tien, au  XI®  siècle  et  aux 
xiv"  et  xv°;  par  celui  de 
l'Europe  occidentale,  à 
la  suite  des  croisades  ^ 

Ce  ne  fut  pas  avant 
le  xv"  siècle  que  l'école 
égyptienne  atteignit  la 
maturité.  D'abord,  elle 
puisa  aux  sources  copte, 
l)yzantine,  syrienne  et 
perso-mésopotamienne  -, 

Il       i^^^^^^HS        ^^^^^^^^^^1^^        pratiquant 
^^^^^^^K  ^^^^^^^^^l  <^       briques   et  la  décoration 

:c^^^^^^H|  ^^^^^^^^^Kl  ^^  peintures, 

t^'^^^^^^^»  '^^^^^^^^mÊ      Dans  le  dernier  quart  du 

xii"   siècle,  l'instauration 
de  la  dynastie  des  Ayou- 
bites,    originaire  de  Sy- 
rie,   soumit    l'Egypte    à 
l'action  artistique  de   ce 
pays  ;  le  progrès  de  celle- 
ci  se  manifesta,  au  cours 
des  siècles  suivants,  par  un  développement  de  la  construction  en  pierre"^  et 
de  l'embellissement  au  moyen  de  partis  de  plastique  monumentale  et  de 
polychromie  constructive.  Au  déclin  du  xiif  siècle  et  au  xiv°,  s'ajoutèrent 


130.  —  Le  «  trône  d'Akbar»,  dans  le  divan  du  palais 
de  Fathpur  Sîkrî.  (D'après  G.  Le  Bon,  op.  cit.) 


'  Cf.  le  minaret  de  la  Mosqut-c  blanche,  à  Kanileh  (Palestine),  dit  tour  des  Quarante  martyrs 
(1318). 

*  Cf.  le  fait  que  la  mosquée  d'Ibn  Touloûnau  Caire  (876-878)  fut  imitée  de  celle  de  Samarra. 
Notons  quêtant  cliiites.  les  Falimites  devaient  avoir  un  faible  pour  l'art  de  la  Perse,  berceau 
de  leur  foi. 

"*  La  plus  ancienne  fa«;ade  en  pierre  est  celle  de  la  mosquée  El  Akmar  (H25). 
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desinlluences  persanes, favorisées  par  l'origine  asiali«|Lie  «lr>  Mann-louks; 
elles  sont  révélées  par  Tadoplion  d'un  plan  cruoifornie  pour  les  mosquées 
et  par  l'emploi  de  mosaïques  de  faïence.  Aux  xiv  «4  xV  siècles,  se  trouva 
constituée  une  formule  très  remarquable,  dont  l'application  fut  particu- 
liJ'roniont  heureuse   dans  le   domain*»    dr  rarchil«H'tur»'    domestique.    A 


Il  MMStjUiM'  Yr-ni  «Ijaim,  a  (^iii.slantinopl»'.  Ht'vti.uitiii- 

dans  les  apparloiiKMiLs  *lu  Sultan. 


l'hotu    N-liali. 

Il  laiencos  el  fentHn'»* 


partir  du  xvr  sièciCf  elle  se  compliqua  de  quel()ue8  éléments  ottomans, 
introduits  avec  la  domination  turque.  Inversement,  l'art  égyptien  •  «ii 
triliua  à  la  formation  de  l'art  ottoman. 

Deux  écoles  se  disputèrent  la  din'clion  des  architectures  may/irr/tinr 
ri  hi'ijianique,   celle  d«*  Kairouan  v\,  celle  <le  Cordoue. 

La  {ircmière,  qui,  jusqu'au  .xif  siècle,  rayonna  sur  tout  le  Maghreb, 
et  aussi  sur  la  Sicile,  procédait,  dans  une  assez,  large  mesure»  de  Pari 
africo-bv/'antin  el  de  celui  de  l'Asie  musuhnaneV 


*  Ibrahtrii-<'l-Aglah.  \v  pr«-rt 
carreauf  <1<5  fun'nre  pour  la<l< 


m.  lit  venir  <le  Bagi 
le  Siili  Okba. 
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A  partir  du  x"  siècle  et  surtout  du  xi%  cette  dépendance  fut  réduite 
par  une  réaction  du  fond  berbëre  de  la  population  de  l'Afrique  du  Nord\ 

De  son  côté  et  pour  la  môme  raison,  l'école  de  Cordoue  se  trouva, 
au  xii°  siècle,  afïrancliie  des  influences  asiatiques  et  elle  développa  un 
style  propre  et  charmant,  dont  la  floraison  s'acheva  aux  xiv''  et  xv''  siècles. 
Dès  le  xii''  siècle,  il  régnait  sur  le  Maroc  et  sur  Tlemcen;  l'émigration 
des  Maures,  chassés  d'Espagne  par  la  «  reconquête  »  chrétienne,  le 
répandit  dans  toute  l'Afrique  du  Nord  où,  aujourd'hui  encore,  l'architec- 
ture indigène  se  déclare  «  andalouse  ». 

L'histoire  artistique  du  moyen  âge  persan  est  mal  connue  :  il  est  pro- 
bable que  les  troubles  et  les  invasions  qui,  pendant  des  siècles,  désolè- 
rent la  Perse,  contrarièrent  l'expression  architecturale  de  son  génie,  dont 
la  vitalité  s'attestait  par  une  importante  production  littéraire. 

Sous  le  rapport  de  l'art,  la  Mésopotamie  musulmane  resta  sassanide  '^  ; 
même  elle  puisa  aux  fonds  babylonien  et  assyrien,  témoin  la  conformation 
en  ziggourat  des  minarets  de  ses  mosquées^. 

De  môme,  en  Perse,  où  le  traditionalisme  s'accuse  dans  le  rapport  dt' 
filiation  qui  unit  le  «  talar  »  des  habitations  à  l'apâdana  de  l'époque 
achéménide,  les  «  liwan  »  des  mosquées  aux  halls  sassanides,  le  mode 
ordinaire  de  couverture  à  celui  des  palais  de  Firouz  Abad  et  de  Sarvis- 
tan  \ 

L'épanouissement  du  style  persan  tarda  jusqu'à  la  fin  du  xvf  siècle  : 
il  réalisa  alors  une  formule  brillante  qui  unit  la  grandeur  de  la  concep- 
tion, le  goût  de  la  composition,  la  science  de  l'exécution,  un  sentiment 
exquis  de  l'efTet. 

Son  rayonnement  fut  aussi  énergique  qu'étendu  \  Outre  l'art  de 
l'Egypte  et  du  Maghreb,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  il  affecta  forte- 
ment celui  des  civilisations  seldjoukide  et  ottomane,  et  il  imprima  à  celui 
de  l'Inde  musulmane  son  orientation  définitive.  A  la  vérité,  l'architecture 
persane   fit  quelques  emprunts  à  ce  dernier;   dans  la  partie  turkestane 


'  Cf.  la  manifestation  de  celte  réaction  dans  le  domaine  politique  :  fondation  des  états  de 
Sedrata,  de  la  Kalaa  des  Beni-Haramad... 

*  Cf.,  par  exemple,  le  dispositif  de  grandes  salles  couvertes  de  berceaux  et  ouvertes  sur  une 
cour,  qu'offre  un  édifice  abasside  (ix»  siècle)  à  Dar  el-Khalif  (rive  gauche  du  Tigre,  à  5  kilo» 
mètres  au  nord  de  Samarra). 

^  Cf.  celles  de  Samarra,  d'Aboudolaf.  Cf.,  plus  loin,  p.  234  et  fig.  loi. 

*  Cf.,  tome  I,  p,  394  ;  tome  IL  p,  6, 12,  . 

*  Cf.  p.  223,  225. 
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de  son  aire,  elle  admit  quelques  éléments  d'oriorine  chinoise'  et,  peut- 
être,  eut-elle  quelques  obligations  à  la  construction  arménienne. 

Le  développement  de  l'école  turqije  passa  par  deux  phases  :  en  Ana- 
J^ie,  au  service  de  la  civilisation  seldjoukide,  elle  g^randit  sous  la  tri|)le 
inlluence  de  TArménie,  de  la  Perse,  de  la  Syrie.  Après  l'installation  des 


13â.  —  Fuiilaiue  Aliiuoil  111.  à  Cunslu.nliuuplo. 

Ottomans  en  Europe,  elle  prit  hi  suite  de  rarcliileclure  byzantine*.  Mais 
par  diverses  innovations,  dont  quehjues-unes  de  grande  conséquence, 
t't  par  ririlroduction  de  [»arlis  d«'  tlécoration  syriens,  éj^ypliens,  persans, 
elle  créa  un  art  remarquable,  rationnel,  savant,  monumental,  (|ui  fut 
dans  m  force  aux  xvi"  ef  xvii*  sil'cles".  La  renommée  des  grands  sultans 


,      -il  et  i».  2l«.  :. 

'  Aussi  hiun,  maint  grand  arcliiUcto  oltoiiiun  uppurtniait-il  aux  po|>ulaUoii»  conquises. 

Ainni,  l'uutcur  (Jo  la  moH«|U«''''   '  •  ^t'*'t'»nn'l  II,  ix  <.•»>••'•. <.'■•  ■  '    m-IuI  «Ir  la  Yi'chll  tijanii.  à 

Brousse,  lilaiunt  iIcH  Grfi>  .                     rncnl  ^7i>  Sinan,  lo  plus  illuslru 

'i<'S  iimitrcs  (le  Iccole.  il  hUm.    rrcaU'ur  il    ...  i ni  albanais. 

'  I/archiU'i'ture  oUomani'  dut  iieaocoup  à  Sinan.  Kn  élevant  dos  rhi*rit-d'ci>uvro  comme  la 
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(lu  XVI'  et  (lu  XVII*  siècle  lui  valut  de  contribuer  à  la  maturation  de  celui 
deTInde*.  Sa  carrière  fut  interrompue  au  xviif  siècle  par  une  invasion 
du  goût  européen. 

Jus(|u'ii  la  lin  du  xiif  siècle,  l'architecture  musulmane  de  Vlnde  ne  se 
distingua  de  l'indigène-  que  par  des  détails.  Puis  des  influences  persanes 
s'exercèrent  aux  dépens  de  Texubérance  décorative  du  génie  hindou. 
Leur  développement,  consécutif,  en  partie,  à  la  fondation  de  l'empire 
mogol  et,  sans  doute  aussi,  l'intervention  d'architectes  ottomans,  abou- 
tirent à  la  constitution,  au  milieu  du  xvi"  siècle,  d'un  style  admirable  à 
maints  égards,  alliage  de  grandeur  persane  et  de  fantaisie  hindoue. 
D'abord  marqué  au  coin  de  la  puissance  et  de  l'originalité,  il  inclina,  à 
partir  du  deuxième  tiers  du  xvii"  siècle,  à  l'élégance,  pour,  finalement, 
tomber  dans  la  mièvrerie. 

L'Inde  musulmane  exporta  en  Perse  le  type  de  la  coupole  bulbeuse 
et  aussi  l'arc  en  accolade,  qu'elle  tenait  de  l'Inde  bouddhiste  et  brahma- 
niste-*. 

III 

RAYONNEMENT 

L'expansion  de  l'architecture  musulmane  hors  des  limites  de  l'Islam 
•fut  médiocre.  Notons  cependant  son  action  sur  l'école  de  Byzance,  au 
ix*"  siècle'*,  et  sur  celles  de  l'Arménie,  de  la  Russie,  de  la  Serbie  et  de  la 
Moldo-Valachie ■' ;  la  persistance  du  style  maghrébin  en  Sicile,  sous  la 
domination  normande,  et  son  extension  dans  l'Italie  méridionale;  la  sur- 
vivance de  l'art  andalou  après  la  destruction  des  états  maures;  enfin  une 
forte  influence  sur  l'art  chrétien  d'Occident. 

Suleimanié  de  Gonstantinople  et  la  Sélimié  d'Andrinople  ;  en  fournissant  les  plans  de  307  édi- 
fices de  toute  destination,  il  multiplia  les  modèles  de  science  et  de  goût;  enfin,  ses  nombreux 
élèves  restèrent  fidèles  à  ses  principes,  qu'ils  exportèrent,  nous  l'avons  dit,  jusque  dans 
l'Inde. 

'  Des  architectes  furent  demandés  à  Soliman  par  l'empereur  Baber  ;  à  Méhémet  IV  par 
Chah-Jehan.  Plusieurs  élèves  de  Sinan  furent  au  service  des  Grands  Mogols. 

*  Cf.  plus  loin,  livre  V,  première  partie. 
»  Cf.  plus  loin,  p.  316,  324. 

*  Cf.  plus  haut,  p.  140. 

■^  Cf.  p.  84,  201,  207,  268,  273,  276,  279,  282. 
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CHAiMïKK    III 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

I 

PROGRAMMES  CIVILS,   MILITAIRES,   FUNÉRAIRES 

Sauf  en  matière  d'hydraulique,  rarchitecture  musulnnane  ne  se  dis- 
tingua guère  dans  les  travaux  d'utilité  publique  et,  pour  la  fortification, 
elle  se  borna  à  copier  les  Byzantins. 

Notons,  toutefois,  la  simplicité  grandiose  et  pratique  à  la  fois  de  sa 
conception  du  caravansérail  ;,  une  grande  cour  quadrangulaire  —  parfois, 
une  vaste  salle  couverte  —  avec  fontaine  et  bassin  en  son  milieu,  est  bordée 
d'écuries  et  de  magasins  au  rez-de-chaussée  et,  à  l'étage,  de  chambres 
desservies  par  une  galerie. 

En  revanche,  elle  tire  honneur  de  son  élaboration  des  programmes 
domestiques. 

Commandée  par  les  mœurs  de  l'Orient,  elle  défend  jaloust'uuiil  l  in- 
térieur contre  les  curiosités  et  elle  assure  une  stricte  séparation  de  la  vie 
de  relation  et  de  l'existence  privée.  D'une  part,  elle  distribue  les  locaux 
autour  d'une  ou  de  plusieurs  cours  ;  monte  des  façades  aussi  aveugles 
que  possible;  met  aux  fenêtres  le  masque  d'un  treillage  serré;  réduit  la 
voie  d'accès  à  une  porte  étroite  et  à  un  couloir,  généralement  coudé.  De 
l'autre,  elle  divise  la  demeure  en  deux  parties  bien  distinctes  :  l'une, 
ouverte  aux  visites,  le  sélamlik;  l'autre,  à  l'écart,  le  harem. 

Elb;  s'entend  à  accommoder  une  distribution  aux  conditions  d  un  cli- 
mat chaud  et  à  rendre  un  logis  agréable.  A  la  ville,  elle  gagne  de  la  place 
sur  la  rue,  par  l'expédient  d'étages  en  encorbellement  et  do  logelles  treil- 
agées  sur  balcons,  dites  moucharabiijés  (li3)  ;  des  portiques  et  des  galeries 
disposés  autour  de  la  cour,  en  même  temps  qu'ils  assurent  les  dégage- 
ments, abritent  les  chambres  contre  l'excès  de  lumière  et  de  chaleur 
et  permetti'nt  de  vivre  dehors;  les  toitures  sont  aménagées  en  terrasses 
où  prendre  le  frais;  une  installation  de  bains  est  do  règle,  souvent  plus 
luxueuse  que  celle  des  appartements;  le  salon  (liwàn),  grande  pièci' 
ouverte  dans  toute  sa  largeur,  sur  une  cour  ou  sur  une  autre  salle  en 
contrebas,  est  rafraîchi  et  égayé  par  un  bassin  et,  du»/,  h-s  riches,  par  des 
jeux  d'eaux  (120,  133,  m,  I,  4,  5;  iv). 

II.  14 


210  l'architecture  éclectique  des  civilisations  musulmanes 

Pour  un  palais  (133)  ou  un  château  de  plaisance,  le  principe  de  l'ordon 


133.  —  Programmes  domestiques  musulmans. 

L  Pavillon  des  miroirs,  à  Ispahaa  :  1,  salon.  2,  «  lalar  ».  3,  4,  bassin  avec  jet,  rigole...  —  II.  Palais  de  Lahore  : 
1,  entrée.  2,  avant-cour.  3,  3,  eutrées  dans  la  cour  d'honneur,  4,  cour  d'honneur.  5,  bassin.  6,  divan.  7,  7,  harem. 
8,  8,  mosquées.  9,  cuisines.  10,  écuries.  11,  11,  belvédères.  —  III.  Alliambra  (quartier  de  la  cour  des  Lions). 
1,  «  cour  des  lions  ».  2,  «  fontaine  des  lions  ».  3,  salle  de  Justice.  4,  salle  des  Abencerragcs.  5,  salle  des  Deux- 
Sœurs.  G,  salle  des  Infantes.  7,  mirador  de  Lindaraja.  8,  salle  de  los  Moçarabcs.  9,  calorifère.  10,  bains.  — 
IV.  Kiosque  de  la  Ziza,  à  Palerme.  1,  salon.  2,  jeu  d'eau  (vasque,  canal,  bassins  avec  jets). 

nance  est  le  même:  seulement  les  éléments  du  logis  sont  dispersés  dans 
l'étendue  d'un  grand  jardin. 

Les  salles  du  trône  ou  d'audience  [divan)  occupent  un  des  côtés  d'une 
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cour,  généralement  bordée  de  portiques  et  agrémentée  de  bassins  et  de 
parterres  (133,  ii,  4,  6;  134;  166);  en  Perse  —  où  on  les  appelle  des 
«  talars  »  —  et  dans  l'Inde,  ce  sont  —  descendants  directs  des  apadàna 
acbéménides'  — des  pavillons  composés  d'un  bail  ouvert  sur  colonnes  et 
d'un  appartement  dans  le  fond  :  des  voiles,  pendant  dans  les  entre-colon- 


135.  —  Tombeau  de  l'Kmpereur  Humayun,  près  de  Delhi. 
(D'apivs  Fergusson,  Indian  Architecture.) 

nements,  ou  tendus  obliquement  en  avant  des  façades,  protègent  contre 
les  ardeurs  du  soleil  (133,  ii,  6;  123). 

Les  locaux  d'babitation,  les  cuisines,  les  magasins,  les  communs 
s'alignent  en  bordures  de  cours  (133,  ii;  9,  10)  :  çà  et  là,  des  kiosques 
ouverts-  ou  fermés  •'  ménagent  des  lieux  de  repos  (123;  126;  133,  i,  iv). 

Sous  sa  forme  élémentaire,  le  tombeau  musulman  se  réduit  à  une 


«  Cf.  Tome  I,  p.  394. 

*  Cf.  le  Pavillon  des  Miroirs,  à  Ispahan  (125;  133,  i)  ;  le  pavillon  à  étages  dans  le  palais 
d'Akbar,  à  Fâthpur  SîkH  (126). 

""  Cf.  la  Ziza,  la  Cuba,  à  Palerme  (133,  iv)  ;  le  Tchinli  Kiosk,  dans  le  Vieux  Sérail,  à  Cons- 
lanlinople. 
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sU'l»'  plus  OU  moins  ouvragée,  que  relève  une  inseri[)lion  pieuse  ou  bio- 
j^aapliique.  Pour  un  mort  de  qualité,  on  éri'ie,  autant  que  possible  au 
milieu  d'un  jardin,  un  mausolée,  —  dais  ou  chapelle.  Ses  proportions  peu- 
vent atteindre  celles  d'un  grand  monument,  notamment  en  Egypte,  en 
Perse,  au  Turkestan,  en  Turquie  et  surtout  dans  l'Inde,  où,  pour  ne  citer 
que  deux  ou  trois  exemples,  entre  beaucoup,  le  tombeau  d'Humayun 
près  de  Delhi  (135),  celui  d'Akbar  à  Sikandara,  celui  de  Mohammed  à 
Bijapour,  surtout  le  Taj  Mahal  à  Agra  (127;  128;  166),  rivalisent  avec 
les  plus  magnifiques  édifices  civils  ou  religieux. 

Au  Caire,  un  programme  funéraire  princier  comportait  une  ino>quée, 
une  fontaine,  une  école  élémentaire,  souvent  un  séminaire  et  parfois  un 
couvent  (137,  x;  148).  La  séparation  des  sexes  est  maintenue  par  delà 
la  vie. 

Il 

PROU  RAM  M  ES    R  E  LIGI E  L  X 

Le  culte  musulman  réclame  un  enclos  sacré  ;  un  abri  pour  les  tidèles; 
un  bassin  pour  des  ablutions;  un  signe  de  la  direction  «le  la  Mec(|ue 
[Kihla)^  afin  (jue  Forant  puisse  se  tourner  vers  la  ville  sainte;  le  moyen 
pour  le  clergé  de  procéder,  d'une  part,  à  la  lecture  du  Coran,  de  l'autre, 
à  un  appel  du  peuple  à  la  prière. 

Satisfaction  lui  est  donnée  par  un  [)roL:raiiiiiu'  ^KiT,  i^  runnnulanl  la 
réalisation  dune  enceinte  rectangulaire  orientée  par  ses  cotés  longs 
{haram);  J'adossement  aux  quatre  murailles,  de  portiques  {iiivdn)  (2,2) 
ouverts  sur  une  cour  (sahn)  (1)  au  centre  de  laquelle  un  dais  abrite  une 
Inntainiî  (midha)  (4);  l'aménagement  d'un»*  cour  de  service,  avec  bassin 
et  latrines  (*.));  l'attribution,  ii  celui  des  «  liwiln  »  (|ui  est  du  cùté  de  la 
ville  sainte,  d'une  profondeur  plus  grande,  l'appropriant  au  rôle  de  hall 
i:'.7  1  ;  ;  139)  ;  le  placement,  sur  son  mur  de  fond,  d'une  sorte  de  mire 
pour  la  visée  de  la  Mecque  [mirhah)  (123  ;  136;  137,  i,  5),  sous  l'espèce, 
primitivement,  «l'une  fausse  porte,  plus  tard,  d'une  niche;  l'érection,  à 
proximité  et  à  «Imite  de  ce  |ioint,  d'une  haute  chaire  pour  l'imAn  [minbar) 
(136;  137,  I.  «.  1  d'une  estrade  pour  le  moballigh,  chargé  de  reproduire 
pour  les  lidiles  éloignés  l'aclicm  de  l'imAn  et  de  leur  «  faire  parvenir  la 
prièn*  «  [drkln^)  (137,  i,  7  ;  liî»;  ;  enfin,  la  c<uislruclion  d'une  tour  acces- 
sible au  muezzin  cliargé  d'inviter  les  rroxanis  à  la  prière  [fninarei) 
<118;  llî»;  137,  i,  8;  138;  148;  151) 
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Ce  j»Ian,  (jui  offre  ravantajio  d'être  extensible  à  volonté,'  soit  par  allon- 
gement (lu  liwàn  orienté,  soit  par  multiplication  dv  ses  travées',  procëde, 
évidemment,  de  celui  du  temple  sémite^;  par  ailleurs,  il  rappelle  celui 
de  la  basilique  cbrétienne  à  atrium  \ 

De  sa  réalisation,  universelle  aux  premiers  siècles  de  l'bégire,  on  peut 


Photo  Sadou. 


136.  —  Sanctuaire  de  la  mosquée  de  Sidi  Okba,  à  Kairouan. 


citer,  comme  exemples,  les  mosquées  cairotes  d^Amrou  et  d'Ibn-Touloun 
(137,.). 

Une  variante,  dont  la  vogue  commença  vers  le  xif  siècle,  se  distingue 
par  un  parti  pris  d'exalter  la  dignité  du  mirhab.  Le  moyen  est  soit  sim- 
plement un  élargissement  de  l'allée  qui  y  mène  (137,  ii,  iv),  soit  la  cons- 
titution d'un  sanctuaire,  par  l'attribution  d'une  plus  grande  largeur  à  la 
dernière  travée  du  portique  (137,  ii)  ou,  plutôt,  parla  suppression  d'une 


*  Cf.  les  agrandissements  successifs  de  la  mosquée  de  Cordoue  (139). 

*  Cf.  Tome  I,  p.  461  et  166. 
\  Cf.,  plus  haut,  p.  27. 
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partie  du  quinconce  des  soutiens  isolés  en  avant  de  la  niche  sainte  (m). 
L'espace  dégagé  par  cette  opération  est  parfois  isolé  par  une  barrière  qui 
le  réserve  au  i^vince^  {maksoiir a)  (136;  137,  v).  En  outre,  l'école  maghrébo- 
hispanique  donne  volontiers  au  mirhab  les  proportions  d'une  petite  chapelle 
circulaire,  signalée  au  dehors  par  une  coupole;  l'entrée  est  marquée  de 
la  même  façon  et,  en  outre,  par  un  portail"  (137,  m,  v). 

Sous  l'influence  de  l'art  byzantin,  l'école  ottomane  remplace  le  portique 
du  mirhab  par  un  vaisseau,  aussi  vide  que  possible,  dont,  parfois,  la  capa- 
cité est  accrue  par  l'aménagement  de  tribunes  (122;  137,  vi  ;  145).  Rare- 
ment —  les  mosquées  vertes  de  Nicée  et  de  Brousse  en  offrent  des  exemples 
—  elle  le  dote  d'un  vestibule,  équivalent  du  narthex  chrétien.  Souvent, 
au  contraire,  elle  le  complique  de  diverses  annexes  à  usage  de  biblio- 
thè(|ue,  de  séminaire,  d'iiôpital,  de  caravansérail. 

Un  second  type  de  mosquée  —  d'invention  persane'  —  substitue  aux 
quatre  portiques  sus-mentionnés  autant  de  grandes  nefs,  disposées  en 
croix.  Il  en  est  de  béantes  {\'M.  \ii.  \  :  d'autres  sont  précédéo  1  un 
porche  géant,  ouvert  sur  toute  sa  largeur  comme  sur  toute  sa  hauteur 
(137,  vni;  138].  Tantôt,  le  parti  d'une  vaste  cour  étant  conservé,  elles 
occupent  le  milieu  de  chacun  des  côtés  et  sont  reliées  par  des  galeries  ^ 
(137,  VII,  Mil);  tantôt,  une  réduction  de  l'espace  à  ciel  ouvert  l.  ^  i,  ni 
prescjue  attenantes'  (x);  tantôt,  enfin,  une  couverture  du  vide  central  réa- 
lise l'unité  d'un  édifice  sur  plan  centré  et  rayonnant*  (ix).  C'est  comme  si 
le  principe  du  haram  sémite  avait  été  évincé  par  celui  de  Végiise  chré- 
tienne. Cependant  la  formule  persane  de  la  mosquée  apparaît  indigtne  et 
traditionnelle  à  qui  se  rappelle  Tordonnance  des  palais  sassanides,  le  hall 
grand  ouvert  d(^  Firouz-Abad  et  de  (Uésiphon,  la  salle  d'audience  h  vesti- 
bule monuinnital  dr  Sarvistaii,  le  plan  cruciforme  du  pr()|>vlé(>  de  Habbat- 
Amman   . 

Pour  les  mosquées  commémoratives  ou  religieuses,  un  liacé  rinulairr 
ou  polygonal  était  n^i h  P    |:'>7    \i  . 

i  •  Cordooc,        M        iiirali-TIuiK  KulbarKa,  «le  Ftkihpin  ^ 

*  M.  .iUs.-(.  au  «Jaiiv,  Ica  tll08«|Ui«-b  i:l    l/i:      .  r.'   'î 

*  Il  fut  importé  en  Kgypl**,  au  xii«  siiN'Ic. 

*  Cf.  la  fiioH«|Ui>o  (IJoQiiia  irUpalian 

'  Cf.  Icu  iuoii<iuécH  niiiui.^  .1.-  II»i'«H.iii     111,.  I 

*  Cf.  la  iiiot(i|u«}«i  «  l.i  M..>.|ii..  Ilruutfc. 
'  Cf.  flg.  6,  03. 

*  Cf.  la  Qoobbot-iMt-Sakhra  À  JrruflaU'iii. 
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mosquée. 


I.  Mo«<|u^;c  (l'Ibii-TouloÙD,  au  Caire.  1.  salin,  i,  i,  tiw&u.  3,  liwiii  principal.  4,  niidlia.  5,  mirbab.  6.  niiubar. 
7,  dokkL*.  8.  minarel.  U,  cour  avec  bassin  d'ablulions  el  lalrinct.  —  II.  Mosquôe  de  Sidi-Okba,  k  Kairouan  : 
M,  mirhab.  —  lil.  Mottquéc  de  Mansourali,  Tlerncru  :  M,  niirhab.  S,  maksoura.  —  iV.  (irande  nioaqui^  de  Dama»  : 
M,  mirbab.  —  V.  Mos(|u<'-i*  de  Cordouc  :  .M,  truiniùriio  mirhab.  S,  maksoura. —  VI.  Mo»*|U«.^  Suleimanié,  à  Oouttan- 
liiioftic  :  C,  »ahri.  M,  mirhab.  A,  miubar  :  U,  <h-kLi'*.  i*.  I',  minarrlii.  —  Vil.  Motquf e  djouma  à  Upahan  :  I  »abi). 
i,  oratoire.  3,  midha.  4,  plule-rorme  pour  la  prière  en  plein  air.  5,  5.  iiwAn.  0,  Mucluaire.  7,  mirhab.  8,  niubar.  — 
Vlll.  Mo*<|u/-o  imp/'rialc,  a  Upahan.  1,  entrée.  3,  «abn.  3,  3.  liwAn.  4.  midha.  H,  MQCIualr«.  0.  mirhalt.  7,  minbar. 
X.  |K>rti<|u<-».  '■>,  'J,  coura.  10,  lo,  minaret».  —  l.\.  Mosquée  •  bleue  »,  à  Tauria  :  M.  mirhab.  —  X.  IIm»(|u^  du 
."^ultan  llas<«an,  au  Caire.  1,  cnln'e  principale,  i,  vestibule.  3,  3,  couloirs.  4,  sabn.  5.  midba.  <•,  (i.  liwân.  7.  mirhab. 

".  minïmr.  'J.  dekk/'.  10,  mausolée  ilu  sultan.  11,  cour  avec  bassin  et  lalrin«'*    \'    '  '    ••.•..    i  ;    m    ......4r..... . 

—  XI.  (>ubbel-ea-Sakbra,  i  Jérusalem  :  K,  la  roche  s.icn'i>. 
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(Juuiil  aux  séminaires  ou  inéJressés,  le  dispositif  persan  leur  était 
appliqué  (juanil,  l'enseignement  religieux  portant  sur  les  quatre  rites 
ortliodoxes',  il  convenait  de  distinguer  autant  de  locaux  séparés  (137, 
x;  i:^  i:],  13,  13). 


CHAPITRE  IV 
LA    CONSTRUCTION 


La  construction  musulmane  appelle  une  appréciation  différente,  selon 


!^l^">**;c--i— * 


*    SIL 


138.  —  La  Mosquée  impériale,  à  Ispahan.  (D'après  Flandin  et  Coste.  op.  cit.) 

qu'elle  est  envisagée  dans  la  réalisation  d'un  programme  domestique  ou 
au  service  de  l'architecture  monumentale.  Dans  le  premier  cas,  pour  des 
raisons  que  nous  avons  indiquées  plus  haut  %  elle  apparaît  hâtive  et  insou- 
cieuse de  solidité;  dans  le  second,  elle  manifeste  autant  de  savoir  que 
de  soin,  et  quelques-uns  de  ses  procédés  lui  font  le  plus  grand  hon- 
neur. 


•  Rites  Malékite,  chaféite,  hanbalite,  hanéfile. 

*  Cf.  p.  181,  203. 
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LES    MATERIAUX 


D'une  manière  générale,  elle  consomma  très  peu  de  bois,  parce  que  la 
|»lus  «ii-ancle  ])artie  de  son   aire  était   pauvre  en  arhres.  «>t   Ix'auroup  do 


intérieure  de  la  grande  mosquée  de  Cordouc. 


It-  ma 


in-d'œuvre  professionnelle 


lise  de  Téconomie  de  temps  «  i 
«juc  permet  cette  matière. 

Elle  Tutilisait,  soit  pilonnée  dans  des  collrages,  soit  moulée  en  car- 
rraux  crus  ou  cuits.  L'emploi  des  ùri(/ups  fut  constant  en  Perse  et  imi 
Méso|)otamie,  dominant  en  Turcinie,  commun  ilans  le  .Ma^lireb  et  dans 
l'Inde,  f^^'iiéral  en  Egypte,  «lu  mi  il.  u  \iii  I..  oca^i»  fut  également 
usuel;  de  rnt^me  \ti pldtre^  que  l'école  andalouse  ulfectionna  à  Texci 

Ouant  à  la  maliht»  lapidaire,  elle  posséda  toujours  —  à  l'état  »li'  hmm  i- 
lons  ou  de  pierres  dr  laille  —  la  f.ivtiir  d»*  la  S\rie  «1  de  l'Anatolie:  à 
partir  du   XII*  sieel.-.  rll.-  .•..imii.'  :.•  ■!.■  I  I  .vpir     .ju  .  1  .• 
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obtint  entièrement,  à  dater  du  xiv";  en  Turquie,  elle  concurrença  la  brique 
et,  dans  l'Inde,  elle  finit  par  révincer. 

L'usage  de  la  chaux,  du  ciment,  du  béton  fut  universel. 

II 

LES    PROCÉDÉS 

La  charpenterie  et  surtout  la  menuiserie  musulmanes  firent  preuve 
d'une  extrême  habileté.  L'école  andalouse  se  distingua  par  l'art  avec  lequel 


140.  —  La  charpenterie  musulmane. 

I.  Structure  de  portique  (Alhambra  de  Grenade).  —  IL  Exemple  de  plafond.  —  III.  Coupe  du  comble  de  la  Qoubbet- 
es-Sakhra  à  Jérusalem.  —  IV.  Détail  de  l'assemblage  de  la  charpente  précitée. 

elle  suppléait  aux  gros  bois  par  des  colfrages,  garnis  ou  non  de  plâtre, 
et  montait  économiquement  le  squelette  d'une  bâtisse  en  plâtre  (140,  i). 
Admirables  aussi  les  claires-voies  musulmanes,  dont  le  façonnement, 
par  assemblage  à  mi-bois  de  menus  morceaux,  convenait  à  des  pays  chauds 
où  la  matière  ligneuse  est  sujette  à  contraction. 
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Le  mur, 

La  bâtisse  en  pisé  ou  en  blocage  était  souvent  consolidée  par  des 
assises  de  carreaux  ou  des  lits  de  béton,  et  par  des  chaînes  verticales 
de  briques.  Celle  en  briques  était  liaisonnée  par  d'épaisses  couches  de 
mortier. 

Quant  à  ïappareil  lapidairr.  la  Syri<'.  l'Kirvpf»'.  riiid»'  «mi  ollVriit  des 
échantillons  admirables. 

Rien  n'est  peut-être  plus  caractéristique  de  la  construction  musul- 
mane, que  son  j^oût  pour  rencorbellement  et  son  adresse  à  en  tirer  parti*. 

La  conformation  ordinaire  des  baies  était  en  arcade  *.  Les  fenrlres, 
souvent  géminées  de  part  et  d'autre  d'une  colonnelte  ou  d'une  pillelle, 
étaient  fermées  soit  par  des  écrans  ajourés,  en  plaire  ou  en  pierre  (457; 
i6i),  soit  par  des  grillages  en  bois  (143)  et,  à  partir  du  xv'  siècle,  par  des 
verrières  faites  de  morceaux  de  verre  sertis  dans  les  découpiiit's  d'un 
jiamH'aii  dr  jilAti'e  (ICI)  OU  assemblas  en  vili-aux  (102). 

Le  portique. 

Comme  soulien  isolé,  rarcliitecture  musulmane,  (jui  sacriliail  volon- 
tiers à  la  cociuelterie,  préférait  la  colonne  au  pilier  :  d'autant  plus  que, 
longtemps,  elle  en  trouva  à  volonté  de  toutes  façonnées  dans  les  édilices 
grecs,  romains  et  byzantins.  Elle  obtenait  Tappui  nécessaire  aux  retom- 
bées d'arcs,  soit  par  l'expédient  byzantin  d'un  dé-imposte  (139;  l;»3,  i  , 
soit  —  comme  il  était  de  mode  en  Kspagne —  parla  juxlaposilioîi  i\r  .Itux 
voire  de  plusieurs  colonnes  l^l^O;  l.'*)3;  iv). 

Le  portique  musulman  est  à  arcades. 

Le  tracé  de  celles-ci  est  d'ordinaire  surhaussé,  souvent  très  fortement 
(14i,  i).  11  dessine  parfois  un  cintre  plein;  communément,  soit  une  ogive, 
soit  un  cintre  ouln'passé  (x-.\ii). 

L'of/ire  était  usuelle  en  Perse  dès  le  viii*  siècle  ';  en  Syrie  et  en  Egypte, 
à  partir  ilii  i\  . n  pays  turc,  à  toute  époque  (Hî);  \22;  145);  dans 
rinde,  à  dater  de  la  conquête.  Dans  la  première  de  ces  régions,  elle  élnil 

'!     i     I  \\i\  cuncorno  \idé  MlatactUe».  \i  238. 

'  et.,  i>lUH  luiit,  fiK-  141. 

•  Cf.  lu  fdçailc  «lu  palaU  de  liaklia.  Rappuloim  «|Uo  IV»|Hvi»  Mn\i  coiinQo  do  l'écolo  Mn-mnMf 
•  I.  bien  aiiU;rii«urciiiorit,  do»*  «VoIcm  d««  la  Mr«o|»otaiiii. 

*  l'arl&nl  dorcu  on  plein  rlnln*,  un  iiiiu»ulinan  do  -  \.ilt.  atï  drf.nt  dti  \n\ 
«  Ce  «ont  des  arci  latin», e*e9l-à -dire  roivh  u  (cili*  par  M.  du  Vo*:> 

p.  W). 
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basse,  inscript ible  dans  une  demi-circonférence,  par  suite  d'un  aplatisse- 
ment presque  al)Solu  de  sa  moitié  supérieure  (138;  141,  v,  vi  ;  loi)); 
dans  la  seconde,  elle  fut  d'abord  très  obtuse,  ensuite  de  plus  en  plus  ai^uë 
(141,!-iii;  161). 

La  forme  ou/repassée  (ou  en  fer  à  cheval),  qui  constitue  une  des  particula- 
rités du  style  maglu'ebin-andalous,  fut  d'abord  exagérée,  puis,  à  partir  du 
xn*^  siècle,  atténuée  (136  ;  139;  141,  x-xii;  142,  i). 


141.  —  L'arcade  musulmane. 

1.  Mosquée  d'Amrou,  au  Caire.  —  II.  Mosquée  de  Hassan,  ibid.  —  III.  Id.,  ihid.  —  IV.  Mosquée  djouma,  à 
Ispalmn.  —  V.  Mosquée  dWrdebil.  —  VI.  Médressé  Madéré-i-Cliah,  à  ispalian.  —  VII.  Alhambra.  —  VIII.  Demi- 
accolade  (Conslanlinople).  —  IX.  Mosquée  de  Jaunpur.  —  X.  Grande  mosquée  à  Alp:er.  —  XI.  Tlomccn.  —  XII.  Mé- 
dressé d'EI  Ghouri,  au  Caire.  —  Xill.  Mosquée  Suleimauié,  à  Conslanlinople. —  XIV.  Sullan  khan,  près  de  Konicli. 
—  XV.  Mosquée  el  Alizar,  au  Caire.  —  XVI.  Maksoura  du  troisième  mirhab  de  la  mosquée  de  Cordoue.  —  XVII. 
Tlemcen.  —  XVIll.  Mosquée  de  la  Perle,  à  Agra.  —  XIX.  Alhambra.  —  XX.  Alhambra. 

Nous  avons  eu  l'occasion  d  indiquer  son  rôle  de  masque  d'un  expédient 
constructif  pour  supprimer  la  charpente  porteuse  du  cintre  ^  En  vue  de 
réduire  les  proportions  de  ce  dernier,  les  architectes  musulmans  imagi- 
nèrent de  monter  par  assises  horizontales  encorbellantes  la  moitié  infé- 
rieure de  l'arc  et  de  ménager,  par  un  retrait  de  la  naissance  de  la  partie 
en  Youssoirs,  des  points  d'appuis  à  la  forme.  Une  garniture  des  angles  en 
mortier  ou  en  plâtre,  génératrice  d'un  aspect  festonné,  tournait  l'artifice 


Cf.  plus  haut,  p.  12,  —  Rappelons  que  le  cintre  outrepassé  pousse  moins  au  vide. 
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en  un  agrément,  si  apprécié  que,  de  bonne  heure,  uu  le  reclniriia  r,ans 
raison  d'avantage  constructif  (120;  123;  134;  139;  142,  m,  iv  ;  154;  155). 
L'Tnde  musulmane  continua  d'aimer  le  tracé  en  accolade,  qui  plut  à 
l'fnde  bouddhiste  et  brahmaniste  ^     127;  128;  134;  135;   1 '.  1 .  mu.   i\ 


I4i.  —  Quelques  parlkularilts  dr  la  r..ii>(ru.iion  iiiusuliuaiii;. 

I.  Otfive  oulre|>aAft<V>  à  dciix  contron  et  dciiv   ra^ollll,  avec  rehau»»cmciil  licn  ii«i»Mnccii  (N  ri  coin  <Ip  Lni|uc« 

iiori/.oitlulc»)  formant  riff.  --  II.   Ogivi»  oiilrc()a»»^c  a  «leiu  conlrc»  ol  \  «««iftc»  ra\oiiiiaiiU>)i.  —  III.  Arlliicr  rWur 

liiir  <lii  rmir  •    onu'iiu-  <!«•  l'arc  oulropaA»*'-  .   --  IV.  /rf.  |icrfcclioniu^    orijiiiie  «lo  l'nrr  poUlob^V  -    V.  Slruclurc  J«' 

latf  |iol\l(ilii-  en  lininH'i».   —  VI,   Appareil  h  p/'ii/'lraiioiia  a»t«oriaiil   tl«'ii<    -  ■' ■•  •'••  «••"'-••ir  <li(Tt4Tiil« 

\.v  Cur.       -  \  II.   .\i(-  a  tympans  ajour^-s,  i-ii  pt.l«Tir«.    —  VIII.  IX,  I»;  l.<»rc<»au*  à 

tiu.-ii...-  -iH  II  .iiH»i'.H.  —  X,  XI,  XII    Kaitlinitenirat  (ruii  por(ii|u9  au  mi>'  o.v  «Ir  Cor- 
Xi.  citapolie  de  N.  S.  de  Villa  VieioM  ;  Xll.  maksour»  du  irotMMUii  uttilMl»,. 

Cependant,  à  partir  du  nioiiienl  (déclin  du  xiif  siindc)  où  ello  adopla  le 
synlerne  de»  assis»»»  rayonnantes,  son  emploi  ronsliUia  une  hérésie  rons- 
trudive.  (^e  fut,  éf^alenienl,  pour  raison  décorative  que  celte  forme  fut 
choisie  ««n  d'autres  parties  du  monde  musulman,  ihins  le  TurkcHlan.  par 
rxeniph'    12!  .  .1  en  pay»  lun     i  .1     132,  Ititr. 
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L'école  de  Syrie  el  sa  filiale  d'Egypte  se  distinguèrent  par  Texcellent 
appareil  de  leurs  arcs,  qui,  souvent,  comportait  une  consolidation  par 
pénétrations  (142,  vi). 

Eprise  de  légèreté  et  d'effet,  l'Andalousie  imagina  de  remplacer  les 
tympans  pleins  par  une  claire-voie  en  poterie  (li2,  vu).  Elle  se  signala 
encore  par  une  façon  ingénieuse  d'édifier  un  portique  élevé,  avec  des 
colonnes  de  petite  stature*. 

Superposant  deux  quillages,  elle  les  raidissait  soit  —  quand  l'étage 
supérieur  consistait  en  pillettes  —  au  moyen  d'arceaux  bandés  de  Tune  de 
celles-ci  à  sa  voisine,  au  niveau  de  leur  base  et  du  milieu  de  leur  hauteur, 
(140  ;  143,  x)  soit  —  quand  c'était  tout  colonnes  —  à  Faide  de  moitiés 
d'arc  reliant,  de  deux  en  deux,  les  chapiteaux  des  soutiens  de  la  rangée 
inférieure  aux  sommiers  des  arcades  hautes  (143,  xi,  xii). 

La  couverture. 

Les  divers  systèmes  de  couverture  d'un  vaisseau  furent  familiers  à  la 
construction  musulmane. 

Le  plafond  fut  usuel  dans  le  Maghreb,  en  Espagne,  ainsi  qu'en  Egypte 
jusqu'au  xii^  siècle  (140,  ii). 

Jérusalem  conserve,  au-dessus  de  la  mosquée  El  Aksa  et  delà  Qoubbet 
es-Sakhra",  des  coques  en  bois,  façonnées  comme  des  carènes  de  bateau, 
c'est-à-dire  constituées  par  un  planchéiage  cloué  sur  de  nombreuses  mem- 
brures méridiennes  en  arc  brisé,  que  rendent  solidaires  l'assemblage  de 
leurs  têtes  dans  un  même  poinçon  et  leur  entretoisement,  à  différentes 
hauteurs,  par  des  traverses  et  des  croix  de  Saint- André  (140,  m,  iv). 

Les  types  de  voûtes  employés  par  Farchitecture  musulmane  sont,  dans 
Fordre  de  fréquence  de  leur  emploi,  la  coupole,  la  voûte  d'arête,  le  berceau. 

Pour  la  réalisation  de  ce  dernier  en  briques,  elle  resta  fidèle  à  la  tradi- 
tion orientale  de  Fexécution  par  tranches^.  En  Perse  et  en  Mésopotamie, 
elle  paraît  avoir  fort  apprécié  Fartifice  sassanide  du  cloisonnement  de  la 
partie  haute  d'un  vaisseau,  au  moyen  de  grandes  arcades  portant  des 
voiitains  transversaux'  (144,  xiv). 

'  Cf.  la  mosquée  de  Cordoue,  l'Alcazar  de  Séville. 

*  La  coque  actuelle,  qui  date  de  1022,  en  reproduit  une  plus  ancienne,  contemporaine  de 
Tédilice  et  détruite  en  1016. 

'  Cf.  Tome  I,  p.  71,  138  ;  tome  II,  p.  14. 

*  Cf.  le  Khan  Orthma,  à  Bagdad  (xn«  siècle)  ;  un  pont  près  de  Tauris,  publié  par  Dieulafoy. 
Pour  ce  qui  est  du  prototype  sassanide,  cf.  plus  haut,  p.  16. 
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La  voûte  d'arête,  appa- 
reillée en  l»esace,  fut  d'em- 
ploi courant,  surtout  en  Sy- 
rie :  par  amour  de  iellel, 
on  multipliai!  volontiers  les 
pénétrations. 

Dès  le  X-  sit'cle  — soit  un 
siècle  et  demi  avant  i époque 
où  on  le  rencontre  en  France 
—  le  système  de  la  voûte 
sur  nervures  était  coiniu  de 
l'école  andalouse,  témoin  le 
miriial)  de  la  mosquée  de  • 
(iOrdoue  (965)  et  la  mosquée 
de  la  \a\/.\\  Tolède  ,  lii,  xn. 

Cependant,  en  Perse  et 
<lans  rinde.  à  toutes  lesépo- 
<jues  ;  en  K«iypte,  à  partir 
du  \\\'  siècle,  la  couvertuie 
par  coupoles  fut  de  rè«rle. 

Divers  proliis  lurcnl 
usuels,  tous  surhaussés  : 
ellipsoïdal  allongé,  ou  avec 
amorlissement  conique,  en 
I*erse  ;  o^^ival,  en  Egypte  ; 
<onique,  en  Mésopotanne  et 
dans  l'Anatolie  seldjoukide 
'lii.  XVII  ;  bulbeux,  dans 
la  Perse  moderne  et  dans 
rinde'  121 ;l2i;127;l35; 
I3H;  ir.ii 

in^'^énit-IlM-      ri        N.iN.iliir. 

l'école  persane  iiii.iLnn.i  plu- 
sieurs  sorli- 


'  l'uar  l'urigiiip  inilirniic  «lu  i 
1»!  bulbcut.  cf.  Ilvn*  V,l'»|i«rlM 


Uo  è  nioUt-èiArabiyv»,  au  Osirr. 


226  l/ARCHITECTUnE   ÉCLECTIQUE    DES    CIVILISATIONS    MUSULMANES 

dont  quelques-unes  sont  tout  à  fait  remarquables  :  citons  celle  en 
alvéoles  étag^ées ,  dont  les  loinbeaux  de  Zoheideh  et  d'Ezéchiel  k 
Bajçdad,  celui  de  Daniel  à  Suse,  oflVent  des  exemples  (144,  xi)  ;  celle  à 
encorbellement  ou  à  stalactites  ',  dont  le  porche  du  liwàn  principal  de  la 
mosquée  djoumaà  Ispalian  donne  une  idée  (119;  123;  128;  138;  152); 
la  cellulaire,  observabh^  à  la  mosquée  funéraire  de  SuUanieh  (144,  i,  m)  ; 
celle  en  bulbe,  dont  le  Gour  Kmir  à  Samarkand  constitue  un  spécimen 
lypi([ue  (vu).  La  troisième  est  caractérisée  par  la  division  de  la  maçon- 
nerie en  deux  coques  minces,  entretoisées  par  des  cloisons  transver- 
sales, que  relient  des  arceaux.  La  dernière  comporte  la  décomposition 
de  Télévalion  de  la  calotte  en  deux  parties  :  une  inférieure,  où  des  assises 
horizontales  surplombent  le  parement  du  tambour,  et  une  supérieure,  où 
les  lits  sont  rayonnants;  le  système  est  consolidé  par  une  armature  de 
tirants  et,  parfois  confirmé  par  des  côtes  qui,  se  détachant  de  l'intrados, 
tendent  vers  le  centre  (vu). 

Insoucieuse  de  solidité,  Técole  andalouse  réalisait,  pratiquement,  une 
carapace  légère,  en  juxtaposant  des  prismes  creux  en  plâtre,  liaisonnés 
par  un  mortier  et  par  une  chape  de  la  même  matière. 

Les  expédients  auxquels  l'architecture  musulmane  demandait  le  raccor- 
dement d'une  coupole  à  la  crête  d'une  cage  carrée,  variaient  suivant 
qu'elle  opérait  en  Perse  et  dans  Tlnde,  dans  l'Europe  et  TAsie  ottomanes, 
ou  en  Egypte.  Dans  le  premier  cas,  c'était  celui  de  la  trompe  d'angle, 
réalisée  soit  suivant  la  formule  sassanide-  (144,  viii),  soit,  plutôt,  au  moyen 
d'un  système  de  consoles  obtenues  grâce  à  un  encorbellement  progressif 
d'assises  horizontales,  consolidées  par  des  arceaux  (vi,  x).  L'école  ottomane 
employa  tantôt  le  pendentif  byzantin  en  triangle  sphérique  %  tantôt  celui, 
en  stalactites  ',  que  préférèrent  et  perfectionnèrent  les  architectes  égyptiens 
(xv,  xvi). 


*  Cf.  le  chapitre  suivant,  p.  £o8. 
Cf.,  plus  haut,  p.  4o. 

=*  Cf.,  plus  haut,  p.  102. 

*  Cf.  les  demi-coupoles  de  la  mosquée  d'Ahmed  I  à  Constantinople. 


Suite  de  la  légende  de  la  figure  H4. 

Xll,  Voûte  sur  nervures  (maksouradu  troisième  mirhab  de  la  mosquée  de  Cordouc).  —  XIII.  Voûte  nervée  (mosquée 
de  Cordoue).  —  XIV.  Système  persan  de  couverture  à  l'aide  d'un  cloisonnement  du  vaisseau  et  de  voûlains  de 
remplissage.  —  XV.  Trompe  dangle  réalisée  au  moyen  d'encorbellements  on  stalactites  (Le  Caire).  —  XVI.  Id., 
avec  raccoiilement  progressif  de  la  trompe  à  la  naissance  de  la  coupole.  —  XVII.  Voûte  conique  côtelée  (Nicée). 
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Suivant  la  Iradllion  orienlale  \  et  en  conformilo  avec  les  roiulilions 
jréolojriques  de  pavs  exposés  aux  treuiMeinents  de  lei  re,  les  constructeurs 
inusulnians  ne  inancjuaienl  jamais  de  consolide!'  leur  bâtisse  au  moyen 
de  chaînages  en  bois,  enfermés  dans  Tépaissenr  <les  maçonneries,  et  de 
tirants,  appareiils  en  ha  sers  des  arcades  el  des  coupoles. 

La  l'a«;on  dont  les  Persans  oiiiaiiisèrenl  la  résistance  aux  pressions  et 
aux  poussées  des  voûtes  —  d'ailleurs  réduites  par  leur  parti  pris  de 
façonner  les  reins  par  assises  horizontales  —  dénote  autant  de  science 
que  d'injiéniosilé. 

D'abord,  ils  jjosaient  la  calotte  près  du  bord  intérieur  de  la  créle  de 
la  caj»e,  de  façon  (|ue  la  partie  périphérique  de  cette  dernière  fît  office  de 
contrefort.  Mieux  encore  —  ainsi  procéda  l'auteur  «le  la  nios(juée  de 
Sultanieh  —  en  doublant  le  tambour  porteur  de  la  coupole  d'un  second, 
extérieur,  relié  au  premier  par  un  berceau  annulaire,  ils  créaient  un  arc- 
boutant  continu;  en  subslituaiil  aux  murs  pleins  de  grandes  arcades,  ils 
8e  ménageaient  la  faculté  de  concenti-er  sur  (juelques  soutiens,  choisis  et 
renforcés  par  une  surcharge,  l'effort  des  énergies  hostiles  (144,  i,  ii). 
Ajoutons  (jue  le  système  des  pendentifs  à  encorbellement  tendait  au 
développement  d'une  force  centripète  propre  ;i  neutraliser  la  force  centri- 
fuge des  coupoles  (ix). 

L'école  ottomane  tire  également  honneur  de  la  si  élégante  solution  du 
problème  des  l)utées,  que  constitue  la  couverture  de  la  mosquée  d'Ahmed  1, 
à  Constantinople.  Viw  grande  coque  centrale  sur  arcades  est  épaulée 
par  quatre  demi-calottes;  comme  toutes  sont  largement  ajourées  à 
leur  base,  l'ensemble  est  aussi  harmonieux  qu'il  paraît  léger-  (144,  iv  ; 
145). 

Conditionnée  par  un  climat  chaud  et  par  un  manque  de  bois,  la  toi- 
ture est  presque  toujours  une  terrasse  en  terre  pilonnée.  Quand  l'édifice 
est  voûté,  l'extrados  de  la  carapace  joue  le  rôle  de  toit.  Notons,  cependant. 


*  Cf.  :  tome  1.  p.  156,  187;  tome  II,  p-  H. 

-  Au  point  de  v^uo  do  rimprcssion  de  vastiU'.  on  peut  mettre  en  balance,  avec  la  couverture 
delà  mosquée  d'Ahmed  l,  à  Constantinople,  celle  dutombeau  de  Mahmoud,  à  Hijapour  (dont  les 
mesures  sont  les  suivantes  : 

Côtés  du  carré,  il», 25.  Diamètre  de  la  calotte.  38  mètres. 

Naissance  des  pendentifs,  IT-'.oO  au-dessus  Sonamet  de  la  calotte  au-dessus  du  pave, 

du  sol.  54'", 50. 

Sommets  des  pendentifs.  So^^dO,  au-dessus  Kpaisseur  de  la  calotte  à  la  base,  3"\50. 

du  sol.  Epaisseur  de  la  calotte  au  sommet.  2",75. 

Diamètre  du  cercle  qu'ils  définissent,  2'.)'», 60. 


t4:j.  —  .Moii(|0C'e  d'Ahmi'd  I.  À  (lontitantinople.  Croisée  et  vaii«cau  iraniv«*rtal  *. 
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le  doublage  en  cuivre  du  dôme  en  charpente  de  la  Qoubbet-es-SakIiia,  à 
Jérusalem,  et  les  combles  à  deux  versants,  sur  fermes  à  tirants,  qui  sur- 
montaient les  nefs  de  la  mos({U(3e  do  Cordoue. 


CHAPITRE   V 
L'EFFET 


Rien  n'est  plus  signalétique  de  rarchitecture  musulmane  que  sa  passion 
de  l'effet,  origine  aussi  bien  de  ses  qualités  les  plus  brillantes,  que  de  ses 
plus  graves  défauts. 


EFFETS    DE    L  OKDUE    HAUMONIQUE 

L'ail  islamique  n'ambitionna  pas  plus  de  ravir  l'esprit  par  la  manifesta- 
tion d'une  harmonie,  que  de  l'étonner  par  des  proportions  colossales  ou 
d'impressionner  l'imagination  et  le  cœur  par  un  artifice  d'ordonnance  et  d'é- 
clairage. Seules,  l'école  persane,  l'indienne  —  pour  autant  qu'elle  dépendit 
de  la  précédente,  l'ottomane,  l'égyptienne  —  dans  une  mesure  restreinte, 
proportionnelle  à  l'influence  de  laPerse,  se  plurent  à  combiner  un  ensemble*, 
àcadencer  une  composition-,  à  raffiner  une  forme  ^  Toutefois  un  parti  pris, 
universel,  d'utiliser,  pour  un  tracé  de  plan,  pour  un  arrangement  de  décor, 
pour  une  mise  en  proportion,  le  canevas  d'une  construction  géométrique*'*, 

'  Cf.,  par  exemple,  le  plan  cruciforme  des  mosquées  persanes  (137,  vu,  viii),  leur  portail 
rectangulaire  entre  deux  minarets  (138)  ;  l'ordonnance  centrée  et  balancée  du  pont  Rokn-ed- 
Din,  à  Ispahan  ;  surtout,  les  grands  ensembles  qui  sont  la  gloire  de  cette  ville  :  son  parc  et  le 
Meidan,  avec  sa  ceinture  de  portiques  à  deux  étages,  ses  portes  monumentales,  dont  une  ouvre 
l'accès  de  la  mosquée  impériale  (124). 

■  Cf.  le  tracé  très  symétrique  des  mosquées  ottomanes  (137,  vi)  et  der  la  grande  mosquée 
de  Delhi  (150)  :  l'implantation  nettement  axée  du  palais  de  Delhi  ;  la  composition  rayonnante 
et  équilibrée  des  grands  mausolées  indiens  (127  ;  135)  ;  le  groupement  cadencé  des  éléments  de 
la  toiture  ottomane  et  indienne  (149;  150). 

^  L'école  persane  se  recommande  par  un  sentiment  de  la  ligne  que  manifeste  l'élégance 
exquise  de  la  silhouette  de  maintes  de  ses  coupoles,  constituées  par  deux  calottes  de  hauteur 
différente,  calculées,  l'une  pour  l'effet  intérieur,  l'autre  pour  l'extérieur  (124;  138).  Sous  son 
influence,  l'école  égyptienne  du  xv  siècle  rechercha  aussi  les  galbes  raffinés,  témoin  la  pureté 
du  profil  de  la  coupole  de  la  mosquée  de  Kaït  bey,  au  Caire,  et  le  profil  si  harmonieusement 
accidenté  de  son  minaret  (146  ;  148).  L'école  indienne  prête  à  la  même  observation  (127,  135, 
150). 

*  Ainsi,  au  mausolée  de  Sultanieh,  toutes  les  cotes  dérivent  du  diamètre  d'une  circonférence 
inscrire  dans  le  polygone  du  tracé  des  murs  :  la  position  des  deux  centres  de  l'ogive  syrienne 
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fut  cause  que,  sous  la  variétr.  la  complexité,  la  fantaisie  des  monuments 


146.  —  La  Coupole  de  la  mosquée  funéraire  de  Kftil  bey,  ipTH  du  Caire 

islanii(jues  sr  (lissiiiiiilairnl  liinih'  ri   le  inIIiiim'  diiii  (ndir  niallM'iii.ilnnii* 

•J47). 

li 

EFFETS  DE  l/oHDHE  IMTTOHESylE 

En  somme,  «e  fui  «lUx  elTets  Je  l'ordre  pillorescjue  qu'allèrent  toutes 
les  sympathies  de  rarcliitecture  islamique. 

E/fets  de  piasiif/ite  monamentale. 
Dans  une  bonne  mesure,  elle  les  demanda  au  modelé  monumental. 

«ft  délcrmiiiée  par  la  iiiosure,  û  parlir  du  milieu  du  la  curde,  d'une  longueur  t^galu  au  liui. 
llème  de  ccllo  ligne  :  celle  de»  quatre  rcntreH  d'une  ogive  p  •  -■  .^t  olitenuo  par  deux  coni- 
Iructions.  dont  noire  cr(M|uiii  (147.  i.  m  n'nd  eoniplo;  ra>  ici»  voûtes  andalousos  on 

gtiilu'  t>i'-   -  r   p.  2Sfi>  «'Ht  réglé  par  la  ctiriil""-"--"  ■<••    •>•  !••  •>•'- ••.  une  h  Heclion 

re<  .  eiu<|  il  Hectitin  triangulaire  i'  'iilule  ligure  un 

lo.sa:_      .  iudomi-loitange  (147,  III,;  enlinlu  I      ^   i        i.  ,.:,..      .lux  ddcoralcurs 

iiiUiiulmani.  oxposont  lei  épures  de  •olutions  de  problomci  de  géométrie  cooflniollve  (cf.|i.t30) 


aA         û    N  ,   0    H         Bb 


HI 


f. 


o/... 


147.  —  Applications  musulniaiies  du  système  de  tracé  et  de  mise  en  proportion 
par  constructions  géométriques. 

I.  Octot/one  de  la  Qoubbet-es-SakIira,  à  Jérusalem  (coupe  suivant  l'apotliènie).  L'apollièuie  étant  divisée  e« 
10  parties  égaies,  la  9»  a  été  choisie  pour  l'axe  du  mur  du  tambour.  Le  triangle  équilaléral  OCJ),  construit  à  partir 
de  cet  axe,  donne  la  hauteur  01)  du  laml)Our;  le  triangle  AhC  donne  celle  du  mur  extérieur  et  sa  hauteur  IB  le  nu 
du  mur  intermédiaire.  Le  triangle  OIE,  construit  a  partir  do  l'axe  du  triangle  A  JiC,  donne  la  hauteur  OE  de  la 
coupole  intérieure.  Les  parallèles  aux  côtés  des  triangles  susmentionnés,  menées  à  partir  de  chaque  division  de 
rapollième  ou  de  leur  milieu,  donnent  un  point  de  détail  (d'après  M.  de  Vogue,   Temple  de  Jérusalem). 

IL  Mausolée  de  Sultanieh .  Le  plus  grand  diamètre  ab,  compté  dans  le  sens  verlical.  donne  le  sommet  cd  de  la 
cage.  Le  moindre  diamètre  AJJ,  compté  deux  fois  dans  le  môme  sens,  donne  le  sommet  V  de  la  calotte.  La  mesure 
d'un  côté  GH  de  l'oclogoïke  donne,  compté  verticalement  une  fois,  le  niveau  IJ{  de  l'appui  des  baies  de  l'étage  et, 
mesuré  deux  fois,  le  niveau  LM  de  l'arcade.  Le  sommet  du  triangle  équilatéral  construit  sur  GH  donne,  en  Y,  le 
sommet  de  la  baie  du  rez-de-chaussée.  La  largeur  de  celle-ci  est  déterminée  par  la  construction  d'un  carré  NPQO, 
dans  le  triangle  précité.  Le  sommet  de  l'arc  Z  est  donné  par  la  superposition  d'un  triangle  équilaléral  au  carré  PTVS 
(d'après  M.  Dieulafoy,  Art  antique  de  la  Perse). 

m.  Décomposition  d'un  pendentif  à  stalactites  en  prismes  dont  les  sections  sont  ou  un  rectangle  (B)  ou  un 
Urianglc  rectangle  (A)  ou  un  losange  (CG)  ou  un  demi-losange  (G)  (d'après  Owen  Jones,  YAlhambra). 

IV.  Epure  de  Voyive  surbaissée  des  Persans.  1"  Sur  AU  (demi-ouverture  de  l'arc)  on  construit  le  carré  ADCB  ;  on 
divise  AU  en  6  parties.  On  mène  CO-{C{  ^  0*1).  De  02  comme  centre  on  décrit  DZ.  —  2»  On  divise  AB  en 
4  parties.  De  la  première  division  01  on  décrit  ZB  (d'après  M.  l)i<^ulafoy,  vp .  cit.). 
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Gomme  le  sentiment  de  l'harmonie,  le  goût  des  aspects  de  plastique  ^:énérale 


l'iMilti  lioniii* 


1  .^ 


\I  -M 


se  trouva  ronliiié  en  Perse,  dans  l'Inde,  dans  l'empire  uKnniun,  en 
K^\pte  aux  XIV'  (*l  \N'  si)*cles.  Il  s\*xpriinu  pur  le  puissant  rontraslc  que 
Tordonnanee  d'une  nioHqu«'e  persane  instituait,  d'une  part,  entre  Télunoe 


2:u  i/arghitecture  éclectiouk  des  civilisations  musulmanes 

ment  dos  quatre  liwâns  ^  eiriïorizontalilé  des  galeries  intermédiaires,  et,  de 
l'autre,  entre  le  renfoncement  ombreux  de  la  façade  des  premiers  et  la 
continuité  du  front  d'arcature  des  secondes';  parla  majesté  d'une  implan- 
tation sur  une  plate  forme  élevée,  accessible  par  des  perrons  monumen- 
taux, et  par  la  variété  rythmée  de  masses  inégales  et  diversement  con- 
formées, qui  distinguent  certaines  mosquées  deTInde'*;  parle  groupement 
hiérarchisé  d'un  haut  dôme  médian,  de  satellites,  de  tourelles  d'angle,  de 
dais  et  de  clochetons,  que  les  mausolées  indiens  dressaient  au-dessus 
d'une  terrasse  émergeant  de  jardins*  ;  par  l'étagement  de  calottes  subal- 
ternes, de  demi-coupoles  autour  d'une  grande  coque  centrale  et  par  le 
hérissement  de  sveltes  «  chandelles  »  qu'exposent  les  mosquées  ottomanes  '^  ; 
par  le  relief  irrégulièrement  accidenté  des  mosquées  cairotes  de  la  belle 
époque*  (148). 

Poursuivie  dans  le  même  esprit,  la  recherche  de  l'eflet  par  le  modelé 
des  masses  particulières  aboutit  souvent  aux  plus  heureux  résultats.  Elle 
affecta  particulièrement  la  coupole,  dont  la  silhouette,  toujours  élancée, 
fut  souvent  sinueuse,  voire  bulbeuse,  terminée  par  un  amortissement  en 
épi  aigu,  parfois,  par  une  lanterne'  (121;  124;  127;  135;  138;  146; 
148;  150);  et,  encore  plus,  le  minaret,  dont  la  conformation  paraît, 
d'ailleurs,  avoir  été  conditionnée  par  les  traditions  locales  (151).  En 
Mésopotamie,  on  éleva,  sur  le  modèle  de  la  ziggourat  babylo-ninivite, 
des  tours  à  rampe  hélicoïdale  sommées  d'un  kiosque^  (i),  la  Syrie  s'en 
tint  au  prisme  sur  plan  carré,  assez  trapu,  qu'aux  époques  païenne  et 
chrétienne,  elle  dressait  comme  monument  funéraire,  et  dont  la  mode 
s'introduisit,  en  même  temps  que  l'influence  religieuse  et  politique  de 
Damas,  dans  le  Maghreb  et  en  Espagne^  (118;  151,  ii).  Sans  doute  à  l'image 
du  phare  d'Alexandrie,  que  constituait  la  superposition  d'un  prisme  octo- 
gone   à  un  quadrangulaire,   l'école    égyptienne,   parvenue  à    maturité, 


•  Cf.  p.  215. 

•  Cf.,  par  exemple,  la  mosquée  impériale,  à  Ispahan  (124:  138). 
^  Gf.la  grande  mosquée  de  Delhi  (150),  celle  de  Fathpur  Sikrî. 

•  Cf.  le  mausolée  de  l'empereur  Humayun  (135),  le  tombeau  d'Akbar  à  Sikandara,  le  Taj 
Mahal,  à  Agra  (127). 

"  Cf.  la  mosquée  d'Ahmed  I  (149),  la  Suleiiiianié,  à  Constantinople. 

"  Cf.  la  mosquée  funéraire  de  Kaït  Bey  au  Caire  (148). 

'  Cf.  le  Caire. 

•  Cf.  la  mosquée  de  Samarra  et  celle  —  imitée  d'elle  —  d'ibn  ïouloûu,  au  Caire. 

•  Cf.  le  minaret  de  la  grande  mosquée,  à  Damas  ;  celui  de  Tanger  ;  la  Giralda  de  Se  ville. 


23(>  i/akchitecturr  éclfxtique  dks  civilisations  musulmanes^ 

ôtaji^ca  plusiouis  voluim's  —  «»V'iiéraleintMil  tiois  —  «mi  rotrail  l'un  sur 
Taulnî  et  diversoinent  conformés  (en  prismt^  quadrangulaire,  |)risine 
octogone,  cylindre)  avec  plateformes  encorhellantes  et  couronnement  de 
la  dernière  par  uiu^Ianlerne  '  (IIS;  l'il,  m).  Toujours  éprise  de  sveltesse -, 
la  Perse  adopta  la  forme  dun  fut  léj'èreiiHMil  ('oni(|ue,  surmonté  d'un  pla- 
Urdu  débordant  qui  porlt^  un  pavillon'  (II*.)  ;  124;  138,  iv).  Encline  aux 
redoinlances,  l'Inde  imaj^ina  d'empiler  plusieurs  troncs  de  cône  élancés  et 
retraités*  (l;)0).  Knlin,  l'école  ottomane?  —  p(uit-ètre  impressionnée  par  les 
colt)nnes  triomphales  de  Gonstantinople  —  dressa  de  hauts  cierges,  ter- 
minés par  un  cône  aigu  et  ceinturés  de  balcons  à  différentes  hauteurs 
(149;  IJil,  v). 

Notons  encore  le  mouvement  grandiose  des  portails  persans,  consé- 
cutif au  double  contraste  de  leur  panneau  rectangulaire  avec  les  minces 
cylindres,  fusant  aux  angles  et  avec  la  voussun^  ogivale  qui  le  défonce 
(124;  138);  sans  oublier  les  formes  aussi  élégantes  que  pittoresques  des 
kiosques  et  des  pavillons  (12i*);  \2i\:   131). 

E/f'els  de  plastique  secondaire. 

Les  monuments  islamiques  offrent  des  exemples  nombreux  et  reinar- 
(juables  (h^  l'obtention  de  Teff'et  par  la  plastique  secondaire. 

En  première  ligne,  i'  faut  mentionner  la  cavité  ombreuse  que  creusent  au 
front  des  façades  syriennes,  persanes,  indiennes,  turques  seldjoukides  et 
ottomanes,  enlin  des  égyptiennes  aux  xn*"  et  xv*'  siècles"',  d'énormes 
porches,  hauts  et  profonds,  souvent  ilanqués  de  niches  latérales  "  (119; 
124;  127;  128;  133;  138;  148;  150;  132;  166). 

Signalons  ensuite  —  utile  autant  que  décoratif  puisque,  en  raidissant 
les  façades,  il  permet  un  amincissement  des  maçonneries  —  un  modelé 
des  parements  par  un  système  soit  de  gros  pilastres,  comme  en  montrent 
maints  monuments  du  Caire  (148;  lo2)  ;  soit  d'arcatures,  comme  au 
palais  de  Rakka,  au  tombeau  de  Zobeideli,  au  mausolée  de  Sultanieh  ; 
soit  de  côtes,  comme  en  exposent  certains  monuments  persans,  indiens, 
turcs  seldjoukides  et  ottomans,  égyptiens'  (119;  121;   loi);  soit,  enfin 

'  Cf.,  notamment,  le  minaret  de  la  mosquée  iunéiaiie  de  Kaït  Bey. 

*  Cf.  les  proporlions  si  élancées  des  colonnes  achéménides  (Tome  I,  p.  410). 
^  Cf.,  par  exemple,  la  mosquée  d'Ispahan. 

*  Cf.  le  minaret  de  la  mosquée  de  Koutab,  à  Delhi. 

"  Cf.,  par  exemple,  les  mosquées  d'Hassan  et  de  Kaït  bey. 

*  En  ce  qui  concerne  les  niches  latérales,  cf.  surtout  les  porches  ottomans  et  seldjoukides  (1  lit) 
'  Cf.  la  coupole  côtelée  du  Gour  Emir,  à  Samarkand  ;  le  minaret  de  la  mo.squée  de  Koutab, 
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de  cloisonnements  réticulés,  usuel  dans  le  Map:hreb  et  en  Espagne  à  partir 
du  xirsiî'cle  (118). 

Notable  encore  le  jeu  «le  clair-obscur,  impressionnant  et  divers,  qu'en- 
i^^eudrent  le  surplomb  des  stalactites  et  leur  façonnement  en  niches 
courbes,  anguleuses  ;  en  cristallisations  prismatiques  étalées,  voire  en 
aiguilles  pendantes  (119;   120;   123;   128;  138;  144;  145;   152).  Citons, 


mïïB 


^ 


loi.  —  La  plastique  du  minaret. 

I.  Mosquée  à  Samarra.  —  11.  Minaret  de  Jésus,  à  la  grande  mosquée  de  Damas.  —  111.  Mosquée  funéraire  de   Kaït 
bpy  au  désert  (Le  Caire).  —  IV.  Mosquée  impériale  à  Ispahan.  —  V.  Mosquée  Yen]  Validé,  à  Constantinople. 


enfin,  un  parti  pris,  commun  aux  écoles  seldjoukide  et  ottomane,  de 
rehausser  d'un  gros  cabochon  le  nu  d'un  tympan  (119). 

En  revanche,  pour  ainsi  dire,  point  de  modénature  ;  lacune  consécu- 
tive, dans  une  large  mesure,  à  la  prédominance  de  la  bâtisse  en  briques. 

C'est  encore  une  caractéristique  de  l'architecture  musulmane,  que  son 
amour  du  festonnage,  révélé  par  la  réalisation  courante  d'arcs  trèfles  ou 
polylobés  (135;  154;  155)*  et  de  crénelages  à  dentures,  souvent  com- 
pliquées (118;  148;  150;  166). 

Effet  par  la  plastique  de  détail. 
Il    s'en   faut    que    l'art   islamique  ait    tiré   de    la  plastique    de   dé- 

à  Delhi;  les  coupoles  coniciues  d'Anatolie  ;  les  minarets  seldjoukides  et  ottomans;  l'amortis- 
sement en  bonnet  côtelé  de  certains  minarets  cairotes  (celui  de  la  mosquée  de  Baber  Gachen- 
guir,  par  exemple). 

*  Le  façonnement  de  ces  festons  étart  très  simple  :  dw^stance  en  distance  le  débord:  d'une 
ou  plusieurs  briques  sur  le  nu  de  l'intra-dos  de  l'arc  déterminait  un  crénelage,  dont  un  garni 
de  mortier  ou  de  plâtre  arrondissait  les  angles  (142,  v). 
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tail     des    effets    approchant    ceux     que    nous    venons    de    dénombrer. 
En   ce  qui   concerne   le   soutien   isolé,    les   fantaisies   de    l'école    in- 


IMiol.i  llonni* 


11*    —  Porte  «te  la  iiioâ<|udc  du  Sultan  llu--;ui 
uu  Cuire. 


fli(*nne  mises  ù  pari,  la  conformaliuti  du  pilier  fui  monulono  :  couram- 
ment quadran^^ulaire,  souvi'iil  poly^onalt*  dans  le  Mai^lireli.  elle  est, 
à  la  mosquée  cairote  d'Ilitt  Tonloun,  celle  d'un  prisme  rt'ctan^ulaire 
<:anlonné  de  rolonnettes  aux  angles  ;  it  la  mosquée  djouma  d'ispalian. 


J53.  —  Plastique  musulmane  du  soutien  isolé. 

1.  Alliambra.  —  II.  Ibiil.  (salle  des  Deux-Sœurs).  —  IH.  Mirhab  de  la  mosquée  El  Ahzar,  au  Caire.  —  IV.  Alhambra 
(cour  des  LionsV  —  V.  Alliambra  (salle  des  Deux-Sœurs),  lète  de  pilastre.  —VI.  Portique  du  Kok  Tach,  à  Samar- 
kand. —  Vil.  Chapiteau  persan  à  stalactites.  —  Vlll.  Cliapitcau  ottoman  à  cristallisations  (Hayezidié,  à  Coustauti- 
nople).  —  IX.  (irande  mosquée  de  Tlemcen.  —  X.  Alhambra.  —  XI.  Mosquée  djouma,  à  Ispahan.  —  XII.  Tombeau 
de  la  princesse  Tchouchouk  liika,  à  Samarkand.  —  XI 11.  Sebil  de  Kaït  bev.  au  Caire.  —  XIV.  Ibid. 
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celle  d'un  faisceau  do  quatre  cylindres'    (137,  vu)  ;  à  la  mosquée  d'Ah- 
med I,  à   Constanlinople,  celle  d'un  fut  cannelé    ^M:]    .. 

La  colonne  ne  prête  pas  non  plus  à 
une  étude  prolongée.  Son  fût,  (jui  ne 
comporte  ni  conicité,  ni  galbe,  pose, 
souveni,  directement  sur  le  sol  (139)  ;  il 
est  généralement  lisse,  parfois  tourné 
comme  un  halustre,  voire  torse  (1^0; 
i'*)3,  M,  XI,  XII  ;  155).  Le  cliaj)iteau  esl 
plutôt  mesquin,  souvent  rédiiil  à  uiif 
simple  tabletle.  En  Espagne  et  dans  le 
Maghrel),  il  procède  du  composile  l'o- 
main  (120;  io3,  ix  ou  du  dé  byzantin 
et  il  aboutit  à  l'aspect  d'un  parallélipi- 
pî'de  deux  fois  plus  large  (jue  haut,  sur- 
montant un  tronc  cylindri(jue,  qu'en- 
toure un  collier  de  feuilles  d'acanthes 
ultra-stylisées  et  conjuguées  comme 
les  éléments  d'un  iiHNindre  '153.  i,  n,  i\ . 
X  ;  um;  plastique  caliciforme  ou  hiil- 
bi'use  n'est  point  rare  ni,  xii'  ;  en  Perse, 
en  Espagne  il  y  eut  simulation  d'un 
encorbellement  de  stalactites  prisma- 
ti(|ues  153,  VII  ;  155)  ;  en  Tunjuie,  d  un» 
grapp»'  de  cristallisations  (153,  viii). 
L'Andalousie  aima  les  jnoportions  gra- 
ciles (120)  et.  dans  le  Turkestan,  sans 
doute  soufi  l'inlluence  de  la  Cbim^%  l'é- 
cole persane  im|)osa  h.  des  colonnes  lapi- 
da ir»'s  la  stature  de  noteaux    !*»''.  vi' 


I'ImiIu    >ci>«te. 

—  l'n  vaiilttil  de  la  porte  du  U)m- 
aii  <lc  .Mulioiiiol  I    «  Tnrbé  Torl  »). 

Hmusso 


1^  arriulcciure  nmsuimane  eut  la  In- 
lie  de  la  parure  :  à  l'intérieur,  ejie  lu  prodiguait  sur  U»ule  suil.ii»   dj.>pii- 


•  On  ixMiiar<|U«!ra  l'anal<»ui(!  «In  ce  typo  avec  rolul  rëaliM^  ««n  ClialdiM».  tronl«  j«IA«'Ip!I  avrtiil 
iioirc  )if  (Cf:  Toriii*  1,  |».  SX».  Kluiil  tloniii;  i\\\c  lu  iii«imi|U<'i>  iriliii  Touloun  fui  iiiiid'O  tir  colle 
«!«•  S.imjUTJi.  !<•  i..Mli  -I.  ,..,!.. im.  II. -^  am  .mt;!.'.  .!.• -.  >  iiili.r.s  iluil  .lr.-  un.-  itiinui î.iiiMii  m,  s., 
|ioUitiiirnnc. 

*  Cf.  plu.H  h.i.    1.... 
nldei  (cf.  Tumi'  I.  p.  41  <> 

II.  M. 
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nible;  oxlérieurement.  elle  en    mettait  aux  portails,  aux  niches,  autour 

(les  fenêtres,  jusque  sur  les 
dômes,  voire  sur  la  totalité 
de  l'édidce  *.  Facilement, 
elle  en  abusait.  Mais  elle  en 
réalisa  les  éléments  avec  un 
goût  et  avec  une  virtuosité 
également  admirables,  et 
elle  l'appliqua  avec  un  sen- 
timent très  sur  de  l'effet,  qui 
bien  souvent  apparaît  exquis 
et  inégalé. 

Conditionnée  parle  tem- 
pérament oriental,  par  la 
tradition  mésopotamo-perse 
et  syrienne,  par  une  pratique 
courante  de  la  bâtisse  en 
biiques,  enfin,  par  une  éner- 
gique influence  du  genre  de 
décor  propre  "Uu  tissu,  elle 
négligea  les  effets  de  relief, 
aima  ceux  de  dessin,  affec- 
tionna ceux  de  matière  et 
adora  ceux  de  couleur. 

Sa  sculpture  monumen- 
tale fut  essentiellement  mé- 
plate, réalisée  par  gravure, 
refouillement,  découpage, 
gaufrure.  Sur  bois,  elle  fleu- 
rit en  Egypte  ;  sur  pierre, 
dans  le  même  pays,  à  par- 
tir du  xiv^  siècle  ;  en  Espa- 
gne, du  moins  en  ce  qui  concerne  le  chapiteau,  avant  le  xiif  ;  en  Syrie, 

'  Cf.  les  mosaïques  extérieures  des  mosquées  de  Jérusalem  et  de  la  grande  mosquée  de 
Damas:  l'extrados  sculpté  de  certaines  coupoles  cairotes  (146)  ;  les  portails  des  monuments  seld- 
oukides  (H9)  :  surtout  les  monuments  persans  et  indiens.  Cf.  encore  le  parti  persan  de  déco- 
ration des  joints  par  le  modelé  d'ornements  sur  le  mortier  (cf.  la  mosquée  de  Véramine).  voire 
par  l'application  de  couvre-joints  en  verre.  (Cf.  Dieulafoy,  Acropole  de  Suse,  p.  3t2). 


155.  —  Partie  d'une  fenêtre    latérale  dans  la  salle 
des  Ambassadeurs,  à  l'Alhambra  de  Grenade. 
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(;n  Asie  Mineure,  en  Turquie  d'Europe  et,  surtout,  dans  l'Inde,  à  toutes 
les  époques.  En  Egypte  avant  le  xiv*  siècle,  dans  le  Maghreb  et  surtout 
en  Espagne,  son  exécution  fut  communément  mécanique,  par  moulage  de 
mortier,  de  stuc  et  surtout  de  plâtre,  ou  par  impression  de  matrices  sur 
une  masse  de  ces  matières  encore  fraîches.  De  toute  façon,  sa  technique 
lut  une  merveille  de  patience  et  d'habileté  (120;  135:  156\ 

Une  décoration  par  combinaison  de  lignes  ou  de  surfaces  résultait, 
non   seulement  d'opérations  de  gravure,  de  marqueterie,  d'incrustation, 


ÏMiipan  au-dessus  des  fenêlres  dans  la  salle  des  Deux  Sœurs,  à  l'Alhambra 
de  Grenade  '.  (D'après  Girault  de  Pran^*  ^ 

de  découpage  ou  de  peinture,  mais  aussi  de  rafhnemenls  d'appareil  :  l'  U 
(lu'arrangements  variés  de  bri(|ues,  ou  pénétrations,  parfois  compliijut'es, 
des  blocs  lapidaires,  surtout  des  voussoirs  —  partis  propres,  le  premier  à 
la  Perse,  le  second  à  la  Syrie  et  aux  pays  soumisàson  influence  M42.  vi). 


L'architrcture  musulmane  ralhda,  nous  lax  ons  dil,  «h-s  helh's  nuiNtirs, 
qu'elle  appréciait  surtout  |)our  la  splendeur  de  la  lumière  rélléchie  par 
h*,ur  surface  polie.  Elle  prodigua  h's  enduits  d<»  sluc  :  les  lambris  de  bois. 


parliculièremenl     i 


Egypte:    I 


I    l«s   pavement^    1' 


marbre,  usuels  dans  \v  même  pays  1.'»";  l.'iH:  llii;  iti5)  ;  les  incrusta- 
lions  de  pirrres  durrs.  (|ui  furent  h'  graïul  luxe  de  Técole  indienne  au 
tiinps  des  (Iraiids  Mojols'  M2H;  \\\K  \   liiTl:  la  dorure;  les  applications 


*  I,a  modo  cil  rul  iriiroduilu  par  le» 
Mitnlriiiit    noiiiiiit-  AuuiiHtJii  ou  AUHlin. 


15"-  —  Fenolre  en  inaibre  ajouré  et  incrusté,  du  palais  iiMpérial  de  Delhi, 
(l)après  G.  Le  Bon,  op.  cil.) 
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(If  miroirs  un  dv  vcirc  taillé  à  facéties,  qu'adoia  la  Perse  moderne*; 
enliii,  les  revêtements  de  faïence,  dont  l'emploi  fut  universel  dans  le 
monde  islam  i«juo  ol  la  «onsommation  énorme  en  Perse  et  dans  la  Turquie 
asiali({ue  et  européenne  (121:  1:^:^;  \'M\  :  \:\H;  14o:  Mît»). 

Effcls  de  poli/chnnnie. 

Ce|iendaiit  elle  n'aima  rien  taiil  (jUf  la  couleur,  ♦'!  il  n'est  pas  de 
moyrii  di'  produire  iim-  liarmonir  liclu-  ^^  diaprée  au(|U(d  elle  n'ait  eu 
recours. 

La  Prrse  en  composa  de  discrètes,  en  tirant  paili  «le  I.i  iHrrr<i/,'  ,i,' 
tom  (ju<^  présentent  les  hrifjues.  suivant  la  cuisson. 


158.  —  Man|uol(  rie  de  marbres*.  (Pavement  d'une  maison  au  (iairc) 
D'après  Hourgoin.  l' Avi  Àvahe.) 

De  la  dichromiv  lut  ohlenue  :  en  Tunjuie  d'Kurope  et  d'Asie,  d'une 
alternance,  à  la  mode  hy/antine,  de  lils  de  lirifjues  et  d'assises  de  pierres; 
dans  la  même  région,  comme  aussi  v\\  K«ry|de  à  partir  <lu  \\\*'  sit'cle  et 
surtout,  à  toute  épo(|ue.  en  Syrie,  du  «•nntrasle  de  tiiMléiÏMiix  lM|»id;n"res 
Idancs  et  routes,  ou  Idancs  et  noirs  [\^\)  \  148 

Knlin,  une  poli/chromic  fut  réalisée  iiiHp:ni(it|uenient  :  soit  par  do  la 
peinture  sur  enduit,  système  (|ui  eut  lu  faveur  de  l'Kfçypte  avant  le 
xiv'  siî'cle,  de  la  Perse  et  de  l'Inde  à  partir  du  xvi%  de  rKspaj;:m'  el  du 
MaL'^lirel»  en  tout   temps  :   soit    y.w  d  admiraldes   nnir(|uel<>ries  dt*  nnudire 

'   (^1.  !••   l'aviiMMi  Of'  mil 
'  GrU,  rougf.  Iiruii  noir 
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où  l'Egypte  excella  aux  xiv"  et  xv*  siècles 
par  un  stucage  ou   un  masticage  coloré 


*;  soit,  plus  économicjuenient, 
de  champlevés  dans  un  pare- 
ment; soit  par  des  incrus- 
tations de  pierres  dures, 
dont  l'Inde  tira  un  j)ar(i 
merveilleux  (134;  157); 
soit,  mais  dans  une  me- 
sure très  restreinte  et  seu- 
lemen  t  en  Syrie,  en  Egypte 
et  en  Espagne  —  antérieu- 
rement au  xn''  siècle  — 
par  des  mosaïques  d'é- 
maux dans  le  goût  byzan- 
tin "  ;  enfin  et  surtout,  par 
des  revêtements  cérami- 
ques, qu'affectionnèrent 
toutes  les  écoles,  mais  où 
triomphèrent  celles  de  la 
Perse  et  de  l'Anatolie  ot- 
tomane ^ 

D'abord  la  Perse  se 
contenta  d'un  reliant  d'é- 
mail sur  la  tranche  des 
briques.  Puis  elle  prati- 
qua une  mosaïque  de 
morceaux  de  faïence  tail- 
lés dans  des  carreaux, 
Tassemblage  étant  réalisé 

159.  —  Détail  des  revètHmenls  en  faïence  de  la  mosquée 
de  Schech  Sali,  à  Ardebil.  (D'après  Sarre.  Denkm.  pers.       Soit    SUr   le    mur,   SOlt,    a 

^""^"""'^  Fateher,  sur  un  panneau- 

support  de  mortier  ou  de  mastic,  et,  dans  les  deux  cas,  consolidé  par  l'in- 
troduction d'un  ciment  liquide  dans  les  joints*  (139). 

*  Rappelons  que  le  goût  des  revêtements  marmoréens  distinguait  déjà  l'école  ale^candrine. 

*  L'exécution  fut  d'ailleurs  byzantine.  Cf.  les  mosaïques  de  la  Qoubbetres-Sakhra,  à  Jéru- 
salem ;  du  mirhab  de  la  mosquée  de  Cordoue. 

^  Aussi  bien,  en  Asie  Centrale,  la  tradition  du  revêtement  céramique  se  perdait-elle  dans 
la  nuit  des  temps.  Cf.  Tome  I,  p.  d06,  144,  417. 

*  Les  monuments  persans  (cf.,  par  exeniple,  la  mosquée  bleue  de  Tauris)  et  analoliens  (cf., 
par  exemple  les  médressés  Kara  Taï  et  Sirtcbeli,  à  Konieh  (xni«  siècle))  exposent  des  mer- 
veilles de  technique  patiente  et  de  véritables  tours  de  force. 
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Concurremment,  elle  créait  un  décor  délicat,  en  soumettant  un  carreau 
au  travail  d'un  burin  qui,  enlevant  Témail  par  places,  faisait  apparaître 
la  surface  mate  et  jaune-rougeâtre  du  fond. 


k    1 

;>'"<0iSs 
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l'IioUi  Si«b«li. 


160.  —  M<).S"|uée  Yriii  tljaiiii.  .i  (.oiihldiilinoplf    Revt^leuienl  «Ir  Uii.iii;. 
«lans  Io8  a|>|>(irt(Mii«>iits  «lu  Sultan. 

Enfin,  elle  adopta  le  procédé,  moins  artiHli({ue,  moins  durable,  mais 
ififinimenl  plus  économique,  d'un  carreloKt^  <'n  plaquettes  revêtues  d'une 
décoration  peinte  (131  ;  IGO). 

Artistes  raflinég  et  teclinicirns  imump.HiiblfH,  ir>  «  i-iaiiii.NU'.s    1      '' 
ri   d'Asir  Mini'iin*'     \2'.\  :   \'.\\  :   \\l\:  \i\i))  o\.  h  un  moiiulre  det:i  v 


t/iii«iuftlm<  ri-raiiil«  u<r  |>ru»|M-ttt  i^^liiulirmi.ciil   <  Ni<'<.   lu 


■iOcIcs. 
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d'Es|jaj:rne  ',  ont  créé  des  décors  d'une  rare  élégance  et  des  diaprures  mer- 
veilleuses, aussi  liaiinonieuses  (jue  splendides.  La  palelte  persane  était 
chargée  de  Ideu  (urijuoise  el  «le  hleii  de  coball,  d'ocre  lauNC,  de  Neil  toncé, 
de  noir,  de  blanc  ■;  ranatolienne,  de  bleu  claii'el  foncé,  de  vert,  de  jaune, 
de  violet,  de  Imum,  de  lougc-loinale,  de  blanc;  Tandalouse,  dr  bleu,  de 
vert  clair  el  de  biun.  Souvent,  à  réclat  de  IT'Miail  s'ajoiilaienL  des  reflets 


^1^ 


2»:« 


9^£xV 


.% 


IGl.  —  (llaiies-voies  provenant  de  lancion  nioristan  de  Damas  (xiv^  siècle). 
(L)"apiès  Uouriioin.  Eléments  de  l'art  arabe.) 

métalliques  fauves  ou  dorés.   A  partir  du  xiv'^  siècle,  les  carreaux  per- 
sans comj)ortaient  des  parties  en  relief. 

Au  déclin  du  xiii*  siècle,  l'école  égyptienne  imagina  de  compléter  la 
polycbroinie  diaprée  des  surfaces  intérieures  par  celle  de  verrières,  que 
constituait  une  mosaïque  diversement  colorée,  sertis  dans  les  jours  d'un 
écran  en  plâtre  ou  assemblée  en  vitrail.  L'innovation  fit  fortune  en  Syrie 
et  en  Turquie^  (122;  161;  162). 

*  Connus  sous  le  nom  d'azulejos,  les  carreaux  andalous,  dont  Séville  monopolisa  presque 
la  fabrication,  étaient  usuels  en  Espagne,  dès  le  xiii»  siècle. 

*  Nous  empruntons  à  M.  Marcel  Dieulafoy  {Le  vase  d'UôryoujL  p.  12)  une  très  intéressante 
observation. 

La  composition  de  la  palelte  persane  daterait  du  vu»  siècle,  époque  où  elle  aurait  remplacé 
celle  des  anciens  céramistes  mésopotamo-perses.  chargée  de  couleurs  moins  riches  et  de  tons 
moins  hauts.  Or  la  Chine  ayant  précisément,  dans  la  deuxième  moitié  du  vii"  siècle,  introduit 
au  Japon  le  goût  des  teintes  puissantes  et  des  harmonies  chaudes,  l'évolution  sus-mentionnée 
ne  serait-elle  pas  consécutive  à  un  rayonnement  symétrique  de  l'esthétique  chinoise  vers  l'ouest? 

^  Cf.,  par  exemple,  les  vitraux  de  la  Qoubbet  es  Sakhra,  à  Jérusalem,  qui  datent  du 
XVI»  siècle  (1()2). 
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L uispiralioii  décorative 

\yd  décoration  imisulinaiir 
fut  essentiellement  ovnemen- 
lale.  Le  coininontaire  du  Ko- 
ran.  sinon  le  Livre  lui-niènic 
détendait  de  représenter  Dieu, 
riioinnie  et  les  animaux  Ce- 
pendant, en  Syrie,  au  teinp> 
des  Oinmiades'  {^1()3)  ;  en  Lj^yj)- 
te,  du  x'  au  xiif  siècle  ;  en 
Perse,  à  loule  époque,  et  dans. 
I  Inde  des  (irands  Moiiols,  on 
transiiressa  l'inlcrdiction.  Aux 
mêmes  lieux,  dans  les  mêmes  li- 
mites cln*onoloi:i(|ues,  on  main- 
tint le  motif  lloral  en  rappo]l> 
avec  la  nature  (12:i;  LU;  i:Vi  : 
L'iT  ;  1()0)  :  mais,  partout  ail- 
leurs, on  déliuura  les  modi'les 
pai-  une  sti/lisation  (mlvantivn 
et  par  une  composition,  /(ut/ot/r^ 
strictement  ri/tlutiêe,  soiirrnl 
ultra  rè(/ Il  Hère  et  symétrique. 

En  général,  la  décoration 
musulmane  aiïecliimna  le  rin- 
eeau  léjicr,  foliacé  «'t  llores- 
cent,  autrement  dit  Varuhesiiur  . 
aussi  se  plul-(dle  ii  développn 
III  Iniifrues  frittes  l'éléj^anle  el 
piUnres(|ue  callij^^rafdiie  aralu' 
d'inscriptions  pieuses  ou  coin 
méiiioratives  *  ti23;  TH  :  I.'*»i  . 
L^ir,;l5n  ;<<;();<  62). 


Irait  Je  la  Qoubt)ft-«»-Saklira.  ù  Jt^rasa* 
Icui  wi»  »UVIo).  (I>'aprt'*s  M.  ili»  Vogui*.  le  Temple 
tir  Jéi'umlem.) 


'  <  I   les  rruH(|aeii  qui  décoraii'fit  le  cliàti*au  il«>  Kuvojr*  Aiiira.  dan»  le  iU^M  (l«*  8yH«*   (rr 
A.  Mimil,  huMeji''  Amra). 

*  On  (liiiliiigutf  dau»  la  calliKraptiio  iiilaiiiiquo  Iroit  lyp«f  do  carart' •  u 

dt'hutdii  VIII*  HicM'Ie  au  mlliou  du  %x*\  <|ui  vftt  rolativomont  «iiiiplo  pt  fort  iiiunuiitoiiUl  ;  i<    < 
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Partout,  elle  lit  la  plus  large  part  au  décor  géométrique,  traité  géné- 
ralement dans  le  goût  de  Tornementation  textile  *. 

En  Egypte,  à  partir  du  xiif  sircio  ;  dans  le  Maghreb  et  en  Espagne, 
elle  se  voua  à  la  reproduction  des  épures,  que  multipliait  la  passion  des 
mathématiciens  arabes  pour  le  développement  de  thèmes  géométriques. 
Au  moyen  des  creux  d'une  gravure  ou  d'un  champlevé,  des  jours  d'un 
découpage,  des  oppositions  d'une  marqueterie,  du  réseau  d'un  treillage, 
de  la  sculpture  de  stalactites,  elle  organisa  des  conibinaisons  de  lignes 


16j.  —  Détail  d  une  fresque  du  château  de  Kusejr  Aaira.  (Désert  de  Syriej. 
(D'après  une  aquarelle  de  A.  L.  Mielich,  reproduite  dans  Kusejr  'Amra,  par  A.  Musil). 

droites  ou  courbes  et  de  surfaces  polygonales  ou  circulaires,  génératrices 
d'une  apparence  de  cristallisations  (120;  146;  154;  155;  156;  158;  161  ; 
162;  164;  165). 

Ce  système  à' entrelacs,  rectilignes  ou  curvilignes,  susceptible  de  com- 
binaisons en  nombre  illimité,  se  recommandait  à  la  fois  par  les  satisfac- 
tions qu'il  donnait  au  génie  abstrait  et  rêveur  de  l'Orient,  et  par  une 
alliance  remarquable  de  qualités  d'unité  et  de  variété.  Car,  d'une  part,  il 
amuse  par  la  diversité,  l'enchevêtrement,  la  dépendance  mutuelle  d'as- 


matique  (du  dernier  liers  du  ix«  siècle  au  déclin  du  xii«)  dont  les  lettres  anguleuses  lleurissent 
en  arabesques  parfois  excessives  ;  le  cursif  arrondi  (en  vogue  à  partir  du  début  du 
XIII»  siècle). 

•  En  Syrie,  se  maintint  la  tradition  d'un  aspect  de  galonnage  (cf.  plus  haut,  p.  60-61  et 
66)  qui  fut  également  en  vogue  en  Anatolie  (119),  avec  des  exagérations  consécutives  à  des 
influences  arméniennes.  Sur  la  nature  de  ces  dernières,  cf.,  plus  haut,  p.  95. 
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pe<!ts  <jui  changent,  non  seulement  à  mesure  que  le  regard  se  déplace. 


1(>4.  —  Paiiiit.-itii  du  iiiaibre  i»lauc  incruste  il  un  uiuàlic  louj^'o  cL  noir.   iDuin.^s  . 
(D"aprt'3  Buurgoin.  op.  cit.) 

mais  Hiissi  selon  (juil  se  fixe  sur  une  seule  des  mailles  du   réseau,   < 


?#.«? 


|ii5.  —  Murc|aetorle  ttu  luarbra.  '  (Cveiiiunt  iruni*  nialion  au  Calrr). 
(D'aprtt  Buurguin. 

i|u'il  i-ii  i-iiil)ruH»«  |ilu8ieurii;  «le  l'aulrp,  il  pubdètli-  l'iillruil  d'un  rylliiiic 

'  <iriii  jaiioili  liruo  niiir 
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harmonieusement  cadencé  el  il  ménage  à  l'esprit  le  plaisir  de  découvrir, 
sous  les  apparences  de  la  fantaisie  et  du  caprice,  la  réalité  d'une  logique 
secrète  el  d'une  cohérence  mathématique. 

Le  jardin  miistilinan. 
L'idéal  décoratif  que  révèle  l'analyse  à  laquelle  nous  venons  de  nous 


10(>. 


Porte  tt  entrée  du  'i'aj  Mulial,  vue  des  jardins.  (D'après  G.  Le  lion,  op.  cit.) 


livrer,  nous  le  reconnaissons  dans  la  composition  des  jardins  musulmans. 
Elle  aussi  vise  décidément  à  l'effet  pittores^que  :  ses  moyens  sont  le  con- 
traste d'aspects  de  nature  avec  une  note  d'art  énergiquement  introduite 
par  des  plantations  régulières,  par  une  conformation  géométrique  des 
végétaux,  par  le  tracé  de  canaux  et  de  bassins  encadrés  de  bordures  lapi- 
daires ou  céramiques,  par  l'élévation  de  kiosques  et  de  portiques.  Aux 
accidents  de  la  plastique  monumentale  font  pendant  ceux  d'un  modelé  du 
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sol  en  terrasses,  du  relief  divers  de  la  végétation,  des  cascatelles  et  des 
jets  d'eau  ;  tandis  qu'à  la  splendeur  des  marbres,  des  ors  et  des  faïences 
répondent  le  miroitement  du  liquide  étalé  et  l'étineellement  de  celui  en 
mouvement.  11  n'est  pas  jusqu'aux  «  broderies  »  des  parterres  qui  ne 
répètent  l'arabesque  et  la  polygonie  cbères  aux  ornemanistes  musul- 
mans. Notons  (jue  les  jardins  de  la  Perse  et  ceux  de  l'Inde  des  Grands 
Mojiols  manifestent,  autant  que  les  édilices,  le  goiit  des  ordonnances 
barmonieuses  :  car  ils  sont  équilibrés  par  rapport  à  l'axe  d'une  «grande 
avenue  médiane,  sillonnée  par  un  canal  et  recoupée  par  des  allées  trans- 
versales   127;   IH3,  II,  7,  7;   \C){\  . 


LIVRE   QIJATIUÈMK 

LES    ARCHITECTURES    ECLECTIQUES 
DE    L'EUROPE    ORIENTALE 


Il  convient  de  présenter  ensemble  et  à  cette  place  les  architectures 
russe,  serbe  et  moldo-valaque,  pour  la  raison  que  leur  éclectisme  puisa 
aux  mêmes  sources,  et  qu'une  de  celles-ci  fut  musulmane. 
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L'ARCHITECTURE    EN     RUSSIE 


CHAPITRE   PREMIER 

LA  COMMANDE.  -  CHRONOLOGIE  ET  TOPOSRAPHIE  MONUMENTALES 
LES  CONDITIONS.  —  LES  INFLUENCES.  —  LES  ÉPOQUES 


LA    COMMANDE 

Longtemps  à  peine  peuplée  et  vouée  à  une  civilisation  foncièrement 
rurale;  habitat  d'une  bourgeoisie  peu  nombreuse,  positive  et  grossière,  et 
d'une  aristocratie  plus  d'aux  trois  quarts  barbare;  en  outre,  toujours  sous 
le  coup  d'une  invasion  polonaise,  lithuanienne  ou  allemande  et,  à  partir 
de  1224,  pendant  près  de  trois  siècles,  d'une  incursion  mongole  ou  tar- 
tare,  la  Russie  médiévale  ne  constitua  jamais  un  terrain  bien  propice  au 
développement  d'une  architecture  brillante  et  originale.  La  seule  condi- 
tion favorable  qu'elle  réalisât  était  la  dévotion  extrême  de  populations 
naïves,  d'autant  plus  attachées  à  leur  religion  que,  celle-ci  étant  diffé- 
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rente  de  celle  de  leurs  ennemis,  elle  symbolisait  leur  individualité  natio- 
nale et  leur  volonté  de  la  sauvegarder. 

Cependant,  à  partir  du  xiv«  siècle,  les  villes  russes,  surtout  Moscou, 
s'enrichirent  rapidement  par  un  grand  commerce  avec  l'Asie  et  par  une 
industrie  active.  En  même  temps,  grandissait  l'État  moscovite  et  Moscou 
prenait  rang  et  figure 
de  capitale. 

En  fait,  la  de- 
mande russe  eutpour 
objet  :  d'abord  des 
églises,  en  foule,  el 
des  monastères;  puis, 
des  fortifications,  des 
beffrois  de  cités  ; 
mais  point  de  tom- 
beaux monumen- 
taux, ni  de  palais 
magnifiques 


II 

<:HR()N()L0GIE   ET  lOPO- 

GiiAPHii:     MnMvr:N 

ijvsi  au  diM*iin 
«lu  x'  siècle  (;t  dans  le 
sud-est  du  pays,  que 
commen(;a  d'exister 
une   cause   de    com- 

mundes  :  alors,   hici,n  im-n-    ilr.^  sillf.s   ru.sM'>   ■.   <i,)ii   [uo^^iim 
gouvernement  de  saint  Vladimir  (ÎW(^-IOir»;  qm.    .  n    '»ss.    |.i,>, 
christianisme  orlhodox»     A 
<-e!te  é))oque  date    Ir  | 
Hasile  en  cette  vilh*. 

La  première  moitié    lu  m    - 
période  d'essor,  mar({uér  |),ii   >!• 


ER5C 


it.: 


i'  I  archltoclure  nisse. 


•  1    II 


I.     I 


1 
iifliciell»'  'l« 

I  <  •  \  .  I  I  1 1  M  I       .  I  ■ 


I.IIIM 


Ir     lui.      |i. 

•  mdalion 


I  >    hi 


lM-N,lh 


236  L  ARCHITECTURE    EN    RUSSIE 

civilisalion,  par  iin«'  active  propaja^ation  du  christianisme  dans  le  centre 
du  pays.  Sous  laroslav  le  Sage  (i011)-10o4),  Kiev  continua  de  grandir  et 
assuma  le  rôle  de  métropole  religieuse  de  la  contrée  —  «le  «  Jérusalem 
russe  »  :  sa  catliédrale  de  Sainte-Sophie  (1020i0:n)^  dominait  (juatre 
cents  églises  et  chapelles  !  D'autre  part,  on  hâtissait  à  Tchernigov  (église 
du  Sauveur)  :  kSmolensk  (cathédrale de  l'Assomption);  suriouth Novgorod 
la  Grande,  enrichie  par  un  commerce  actif  avec  l'Europe  et  par  l'exploi- 
tation de  la  Russie  centrale  et  septentrionale  (couvent  de  Saint-Georges, 
au  sud  de  la  ville;  cathédrale  de  Sainte-Sophie  (1045-1052). 

Dans  la  seconde  moitié  du  siècle,  la  commande  languit  (cathédrale 
de  TAssomption,  à  Kiev  (1081)).  Mais  elle  reprit,  au  cours  du  xii'' :  à  Kiev, 
alors  en  pleine  décadence  —  couvent  de  Saint-Michel  (1108);  à  Pskov, 
(jue  faisait  prospérer  le  négoce  hanséatique  —  cathédrale  de  la  Trinité 
(vers  1138),  église  du  monastère  du  Sauveur  (1056);  à  Péi'éjaslav-Zal- 
jeski —  cathédrale  de  la  Transliguration  (vers  1155);  à  Soiisdal —  cathé- 
drale de  la  Nativité  (xn"  siècle);  à  Vladimir  qui,  fondée  en  1116,  se 
dévtdoppa  sous  l'impulsion  d'Andreï  Bogoljuhskij  (1169-M74)  —  cathé- 
drale de  l'Assomption,  œuvre  de  ce  prince;  église  de  la  Nativité  (1191); 
cathédrale  de  Saint-Dimitri  (1197/  La  demande  continua  durant  la  pre- 
mière moitié  du  xui''  siècle  :  à  Smolensk  —  cathédrale  de  TAssomption 
(déhut  du  siècle);  églises  de  Saint-Michel  Archange  et  des  Saints-Pierre  et 
Paul;  à  larosLavl  —  couvent  Spasso-Préohrashenskij,  avec  ses  deux 
églises  (1216  et  1218);  à  Roslov  —  cathédrale  de  TAssomption  (1230);  à 
Kostroma  —  cathédrale  de  TAssomption  (1240);  à  loiiriev-Polskij  — 
cathédrale  de  Saint-Georges  (1234j  ;  à  Tver  —  cathédrale  de  la  Transfi- 
guration; couvent  tVOstrotscli  (milieu  du  siècle)... 

Mais,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  et  dans  la  première  du  xiv% 
l'architecture  pàtit  des  suites  des  invasions  mongoles  (1224,  1237,  1242) 
et  de  l'émietlement  du  pays  en  petites  principautés  rivales. 

11  y  eut  reprise,  à  partir  du  moment  où  se  firent  sentir  les  eliets  de  la 
politique  habile  et  énergique  des  grands  princes  de  Moscou,  «  rassem- 
bleurs  de  la  terre  russe  »  et  champions  de  l'orthodoxie.  Ivan  Kalita  (1328- 
1341),  hàtit,  au  Kreml  de  Moscou,  les  églises  de  Saint-Michel  Archange, 
du  Sauveur  aux  hois  (1330),  la  cathédrale  de  l'Assomption,  qui  devait 
devenir  le  sanctuaire  du  tsarisme  russe.  Sous  le  glorieux  Dimitri  Donskoï 
(1363-1389),  s'élevèrent  :  au  Kreml,  les  couvents  de  Tschudov  (1358)  et 

*  Kilo  appaiii.nl  à  ce  tomps  pour  les  cin«|  nefs  du  milieu  et  lonlonnance  intérieure. 
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de  rAscension  (1389);  dans  la  ville,  ceux  d'Andronov  (1366)  et  de  Ssi- 
monov  (1370).  Sur  la  lin  du  siècle,  le  Kreml  fut  doté  d'une  nouvelle 
cathédrale,  sous  le  vocable  de  l'Annonciation  (1397).  En  même  temps, 
florissait  le  monachisme  :  ruiné  par  les  Tartares,  le  fameux  couvent  de 

Troïtska,  que  saint  Serge  avait 
fondé  en  1340,  renaissait  plus 
grand  au  début  du  xv*  siècle  ;  ce- 
lui du  Sauveur,  à  Moscou,  était 
constitué  en  1352  et,  en  1420,  était 
créé  Q.(A\x\i{QSolovetzkij,  sur  une 
rie  de  la  mer  Blanche. 

Cependant  le  déclin  du  xiv*'  siè- 
cle et  la  plus  grande  partie  du 
suivant  furent,  pour  la  Russie, 
une  époque  d'affaissement,  à  la- 
quelle mit  fin  le  règne  d'Ivan  III 
le  Grand  (1462-1505),  le  créateur 
de  la  grandeur  moscovite.  Sous 
ce  prince,  que  son  mariage  avec 
une  princesse  byzantine  (1472) 
inclina  au  luxe  et  à  la  parade,  le 
Kreml  devint  un  chantier  d'où 
sortirent  une  nouvelle  cathédrale 
de  l'Assomption  (1475-1479);  une 
de  l'Annonciation  (1484-1495)  ; 
une  salle  des  fêtes,  la  Granovitaja 
Palata  (1473-1490);  les  portes  de 
la  forteresse  dites  Nikolskija  et 
Spasskija  (du  Sauveur)  (1491)  ; 
une  église  de  S.  Michel  Archange 
(1503);  en  outre,  dans  Moscou,  était  bâti  un  nouveau  Couvent  du  Sauveur... 
Le  règne  de  Vassili  Ivanovitch  (1505-33)  qui,  à  tous  égards,  fut  une 
continuation  de  celui  d'Ivan  III,  enrichit  le  Kreml  d'une  cathédrale  de 
Saint-Michel  Archange  (1505-1508);  d'une  autre,  sous  le  vocable  de  l'As- 
cension (1519);  d'une  nouvelle  église  du  Sauveur  (1527);  et  Moscou  d'un 
couvent  des  Vierges  (1524),  commémoratif  de  l'annexion  de  Smolensk. 
En  1528,  fut  reconstruite  la  cathédrale  de  la  Nativité,  à  Sousdal. 

Du  temps  d'Ivan  IV  le  Terrible  (1533-1584)  datent  un  palais  et  des 


169.  —  Pao'ure  des  façades  de  la  cathédrale  de 
Saint-Dimitrl,  à  Vladimir.  (D'après  Viollet-Ie- 
Duc,  L'art  russe.) 
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Valises  ii  Kasan,  conquise  en  1552;  la  curieuse  cathédrale  Vassilij  Blas- 
henny  à  Moscou  (15o4-loo7),  œuvre  Je  deux  Russes,  Barma  et  Postnik  ; 
la  plupart  des  bâtiments  du  monastère  de  Solovetzkij. 

Ensuite,  la  demande  se  raréfia. 

La  fin  du  xvf  siècle  et  le  début  du  xvii"  furent  une  époque  de  troubles 
et  d'invasion,  à  laquelle  appartiennent  le  beffroi  «  Ivan  le  Grand  »  sur 
le  Kreml  (1584-1598)  et,  dans  la  ville  de  Moscou,  Téf^lisc  de  TAssomption 
—  r  u  église  rouge  »  (entre  1598  et  1605)  la  cathédrale  de  la  Trinité,  à 
Kostroma. 

Au  xvii''  siècle,  la  construction  languit  :  au  Kiviiil  d»*  Moscou,  une 
église  dédiée  à  saint  Michel  Maleïn  (1634)  et  un  palais,  le  Térem  (1636); 
dans  la  ville  môme,  Téglise  de  Notre-Dame  de  Kazan,  commémorative 
de  l'expulsion  des  Polonais  (1625)  ;  une,  sous  le  môme  vocable,  à  Mar- 
kovo,  dans  le  gouvernement  de  Moscou  ;  à  Jaroslacl,  des  églises  (Hjins- 
kaya  1647-1680),  Nikoly  Mokrago  (1665),  Sainl-J.'..n-Bj»l»(iste  (1671-1687!  ; 
des  églises  kRostov... 

La  fondation  de  Saint-Pétersbourg,  en  1703,  entraîna  d'importantes 
entreprises  architecturales,  (jui  se  développèrent  durant  le  règne  de 
Pierre  le  Grand  (-J- 1725)  :  premier  palais  de  l'Amirauté  (1705);  forte- 
resse et  cathédrale  des  Saints-Pierre  et  Paul  (1714-33)  ;  ciiâteau  de 
Péterhof  (1720);  couvent  de  Saint-Alexandre  Newskij,  avec  une  cathé- 
drale de  la  Trinité  (1724-1798).  Ralenties  par  un  transfert  de  la  cour  à 
Moscou,  sous  Catherine  l"^"  et  Pierre  II  (1725-1730)  —  nouvelle  Amirauté 
(1727  ,  elles  reprirent,  en  conséquence  «lune  réinstallai  ion  définitive  du 
^gouvernement  aux  bords  de  la  Neva  —  Palais  d'hiver  (1732-64),  tour  de 
l'Amirauté  (1734-35),  cathédrale  delà  Résurrection  (1738-1835).  . 

Pour  la  province,  citons  :  la  cathédrale  de  TAssomption  à  Krm,  dans 
le  gouvernement  d' A  rkhangel;  une  restauration-transformation  de  la  cathé- 
drale de  l'Assomption  à  Kiev  (1729),  l'église  Saint-André  dans  la  môme 
ville,  œuvre  de  Rastrelli  (1744-67);  un  palais  au  Kreml  «le  Moscou  \i753). 

III 

NUITIONH.    —   I.E8   INFLUBNOBS.    —    LK»   I^.PO<iUES 

Les  conditions  naturelles. 

Les  conditions  naturelles  et  humaines  que  rcnoonlra  le  développement 
de  i'architeclure   russe  apparaissent  caractérisées  autant  qu'eflicienleH. 
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D'une  part,  un  climat  brutal,  avec  des  extrêmes  de  chaleur  et  de 
froid,  beaucoup  d'humidité  et  d'abondantes  chutes  de  neige;  un  sol, 
dans  l'ensemble,  pauvre  en  pierres,  mais  riclie  en  bonne  terre  à  briques 
et,  dans  les  zones  moyenne  et  septentrionale,  très  fertile  en  bois*. 

D'un  autre  côté,  la  position  géographique  de  la  Russie,  intermédiaire 
entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  sa  large  ouverture  à  la  seconde  de  ces  parties 
du  monde  ;  les  facilités  de  pénétration  que  constituent  la  planité  de  son 

territoire,  la  navigabilité  et  la  distribu- 
tion rayonnante  de  ses  cours  d'eau,  la 
prédestinaient  à  être  influencée  à  la  fois 
par  les  arts  asiatiques  et  par  les  euro- 
péens, partant  à  tenter  un  compromis 
entre  les  uns  et  les  autres,  toutefois  à 
l'avantage  des  premiers. 


Les  influences. 

De  fait,  à  toutes  les  époques  de  son 
histoire,  Tarchitecture  russe  fut  plus  ou 
moins  tributaire  de  l'étranger. 

Et  d'abord,  elle  emprunta  à  Byzance, 
en  même  temps  que  sa  religion,  le  pro- 
gramme de  ses  temples,  la  tournure  de 
ses  édifices  et  une  grande  partie  de  leur 
décor. 

Cependant  la  singulière  ressemblance 
du  plan  de  Sainte-Sophie  de  Kiev  avec 
celui  de  Féglise  géorgienne  de  Mokwi  ^  • 
la  conformation  pyramidale  de  certames  coupoles  ;  surtout,  l'inspiration 
de  la  parure  plastique  de  mainte  église  ancienne,  témoignent  que  l'im- 
pulsion byzantine  fut  fortement  concurrencée  par  une  influence  armé- 
nienne. Celle-ci  s'explique  à  la  fois  par  le  rayonnement  du  monachisme 
transcaucasien  ;  par  les  relations  des  princes  russes  avec  la  Géorgie  et 
l'Arménie^;  enfin,  par  l'installation  sur  les  confins  russes  de  colonies  de 


170.  —  La  construction  russe  en  char- 
pente. 


'  Néanmoins,  la  commodité  des  transports  par  eau  permet  dans  une  certaine  mesure  de 
s'approvisionner  au  dehors  :  c'est  ainsi  que  la  plupart  des  églises  de  Moscou  sont  bâties  de 
pierre,  bien  que  celle-ci  fasse  défaut  dans  toute  la  région. 

*  Cf.,  les  figures  52,  V  et  172,  I. 

^  Cf.  le  mariage  du  prince  de  Vladimir  Georges  II  (1212-1228)  avec  une  princesse  géorgienne 
et  celui  du  prince  de  Volhynie  Iziaslav  Mstislavitch  (f  llo4)  avec  une  princesse  d'Abkhazie. 
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fugitifs  d'Ani,  après  la  prise  de  la  ville  par  les  musulmans,  en  1064 ^ 
Par  ailleurs,  le  goût  des  Russes  pour  les  coupoles  bulbeuses  et  les 
motifs  floraux  cbers  aux  Persans  et  aussi  mainte  conformation  franche- 
ment asiatique  du 
décor  annoncent  une 
pénétration  musiil- 
tnane,  que  devaient 
favoriser  la  dépen- 
dance politique  de  la 
Hussie  vis-à-vis  des 
Tartares  et  ses  rela- 
tions économiques 
avec  eux,  du  xiii*'  siè- 
cle au  xv*"-. 

Par  contre,  lapa- 
lure  de  monuments 
des  \\f  et  XIII'  siè- 
cles, tels  (jue  les  égli- 
ses de  Vladimir,  de 
Sousdal,  de  Péré- 
jaslav-Zaljeski ,  de 
louriev-Polskij ,  ré- 
vèle des  infiltrations 
rotnanes. 

L'intervention  de 
I  '  Occident  s  *  accen- 
tua  à  partir  du  der- 
nier tiers  du  xv"  siè- 

rle.  Zoë  Paléologue,  (jui  épousa  le  grand  prince  de  Moscou  Ivan  III, 
en  1472,  avait  vécu  à  Rome,  et  son  entrée  dans  la  capitale  russe  en 
ouvrit  l'accès  à  des  architectes  ilahens  :  à  Aristoiiie  Fioravenfi  de  Ho 
logne,  auteur  de  l'acluelh^  cathédrale  de  l'Assomption  au  Kreml;à  Pietrn 
Afi/onin  de  Milan,  constructeur  des  portes  Spasskija  et  Nikolskija  el,  en 
«•(dlahoration  avec  Marco  iOt/fo,  de  la  firanovilaja  Palal^i  ;  h  Alessio  ATofi  de 


171.  —  Cathédrale  de  l'Assomption,  à  Kern.  (D'aprt^s  8uoslow. 
Monum.  de  Cane,  archit.  ruêêe.) 


'  Cf..  pluM  haut,  p.  8.». 

'  Cf.  la  prétonco  d'iircliitocU;»  rt  li'orrrvrfii  rUMot  à  la  cour  dcn  Khant  de  Tarlarii*  ati 
I   tiv*  Hil'ili'H    cr    filiiH  loin,  fi  iG2 
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Milan,  qui  édifia,  pour  Vassili  Ivanovitch,  la  calhéJrale  de  Saint-Michel 
Archange.  Au  xvif  siècle,  se  produisit  une  invasion  de  formules  allemandes 
et  françaises.  Au  xviii°,  Pierre  le  Grand  emploie  un  Français,  Leblond, 
auteur  de  Péterhof  ;  tandis  que  l'architecte  favori  d'Elisabeth  Petrovna 
est  un  MbVxcïï,  Rastrelli,  qui  introduit  en  Russie  le  style  «  haroque*  ». 

Cependant,  dès  le  moyen  âge,  la  Russie  manifesta  un  réel  génie 
artistique  et  d'incontestables  aptitudes  architecturales.  Au  xiif  siècle, 
elle  fournissait  des  artistes  à  la  cour  des  Khans  de  Tartarie'"*;  à  partir 
du  xv'',  Moscou  fut  le  centre  d'une  active  et  très  remarquable  production 
d'orfèvreries,  d'armes,  de  broderies,  de  cuirs  ouvrés,  et  l'originalité  des 
monuments  russes,  avant  la  soumission  du  pays  àTesthétique  occidentale, 
implique  l'existence  chez  leurs  auteurs  d'un  tempérament  national. 

Or  le  facteur  indigène  de  l'esthétique  russe  révèle  à  l'analyse  un 
élément  finnois,  que  distingue  une  conception  particulière  de  la  décora- 
tion ;  —  un  élément  slave,  alliage  de  sens  très  pratique,  de  mysticisme, 
d'ostentation;  enfin,  d'une  manière  plus  générale,  une  pratique  séculaire 
de  la  charpenterie^ . 

Notons  qu'en  Russie,  les  entreprises  d'édifices  religieux  furent  toujours 
très  largement  dotées  et  que  celles  dont  les  tsars  de  Moscou  firent  les 
frais,  disposèrent  de  sommes  considérables. 

Les  époques. 

L'histoire  de  l'architecture  russe  manifeste  la  succession  de  quatre 
époques;  elles  sont  caractérisées  :  la  première,  qui  correspond  aux  \f  et 
xii^  siècles,  par  un  concours  d'influences  byzantines,  arméniennes, 
romanes  et  par  une  sobriété  relative  du  style  ;  la  seconde,  contemporaine 
des  xin®  et  xiv®  siècles,  par  une  poussée  de  luxe  et  de  fantaisie  et  par  des 
accointances  musulmanes,  perses  et  mongoles;  la  troisième,  synchro- 
nique  des  xv"^  et  xvi*"  siècles,  par  une  digestion  des  importations  et  par 
la  maturation  d'un  style  national  ;  la  dernière  —  à  partir  du  xvif  siècle 
et  surtout  au  début  du  xviii*'  siècle  —  par  une  pénétration  occidentale 

'  Cf.  Tome  111. 

*  Cf.  la  mention  que  Duplan  de  Garpin  et  Rubruquis,  envoyés  auprès  des  Khans,  le  pre- 
mier par  Innocent  IV  en  1245,  le  second  par  saint  Louis  en  1253,  font  d'architectes  et  d'orfèvres 
russes,  fixés  dans  le  Kaptchak  et  à  Karakorum. 

^  Cf.  ce  que  Hérodote  (Livre  IV.  cviii)  dit  de  la  ville  des  Gelons,  entre  le  Don  et  la  Volga, 
où  tout  était  de  bois,  les  temples,  les  palais,  l'enceinte. 
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qui,  (l'abord,  stérilisa  le  g^énie  russe  puis  —  au  déclin  du  xix'  siècle  —  fut 
contrariée  par  une  réaction  du  tempérament  indisrène. 
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LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    RÉALISATIONS 

Le  programme  ordinaire  de  V église  russe  médiévale  ou  moderne  (172) 
procède  de  la  formule  byzantine  de  la  basilique  centrée  à  coupole*  :  un 


'  V; 


172.  —  Spécimens  d'églises  russes 

<ie   >aiiiu  >opliic,  à  Kiev  (H,  iconoslaiic).  —  H.  Cathédrale  «le  I  A!>tom|i(iuii,  >ii  KumuI  de  Mo*cou 
/.  l'élévalioD,  fig.  170,  IL      III.  K(,'li<.c  do  Vassilij  Ulaslicnny.  à  Moscou  {ef.  l'^U^talioii  |H>r»|«clive, 


vuihheuu  carré,  divisé  en  trois  nefs  par  les  quatre  piles  d'une  cag^e  porteuse 
de  coupole,  jirécède  un  sanctuaire  exbaussé,  (jue  composent  un  clicrur 
et  deux  cliapidies,  tous  trois  tt'rminés  p;ir  uih*  abside  «lemi  circulaire;  une 
iconostase  musqué  le  lieu  saint  (172,  ii  i  i  1 78) .  Porche  et  clochers  sont 
fréquents,  les  seconds  indépendants  de  rédilice,  qui  est  toujours  orienté  ; 
fréqu«*mment,  régnent   des  portiques  latéraux,  dans    le  gent»     l»    <  «'UX 


'  i^r.  lig.  ui,  IV.  VIII. 
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La  règle  comporte  des  exceptions  :  Sainte-Sophie  de  Kiev,  qui  compte 
neuf  nefs  (originellement  cinq),  la  médiane  plus  de  deux  fois  plus  large 
que  les  autres  et  croisée,  en  avant  du  sanctuaire,  par  un  transept  de  môme 
largeur*  (172,  i)  ;  telle  eacore  la  cathédrale  Vasilij  Blashenny  à  Moscou, 
groupe  singulier  de  onze  chapelles  à  deux  étages,  autour  d'un  sanctuaire 
central,  dont  l'ordonnance  fait  penser,  à  la  fois,  au  type  rayonnant  et 


173.  —  Exemple  d'hôtel  russe. 

cruciforme   affectionné  par  TAsie  Mineure  et  TArménieS  et  à  la  confor- 
mation de  certaines  pagodes^  (168;  172,  m). 

Gomme  particularités  signalétiques  des  programmes  domestiques 
russes,  mentionnons  une  composition  dispersée  en  pavillons  ;  la  saillie 
de  grandes  loges  analogues  aux  moucharabiyés  musulmans;  un  parti 
pris  de  portiques,  qu'explique  d'ailleurs  la  nature  pluvieuse  et  neigeuse 
du  cHmat;  enfin,  la  position  extérieure  des  escaliers,  réalisés  sous 
l'espèce  de  galeries  ouvertes  appliquées  aux  façades  (173). 


'  Cf.  ce  plan  avec  celui  de  léglise  arménienne  de  Mokwi,  p.  87. 

*  Cf.  plus  haut,  p.  72  et  87. 

•'•  Cf.  plus  loin.  Livre  cinquième. 
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II 


LA    CONSTRUCTION 


Dans  les  régions  forestières  de  la  Russie  centrale  et  septentrionale, 
lô  hois  est  la  matière  usuelle  de  la  bâtisse  domestique  (173)  et,  dans  une 
lariie  mesure,  de  la  construction 
religieuse  de  second  ordre  (171). 
Les  programmes  monumentaux  sont 
communénu'nt  réalisés  en  briques 
ou  en  petits  matériaux  lapidaires. 
La  couverture  consiste  en  ber- 
ceaux, en  voûtes  d'arête  et  eu  cou- 
poles :  celles-ci  jucliées  d'ordinaire 
sur  de  hauts  tambours  cylindriques, 
[icrcés  de  fenêtres  qui  constituent 
le  facteur  principal  de  l'éclairage 
«lu  vaisseau  (168;  il2;  i,  ii  :  175; 
223).  Le  rachat  des  angles  de  la 
cage  est  obtenu  au  moyen  de  pen- 
dentifs en  forme  de  triangles  sphé- 
ri<juçs.  Un  système,  propre  à  la 
Hussie  et  qui  se  recommande  par 
un<*  heureuse  alliance  de  (jualités 
prati(|ues  et  pittoresijur'S,  constitue 
un  dôme  octogonal  au  moyen  d'un 
étagement  de  couronnes  d'arceaux 
encorbeilant  les  unes  sur  les  autres 
174,  I,  II)  :  les  retombées  des  arcs 
d'untî  rangéiî  s'elfectuent  soit  sur 
le  sommet  de  ceux  de  lu  zone  infé- 
I  ieure  (m,  ivj,  soit  sur  de  petits  arcs 
bandés  de  l'un  m  rnnlr-e  de  ce^  rjrr-- 
riiers    VI  . 


iT4.  —  Systvine  russo  ile  rachal  des  angles 
irune  oago  carnH^  sous  coupole. 

I.  Cou|M>  iiil^rieurc  :  AH.  KF.  •rc«  «le  U  f*gr.  CI», 
arc  cotn|il^m«MiUiro  rainenaul  au  carré  un  titir  rrrUii- 
KuUim.  I>N,  ch'f  <ic«  arcMiu.  formant  corbraui  |H>ur 
la  reluiulM^P  «le»  arc»  dr  l>ta|t«  •u|i^rieiir.  T.  lainbôiir. 
—  II.  /(/.,  cil  plan.  —  lit.  Kl^vaiioii  ciléricurc  .Ir  l.« 
m^nte  couverluro.  —  IV.  /rf.,  eu  plan.  —  V.  /</ 
aefe,  Mfc,  aMi«ll(>  ttr«  arceaui.  La  parti«  ('. 
montr»  la  Mclion  horiiuolalc  du  miurr  rampliMaiir  du 
lyropan.  —  VI.  T)p«  où  le»  arcMui.  au  Iwu  d*»  •»  cb*- 
f  auclior.  M»  corre*pond«ni  «l  porUul  mit  <!•  |mUU  are* 
inlcrmimiairt».  Cf.  Ilir.  t«l}. 


Les  toitures,  à  pente  très  raide  en  raison  de  la  nécessité  d'nssui 
iriissenieiit  des  neiges,  sont  de  bois,  de  tuib*H,  souvent  do  métal  el,  dans 
le  cas  d'une  couverture  voûtée,  posées  direclenieni  sur  IV.xtradosderelle- 
ri     U;!!:   17:».      I7r 
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175.  —  Exemples  de  plastique 
monumentale  russe. 
I.  Eglise  de  l'Intercession  de  la  Vierge, 
à  Pokrov,  dans  le  gouvernement  de  V'ia- 
dimir.  —  II.  Cathédrale  de  l'Assomption, 
au  Kreml  de  Moscou  [cf.  fig.  172,  II j. 
—  III.  La  Porte  sainte,  au  Kreml  de 
Moscou. 


L  ARCHITECTURE    EN    RUSSIE 
III 

l'effet 

Le  trait  le  plus  caractéristique  de  l'an- 
cienne architecture  russe  fut  un  amour  immo- 
déré de  l'elïet  pittoresque,  qui  la  rendit  cou- 
lumière  d'excès  de  parure  et  des  pires  fautes 
de  goût. 

Pas  plus  (jue  des  ({ualités  de  Tordre  har- 
monique, elle  ne  fut  curieuse  de  la  grandeur 
matérielle  :  la  fameuse  cathédrale  de  l'As- 
somption, au  Kreml  de  Moscou,  ne  mesure 
pas,  à  l'intérieur,  plus  de  38  mètres  de  long  et 
23  mètres  de  large  et,  à  Sainte-Sophie  de 
Kiev,  les  cotes  correspondantes  ne  dépassent 
pas  33  mètres  et  24  mètres. 

Elle  ne  s'adonna  guère  non  plus  aux  re- 
cherches de  plastique  secondaire,  dont  la  dé- 
tournait d'ailleurs  la  pratique  d'une  bâtisse  en 
briques.  Toutefois,  à  la  mode  d'Arménie,  elle 
relevait  la  nudité  des  murs  extérieurs  de  grêles 
demi-colonnes  rejoignant  la  corniche,  ou 
d'arcatures  très  saillantes  et  aussi  hautes  que 
l'édifice;  les  unes  et  les  autres  renforts  pour 
la  bâtisse  et,  dans  une  large  mesure,  signalé- 
tiques  de  sa  structure  (175,  i).  La  conforma- 
tion des  soutiens  isolés  était  lourde  et  mes- 
quine (177). 

En  revanche,  elle  aima  impressionner  par 
un  élancement  général  de  l'édifice  qui,  sou- 
vent, était  plus  élevé  que  long  ^  (168  ;  171  ;  175, 
I,  II)  ;  par  la  hauteur  des  arcatures  dont  elle 
relevait  ses  façades  ;  par  un  hérissement  de 


*  La  cathédrale  de  l'Assomption,  au  Kreml  de  Moscou, 
dont  la  largeur  maxima,  hors  œuvre,  est  de  40  mètres, 
culmine  à  42  au-dessus  du  sol. 
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volumes  sveltes  et  aigus  *  —  tambours  si  élancés  que  certains  évoquent 


176.  —  Exemples  d'encadrements  de  baifs  russes. 

prescjue  des  minarets  ;  coupoles  profilées  en  accolade,  à  la  persan.  .  ..ii  m 
triangles   aigus,  à  la  mode   arménienne,    et  sur- 
montées de  lanternons,  d'épis,  de  pointes,  de  grau 
If^    (  idix    ouvragées  et    haubannées  de  chaînes 
(108;  171;  173). 

Elle  affectionnait  la  variété  des  aspects,  au  point 
(|ue  tt'lle  toiture  d'église  réunit  jusqu'à  quatre  types 
d(;  calotte  différents  ;  elle  se  délectait  à  des  compli- 
ralions  «ta  des  singularités  de  formes  telles  qu'arcs 
géminés,  sans  soutien  pour  les  retombées  jointi- 
v«'s  (108)  ;  toitures  conformées  à  Timagc^  de  fuseaux 
d'oiLMions,  d'ananas,  et  modelées  à  facettes,  à  résilb 
'  ••ailles  ;  flèches  à  lucarnes  ét'igées  (17î>.  m  ; 
•  intournés  et  relevés  en  accolade  (171  ;  17«i  . 


'Ui-lout.  .IIk   \  i^ail  il  .s.'«luii 
Il  m»-  <i  h.ir  une  débauclir 


l|||N|(»!l 


—  ConformaUon  nuso 

du  son»' -v  ""''•'• 


h)llo  partageait  le  goût  de  l'Orient  pour  la  plastitjue  foisonnani 

pliqiiér  .1   iiM  iiii.    .riiii    î.  r  ihl  on  rouvrant,  modelé  h  pbil 


'  On  l'diiiple  douze  euU|iolo«&  la  calljtkiralu  Vu.Hilij  HlaKlioiiiiy  «1 

lit'  r  A  H-<(iiin>iiiifi    iliiii..  Im  fMi  mm-  V  i|li<     i|iiiii/i>  Il  s.i  iiii.-.Siivl'i"  •)•'  K 
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celui  d'une  orfl'vrerie  et  générateur  d'une  apparence  de  tapisserie  monu- 
mentale (169;  178). 

Sa  polychromie  était  à   dominantes  rouge,  blanche  et  verle,  qu'elle 


-^  f\    r>  t>  r>  trA  r\  t\/r 


,ov;-- 


{:.  \n  :-r^  \*^,  :-l h>\  r     x>:  : s^ 


^»^ 


?   ft 


4v-:'$ 


.-^^ 


"i^x 


^M 


178.  —  Détail  de  la  Porte  Sainte  de  l'église  de  Saint-Jean  le  Théologue,  à  Rostov. 
(D'après  Viollet-le-Duc,  op.  cit.) 

harmonisait,  à  la  persane,  ou  contrastait,  à  la  mongole  ;  plus  encore,  elle 
voulait  éblouir  par  un  étalage  de  matières  miroitantes  et  par  une  parade 
de  richesse.  Malgré  la  rigueur  du  climat,  les  parements  extérieurs  étaient 
enduits  et  peints  et  les  coupoles  se  paraient  de  couleurs  vives  ou  res- 
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plendissaient  de  Téclat  de  Tor  ou  de  l'arpenl.  A  rinh'rit'ur,  rr  nVtaiont 
que  fresques  et  mosaïques. 

Le  répertoire  ornemental  com\)Tena\[  des  conii)iiiaisons  iivomélricjues, 
d'invention  finnoise;  des  motifs,  dans  le  <?oùl  arménien,  empruntés  aux 
arts  du  lissu  —  lacets,  entrelacs,  nattes,  torsades...  ;  des  feuiilag^es  très 
stylisés,  secs,  découpés,  assez  analogues  à  ceux  qu'affeclionnait  l*école 
syrienne  '  ;  des  fleurs  —  notamment  des  roses,  des  arbustes,  dans  le  genre 
persan; des  animaux  fantastiques,  d'apparence,  tout  orientale  (169;  178). 

De  style  comme  d'inspiration^  la  fresque  et  la  mosaïque  signi/icatives 
élaif'nl  foncièrement  byzantines,  imitées  des  types  constitués  dans  les 
monastères  du  mont  Atlios  -.  Les  murs  de  certaines  églises  anciennes  — 
telles  celles  de  Saint-Dimitri'à  Vladimir,  de  Saint-Georges  h  louriev- 
Polskij,  exposent  des  figures  d'hommes  et  de  bètes  monstrueuses,  sculp- 
tées en  faible  relief  et  hors  d'échelle,  à  la  mode  d'Arménie  ou  encore 
dans  le  goût  roman  (161>). 

'  Cl.,  plus  liaut.  p.  67. 
-  Cf.,  plus  haut.  p.  61.  66. 


DEUXIÈME  PARTIE 
LES  ARCHITECTURES  SERBE  ET  MOLDO-VALAQUE 


PREMIERE    SECTION 
L^ARGHITEGTURE    SERBE 

I 

LA    COMMANDE.    CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE   MONUMENTALES 

De  1165,  date  de  la  constitution  de  Funité  serbe  par  Stéphane  Némanya, 
jusqu'au  milieu  du  xv^  siècle,  époque  de  la  soumission  définitive  de  la 
Serbie  au  joug  turc  (1439),  la  piété  des  princes  et  des  grands  fit,  en 
Bosnie,  en  Serbie  propre,  d'une  part  et,  de  Fautre,  en  Albanie  et  en  Macé- 
doine, aux  trois  quarts  conquises  par  eux,  les  frais  de  la  construction  de 
bon  nombre  d'églises  et  de  monastères. 

Cela  débuta,  au  déclin  du  xif  siècle,  par  les  commandes  de  Stéphane 
Némanya  (1165-1195),  que  rappelle  le  monastère  royal  (Tsarska  Lavra) 
de  Stoudémtza  (1190).  Au  commencement  du  xiii^,  Stéphane  1^*^(1 19o-1224) 
éleva,  à  Zilcha,  Féglise  des  Saints-Pierre  et  Paul  (1219).  Puis,  l'architec- 
ture profita  de  Fessor  de  la  Serbie,  sous  le  gouvernement  d'Ouroch  le 
Grand  (1242-1276)  —  monastère  de  Gradatz^  église  à'Ariljé  et,  encore 
plus,  sous  celui  de  Miloutine  (1281-1321),  prince  bâtisseur  qui  passe  pour 
avoir  construit  ou  restauré  quarante  églises  —  monastère  de  Gratcha- 
nilza  près  d'Uskub  ;  de  Trescavets,  près  de  Prilep  ;  églises  de  Nagoritcha 
près  de  Koumanovo  ;  de  Bagniska,  près  de  Mitrovitza  (1312-1 31 6) .  Il  en  alla, 
de  même  au  temps  de  Stéphane  Ouroch  III  (1321-1331)  —  couvent  de 
Detschani^  entre  Ipek  et  Prizrendet,  surtout,  à  Fépoque  de  Stéphane  Dou- 
chan  (1331-1355)  qui  conduisit  la  Serbie  à  l'apogée  —  monastère  des 
Saints-Archanges  à  Prizrendj  églises  de  Mateitsa  près  de  Koumanovo  ; 
de  Lioubotin,  près  d'Uskub  (1337)  ;  église  du  monastère  de  Marko,  près. 


CHRONOLOGIE    ET   TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES  l'A 

(le  la  même  ville  (1345)  ;  église  de  la  Vierge,  sur  un  îlot  du  lac  de  Prpspa 
(1345). 

Après  la  mort  de  Stéphane  Douchan,  la  Serbie  entra  en  décadence, 
déchirée  par  des  luttes  intestines  et  pressée  par  l'expansion  ottomane  : 
aussi  la  demande  se  trouva-t-elh^  confinée  dans  la  Serbie  propre,  qui  <liif 


179.  —  Aire  de  l'architecture  serhe. 

a  .^a  situation  septentrionale  d'étn;,  plus  lonylcmps  «ju»'  la  MactMloine  cl 
l'Albanie,  à  l'abri  des  assauts  turcs  '.  De  cette  épocjue  datent  les  églises  de 
Ravanitza  (1381);  de  KruczevatSy  bAtie  par  le  tsar  Lazare  (1371-1389)  ; 
«le  Lioubostinja  (fin  du  siècle)  ;  de  Manassia  (1407),  de  /iomUnitza,  di* 
Kfilenitsrh    1  îi>T  .    .livres  du  tsar  Stéphane  Lazarevic  (1389-1427  . 

Il 

LES   CONDITIONS.    —   LES    INFLVKNCls  i  i  S    ÉPOQUES 

léCa   mil  lit  lîi  f  •* 

L  an  liiltf  liin*  ilr  la  >ti  bie  fut  soumise  à  .|ii.iii.  mmiu.  ,,  .  ^     .  .  ,,.^  i.  s 
aits  fff/zonfln.  mnian  Innihnrff.  ftrfufhnrn,  nttnmnn 


rOchridt  (1361);  à  Emporta,  pnt  fie  Korytxa  (1390 
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La  première  fut  consécutive  ù  d'étroits  rapports  politiques  et  religieux 
avec  le  monde  byzantin  —  nuiriages  de  souverains  avec  des  princesses 
byzantines',  éducation  byzantine  du  clergé,  dont  presque  tous  les  digni- 
taires furent  formés  au  couvent  de  Chilandari,  au  mont  Atlios  ;  elle 
s*exer(;a  plus  énergiquement,  au  déclin  du  xiv"  siècle,  par  suite  du  contact 
(jue  la  Serbie  prit  avec  TEmpire,  du  fait  de  son  expansion  en  Albanie  et 


180.  —  La  Nativité.  Fresque  dans  l'église  de  Stoudénitza  (1314). 
(D'après  Pokrychkin,  Architecture  des  églises  orthodoxes  de  Serbie.) 


en  Macédoine.  En  raison  de  leur  proximité,  ce  furent  les  églises  de  Salo- 
nique  et  de  TAthos  qui  servirent  de  modèles. 

La  seconde,  qui  agit  sur  la  Bosnie  et  la  Serbie  proprement  dite  -,  au 
xii^  siècle,  au  xni^  et  dans  les  deux  premiers  tiers  du  xiv%  fut  favorisée 
par  le  rayonnement  économique  et  intellectuel  des  ports  de  la  Dalmatie  — 
Zara,  Spalato,  Raguse,  Cattaro  —  et  par  la  politique  des  Némanya  qui, 
soucieux  d'éviter  un  protectorat  byzantin,  furent  en  coquetterie  avec  la 
Papauté  ^ 

*  Cf.  ceux  de  Stéphane  I»'  avec  Eudoxie,  fille  d'Alexis  III,  et  de  Miloutine  avec  une  fdle 
4'Andronic  II  Paléologue. 

*  Cf.  surtout  Stoudénitza,  Detschani,  Zitclia. 

^  Cf.  la  conduite  de  Stéphane  I«r  qui,  promu  roi,  se  fit  couronner,  en  1217,  par  un  légat  du 
pape  et,  en  1222,  par  son  frère,  avec  un  diadème  envoyé  de  Gonstantinople  ! 
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L'intervention  arménienne  résulta  à  la  fois  des  relations  monastiques* 
entre  les  pays  danubiens  et  la  patrie  de  saint  Grégoire  l'Illuminateur,  et 
de  l'immigration  arménienne  dans  la  Russie  méridionale,  la  Pologne  et  la 
Moldavie  -. 

Enfin,  l'infiltration  musulmane  fut  consécutive  à  la  pression  de  la 
puissance  ottomane. 

Les  conditions  naturelles. 

Le  sol  de  la  Serbie  recèle  surtout  des  roches  dures  :  en  de  certains 
cantons,  il  offre  du  grès  et  du  calcaire.  Le  bois  abonde  :  le  climat  com- 
porte une  proportion  assez  considérable  d'humidité  et  de  froid. 

Les  époques. 

Dans  le  développement  historique  de  l'architecture  serbe,  se  distin- 
guent deux  phases,  que  délimite  le  début  de  l'avant-dernière  décade  du 
XI Y*"  siècle. 

La  première  est  caractérisée  par  des  accointances  romanes;  la  st*coiui»' 
par  l'adoption  de  parlis  byzantins,  pour  la  plasticjue  monumentale  el  la 
décoration. 

111 

LES   PROGRAMMES   ET   LEURS  RÉALISATIONS 

Normalement,  l'église  serbe  s'élève  au  centre  d'un  enclos  sacré,  dont 
l'enceinte  consiste  parfois  en  murailles  élevées. 

Dans  la  Serbie  pioprenioiit  dite,  le  plan  usuel  ne  comporte  (|u'une 
m?f'  et,  s'il  dislingue  des  collatéraux,  ceux-ci  sont  t'Xirémement  élroils  * 
(181,  I).  De  toute  façon,  il  centre  l'édifice  par  la  définition  d'une  cage  sous 
«oupole  (181  ;  182).  Aussi  haut  que  le  vaisseau,  le  sanctuaire  est  terminé 
par  untî  abside  en  hémicycle,  fermée  par  une  iconostase  el  flanquée  de 
deux  chapelles  (181,  ni),  plus  souvent,  de  deux  absidioles  minuscules 
^181,  If}    D'abord,  la  nef  fut  oblongue,  à  la  mode  d'Occident*:  mais  au 

.i  .1109-1236).  I(?  fnio  <!••  8t«'|»lmnr  I-,  !»•  prcfiti — '-v.^iut'  j >,i;..».  ..* 

ui<n  M  (|i;  la  civilisatiun  <lu  mou  paytt  et  ih*  son  m,  **coli^giaftUi|Uo.  visita  lot 

mujia..U  1:  ..  iirilH'nlcnH,  <"""■"•  ''n»    .I.-Smi.-     .1.-  P.il.  slm,  j,te. 

'  Cf.,  pluM  haut.  I*.  ^ 
'  Cf.  Stoudônilxa. 
'  Cr.  Ravaiiitxa 
*  Cf  8Uiinl«^nllxa. 

II.  IM 


274  i/architecture  serbe 

XIV*  siècle  prévalut  une  composition  ramassée  et  rayonnante  qui,  par  suite 
d'un  parti  pris  crabsides  latérales,  aboutit  à  une  ordonnance  tréflée, 
symptomatique  d'inlluence  byzantine'  (181,  ii). 

S'il  y  a  un  nartbex  —  ce  qui  est  très  rare^  (181,  m;  182,  ii)  —il  est, 
communément,  aussi  large  que  l'église  et  empâté  dans  sa  masse.  11  est 


m 


18J.  —  Types  d'églises  serbes. 

I.  Eglise  de  Stoudénitza.  —  II.  Eglise  de  Ravanit/a.  —  lll.  Eglise  de  Zitclia. 

exceptionnel  que  le  programme  prévoie  un  clocher  %  d'ailleurs  indépen- 
dant de  Tédifice.  Les  porches  latéraux  de  Téglise  de  Stoudénitza  consti- 
tuent une  exception,  signalétique  de  l'infiltration  occidentale  (181,  i; 
182,1). 

La  lumière  est  rare,  émise,  essentiellement,  par  les  fenêtres  du  tam- 
bour porte-coupole. 


IV 


LA    CONSTRUCTION 

En  Serbie,  les  matériaux  sont  de  la  pierre,  débitée  en  moellons  ou 
taillée  en  blocs,  et  des  briques.  Fréquemment,  il  y  a  association  de  moel- 
lons et  de  briques.  Le  marbre  est  employé  en  placages.  Sans  être  raffiné, 
l'appareil  est  soigné.  Aussi  bien,  d'une  manière  générale,  la  technique 
est-elle  très  bonne. 

Les  baies  sont  conformées  en  arcades,  souvent  en  oculi  ou  en  roses 


'  Cf.  Saint-Elie  de  Salonique,  les  églises  athonites.  Cf.  plus  haut,  p.  150. 
*  Cf.  Detschani,  Zitcha.  Les  narthex  actuels  sont  des  additions  postérieures. 
^  Cf.  Kruczevatz,  où  il  surmonte  le  narthex. 
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(183)  ;  les  portes  généralement  cou- 
ronnées d'un  linteau,  que  décharge  un 
arc  à  tympan  plein  (182,  ii). 

La  couverture  est  constituée  par 
des  berceaux,  des  voûtes  d'arête,  des 
demi-coupoles,  des  calottes  circulaires 
ou  polygonales,  exhaussées  sur  tam- 
bour  182). 

Les  angles  du  carré  de  la  cage  sont 
rachetés  au  moyen  de  pendentifs. 

En  raison  de  la  rigueur  relative 
du  climat,  les  voûtes  sont  abritées  par 
une  toiture  de  tuiles,  à  pente  très  dou- 
ce, ou  par  une  cuirasse  de  plomb  posée 
directement  sur  l'extrados  des  voûtes. 
A  Stoudénitza,  le  toit  est  masqué,  sur 
les  fronts,  par  des  pignons  qui  le  sur- 
passant ■182,  i). 

V 

l'effet 

L  iinliiLecLurc  snlx;  iiiiiiiircsle  le 
goût  et,  dans  une  bonne  mesure,  le 
sentiment  de  l'effet,  dans  la  note  pitto- 
resque. Ses  monuments  sont  élancés, 
romme  leurs  contemporains  byzan- 
tins'; leurs  muis  sont  reliaussés  d'un 
soubassement;  de  pilastres  ou  «le  ro- 
lonnette»  engagées  ;  de  hautes  arca- 
tures  dan»  le  genre  arménien  ;  de  cor- 
niches soutenues  pur  ih's  arceaux  sur 
'orbenux  ;  de  portails  ébrasés,  à  re> 
1'  fenôtres  géminées,  triplées 
ou  en  forme  dépose  (182;  183). 

r.»»j)fri(l;inf  \:\  Tnn»li'ii:if tire  r--^f  rinli- 


ttrbo. 


'    Cf.   |>IUli  lldUl 

>!•  Htus  du  nol. 
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inenlaire  et  lourde,  profilée  en  tores  et  en  bandeaux,  qui  sont  tantôt  sim- 
ples, tantôt  redoublés,  avec  un  étroit  cavet  intermédiaire  ;  un  cordon  en 
dents  de  scie  court  souvent  sous  l'avancée  de  la  toiture. 

Le  pilier  consiste,    ordinairement,  en  un  cylindre   dressé  sur  une 
plintbe  *  carrée  et  sommé  d'une  imposte  basse,  à  silhouette  mesquine  ; 

parfois,  il  est  cantonné  de 
colonnettes  engagées.  Quant 
aux  colonnes,  leurs  propor- 
tions sont  lourdes  ;  leur  fût 
est  très  conique;  leur  cha- 
piteau est  conformé  le  plus 
souvent  en  dé-imposte,  avec 
ou  sans  rehaut  de  sculpture 
méplate,  parfois  "  en  cor- 
beille, dans  le  goût  roman. 
La  façade  de  Stoudénitza  ex- 
pose des  bases  sculptées  à 
l'image  d'un  lion,  selon  une 
formule  chëre  à  la  Lombar- 
die  romane.  Au  xv®  siècle,  des  fûts  tournés  en  spire  manifestent  une  in- 
fluence musulmane. 

L'architecture  serbe  apparaît  fort  éprise  de  parure.  Elle  aime  les  revê- 
tements de  marbre  ^  Elle  se  plaît  à  relever  d'une  abondante  sculpture  le 
front  des  portails,  l'encadrement  des  baies  (183).  Son  répertoire  ne  com- 
prend qu'une  très  petite  proportion  de  motifs  végétaux,  très  stylisés  : 
éléments  de  Pinceaux  régulièrement  composés,  qu'animent  parfois  des 
images  conventionnelles  et  symboliques  d'hommes  et  de  bêtes.  Ses  mo- 
tifs favoris  sont  des  ornements  géométriques  :  par  exemple,  des  rosettes, 
souvent  très  ouvragées  et,  surtout,  des  imitations  de  passementerie  — 
galons,  tresses,  nattes,  etc.,  —  d'inspiration  nettement  arménienne  (183). 
A  l'intérieur,  le  facteur  essentiel  de  la  décoration  est  la  fresque,  traitée, 
pour  le  sujet  comme  pour  le  style,  d'après  les  modèles  offerts  par  la  pein- 
ture byzantine  du  xiv^  siècle*  (180). 


183.  —  Exemples  de  parure  plastique  serbe. 
(Eglise  de  Stoudénitza.) 


'  Cf.  l'église  de  Manassia. 

-  Cf.  Ravanitza. 

■'  Cf.  Stoudénitza,  Detschani,  Bagniska. 

*  Cf.  les  fresques  de  Stoudénitza  (1314),  de  Nagoritcha  (131" 


etc. 


DEUXIÈME  SECTION 
L'ARCHITECTURE  MOLDO  VALAQUE 


l,A    COMMANDE.    —    CHRONOLO(iIE    ET    TOPOCUAPHIE    .MONUMENTALES 

La  commande . 

Quand  la  Valachie  et  la  Moldavie  furent  constituées  lu  jiiincipautés, 
la  première  en  1241,  la  seconde  un  siècle  plus  tard,  c'étaient  déjà  des 
pays  prospères,  enrichis  par  la  fertilité  de  leur  terroir.  Cependaul  <1< 
civilisation  exclusivement  rurale,  médiocrement  peuplées,  fréquemment 
dévastées  par  des  luttes  féodales  et,  à  partir  du  xiv*  siècle,  par  des  incur- 
sions ottomanes,  elles  n'auraient  point  sollicité  les  services  de  rarchi- 
tecture,  si  elles  n'avaient  fait  à  la  religion  une  place  prépondérante,  en 
rapport  avec  le  fait  que  la  croix  devint  le  signe  de  ralliement  national 

Chronologie  et  topographie  monumentales. 

En  Valachie,  la  demande  débuta  à  la  lin  du  xiii*  siècle,  provoquée  par 
l'installation,  en  1290,  d(;  la  capilalr  de  la  principauté  à  Cottrtea  de  Argès  : 
d(*  cette  époque  date  l'église  de  Saint-Nicolas  Domnesc  en  cette  ville.  Au 
tléclin  du  XIV*  siècle  (;t,  durant  les  deux  premiers  tiers  du  xv*,  sous  Mircea 
le  Crrand  138G-U18)  et  sous  Vlad  I\  I  'i:U)-Uti2),  le  pays  soulfrit  trop 
de  deux  périodes  de  lutte  contre  les  Turcs  et,  dans  l'intervalle,  d'une 
en*  d'anarchie,  pour  qu'il  s'adonnât  à  la  bâtisse.  Néanmoins  Mircea  le 
Grand  édifia  un  couvent  à  Cn/tra  i-t  l'église  de  Saint-Spiridion  à  Hitcarrst. 

Au  début  du  xvT  sièclf,  un*  i.  prise  de  la  commande  fut  marquée  par 
Tédilication  d'églisrs   à  /htrorrts,  jU'J's  dr  i\vn\  /ar<70ri/rA/»  (église 

'  Encore  au  mllioa  du  xix»  iléi  l  i|mutrj«.  i«iO  m 
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métropolitaine)  à  Tismana  (monastère  de  Saint-Nicolas,  à  Courtéa  de 
Argès  :  l'église  conventuelle  épiscopale,  dont  le  prince  Neagoë  Basarab 
(1512-1321)  fit  les  frais  en  cette  dernière  ville  et  qui  fut  consacrée  en  1517, 
est  à  la  fois  le  chef-d'œuvre  de  Farchitecture  valaque  et  un  monument 
remarquable.  Plus  tard,  s'élevèrent  Téglise  Saint-Nicolas  à  Bucarest  (1598)  ; 

la  cathédrale  de  cette  cité  (1665)  ; 
le  couvent  de  Cotroceni,  près  de 
la  même  ville  (deuxième  moitié 
du  xvii^  siècle) . 


L'église  de  Radaucz  rappelle 
les  débuts  de  l'architecture  reli- 
gieuse en  Moldavie,  vers  le  milieu 
du  xiv^  siècle  ;  dans  la  seconde 
moitié  de  celui-ci,  furent  cons- 
truites les  églises  de  la  Trinité  et 
de  Saint- Jean,  à  Sereth  ;  de  Mi- 
routz,  à  Suczava,  capitale  de  la 
principauté  à  partir  de  1388.  Au 
xv^  siècle,  la  demande  s'accrut  : 


Suciiua    \'JH!J^  ■ 

\  V  >-    \ 

\.  ^  1        ,4wc?/f^ 

_vi.l3      \n 

NcAûafaU     J 

tCoLtred  d'Alpes           V^     ^X  1 

\      ) 

\\Ta.T>oo\i.tche             \         M^= 

>  Vy  V 

\    L^^t^^-H^—L-^     ^f^ 

S   1'^ 

^ovx       ^s<^u,caLes^>/      ^^ 

^— L 

-^     _y<Ài^                 % 

Il           r         ^ 

184.  —  Aire  de  l'architecture  moldo-valaque. 


Alexandre  P'ie  Bon  (1401-1435)  éleva  la  cathédrale  de  Souczuva;  Etienne 
le  Grand  (1457-1504),  le  héros  triomphant  de  la  résistance  aux  Turcs,  fut 
un  grand  bâtisseur  d'églises,  à  Suczava,  à  Poutna  (1481),  à  Voronetz 
(1488),  à  Harlau  (1492),  k  Borzesti  (1493),  à  Hiisi  (1495),  klassi  (éghse  de 
Saint-Nicolas)...  La  première  moitié  du  xvi®  siècle  fut  marquée  par  l'érec- 
tion du  couvent  de  Saint-Georges  à  Suczava  (1514-1522),  de  l'éghse 
épiscopale  de  Roman  (1542-1550);  le  début  du  xvii^  siècle,  par  la  construc- 
tion de  la  belle  église  conventuelle  de  Dragomirna  (1602)  ;  l'importante 
église  Treï  lerarchi,  à  lassi,  fut  édifiée  par  Basile  Lupul  (1634-1653).. 


II 


LES  CONDITIONS. 


LES  INFLUENCES 


Malgré  la  rudesse  du  climat  dans  les  régions  septentrionales  du  pays; 
la  faible  densité  de  la  population;  la  médiocre  quahté  delà  main-d'œuvre, 
l'architecture  moldo-valaque  s'acquitta  très  honorablement  de  sa  mission. 
Elle  offre  même  des  parties  d'originalité,  surtout  sous  le  rapport  de  la 
construction  et  de  l'effet. 
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Cependant,  elle  révèle  des  accointances  byzantines,  arméniennes, 
musulmanes  qui  s'expliquent  :  les  premières,  par  le  rayonnement  du 
foyer  religieux  de  TAthos;  les  secondes,  par  des  raisons  ijue  nous  avons 
déjà  invoquées*;  les  dernières,  par  l'expansion  ottomane. 


III 

LES   PROGRAMMES  RELIGIEUX  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

L'église  moldo-valaque  (185)  est  constituée  par  une  nef  unique,  qui, 
vu  Moldavie,  admet  un  développement  longitudinal  relativement  considé- 
rable. Elle  comporte  des  absides  latérales,  génératrices  d'une  conforma- 
tion tréllée  et,  normalement, 
elle  est  précédée  d'un  grand, 
nartbex,  sur  plan  centré,  avec 
collatéral  déambulatoire,  ou- 
vert ou  non  sur  le  debors.  Le 
sanctuaire,  aussi  élevé  que  la 
nef,  est  isolé  par  un  écran-ico- 
nostase. 


TV 


LA     ^.u.NMUL'CTION 

18j.  —  Spécimens  d'églises  moldo-valatioet. 

Les  architectes  moldo- vala-  '•  ^^'"'«  ^'"*^^p*'°  ''  ^^t slcx^'ï*'  "  ""  ^*^ **  '**^"' 
«jues  furent  des  constructeurs 

habiles.  Très  rarement,  ils  bâtirent  tout  en  pierre  de  taille.  Leurs  maté- 
riaux ordinaires  étaient  des  moellons  ou  des  briques,  liés  par  un  bon 
mortier  de  chaux. 

Leur  bâtisse  se  distingue  par  bi  grande  épaisseur  des  nmrs  —  égab\ 
«Il  moyenne,  au  cincjuième  de  bi  largeur  de  Téililice;  par  l'ampleur  des 
«•mpattenuînts  el  par  un»;  conlirmalion  à  l'aide  de  rontreforis  h  ressauts. 

Surtout,  elle  se  signale  et  se  reconnnande  par  1  on^inaliU*  et  la  (|ualilé 
de  son  système  de  couverture,  réalisé  générah'ineni  mu  iik'^m..  .1..  K.:.j,,..s 
de  petit  format  ou  de  blocs  menus  d'un  tuf  léger. 

Une  première  particularité  résulte  d'un  fuvonnement  praliqu 
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plus  simple  de  tous  les  modes  connus  —  d'une  trompe  d'angle  de  cou- 
pole sur  cage  carrée,  sous  l'espèce  d'une  partie  de  berceau  disposé  à  45". 

Une  seconde  est  constituée  par  un  procédé  de  réduction  progressive 
du  vide  à  cotfvrir  dont  l'application  met  en  œuvre  trois  expédients. 

L'un  d'eux  consiste  en  l'accottement  aux  faces  de  la  cage  à  fermer  d'arcs, 
dont  la  maçonnerie  comporte  un  encorbellement  de  l'appareil  M 86,  i,  n). 


186.  —  Solutions  moldo-valaques  du  problème  de  la  couverture. 
I.  Eglise  de  Courtéa  d'Argès.  —  II.  Ancienne  église  conventuelle  à  Voronctz.  —  III.  Eglise  de  Dragomirna. 

Un  autre  constitue  une  division  du  vide  par  un  dispositif  de  nervures 
multiples. 'Un:  troisième — •  le  plus  usuel  —  est  une  variante  du.pro,cé.dd 
de  la  coupole  (186,  ii,  m).  Au  moyen  de  quatre  pendentifs,  l'ouverture  carrée 
du  vaisseau  est  réduite  à  celle  d'une  circonférence  inscrite.  De  quatre 
consoles,  avancées  par  elle  en  des  points  correspondants  au  milieu  des 
cotés  du  quadrangle  à  terre,  naissent  autant  d'arceaux,  générateurs 
d'une  nouvelle  cage  quadrangulaire,  disposée  en  diagonale  par  rapport 
à  celle  du  rez-de-chaussée  et  qui,  une  fois  munie  de  pendentifs,  offre  un 
support  approprié  à  un  tambour  porte-calotte,  circulaire  ou  polygonal 
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(186,  11^.  Parfois*,  au  lieu  de  quatre  arceaux,  on  en  bande  huit,  qui  se 
pénètrent  et  engendrent  une  ouverture  octogone  (186,  ni). 

En  vue  de  renforcer  l'assiette  du  tambour,  et  aussi  de  réduire  encore 
le  vide  à  fermer,  la  crête  de  la  cage  supérieure  est  surmontée  de  deux, 
voire  de  trois  assises  encorbellantes,  dont  la  surface  dessine,  au  dehors, 
la  première,  un  parallélogramme  ;  la  seconde  et  la  troisième,  une  étoile  à 
S,  12  ou  16  branches. 

En  somme,  les  procédés  de  couverture  moldo-valaques  s'apparentent 
au  système  asiatique,  dont  les  architectures  arménienne,  musulmane  et 
russe  nous  ont  offert  des  applications  analogues-. 


L  KFFKT 

A  défaut  de  grandeur  matérielle  —  l'éclielle  de  ses  productions  fut 
toujours  très  modeste  *  —  Tarchitecture  nioldo-vala(|ue  demanda  la  satis- 
faction d'un  très  vif  désir  d'impressionner  aux  vertus  pittoresques  d'une 
stature  élancée,  d'une  conformation  accidentée,  d'une  plastique  secondaire 
diversifiée  et  recherchée  jusqu'aux  singularités  (186;  187). 

La  sveltesse  de  ses  églises  est  aussi  frappante  que  typique  :  ainsi  dans 
la  belle  église  de  Courtéa  de  Argès,  le  vaisseau  (jui  précède  le  sanctuaire 
et  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  12  mètres,  culmine  à  près  de  27  mètres 
au-dessus  du  pavement. 

La  proéminence  d'absides  transversales  ;  un  débord  du  narlliex  sur 
l'alignement  de  l'église;  une;  très  forte  saillie  du  soubassi'ment  ;  un  parti 
pris  de  diviser  la  toiture  en  autant  d<'  volumes  que  le  plan  distingue  de 
corps  dans  l'édifice,  conspirent  à  la  génération  d'un  relief  à  la  fois  mouve- 
menté et  hérissé.  L'effet  qui  en  résulte  est  énergiquemenl  soutenu  par 
«eux  (jue  produisent  des  soubassements  ressautés,  des  bandeaux  très 
saillants,  des  arcatures  aveugles,  plates  ou  renfoncées,  «le  hautes  corniches 
à  stalactites,  des  tambours  torses,  des  pénétrations  de  coupoles  par  des 
fenêtre»,  des  crûtes  dentelées,  des  amortissements  aigus  (187). 

'  Cf.  p.  90  et  SOS. 

'  LV'giise  convcnturllc  .1.    Saint  CieoiKLJi,  à  Su«/uva.  «(Ui  fiimjit.-    pai  nu   I.  ^    «.  .iid.  >   .!.• 
lii  fariiilir  iiiul(lo-vaia(|aL>,  «rst  loiiMUf  do  4t".5U.  larK<*  <i«*  iS.  La  plu^  s<ii^mm<-  *!•■  louN».  •  •II. 

'     iirtôii  <lr  Xrufê,  iiiogure.  ilati«  irtivro.  un  poa  fiioiiiN  da  tU  iintn  ^  par  it  m 
•  .  cl  par  13  nii'trfN.  pour  1«;  uarihct.  l'uur  beaucoup  iroliiM'^.  I.i  lunguoui 
I  1    -'•  iiifircN. 
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Souvent,  enfin,  il  est  parfait  par  l'aspect  d'une  parure  plastique  exubé- 
rante et  compliquée,  où  domine  le  motif  géométrique,  dans  le  goût  armé- 
nit»n  ou  musulman.  La   stalactite,  en  particulier,   est   usuelle,  pour  la 


1&7.  —  Eglise  de  Gourtéa  d'Argès. 


conformation  d'un  chapiteau,  comme  pour  le  modelé  d'une  frise;  la  torsade 
est  également  très  aimé»;. 

Quant  à  la  décoration  intérieure,  c'est  la  peinture  qui  en  fournit  Félé- 
ment. 


LIVRE    CINQUIÈME 

LES   ARCHITECTURES    DE    L'ASIE 
MÉRIDIONALE,    CENTRALE,    ORIENTALE 


La  convenance  de  l'étude  dans  la  deuxième  division  de  cet  ouvrage 
des  architectures  de  ÏI?ide  ôrahmaniste  et  bouddhiste,  de  la  Chine,  de 
Vlndo-Chine  et  de  Y  Indonésie,  de  la  Haute-Asie  tibétaine,  népalaise  et 
mongole,  enfin  du  Japon,  résulte  du  fait  que,  pour  les  deux  premières, 
Tépoque  de  la  maturité  et,  pour  les  autres,  celle  des  débuts  ne  sont 
point  antérieures  au  commencement  du  moyen  âge. 

Leur  groupement  à  la  lin  de  ce  volume  se  justifie  par  deux  raisons. 
La  commune  originalité  de  ces  écoles  par  rapport  h  celles  que  nous 
venons  de  passer  en  revue  interdit  de  les  entremt)ler  à  elles  selon  les  exi- 
gences d'une  stricte  chronologie.  Elles  communicjuènMit  |>lus  ou  moins 
entre  elles;  celles  de  l'Inde  agirent  à  des  degrés  divers  sur  toutes  les 
autres;  enfin  toutes  furent,  immédiatement  ou  indirectement,  soumises  à 
de  mêmes  influences  extérieures,  celles  de  la  Mésopot^imie  chaldéo-assy- 
rienne,  de  la  Perse  achéménide,  de  TAsie  hellénisée  par  l'expédition 
d.Mrxandre,  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Perse  sassanides,  enfin  des 
niéiiH's  conliées.  après  Inir  coïKiurtr  par  l'Islam '. 

L'ordre  de  la  présentation  de  ces  diverses  architectures  a  été  déterminé 
par  le  souci  de  manifester  leur  importance  relative  et  leurs  positions 
respectives. 

Parce  qu'elles    Femporli'nt  sous  le  rapport  «le  l'Age,  de  la  durée,  de 

'  Cf..  Uhimî  I.  p.  iiO.  iUt,  3«i.J  ri.  daim  l.  •• 

A*  rnoHurr  <|Ut!  prugrcitiii'  l'ut^iilorulinn  «l  prcuvot  do  l'étriiiltte  cl  do 

!'•  liiTuio  df  IVvpttiiNioii  di'M  urln  iihmi  >•'  >u*\  «  ti  du  ronliiiciil.  Cf.  les  Ira- 

\n\i\  •]•)  M.M.  Marcrt  linulufoy.  l'on  brrK-.  et  les  rapport»  dvf  tiiif»ionii 

!     '  ■' ivaiin«'.H.  Svt'ii  lliMJiii.  d'olluno,  i'«iii.M.  .\\u>\  -     n 
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rextension,  du  rayonnement,  nous  distinguons,  pour  les  examiner  à 
part  et  en  tête,  celles  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  et  nous  commençons  parles 
indiennes,  les  premières  en  date  et  pour  l'influence. 


188. 


Aire  de  l'architecture  dans  l'Asie  méridionale  et  orientale. 


Une  seconde  partie  est  divisée  en  trois  sections  consacrées  respective- 
ment au  groupe  des  architectures  de  la  Haute-Asie,  qui  dépendirent  de 
rinde  et  de  la  Chine  ;  à  celui  des  architectures  indo-chinoises  et  indoné- 
siennes, satellites  de  l'Inde;  enfin,  à  Fart  de  hâtir  au  Japon,  qui  procède 
de  celui  que  pratiqua  la  Chine. 


PREMIÈRE  PARTIE 

LES   ARCHITECTURES    DE    L'INDE    BRAHMANISTE 
ET  BOUDDHISTE  ET  DE  LA  CHINE 


PREMIERE   SECTION 
LES  ARCHITECTURES  DE  LTNDE  BRAHMANISTE  ET  BOUDDHISTE 


CHAPITRE   PREMIER 

LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE   ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES. 
LES  CONDITIONS.  —  LES  ÉCOLES. 


LA     COMMANDK 

L'étendue  et  la  richesse  luilurelle  de  l'Inde,  la  lare  dévotion  «le  sos 
peuples,  la  concurrence  de  plusieurs  religions  (Bouddhisme,  Djaïnisme, 
Brahmanisme  des  adorateurs  de  Çiva,  Bralimanisme  des  lidMes  de 
Vishnou...),Ie  luxe  de  souverains  nombreux,  fous  de  parade  et  encombrés 
de  revenus,  la  destruction  fatale  et  rapide  de  monumenis  contre  qui  élaienl 
conjurés  un  «'limât  humide,  une  exubérante  végétation,  un  sol  instable, 
l'incurie  essentielle  à  la  ract*,  la  fréquence  des  guerres  et  des  ilépopula- 
tions,  conspireront  à  fournir  l'arcbitecture  de  commandes  multipli*^  •  i 
considérables. 

Au  témoignage  des  ruines,  la  demande  civile  aurait  <*(«•  niiiiiiiic  :  mais 
il  convient  de  se  rappeler  (ju'eii  OrieiU  la  bâtisse  domestique,  mémo 
<|uand  sa  destination  est  princiëre,  ne  vise  point  à  lu  tlurée  el  que,  sou» 
le  ciel  de  Tlnde,  une  construction  légiTe  en  bois  et  en  briques  est  émi- 
nemment |)érissable.  De  rares  traces  de  fortilicationH  ;  ()ueh|ueH  travaux 
d'intérêt  juiblic  :  canaux,  réservoirs,  ponts  ;  jioint  de  tombeaux,  si  ce 
n'est,  exceptionnellement,  dans  le  Hujpoutana,  quelques  monumenln 
commémoratifs  [Kirtti  ou  Jaya  Stamhha).  En  revanche,  une  prodigieuse 
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production  de  rarcliitecture  religieuse,  sollicitée  par  les  princes^  par  des 
communautés,  par  des  particuliers,  de  créer  par  milliers  des  monuments 
à  destination  de  reliquaires  ou  commémoratifs  d'un  événement  religieux 


189.  —  Topographie  monumentale  de  l'Inde  non  musulmane. 

OU  d'un  saint  personnage  (stitpâ  ou  topé)  ;  des  piliers  {Idt  ou  stambha) 
porteurs  de  symboles  ;  des  balustrades  sacrées  ;  des  sanctuaires  en  plein 
air  [chaitya)  ;  des  églises,  abris  de  chaitya  et  lieux  de  culte  ;  des  monas- 
tères [cihara]  ;  des  temples,  des  chapelles  ;  de  ghâts^  escaliers  monu- 
mentaux pour  faciliter  Taccës  aux  fleuves  sacrés. 
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II 

CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

Sans  Joute  il  n'existe  point  de  preuve  matérielle  d'une  production 
architecturale  de  Tlnde  antérieure  au  milieu  du  iii*'  siècle  avant  notre 
ère.  Cependant  la  qualité  des  plus  anciens  monuments  connus  et  aussi 
l'impossibilité  de  rendre  compte  de  certaines  de  leurs  particularités 
autrement  que  par  Thypothèse  d'une  survivance  partielle  de  pratiques 
désuètes,  attestent  l'existence  d'un  art  primitif,  évanoui  parce  que,  sous 
le  ciel  des  tropiques,  il  avait  construit  en  bois  \ 

Une  rigoureuse  classification  chronolojiique  des  monuments  de  1  Inde 
est  et  restera  toujours  contrariée  parla  variété  d'une  production  dispersée 
sur  des  millions  de  kilomètres  carrés;  par  l'ignorance  où  l'on  est  de  Tétai 
civil  de  la  plupart  des  monuments;  par  l'imprécision  de  l'histoire  du  pays; 
enfin  parladifliculté  —  consécutive  à  la  prodigieuse  inégalité  des  créations 
de  l'art  indien  et  à  la  fré({uence  des  restaurations  avec  remploi  de  maté- 
riaux —  de  diagnostiquer  Fàge  d'un  édifice  d'après  son  stvle-. 

'  Cl.  (•<•  <|Ui'  dit  <lf  Ci'lb'  aicliiU;fluiu  en  buis  cl  «mi  i)iiiiur.>,  nurs  MLgd>lii«in-  <[iu.  au  «ni.ul 
(lu  m*  s'iècUt  avant  notre  ère.  résidait  à  Patna,  à  la  cour  de  Cliandragupla,  souverain  do 
IKlat  de  Magadha  (Bihar)  et  grand-père  d'Aroka. 

•  Le  D'  Gustave  Le  Bon,  qui  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  cnipranter  à  l'adiuirable  illas- 
tration  de  son  grand  ouvrage,  les  Monuments  de  l'Inde,  bon  nombre  do  figures  do  cotte  section. 
propose  la  classification  suivante  : 

I.    .ARCHITECTURE    DE   l'iNDE   PEND.\NT    LA    PÉRIODE    BOUDDHIQUE 

{Du  V'  tiède  avant  notre  rn-  nu  Y III'   ■ -  '    ' 

1,  MonumenlH  primitifs  de  l'Inde. 

foloiines  comuH-moratives  d'AUahabad  «»t  <lo  Dtllii.    I.ini.irs  «i    m  -ouUMrains 

h;  Hliaja,  Karli,  Ajunta,  etc. 

2.  Monuments  /wuddhif/ues  édifiés  sur  le  sol. 

MonuiiM'nls  de  Bliiriiul,  Sanclii,  Sarnath,  Bouddha  Gava,  etc. 

U.    ARCHITECTURE   DE   l'IXDE   PENDANT   LA    PÉRIODE  NÉOBRAUMANlgUB 
(/>tt  V siècle  "-  '    '■     ■■■  y\  '"* 

\     Al  >  kileclure  du  nord-est  de  l'Inde. 

.MunutMcnts  d«î  la  cûlo  d'Orissa  (BhuwaïK^w.ir.  J.i^j.'. '»'>•"><"»  • '• 
i.  Architecture  du  lUindclkund  et  du  Hajpoutana. 

.Monuments  de  Khajurao.  Gwallor,  Chlltor.  ^î  n  mda.  od.vpour,  etr. 

.'{.  Architecture  du  (iuzzerat. 

Monummls  d'Abniedabad.  de  Palilan.i 
4.  Architecture  du  centre  de  l'Inde. 

Monumentii  d'Ellora,  KIoplianta,  Ainbi  rniHi.  •te 

III     AHCHITECTUItK   DE  L'IXOB  MÉHUMmv  U  K 
//n  vr  tiéclt  npréê  J,-C,  mt  XVII l 

1.  Tem/drn  .inutrrruins  du  %utt  de  l'Inde» 

Monumiiits  d<'  Maliawilipori'.  Bddaiiii,  ific. 
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Du  milieu  du  m*  siëcle  avant  J.-C.  jusqu'au  viii"  siècle  de  notre  ère, 
lie  développe  une  première  époque  de  l'histoire  architecturale  de  l'Inde, 
<îaractérisée  par  Torigine  exclusivement  bouddhiste  ou  djaïna  de  la  com- 
mande. Les  témoins  sont  rares  ;  les  plus  anciens  datent  du  temps  où 
régnait,  à  Patalipotitra  (Patna),  capitale  du  Magadha  (Bihar),  Açoka 
(262-225),  le  zélé  propagateur  du  bouddhisme  :  ce  sont  des  piliers  (lat) 
porteurs  d'inscriptions  et  d'animaux,  le  tope  de  Sanchi  moins  son  enceinte, 
le  temple  souterrain  de  Rajagriha  dans  le  Bihar,  la  barrière  du  monu- 
ment de  Bodh-Gaya. 

Remontent  au  ii''  siècle  :  la  création  du  chaitya  de  Bhdja^  de  celui  de 
Nâsik,  dans  le  pays  Maharat,  aux  sources  du  Godaveri,  et  les  balustrades 
lies  topes  de  Sanchi  et  de  Bharaut  ;  au  f,  celle  du  grand  chaitya  de  Karli 
et  des  grottes  excavées,  pour  le  culte  djaïna,  à  Khandagiri  et  à  Udayagiri. 
Au  i"  siècle  de  notre  ère  on  peut  localiser  l'exécution  du  tope  à'Amaravati, 
sur  la  Krichna  inférieure  ;  du  monastère  de  Ndlanda^  le  «  Mont  Cassin  » 
bouddhiste,  au  sud-sud-ouest  de  Patna;  auv®  siècle  appartient  celle  du 
célèbre  chaitya  de  Viswakarma^  à  Ellora,  Les  plus  anciens  chaitya  et 
vihara  d'Ajiinta  sont  du  if  siècle  avant  notre  ère  ;  les  autres  furent  créés 
durant  les  premiers  siècles  après  J.-C.  Enfin,  on  peut  placer  au  vf  siècle 
l'érection  du  fameux  monument  de  Bouddha,  à  Bodh  Gaya. 

A  partir  du  vf  siècle,  la  restauration  du  brahmanisme  détermina  une 
recrudescence  de  ferveur,  partant  un  redoublement  de  commandes  reli- 
gieuses ;  en  même  temps  se  formaient  des  empires  puissants  et  prospères, 
dans  le  Dekkan  comme  dansTInde  septentrionale. 

La  première  moitié  du  vif  siècle  marqua  Tapogée  de  l'état  de  Kanaudj, 
dont  le  territoire  s'étendait  du  Kashmir  à  TAssam  et  du  Népal  à  la  Ner- 
buddah  et  dont  la  capitale,  homonyme,  conquise  au  xii"  siècle  par  les 
Musulmans,  parut  à  ceux-ci  «  sans  rivale  ».  Vers  la  même  époque  se  cons- 
tituait l'état  d'Orissa,  où  le  néo-brahmanisme  commanda  des  temples  par 
centaines,  notamment  du  ix"  au  xiv*  siècle  :  grand  temple  de  Bhiiwaneswar, 

Suite  de  la  note  2,  page  287. 

.2.  Architecture  des  principales  pagodes  du  sud  de  l'Inde. 

Monuments  de  Ghillambaram,  Tanjore,  ïripetty,  Conjeveram,  Bijanagar,  Madura,  Sririn- 
gam,  etc. 

IV.    ARCHITECTURE   INDO-TIBÉTAINE 

[Du  11°  siècle  après  J.-C.  jusqu'à  nos  jours.) 
Architecture  du  Népal. 

Monuments  de  Sambernath.  Buddnath,  Bhatgaon,  Patan,  Khatmandou,  etc. 


w 
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élevé  aux  ix'^ol  X*  siècles,  repris  aux  xii"  et  xin'  ;  «  i)a«5'^ode  noire  »  de  Kanarak  ; 
temple  de  Vishnou  Jagganatha  ( Ja^^ernaut) ,  à  Pûri\  temples  de 
Djaipur  et  de  Katak,  dalables  du  xi  siielc  (Citons,  en  outre,  des  ponts, 
eoiuiu<'  (Mdui  AWthara-Nah} .  coiilemporains  du  xnf  siècle  et  encore  en 
usa^e. 

La  conquête  musulmane,  (jui  s'acheva  au  xvi'^  siècle  par  l'occupation 
de  rOrissa,  arrêta  le  développement  de  l'architecture  brahmanique  dans 
rinde  gangétique.  A  la  fin  du  xvf  siècle,  <(uand  diminua  Tintolérance 
des  vainqueurs,  il  s'ébaucha  une  reprise,  que  marque  l'érection  d'édifices 
connne  le  temple  de  brindàban,  au  nord  de  Mathurâ  (fin  du  xvi®  s.j,  ou 
celui  de  Visceswar,  à  Bénarès  (xvni^  s).  La  commande  domestique  de 
quehiues  princes  épargnés  est  rappelée  par  des  palais  comme  ceux  de 
Kumbha  Râna,  à  Chitor  (deuxième  quart  du  xv"  s.)  ;  de  Gicalioi\  bâti 
par  Mail  Singh  (1486-1518);  à'Odeypur,  œuvje  d'Odayasing^h  (troisième 
quart  du  xvi''  s.)  ;  de  Bdtiya  et  à'Urchd,  construits  pour  Bîr  Singli  Deva, 
au  début  du  xvif  s.;  à'A?nbe?'  (première  moitié  du  xvin'  s);  de  Dîg 
(milieu  du  xvni'  s.). 

Du  f  siècle  avant  J.-G.  au  v*'  après,  mais  surtout  durant  les  deux 
cents  premières  années  de  notre  ère,  les  habitants  de  la  haute  vallée  de 
rindus,  assiette  du  royaume  du  Gandhara,  furent  de  fervents  adeptes  du 
bouddhisme  :  ils  édifièrent  d'importants  monastères,  dont  les  deux  plus 
connus  sont  en  ruines,  à  Jamdlghari  et  à  Takhf-i-Bahai,  près  de  Pes- 
bawer. 

De  même,  dans  la  vallée  de  Kaslimir,  ce  fut,  du  vi"^  siècle  au  xi%  un  pul- 
lulement de  monuments,  de  monastères  et  de  temples  :  comme  exemple 
on  peut  citer,  datable  du  milieu  du  vni''  siècle,  le  sanctuaire  de  Mdi'tdnd 
à  Test  d'Islamabad,  l'antique  capitale  de  la  vallée. 

Cependant  le  centre  et  Fouest  de  l'Inde  septentrionale  ne  restèrent 
pas  en  arrière  des  régions  orientales.  Aux  \^  et  xi^  siècles,  Kliajurdho, 
capitale  des  princes  Chandella,  se  couvrit  de  temples,  les  uns  djaïna 
(temples  Parswanâth,  Ghantai) ,  les  autres  brahmaniques  (temples 
Kandarfja  et  Mahâdeva).  Dans  la  région  du  Guzeiat,  spécialement  dans 
lapres(iu'îledu  Kathiawar,  dans  le  sud  du  Rajpoutana,  se  multiplièrent  les 
sanctuaires  djaïna  :  d'un  côté,  à  Satrunjaya,  près  de  Palitana  (xi'  et 
xvf  siècles),  et  à  Girnar  [\if  siècle);  de  l'autre,  au  Mont  A/jou,  où  le 
temple  Vimala  date  du  xi'  siècle  et  le  temple  Tejalipdla  du  xuf  :  à 
Chitur,  oh  se  voit  une  tour  triomphale  du  xv"  ;  à  Rdnpur  dont  le   temple. 
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édifié  au  xv^  siècle,  est  des  plus  remarquables.  Ajoutons  un  groupe  consi- 
dérable de  tombeaux  princiers,  érigés  à  Odet/pur  à  partir  du  xvi*  siècle. 


^lAbLl 


(l)'upirH  G.  Le  Mon,  (>/i.  cit 

HnviHugé  à  partir  du    w    ^h  .  |i  .    le  |)«>|<kati  soulitMil  la    roni)iaraisi>n 
avec  rinde  conlinenlulc 

On  prut    distinguer  uin*   pruinii're   période,   antérieure   au    x"    Hitub*. 

diir.'ifil    l't«(ii«'ll«'    d  ifnpnrl.Mnlrs   rufîttît  'm!—    fiirrfjl   frnlf**  p.tr    b"*  prituMn 
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Pandya  qui  régnaient  sur  rexlréniilé  méridionale  de  la  péninsule,  avec 
Madura  pour  capitale;  parles  princes  Pallava  qui,  deKanchi,  aujourdliui 
Conjiverani,  gouvernaient  la  région  de  Madras  :  par  les  princes  Chola 
qui  tenaient  le  pays  entre  Madras  et  le  Caveri  ;  par  les  princes  Chalukya 
dont  le  berceau  était  la  région  de  13adami,  dans  le  haut  bassin  de  la 
Kricbna,  et  (|ui  soumirent  à  leur  autorité  la  moitié  septentrionale  du 
Dekkan,  plus  la  moitié  occidentale  de  la  contrée  entre  la  Kricbna  et  le 
(laveri.  Dans  létat  actuel  —  encore  singulièrement  médiocn^  —  de  la 
connaissance  archéologique  de  ces  régions,  on  peut  attribuer  à  cette 
époque  certains  temples  souterrains  d'Ellora  :  Dhumar  Lencl  (brahma- 
nique, viii*"  s.),  Indra  Sabhd  (djaïna,  ix'^-x'  s),  celui  (VElepkanta  (yiif  s.); 
ceux  de  Bodami  (viif  s.),  le  Râtha  de  Mdmallapuram,  [les  Sept  Pagodes)^ 
près  de  Madras  (fin  du  vn''  s.j  ;  le  temi^le  Kailâsanatha,  à  Conjiveram  ;  le 
célèbre  Kailâsa,  à  Ellora  (fin  du  vui^  s.)  ;  les  temples  de  Pattadakal.  En 
même  temps,  florissait  la  première  capitale  religieuse  de  Ceylan,  Anu- 
rddhapiiva^  qui  déclina  au  ix*"  siècle. 

Du  x**  siècle  au  xiii%  la  demande  d'édifices  religieux  fut  pressante. 
Parvenus  à  l'apogée  de  leur  puissance,  les  princes  Chola,  installés  à 
Conjiveram,  firent  construire  notamment  les  pagodes  de  Tandjore,  de 
Chidamharam  (x*'-xi^  s.);  \^  Srirangam  [wt  s).  Les  princes  Ballâla,  dont 
l'autorité  rayonnait  du  Mysore  aux  confins  septentrionaux  du  Dekkan, 
prodiguèrent  les  commandes  à  l'architecture  religieuse  :  temples  à'Ittagif 
dans  le  district  d'Haiderabad(l'°  moitié  du  xi"  s),  de  Lakkundi  [\f  s.),  de 
Belur,  de  Hanamkonda  (xn''  s.)  ;  de  Som?idthpiir,  au  sud  de  Mysore  (xm*'  s.)  ; 
de  Halehid  (xiii^-xiv^  s.)  ;  temples  djaïna,  à  Sravana  Belgola.  Cette  époque 
l'ut  aussi  celle  de  la  grandeur  de  Polonnaruwa,  la  deuxième  cité  sainte 
de  Ceylan,  particulièrement  vivante  dans  la  seconde  moitié  du  xii^  siècle. 

Une  invasion  musulmane,  contemporaine  de  la  deuxième  décade  du 
xiv*"  siècle,  abolit  les  états  indigènes  et  causa  une  dépression  momentanée 
des  facultés  constructives  de  ces  contrées  :  mais,  bientôt,  les  pays  au  sud 
de  la  Kricbna  se  ressaisirent  et  il  se  constitua  de  nouveaux  royaumes  in- 
digènes, pour  le  moins  aussi  favorables  à  la  production  architecturale  que 
leurs  prédécesseurs.  Celui  de  Vijayanagar,  dont  la  prospérité  culmina 
dans  la  première  moitié  du  xvi*'  siècle,  fit  les  frais  d'édifices  aussi  magni- 
fiques que  le  temple  Vitthalaswâmin,  en  sa  capitale,  et  celui  de  Tddpatri. 
L'empire  des  princes  Nayyak,  qui  engloba  le  sud  et  le  sud-est  de  la  pénin- 
sule jusque  vers  Madras,  se  couvrit  de  monuments  splendides,  surtout  aux 
xvii*  et   xviu*  siècles  :  nous  citerons  la  plus  grande  partie  des  ensembles 
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(jur  .  uiistituenl  les  temples  Je  Miidura  (xvii'  s),  de  Sri/angam  (xvii°- 
xvm  s.),  ceux  île  Ve/lor  (xv''  s),  de  Penh-  (xviii"  s.),  de  Rameswaram 
(xv'-xviii' s.),  de  Komhakonatft  .  Les  si  curieux  temples  djaïna  de  Mnd- 
ôidrt,  dans  le  Malabar,  datent  <lu  \v'  siècle. 


III 

LES    CONDITIONS    PHYSDjl  ES    ET    HUMAINES     LES   INFLUENCES 

LES    ÉCOLES   ET    LES    ÉPOQUES.    IlAYONNEMENT 

Les  conditions  pkysiques  et  liiunaines. 

Sous  le  rapport  des  conditions  naturelles,  abstraction  faite  d'un  régime 
de  pluies  tropicales  et  de  Tinstabilité  du  sol  de  certaines  régions  exposées 
aux  tremblements  de  terre,  Tarchitecture  bindoue  fut  plutôt  favorisée. 
Dans  toute  Tlnde  les  matériaux  lapidaires  abondent  :  le  grès  domine;  mais 
il  y  a  aussi  du  marbre,  du  granit,  du  basalte;  les  ressources  forestières 
furent,  jadis,  aussi  remarquables  sous  le  rapport  de  la  quantité  qu'elles 
le  sont  encore  sous  celui  de  la  (jualité  :  le  teck,  notamment,  et  le  santal 
sont  des  bois  magnitiques. 

Enfin,  le  relief  en  terrasse  de  la  région  occidentale  de  la  péninsule,  au 
sud  de  la  Nerbuddab,  et  sa  constitution  géologique  par  épais  bancs  de 
grès  stratifiés  étaient  exceptionnellement  propices  au  développement 
d'une  arcliitecture  rupestre. 

Comme  toutes  les  arcbitectures  orientales,  celles  de  Flnde  disposa 
d'une  main-d'œuvre  de  corvéables,  aussi  docile  qu'abondante.  Cependant 
l'importance  et  la  difficulté  de  beaucoup  d'entreprises,  la  structure 
savante  de  certains  monuments  et  la  profusion  de  parure  qui  les  carac- 
térisent tous,  impliquent  l'emploi  de  professionnels  fort  nombreux, 
bien  outillés^  et  supérieurements  entraînés. 

L'existence  de  traités  de  construction  hindous",  dont  la  rédaction  n'est 
point  sans  mérite,  annonce  une  conception  raisonnée  et  méthodique  de 
l'art  de  bâtir.  Néanmoins  l'architecture  hindoue  fut  fortement  affectée  par 
le  mysticisme  et  l'inertie  essentiels  au  tempéj-ament  national  :  au  pre- 
mier  sont    impulables    certaines   singularités    de   la    conformation   des 

*  L'acier  iudieu  lut  célèbre. 

*  On  en  connaît  64  formant  la  collection  du  Siipa  Sastra  ;  le  plus  remarquable  est  celui  de 
llaru  Rat,  de  1  école  dravidienne. 


.i<l<*  (lu  temple  «rinitra.  à  Klloru.  (D'apn'i  i*  LeBon,  op  •iV.) 
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édilices  et  aussi  leur  décoration  toiilluo  et  t'tran^e.  tandis  que  la  seconde 
fut  cause  d'une  fixité  routinière  des  procédés  el  <l  un  lapidc  arrêt  du  déve- 
loppement des  styles. 

Les  influences. 

Autochtone  dans  une  larjic  mesure,  surtout  en  ce  qui  concerne  la 
charpenterie,  rarchitecture  hindoue  fut,  néanmoins,  soumise  à  l'énergique 
rayonnement  d'arts  étrangers  :  ceux  de  la  Mésopotamie  chaldéo-assy- 
rienne,  delà  Perse  achéménide,  de  l'Asie  hellénisante,  de  la  Mésopotamie 
et  de  la  Perse  sassanides.  L'influence  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Perse 
s'exerça  par  la  voie  maritime  du  golfe  Persique,  empruntée,  des  les  temps 
les  plus  reculés,  par  le  commerce  des  industrieux  pays  du  Tigre  et  de 
l'Euphrate.  Celle  de  la  civilisation  achéménide  fut,  en  outre,  consécu- 
tive à  l'expansion  politique  de  l'empire  des  grands  Rois.  Quant  à  l'interven- 
tion des  styles  hellénistiques,  elle  fut  occasionnée,  d'abord,  par  une 
colonisation  grecque  du  domaine  supérieur  de  l'Indus  ou  Pendjab, 
commencée  par  Alexandre  et  poursuivie,  après  lui,  par  des  princes  hel- 
lènes (royaume  du  Gandhara)  ;  ensuite  —  à  partir  du  if  siècle  avant 
notre  ère,  —  par  l'extension  du  royaume  de  Bactriane  qui,  jusqu'en 
90  avant  J.-C,  domina  le  bassin  inférieur  de  l'Indus  et  la  région  côtière 
jusque  vers  Bombay.  Notons  la  présence,  certaine  au  vii^  siècle  de  notre 
ère,  de  marchands  indiens  dans  les  grandes  villes  de  la  Perse  et  de  négo- 
ciants arabes  dans  les  ports  du  littoral  ouest  de  l'Inde. 

Toutefois  cette  dépendance  ne  fut  jamais  absolue,  et  les  emprunts  qui 
en  résultèrent  reçurent  tous  la  forte  empreinte  du  génie  indigène. 

Les  écoles  et  les  époques. 

En  gros  et  sans  qu'il  soit  possible  de  délimiter  exactement  leurs  aires 
et  de  démêler  leurs  origines,  on  peut  distinguer  dans  l'architecture  de 
rinde  six  styles  différents  :  bouddhique,  djaïna,  hindouiste  ou  indo-aryen 
indo-hellénique^  dravidien,  chalukya. 

Le  style  bouddhique  régna  essentiellement  dans  l'Inde  gangétique,  dans 
l'Inde  centrale  et  au  nord-ouest  du  Dekkan  (tope  de  Sanchi,  monuments  de 
Bodh  Gaya,  de  Bharaut;  temples  et  monastères  souterrains  de  Karli, 
de  Nasik,  d'Ajunta)  ;  mais  application  en  fut  faite  dans  toute  l'étendue 
de  la  péninsule  (Amaravati)  et  aussi  à  Geylan  (Anurâdhapura)  :  ses  limites 
chronologiques  sont  le  \\f  siècle  avant  J.-C.  et  le  vf  de  notre  ère. 

Le  style  djaïna  eut  pour  domaine  le  Kathiawar  (Girnar,  Satrunjaya, 
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Palitàna;,  riiule  cenirale  Mont  Al)oii,  Hànpiir,  Odeypur,  Cliitor,  Gwalior, 
Kliajurâho\  et  pénétra  dans  le  Heng:ale  Parasnath)  ainsi  que  dans  le 
Dekkan  occidental  (Ellora,  Mudhidri,  Sravana  Bel^ola).  Nous  ne  le  con- 
naissons (|ue  dans  son  état  de  maturité,  qui  est  contemporain  du  xi*  siècle. 


t<>4.  —  (jopurdin  etutang  lacn*  «ie  la  paKOdo  dr  Uiillainbttraiii.  (U'ap 


Pendant  diiix  nnl.s  aii.^,  tl  m'  niaiiiliul  a  un  nnrau  irha  élevé,   iiuii»,  H 
partir  de  la  (in  du  xin"  siècle,  il  entra  dan»  une  pluine  de  décadence  que 
relarda  un  peu.  m    w    -i.cle,  une  renaiHsance  niomenlan*  .    .1   [iiiiu 
li(*re  à  la  ré^Mon  de  (Cliitor   Dans  le  Dekkan,  il  Ht*  laidHa  imprégner  par  tles 
éléments  dravidiens. 

\jv  sl\\v  indo'hr/irnif/Nf  (m  qrt^ro-houfftihiffui  isi  |iim|m«     hi  (îandliara 
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«'I  au  Karliniir  :  il  fuf  florissmit  du  i"  siècle 
avaiilJ.-(],  à  la  lin  <hi  n'  «1(^  notre  ère  et 
il  dura  juscju'au  ^^ 

lie  style  hindouiste  ou  indo-aryen  eut 
pour  berceau  TOrissa,  où  il  na(juit  vers 
le  vu"  siècle  (Bhuwaneswar,  Kanarak, 
Jaipur,  Furî)  ;  il  rayoïuia  jus(|u'ii  THiuia- 
laya,  au  Rajpoutana  (Khajurâho)  et  dans 
le  nord-ouest  du  Dekkan.  Il  atteignit  son 
apogée  vers  les  x^-xf  siècles  et  garda  sa 
vitalité  jusqu'à  latin  du  xif.  Dans  Tlndr 
centrale,  il  lit  alliance  avec  son  émule 
djaïna. 

Le  style  dravidien  tire  son  nom  de 
celui  des  peuples  de  langue  tamil  et  de 
religion  brahmanique  (jui  l'employèrent: 
son  aire  englobe  la  moitié  orientale  du 
Dekkan,  au  sud  de  la  Kriclma,  et  sa  tota- 
lité, au  sud  du  12*^  de  latitude  nord.  Il  se 
constitua  vers  la  lin  du  vii*^  siècle,  eut 
une  période  brillante,  du  x"*  siècle  au  xif, 
et  une  seconde,  aux  xvii*'  et  xviii®  siècles 
(Mâmallapuram,  les  «  Sept  Pagodes  », 
Conjiveram,  Tandjore,  Ghidambaram, 
Srîrangam,  Madura,  Yellor,  Perur.) 
Le  Kailâsa,  à  EUora,  atteste  son  expan-. 
sion  vers  le  nord-ouest. 

Du  style  dravidien  se  détacha,  vers 
le  x"*  siècle,  celui  qu'on  appelle  chalu- 
Itija,  du  nom  de  la  dynastie  qui,  par  ses 
commandes,  favorisa  ses  progrès.  Natif 
du  Dekkan  occidental,  vers  le  Ki"  de 
latitude  (Dharwar,  Badami),  il  fleurit, 
aux  XI^  \\f  et  xnf  siècles,  dans  le  nord- 
est  de  la  péninsule  (Uanamkonda,  Wo- 
langal)  comme  dans  leMysore(Halebid)  : 
quand,  au  début  du  xiv*'  siècle,  l'invasion  ujusulmane  interrompit  sa  car- 
rière, il  était  en  plein  essor. 


lyj.  —  Tour  (le  Sri  Allât,  à  Ghitor 
(ix«  siècle).  (D'après  G.  Le  Bon, 
op.  cit.) 
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497.  —  Le  tope  bouddhique. 
I.  H.   l'ian  et  coupe  du  gran.J  lopc  de  Sauclii  (A,  B,  portes  : 
C,  barrières  ;  R,  rampe)  [cf.  fig.  210  et  220].  —  III.  Amorlisse- 
meiit  d'un  tope   figuré  eu   bas-relief  sur  la   barrière   du   loin- 
d'Amarâvati.  —  IV.  Reliquaire  en  forme  de  tope. 


L<'s  archilt'chiirs  de  l'hulr 
layoniii'n'iil  ;iii  Idiii.  sur  les 
('(mirrcs  ('(HKjiii.scs  \n\v  l'ardent 
;i|M»sl(»lal  (Ir  SCS  fiiissionimircs 
1)1  almiaiiish's  cl  Ixtiiddliislcs  cl 
|»(mi'  lcs(|Mcllcs  (dic  dcviiil  une 
terre  saiiilc.  Ixil  (ic  pèlerinages 
et  pairie  d  (dccliuii. 

L'arl  indien  pénclra  au  AV- 
pal  par  les  chemins  qu'où vi'c 
vers  ce  pays  la  haute  vallée  de 
pkisieurs  affluents  de  g^auche 
du  Gange  *  :  dans  le  Kliotan,  la 
Kachgaric,  le  Tiirkestan  chinois , 
en  Mongolie  et  au  Tibet,  à  tra- 
vers le  Népal  et,  surtout,  par 
les  passages  du  Kachmir,  de 
TAfghanistan  et  du  Turkestan 
russe  "^  ;  en  Indo-Chine,  par 
FAssam  et  par  la  voie  de  mer 
dont  les  moussons  favorisaient 
l'usage  ^  ;  en  Indonésie,  par 
mer  *  ;  en  Chine,  par  la  route 
maritime,  parla  Haute  Birma- 
nie, par  le  Népal  et  le  Tihet, 
enfin  par  l'ouest  de  la  Haute 
Asie"  ;  di\i  Japon ^  par  l'intermé- 
diaire de  la  Chine  et,  dans  une 
certaine  mesure,  par  action 
directe  '  (188  ;  189). 

Après  que  le  succès  de  TIs- 

'  Cf.  plus  loin,  p.  bO-2. 
-  Cf.  plus  loin,  p.  3G8. 
■'  Cf.  plus  loin.  p.  374. 
'  Cf.  plus  loin,  p.  379. 
'  Cf.  plus  loin,  p.  334. 
"  Cf.  plus  loin,  p.  42:'. 
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laiii  et  l'installation  de  concjuérants  eurent  provoqué  l'essor  d'une  nou- 
velle architecture  indienne,  celle-ci  resta  longtemps  soumise  à  i'estliéti(jue 
indii^^ène,  et  jamais  elle  ne  s'en  libéra  complètement  ^ 

Même  l'art  de  la  Perse  musulmane  fit  à  celui  de  Tlnde  brahmanisle 
et  bouddhiste  des  emprunts-,  dont,  à  leur  tour,  tirèrent  parti  d'autres 
écoles  islami(iues^  et  celle  de  Russie*. 


en  A  PI  IKK   II 
LES  PROGRAMMES  ET  LEURS  RÉALISATIONS 

I 
PUOGHAMMKS    PROFANES 

La  maison  indienne  est  du  lype  orientai  ;  elle  tourne  le  dos  au  monde, 
wr  romporte  ordinairement  qu'un  étage  et  est  distribuée  autour  d'une 
rour  centrale  sur  plan  carré  :  celle-ci  est  souvent  bordée  d'un  cloître,  sur 
l»Mjii(d  s'ouvrent  des  salles  et  des  chambres.  La  porte  est  au  fofid  d'un  ves- 
libule-vérandah,  que  définissent,  en  ra(;ade,des  piliers  largement  espacés. 

Les  représentations  de  maisons  des  épO(|ues  anciennes,  ({u'olFrenl  des 
oîuvres  de  sculpture  ou  de  peinture,  indiquent  clairement  que  leur  éléva- 
tion comportait  des  loggias,  des  balcons  couverts  et  des  belvédères. 

Le  progrannne  d'un  palais  n'était  (piun  développement  de  «elui  il'une 
demeure  privée  :  sur  une  éminence  du  sol  ou  sur  une  terrasse  construite 
dominant  des  pièces  d'eau  naturelles  ou  artificielles  ;  derrière  des  façades 
aveugles  (jui,  sm*  la  jilus  grande  partie  de  bîur  hauteur  avaient  leur  zone 
supérieure  dotée  de  loggias,  de  balcons  couverts  et  sommés  de  pavillons. 
d«*s  locaux  de  dimensions  médiocres  étaient  disposés  autour  de  cours  h 
portiques  (496). 

La    loi  I  ill«  ,ii  M  Ml    i-i.ili      mHiii-    Mi«i  HIK   il  i.ili  <    .     imÉiii-r    ii     iliM'     iImiiIim-    iiua 

draiiLTiilaire,  non  tlanqu/'e.    (|ue  précédait  parfois  un  fossé  rempli  d'eau. 

'  «.I.  |iiuh  haut,  I»    •.'•»« 

'  cr  i>iuH  iiiiiii,  |i.  iwi. 
'  cj.  |)iiif«  iiiiiit.  p.  2ia. 

*  cr  pliiM  hiitil.  |>    2AI. 
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En  fait,  les  murailles,  en  pierres  bien  appareillées,  n'étaient  que  le  com- 
plément des  moyens  naturels  «le  défense  que  procurait  le  choix  d'un  lieu 
haut  el  escarpé. 

Comme  spécimens  de  ha  vaux  d'intérêt  public  nous  citerons  de  nom- 
breux lacs  arlificiels  —  celui  d'Odeypur  est  typique  —  qui  constituaient 
de  précieuses  réserves  d'eau  pour  les  temps  de  sécheresse  ;  des  ponts, 
comme  celui  d'Alhara-Nalci  dansTOrissa  (xnf  s.)  qui,  long  de  83'",40,  est 
constitué  par  dix-neuf  arches,  ouvertes  de  2"', 10  à  4°\80. 

Le  tombeau  du  type  que  montre  la  nécropole  d'Odeypur,  consistait  en 
un  soubassement  surmonté  dune  sorte  de  kiosque  à  colonnettes  et  à 
dôme,  érigé  sur  plan  circulaire  ou  carré  (215,  xvu). 

Comme  réalisation  de  l'idée  de  monument  commémoralif,  on  trouve  à 
citer  d'élégants  arcs  triomphaux  (216,  ii,  m)  et  de  hautes  et  sveltes  tours 
à  étages,  exhaussées  sur  une  plate-forme  et  terminées  par  une  lanterne 
à  laquelle  on  accédait  par  un  escalier  :  telle  celle  de  Chitor,  élevée  par  le 
roi  Khomba  en  1440  el  qui  culmine  à  39*", 00  (19:*)). 

II 

l'UOGUAMiMKS   RELIGIEUX 

Prog ramm es  bouddh iq ues . 

Le  bouddhisme  avait  besoin  de  monuments  commémoratifs,  d'aires 
sacrées,  de  reliquaires,  de  sanctuaires,  d'églises,  de  couvents. 

Le  lut  ou  stambha  était  un  pilier  ou  une  colonne  marqués  d'une  inscrip- 
tion et  sommés  d'un  animal  ou  de  plusieurs  adossés  (199,  ii,  m  ;  209^. 

La  clôture  circulaire  des  aires  sacrées  consistait  en  une  suite  de  lât 
soit  isolés,  comme  il  était  de  mode  à  Ceylan  où  l'on  répétait  leur  cercle 
deux  ou. trois  fois,  soit,  suivant  l'usage  de  Tlnde,  reliés  par  des  traverses 
à  l'image  d'une  barrière  de  bois  :  à  Sanchi,  leur  hauteur  était  de  2'",7d  ; 
à  Amarâvati,  elle  atteignait  4'",40,  à  Bharaut  O'^jO.j.  L'enceinte  était 
inteirompue,  face  aux  points  cardinaux,  par  des  sortes  de  tambours  en 
saillie,  avec  entrées  contrariées  dont  l'extérieure  était  signalée  par  un 
portique,  dénommé  toran  et  conformé  comme  s'il  était  œuvre  de  char- 
penterie  :  souvent  les  montants  dépassaient  de  beaucoup  le  linteau 
et  se  trouvaient  réunis  à  intervalles  réguliers  par  des  sortes  d'archi- 
traves qui  les  débordaient  latéralement  et  étaient  elles-mêmes  unies 
par  des  entretoises  verticales.  A  Sanchi,  le  toran  septentrional  culmine 
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à  10'", 50  et  sa  plus  grande  dimension  horizontale  est  de  six  mètres  [220). 
Le  tope  ou   stupa,  appart^Miait  à  la    ratriroric  du  tumulus  conslruit. 


t^ff^-^w^ 


I      mciiiuiueul  (le  Uoilli  «ia\a    il>a|'rê.-  <i    L"  H«jIi. 

Une  plale-forine  rirculuire,  accosHible  par  deux  rampes,  portait  un  liêmi- 
|>li<  !•  de  moindre  diamètre  (|ue  le  HJen,  aplati  (>t  surmonté  d  un  rulie, 
au-drssus  dii(|uel  s'étaf^'caienl,  espaeés  l'un  de  l'autre,  trois  disi|U('> 
liori/.oniaux  de  pierre  Vhatra).  simulucreM  den  parasols  qui,  en  fcixtrénic- 
Orienl.   sont    «MnldèmeM  de  souveraineté.   L'intervalii*  enire  In  rireonfé 


:i04 


■Ks  AH«;miK«/rL»KS  dk  l  indk  brahmanisti-:  kt  bouddhistk 


reiict*  (le  la  calotte  et  celle  du  socle  constituait  un  pronuMioir.  ulilist'  pai- 
lles processions  '  (197;  220). 

Il  existe  à  Bodh  Gaya  unt^  variante  du  type  de  tope  que  nous  venons 
de  présenter  :  le  plan  est  carré,  le  monument  conformé  en  tronc  de  pyra- 
mide à  dej^rés,  surmonté  d'une  sorte  de  haut  pinacle  ;  il  est  répété  en 
réduction  à  chaque  anj^le  du  souhassenjent  (198i. 


f> 


19'J.  —  Le  chaitya  bouddhique. 

Ghailya  à  Ter.  —  11,  III.  Coupe  longitudinale  el  plan  du  chailya  de  Karli. 


L'église  bouddhique  était  un  local  oblonj^'  que  précédait  un  vestibule 
moins  élevé  que  lui  et  terminé  par  un  hémicycle  ;  au  centre  de  ce  dernier 
s'élevait  un  tope  en  miniature,  dit  ddgaba,  exposé  à  la  lumière  qu'in- 
troduisait une  baie  percée  dans  la  partie  haute  de  la  façade.  Ceux  de 
ces  édifices  qu'on  voit  construits  à  ciel  ouvert,  à  Sanchi,  à  Ter,  à  Chezarla 
dans  le  Dekkan,  sont  de  petite  taille -,  la  salle  préliminaire  étant  un  peu 

'  Le  tope  de  Sanclii,  <ju'on  peut  choisir  comiiio  spécimen,  était  haut  de  17  mètres  et,  socle 
compris,  de  IS^jôU;  les  disipies  luc^uraient  2  mètres  de  »liamètre  pour  une  épai.ssoiir  de 
i;»,67. 

*  Longs  de  4^,'JO  à  près  de  8  metn-s,  lai f^es  de  2">,70  à  3", 60. 
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plus  vaste  que  la  chapelle  nièuio.  Parmi  ceux  qui  furent  ivalisés  par 
excavation,  il  en  est  dont  les  proportions  sont  plus  considérables'  et  le 
plan  plus  compliqué.  Une  colonnade  concentrique  au  local  le  divise  en 
une  nef  centrale  et  deux  latérales  plus  étroites,  reliées  par  un  déambula- 
toire. Si  l'on  prend  comme  exemple  le  «^rand  chailya  de  Karli,  on  observe 
«jue  le  sanctuaire  était  clos,  vers  l'entrée,  par  un  écran  qui  ne  montait 
pas  tout  à  fait  à  mi  hauteur  de  l'élévation  et  était  percé  d'une  porte  cen- 


iuu.  —  Chaitya  fie  Karli.  (Uaprès  H.  Le  lion,  op.  cti.) 

haie  et  de  deux  latérales  de  moindres  dimensions.  En  avant  se  dévelop- 
pait, aussi  large  que  le  vaisseau  et  plus  haut  que  lui,  mais  peu  profond, 
un  vestibule  délimité,  du  c<Hé  du  dehors,  par  une  claire-voie  que  consli- 
iuaient.au  rcz-dr chaussée,  raliprnement  dedeuxfjros  juliersel.  on  haut, 
quatre  grandes  baies  rectangulaires.  La  lumii're  qu*elh»s  introduisaient 
ilans  le  porche  franchissait  la  grande  ouverture  ménagée  au-dessus  de  la 
•  loison  précitée  et  allait  frapp(;r  le  dAgaba.  Kn  uvatil  dt»  la  rat;ad«*  se 
•iicHsail  dans  Taxe  des  bas -côtés  un  lAt  sommé  do  quatre  lions  ailossés 


'Voici  U'  I  grand  chailya  ilc  Karli   :  luiiKUvur  :t7  iti^tre»  ;  largeur  iS^.M  dont 

7",50  iMJur  la  n<  I  .  !••  vut»liliulo  riu'»urc  i5»,60  dr»  largrur.  |Miur  un«'  iirtifomliMn  .    '      ' 

pilier»  Hoiit  au  iiuinlirv  do  37,  donl  7  |M>ur  Ir  |)orti«|tir  du  draiiiliululoin>. 

Il  iO 
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(190;  ^00).  En  somme  une  disposition  singulièrement  analogue  h  celle 
d'une  église  cln'étienne 

Le  monastère  houddhicpie  {viliara  ou  sauf/harâma)  fut  réalisé  de  diverses 


201.  —  Le  monastère  bouddhique  (Viharai. 

I.  Schéma  dun  viliara  a  étages  (C,  G,  C  :  cellules).  —  II.  Vihara  Nahapâna,  à  Nasik  (V,  vérandah  ;  c,  liall  ;  s,  s. 
cellules).  —  m.  Vihara  u"  16,  à  Ajunta  (V,  vérandah  ;  c,  hall  ;  S,  sanctuaire  ;  A,  A,  cellules).  —  IV.  Monastère  a 
Takht-î-Bahai  (Gandhara)  (A,  cour  sacrée,  avec  lope  (1)  cl  chapelles  (2);  B,  cour  avec  sanctuaire;  G,  habitation 
avec  cellules  (H,  H)  ;  D,  local  à  usage  de  réfectoire  et  dassemblée. 


façons.  Dans  la  région  gangétique,  des  cours  étaient  ménagées  à  l'inté- 
rieur d'un  enclos  bien  pourvu  d'ombrages  et  de  bassins  :  autour  d'elles 
s'élevaient  jusqu  à  quatre  étages  de  cellules;  dans  l'Inde  méridionale,  les 
logettes  étaient  évidées  sur  le  front  de  terrasses  parallélipipédiques  étagées 
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en  retrait;  dispositif  dont  les  pyramides  couronnant  les  temples  dravi- 
diens  gardent  le  souvenir  201,  i).  Un  couvent  du  Gandhara  réunissait 
quatre  parties  :  une  cour  sacrée  avec  un  tope  au  centre  et  des  niches- 
chapelles  sur  le  pourtour;  une  autre  où  étaient  prroupés  des  topes  en 
miniatures  ;  une  troisit'nie,  bordée 
des  cellules  dliahitation  ;  enlin  un 
local  carré  pour  les  assemblées  cl 
les  repas  '201.  iv\  Dans  les  régions 
où  l'arcliitecture  ('lait  rupestre.  Ir 
vihara  était  souterrain,  constitué  par 
un  vcstil)ul«'-vérandah,  par  une 
salle  liypostyle.  par  des  cclhiles  par- 
ibis  nombreuses,  enlin  par  une  cba- 
p<>lle,  (juiprenaitciuelquelois  les  pro- 
portions d'un  véritable  sanctuaire  : 
tel,  par  exemple,  le  vihara  n»  16,  à 
Ajunta,  don!  h'  hall,  au  plafond  sou- 
tenu par  20  jiiiiers,  mesure  22  mètres 
au  carré  (201,  ii,  m). 

l*rogrammes  djaina   d  ln'<i/iiita- 
f  tique  s. 

Lit  plan  des  temples  djaïna  <•! 
brahmaniques  est  caractérisé  par  la 
réduction  du  sanctuaire  aux  propor- 
tions d'une  loule  petite  chapelle.  sui- 
plan  cari»'  et  d«'stinér  à  aliritei"  unr 
sainte  image  ;  généralement  planté 
au  centre  d'une  cour,  ce  tabernacle 


iOi. 


Tyj»'  <l«  leiii|»l«'  tij.iin.i 


(Teinplo  lie  Vimala.  au  mont  AI»oii  . 
uni  précédé  d'un  veslibuh*  (|ui,  par-      o.  ch«i*iip  au  fomuiour -.  s.  mioi  tic»«*inu.  tiin  .ic 

c    ■         c    '.  .         .  ,  I»  »UUie  iI'mii  «Ijiii  ;  A.  •iili»«lle  ;  I'.  porrhr. 

lois,  tait  sintr  a  un  ponlir 

l'rof/rammes  djaïna.  -  Un  programme  djaïim  coiiipurlait,  d'une  pari, 
Tédidcation  d'un  saint  des  saints  sur  plan  carré,  d'une  untisulle  et  d'un 
grand  porche  ouvert  Hur][colonnes  ;  de  l'autre,  rérection,  contre  la  face 
intérieuH'  d'une  enceintr  rectangulaire,  de  cellulen  occupéeH  pur  des  alu- 

iiM-v  .i  .1..  |H»ili«}Mcs  simples  <»u  doublas'. 


An  ttriiiplu  Viiiialtt.  sur  le  iiiotit  AIniu.  t&  rour  iii«tur«  S8*.40  |m 


•n  collulon  »oii( 


308  LES   ARCHITECTURES    DE    l/iNDE    BHAllMANISTE   ET    BOUDDHISTE 

Dans  rinde  méridionale,  sous  riniluence  de  l'école  dravidienne,  la 
véranda!)  et  les  portiques  étaient  supprimés  et  les  chapelles  de  pourtour 
remplacées  par  des  niches  sans  profondeur  :  ce  type  est  connu  sous  le 
nom  de  basti.  Parfois,  la  simplilication  était  poussée  encore  plus  loin  et 
ce  qu'on  appelle  un  6e//«  n'était  rien  de  plus  qu'un  enclos,  avec  une  grande 
statue  au  centre. 

Le  Idt  djaïna  était  surmonté  d'un  luminaire. 


203. 


Le  grand  temple  do  Blmwaneswar.  (D'après  G.  Le  Bon,  op.  cit. 


Programmes  brahmaniques.  —  Le  temple  brahmanique  a  été  réalisé 
sur  trois  plans  différents,  propres  un  premier  à  l'Orissa  et  à  Tlnde  centrale, 
un  second  au  Dekkan  oriental,  un  dernier  au  Dekkan  occidental. 


La  formule  hindouïste  de  l'Orissa  comportait  :  essentiellement,  un 
petit  sanctuaire  carré  {Vimana  ou  Baîri  Dcwal)  et  un  vestibule  [Jaga- 
mohan),  en  général  quadrangulaire  ;  secondairement,  en  avant  et  dans 
Taxe   des   locaux    précités,  une    salle   des  danses  {Nâta   Mandir)   et  un 

au  nombre  de  52  ;  le  porche  est  constitué  par  un  quinconce  de  48  colonnes  ;  le  vestibule  a. 
5  mètres  environ  de  côté  et  le  saint  des  saints  à  peu  près  2  mètres  au  carré. 
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réfectoire  [Bogha  Mandir).  L'en- 
semble occupait  le  centre  d'une 
cour  rectangulaire,  accessible  par 
(les  portes  ornées  ^  (203;  204,  i^. 
Quand  il  était  réalisé  par  ex- 
cavation dans  la  masse  d'une 
colline,  comme  cela  se  voit  à  Ba- 
darni,  à  Ellora  Dhuniar  Lena»,  à 
Elephanta,  le  temple  brabma- 
îiifjue  tendait  à  la  répétition  de  sa 
distribution  en  plein  air.  Au  delà 
d'une  véranda  h,  une  grande  salle 
li\  postyb'  —  à  Ellora  elle  mesure 
.environ  i.'i  mètres  au  carré  — 
simulait  la  cour  sacrée;  un  équi- 
valent du  vimana  était  constitué 
soit  par  unecbapelle  absidale,  soit 
plutôt  par  un  ♦'•dicub'  «*n  arrière- 
plan.  Parfois,  le  mont  était  taillé 
en  falaise  sur  trois  côtés,  de  façon 
à  développer  l'éclairage  do  l'in- 
térieur '193;  2(li,  II.  in,  iv  . 

l)ii  pingiaimnc  r»'li;^i«'ii.\  brali- 
nianiqur,  h,*l  (jue  b'  réalisa  l'é-coir 
dracidlenne,  on  connaît  deux 
grandes  variantes. 

La  plus  aiiri«'nne,  représentée 
pai-  b*  Kailàsa  d'Ellora  ou  encon» 
par  b*  KailAsaiiallia  de  (^onjivc- 
ram,  ordonnai!  une  roiii  i\' 
«ntrée  monumentale  </i>/////y////), 
uiH*  ci'inture  do  rba|)rlles,  un 
.sanftu.iirf  («Milral  sur  plan  carr»' 

I.  .  ..    .  .....     ;   ...  1  jrUlr    «lu    ;     ...,^       -..^ 

^anaUta.  û  Pùri,  ««ni  un  rarri"  «le  iOO  iiirlri'.-» 
<li'  vfiU\  ;  l'ttnclo.H  inl«''ri<'ur  ««hl  largi'  «li* 
120  iiM'trt's  :  <|imiit  au  tiMiipit*  |>ni|irriii«Mit 
•  li».  il  -M  ilcv<)lo|i|H)  jtur  90  iiirliv!*  evrr  une 
iiavima  du  t\. 
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Le  t(MU|ilo  hralimanu|U(v 
•  II*  rOriita  ci  ty|H«s  »outorraina. 


I    Tpni|ilf  ilo  JMKau*»i«.  à  PAH  (V.  vtMMiiMi  :  J.  jM^ia 

Mol..  '          r;  M.    bogh«   V       ■                "  *rm^9 

n«  .1    .                               ion  AH  d*  Il  n»*iiK» 

"<    .  ,                                       V.  »rr«n.U  l»liu 
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parfois  isolé,  au  milieu  d'une  cellule  plus  vaste,  par  un  déambulatoire  (/>m- 
liakshina),  un  grand  porche  hypostyle  [mandapaon  mantapani)  et,  parfois, 
entre  les  deux,  un  vestibule  ardhamantapam)  ;  <mi  outre.  (ju;i,n(l  Çivaétail 
la  divinité  du  lieu,  un  pavillon  pour  abriter  une  image  du  taureau  Nandi. 
La  fornuile  achevée  multiplia  les  annexes  et  les  dépendances  :  diverses 


205.  —  La  Pagode  de  Tandjoie.  (Vue  darrière).  (D'après  G.  Le  Won,  op.  cit.) 

chapelles;  un  hall  «  à  mille  colonnes  »  {chaidtri),  destiné  à  abriter  les 
pèlerins  ;  des  piliers  porteurs  de  statues  ou  d'emblèmes  ;  des  étangs  sacrés, 
enfermés  en  des  vasques  à  degrés,  que  parfois  encadraient  des  colonnades  ; 
des  portiques  ou  des  galeries  le  long  des  murs  d'enceinte  ;  des  logis  pour 
les  prêtres  et  les  bayadères  ;  des  bazars.  Elle  commandait  encore  des 
portes  triomphales,  percées  en  de  grands  massifs  parallélipipédiques  qui 
étaient  sommés  de  hautes  pyramides  et  dont  le  volume  l'emportait  sur 
celui  du  sanctuaire  igopiiram)  *. 

'  Le  lo.iiiple  de  Vishnou,  à  Siîrangani,  mesure  860  mètres  par  767.  L'enceinte  extérieure  —la 


■jgyjy'jjyyyyjyîjyVjjjyu'4 


C  A 


I.  Temple  kail:i<wii/f 
ilia  k  Conjitpram.  C.  K, 
cliapellfs  eilérieiirt-s 
addilioii!»  anciennes  à 
l'édifice  primilifi  ;  A, 
inanlapani  :  it.  ardha- 
inantapaiii  ;  P.  praJak- 
sliiiia  (ii-amltulatuirci  ; 
S,  sauc-liiaire.  aliri  du 
liuga  :  0.  U,  chapollcs. 
—  II.  Teœjile  de  Sriian- 
}:ani  de»  quatre  court 
init-rieurc*;.  (J,(i,  n^opu* 
ramt  ;  M,  inanlapaui  ;  S, 
saint  des  saints  ;  M,  M, 
M,  «malles  <■  aui  mille 
colonnes  •  :  U.  bassin  ; 
<;,  C.  gnrnirrs  :  t.  écu- 
ries pour  clt^phant»  ;  Tt 
T,  temples  de  Krirhna. 
rir. 


S06.  —  ÏA  tcmplr  brahmanique. 
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Comme  ceux  de  l'Egypte,  les  temples  biahinaniques  se  prêtaient  à  un 


développement  par  répétition  d'éléments,  à  l'intérieur  d'enceintes  de  plus 
en  plus  grandes,  concentriques  à  la  primitive,  avec  implantation  symé- 


septièiiie  —72  mètres  paroi  ;  le  sanctuaire  est  long  de  39  mètres  environ,  dont  une  moitié  pour 
le  vimana  et  l'autre  pour  le  mantapam. 
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Uique  des  portes  ;  par  suite,  le  sanctuaire  était  au  carrefour  d'avenues 
p^randioses.  jalonnées  par  une  file  de  portails  monu- 
mentaux, dont   l'école  dravidienne  augmentait  les 
proportions  à  mesure  qu'ils   étaient  plus  éloignés 
du  centre. 


i^ 


1^       f-^  V      / 


Quant  au  temple  hralimaniqut'  d«*  si  vit-  tluiln- 
kya,  son  plan  développait  la  succession  d'un  vima- 
na,  d'une  antisalle  et  d'un  vestibule  extérieur  :  il 
annonçait  un  goût  marqué  pour  un  dispositif  cru- 
ciforme ou  étoile  de  chapelles  s'ouvrant  sur  le 
sanctuaire  :  un  pavillon  pour  le  taureau  Nandi, 
une  cour  parfois  bordée  de  chapidles  et  une 
entrée  monumentale  complétaienl  le  plan  (207; 
2(I8\ 

11  n'était    pus   rare    (jue   deux     temples    lu.ssrnl 
alfrontés;   quel(|uefois  -  les  ruines  d'Ilalebid   en     IZ^^.':*;;:;;,.'":!':::':^^^ 
olFrent  un  exemple  illustre  —  on  les  accolait.  '*''*''*'* 

L'orientation  ordinaii*'  élail  (Trst  v\\  oucsi.  l'cnlrée  opposée  au  soleil 

l«'\;mf 


i08.  —  Type  de  temple 
chalukya 

S,  saint  des  Mini- 
salle:  V.vosliliiilc:  N.  jm*  iiioudi 


(   IIAPITKK   III 
LA  CONSTRUCTION 


Il  s    MATEHlAl  \ 


QuanI  l<  >ul  -  \  prétait,  rarcliileclure  indienne  dvinanduil  volontiers 
l'exécution  de  ses  |)rogramines  religieux  k  l'art  du  mineur  et  du  carrier, 
(|u<*  |>rati(|uai«*iit  d'ailleurs  d'élonnants  ouvriers.  INiur  eux.  c'était  un  jeu 
—  les  cliailya  vl  les  viliara  souterrains  de  Karli.  d'Ajunla.  d'KIlora...  en 
témoignent  -  d'ajourer  en  [lorliquo  le  front  d'une  falaiso  el  d'exoiiver 
dans  les  profondeurs  d'un  moiil  duH  vérandalis  Hpucieunes,  de  vuHles  salles 
liy)M)styleH,  des  chapelles,  des  cellules  (lt)3;  200;  2(M  ;  20i    D'autre  part, 
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rassés  de  réaliser  im  monumeiità  ciel  ouvert,  par  entaille  et  sculpture  du 
roc  (209)  \ 

Longtemps,  la  <'onslru('li()n  indit'iiin*  u<*  s»'  servit  (jue  de;  bois,  et,  sans 


iOU.  —  Le  Ivailàsa,à    Ellora.  (D'après  G.  Le  Bon,  op.  cit.) 

doute,  de  terre  et  de  briques  crues.  Vers  le  nf  siècle  avant  notre  ère,  la 
bâtisse  en  briques  cuites  et  en  pierre  devint  usuelle. 

Les  briques  étaient  de  très  bonne  fabrication  et  les  matériaux  lapi- 
daires parfaitement  taillés  :  ces  derniers  souvent  de  très  grandes  dimen- 
sions,  môme    quand  ils  étaient  de   granit,  comme  c'était  fréquemment 


'  Pour  réaliser  le  Kailàsa  d'Ellora,  dans  la  masse  d'une*  colline  on  cieusa  :  une  cour  rectan- 
gulaire lonf,'ue  de  84  mètres,  large  de  48,  profonde  de  32  :  on  réserva  en  son  milieu,  avec  une 
sûreté  singulière,  de  quoi  conformer  un  corps  de  Icniple  développé  longitudinalcmqnt  sur 
plus  de  30  mètres,  culminant  à  28  mètres  au-dessus  du  sol  et  projetant  des  chapelles,  des 
perrons,  un  pavillon  de  Nandi,  des  portiques,  une  porte  triomphale,  deux  làt  et  deux  éléphants 
colossaux  ;  et  le  bloc  alîecté  au  temple  fut  évidé  intérieurement  en  un  sanctuaire,  un  vesti- 
bule et  un  porche  hypostyle  î  Cf.  encore  le  Ratha  de  Mà/nallapuram. 
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h*  cas  dans  les  régions  orientale  et  méridionale  de  la  péninsule  ^  On 
faisait  une  assez  grande  consommation  de  ciment  et  de  terre  cuite,  pour 
la  confection  de  la  parure  sculptée  des  édilices.  Au  xvi"  siècle,  Tinfluence 
de  l'art  persan  introduisit  Tusaiie  des  revê- 
tements céramiques  -. 

Le  fer  était  très  employé,  forgé  de  main 
dt'  niaiHre  par  d'extraordinaires  virtuoses, 
«apables  de  tours  de  force  comme  celui  de 
facoimer  une  colonne  massive  mesurani, 
en  hauteur,  plus  de  7  mètres,  avec  un  dia- 
ujètre  moyen  de  0™, 49 ';  même  ils  savaient 
armer  une  poutre  métallique  contre  les  ris 
(|ues  de  flexion,  en  augmentant  répaissenr 
à  paitir  des  extrémités  vers  le  milieu  *. 

11 

LKS    IMIOCKDKS 

La  charpenterie  indienne  était  très  ex- 
perte,habile  aux  assemblages  et  au  montage 
de  grands  berceaux  ;  «die  procédait  essen- 
tiellement par  empilage,  ne  raidissait  point 
par  l'art  ilice  de  la  triangulation,  mais  renfor- 
çait au  moyen  de  pièc'es  d'écharpe  '  CJl  1,  n). 

La  bâtisse  en  bricjues  était  très  soigm-e. 
liaisoimée  |)ar  un  mortier  d'argile;  ctdle  en 
pierre  fort  bien  appareillée  à  sec.  On  croyait  assurer  la  défense  de  Tune 
'  I  '!•  Tautre  contre  les  tremblements  de  terre  et  les  injures  de  la  pluie 
tropicale  en  dormant  aux  murs  des  éjiaisseurs  considérabIeH,  parfois  énor- 
n\('^.   h'I!»'-;  «111»'   b's   'i  10  :\\\  nioins  dti  \ohirite  d'tm  étiilice   fussent    réser- 


:!I0.  —  CunslrucUon  lapUtairo  imi- 
tant  l'aspect  d'une  char|>enle. 

I.   l'orle  do   reac«iiile  du  lopc   dr  Sandil. 
IL  lUrnèrr  dudit  I«i|m«. 


*  Ainsi,  le  gopurani  niiîridiunal  du  louiplo  do  Krlrnnfrnni  inonirt*  de»  jaiuliaf^*!»  iiionulilliot, 
«M  granit,  haut»  do  li  uiftn>tt.  et  dot  linteaux  l<i>  iO. 

'  (vf.  le  palaih  de  (iwiiiior. 

^  Tfllex  «ont  Iva  diuiiuiHionH  de  la  rulunne  lriiiniplial<\  pr«d»aldenivnt  dmiifti^*  au  y  «ièrli*  d«* 
ii'ilrc  «Te,  (|ui,  arluolluinent,  énierK^  de  ()",7.i  hor*  du  ko!  dr  la  niiNii|U(^ti  de  KoaUb,  à  Delhi. 

*  Le»  puulreM  qui  tioutiennenl  le  plafond  du  vpnUbule  de  la  «  Pagiide  ntdre  »  di*  Kanarak 
(i*-xi*  Hlôclei,  el  dont  la  longueur  enlde  6  à  7  m  *  rt  ««paliiiie»  de  O'.fO  au\  «•xln^mil»^'»  «♦! 
i]o  0".iH  au  milieu. 

Cl    leê  di«positifii  en  plrirv  d»»  la  eowKmrtioii  «Ijmna.  Il|f.  Ht  ;  S»  »    m 
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vés  aux  pleins  ;  on  prenait  encore  la  précaution  d'unir  les  hlocs  par 
des  agrafes  en  fer. 

Un  trait  tYpicfiu'  «If  la  construction  indienne  est  l'application  qu'elle  lit 
aux  matériaux  lapidaires  des  procédés  qui  conviennent  au  bois.  Non  seu- 
lement elle  se  plaisait  à  doubler  la  façade  d'une  g^rotte  artilicielle  d'un 
frontispice  en  bois  et  sa  voûte  de  nervures  en  charpente  —  comme  cela  se 
voit  encore  aujourd'hui  au  g-rand  chaitya  de  Karli,  mais  aussi  elle  con- 
fectionnait en  pierre  une  clôture  sacrée,  voire  un  portique,  exactement, 
connue  si  la  matière  eût  été  ligneuse,  avec  assemblage  à  tenons  et 
à  mortaise  (210;  220)  ! 

Le  couronnement  d'une  baie  était  soit  un  linteau  —  qu'on  consti- 
tuait tantôt  avec  un  monolithe,  tantôt  avec  une  poutre  de  bois,  voire  de 
fer;  soit  un  arc,  réalisé  par  encorbellement  des  assises  et  tourné  en  fer 
à  cheval  ou  en  accolade. 

Le  soutien  isolé  était  bien  approprié  à  sa  fonction  :  robuste,  plutôt 
trapu  —  comme  il  convenait  d'ailleurs  en  un  pays  exposé  aux  tremble- 
ments de  terre,  il  s'évasait  largement  du  haut,  souvent  en  forme  de  con- 
sole, pour  soulager  le  plus  possible  les  architraves  (193;  219,  vni,  ix,  xni). 
Parfois  celles-ci  —  la  construction  djaïna  en  offre  de  nombreux  exemples  — 
étaient  soutenues,  en  leur  milieu,  par  deux  jambes  de  force  obliques 
dont  le  pied  posait  sur  une  protubérance  du  fût  (212  ;  219,  xi,  xii), 

III 

LA    COUVERTUUE 

La  couverture  était  exécutée  en  bois,  en  métal,  en  pierre  ;  on  la  façon- 
nait en  plafond,  en  berceau,  en  dôme. 

Horizontale,  elle  était  faite  de  poutres  de  bois  ;  sa  portée  était,  d'ail- 
leurs, réduite  par  l'avancée  d'assises  très  encorbellantes  ou  de  chapiteaux 
saillant  en  corbeaux  (211,  ii  ;  213,  ivi. 

Un  berceau  en  bois  était  constitué  par  un  squelette  de  fermes  arquées 
faisant  fonction  de  nervures  et  par  une  carapace  en  planches  qui,  sans  doute, 
était,  extérieurement,  cuirassée  d'un  matelas  de  terre.  La  structure  des 
arceaux,  qui  dénote  une  expérience  consommée  de  la  charpenterie,  était 
diverse  :  généralement  ils  consistaient  en  une  chaîne  de  pièces  incurvées, 
dont  les  assemblages  étaient  consolidés  par  des  pénétrations  et  souvent, 
en  outre,  par  un  serrage  entre  des  éclisses  ;  ils  étaient  encore  faits  de 
paquets  de  planches,  dont  les  éléments  se  chevauchaient  de  façon  que 
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chaque  joint  se  trouvât  emprisonné  entre  deux  pleins;  parfois,  au  lieu 
d'une  ferme  unique,  c'était  un  groupe  d'arcs,  espacés  dans  le  sens  vertical 
et  reliés  par  des  entretoises.  Le  profil  ordinaire  était  celui  d'un  cintre 
outrepassé,  choisi  sans  doute  en  raison  de  sa  moindre  poussée  au  vide. 
[200  ;  211,  IV,  vu).  Réalisée  en  pierre,  la  voûte  indienne  naissait  d'un 
♦'Rcorhellement  des   assises  ;   sa   solidité   était  extrême,  le  surplomh   de 


211.  —  Exemples  de  charpenlorie  hindoue. 

I,  Empilage  cncorbellaiit.  —  II.  Id.,  a^tcmblé  avec  corbeaux  cl  pièces  docliar|Mr.  -  III.  Fa^aiie  d'un  cbail\« 
A|;ur(>4!  par  une  sculplure  à  Eiodli  Gaya.  —  IV.  SyslèniM  de  nervure»  eu  cbarpeuln  appliqu*^  au  rocbcr  dan»  le  grainl 
rbaïUa  de  Karli.  pour  nimuler  une  c<>uvci-lurc  eu  boU.  —  V.  Kulr^o  d'un  cliaitya  à  Kbaja  (srulpture  à  l'image  d'uu 
auvent  de  charpcn(e).  —  VI.  Fauft»e  couverture  en  boi»  dans  un  cbailya  »ou(erraiu  (Ajunla,  ii"  lOj.  —VII.  S(ruc< 
ture  d'  la  couverture  <rn  charpente  simulée  dans  le  cliaitya  do  Karli. 


(-ha(|ue  bloc  étant  plus  que  compensé  par  le  contrepoids  d'une  (|uouo 
très  allorifçée  (213,  i,  ii).  Parfois,  au  système  du  berceau  continu,  on  pré- 
férait celui,  plus  économique.  «Itmi' siiilf  «Imics  -^wr  li**<(pif|s  nt»  po^Mtl  nn 
[ilafond. 

^uv  une  cage  en  maçonnerie,  ou  Hur  un  quinconce  do  soulieuA  iHolés. 
les  arcbilecles  indiens  surent  nmnler  un  dAme  en  bois  ou  en  pierre. 
Qu'ils  employassent  l'une  mi  l'autre  matière,  leur  procédé  était  l'empi- 
la«;e  :  dans  un  cas,  ils  superposaient  des  cadres  de  plus  en  plus  petits 
à  mesure  que  leur  niveau  él^iil  plus  élevé  (213,  m  ;  215,  vi)  ;  dans  l'aulre, 
il     I  '  duisaienl   le  vide  du  (|uadrilatf*re  ii  clore,  en  posant  des  dalles  iii 
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travers  des  angles,  renouvelant  l'opération  autant  de  fois  qu'il  le  fallait 
pour  que  l'orifice  fût  fennahle  par  une  plaque  {2\\\,  i,  ii).  De  cet  expé- 
dient Técole  djaïna  lira  un  parti  vraiment  remarquable  et,  grâce  à  lui, 


a. 


elle  réalisa  une  couverture  sur  portique  octogonal  d'une  portée  relative- 
ment considérable  \  d'un  aspect  on  ne  peut  plus  heureux  et  d'iine  rare  sta- 
bilité :  étant  donnée  une  colonnade  quadrangulaire  de  quatre  soutiens  par 

*  Elle  atteint  jusqu'à  près  de  10  mètres  au  temple  de  Soranath  :  au  temple  Vimala,  sur  le 
mont  Abou.  la  mesure  est  de  8"", 40. 


-  Solutionii  hindoues  du  problème  de  la  couverluro  un  |derre. 

I    '  )ii  profreMivo  du  vtd«  au  moyM  d«  dalU*  posor* 

<i  un  <  o  procédé  (Iv*  lellret  m  réfèreal  tut  éUU  Miere»» 

-  m.   1 ,..-jiole  p«r  enrorl-iinM.-iii  .«•••  «««i»»»  (pé(|0<l«  d«  Kau 

i'iicorl<rlUnl«t,  •timplmit  un  travail  lU  •  A  Jhinjbuwâda^      ■   V 

tffmplff  (le  Viniala  au  niunt  AI<ou  .         M    >  >  <•»  |M<r»p«elivo  du  mémr 

'l<M«  V    (cf.  IrfdK    îlî    211  «•!  îl  ..  XX 


lur»  iIjaliM 
•  ut  au  rro 
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côté,  elle  posait  sur  leurs  tûtes  une  plate-bande  et,  en  outre,  elle  unis- 
sait par  une  architrave  les  deux  colonnes  opposées  à  chaque  angle,  de 
façon  à  constitutîr  un  cadre  octogonal  ;  sur  lui,  elle  en  plaçait  un  second, 
mais  en  contrariant  les  cotés  et  les  angles,  et  elle  continuait  jusqu'à  ce 
qu'elle    pût   ucheviM-   In    fcM'inelnrr   au    moyen    d'un    bloc.  Ensuite,    une 


2J4.  —  Coupole  du  temple  de  Vimala,  au  mont  Abou.  (IJaprès  Fcrgusson,  op.  cit.' 

taille  appropriée  créait,   à  l'intérieur,  un  aspect  de   coupole   curviligne 
(212;  213,  V,  vi  ;  214). 

Pour  les  voûtes  indiennes  le  profil  normal  était  celui  que  commande 
le  procédé  de  Tencorbellement,  la  courbe  d'une  ogive  surhaussée. 

Dans  la  construction  monumentale,  Fextrados  de  la  couverture  lapi- 
daire servait  de  toiture  ;  les  combles  en  bois  étaient  protégés  par  un 
matelas  d'argile  formant  terrasse  convexe  (215,  i,  ii). 

Un  toit  charpenté  dans  la  forme  d'un  étagement  de  pyramides  carac- 
térise la  construction  du  Kachmir  et  de  la  région  du  Kanara,  vers 
Mudbidri    213,  ni,  xvi). 


L  EFFET  32i 

CHAPITRE   IV 
L'EFFET 

L'architecture  indienne  sacrifia  k  l'effet,  jusqu'à  gâter  l'apparence  de 
ses  productions.  Sa  préoccupation  dominante  fut  de  frapper,  non  par  la 
grandeur  des  dimensions  —  nous  avons  noté  qu'elles  étaient  très  modestes 
—  mais  par  la  réussite  de  tours  de  force,  par  la  constitution  d'aspects 
pittoresques,  par  une  folle  profusion  de  décoration. 


RFFF.TS    DR    IM-ASTlOlK     MOMMRM  AI.K.     r.RNKHAI.R    KT    SRCONDAIHE 

Elle  avait  pour  les  plans  accidentés  par  la  proéminence  de  corps  de 
bâtiments,  de  perrons,  voire  de  simples  mouvements  de  façade,  un  groùt 
dont  les  tracés  étoiles  de  Técole  chalukya  sont  la  inanifeslation  la  jdus 
SN  mptomatique  (207  ;  208  ;  215  ;  x). 

Les  élévations  sont  nettement  montantes  ;  généralement,  le  monu- 
ment est  «'xhaussé  par  un  soubassement.  Le  cbaitya  I)Ouddhi(|ue,  le  sanc- 
tuain*  prédravidien  sont  coiffés  d'une  sorte  de  carène  renversée  (215,  f,  i)  ; 
b;  vimana,  le  mantapam,  le  gopuram  du  temple  dravidien  sont  sommés 
«le  pyramides  élancées,  à  degrés  (190;  194  ;  205)  ;  le  principe  de  ce  dispo- 
sitif fut  adopté  par  le  style  chalukya,  (jui  en  mcxlilia  l'ajtplication  en  tron- 
(juant  le  volume  et  en  le  silhouettant  en  gradins  207;2l*),x  .  La  ti'mlance 
lut  encore  accentuée  par  les  écoles  brahmani({ue,  hindouVsleet  djaïna,  qui 
conformèrent  le  haut  de  leurs  édifices  tantôt  en  un  svelte  tronc  de  pyra- 
mide à  faces  courbées  dans  le  sens  de  l'élévation  et  parfois  aussi  en 
plan  (192;  203,  215,  v,  vni,  ix),  tantôt  en  une  sorte  d<»  cylindre  h  .uiit.r- 
tissement  ovoïde  (jui  porte  le  nom  de  sililutra  (192;  20ii  ;  215,  v^ 

Notons  encore  l'aspect  théâtral  que  les  escaliers  sacrés  au  boni  des 
lleuves  (ghats)  tiennent  de  l'ampleur  de  leurs  proportions,  de  leur  inter- 
ruption par  des  terrasses  et  des  bastions  couroiniés  d'édicules.  enfin  de  leur 
adossement  à  im  <•<•»••••»  <!••  miM<  ••    ifij.M  i-n'»» '!••  fi.  iiî.«  .i  |ir.*Éi*iîi*  il.-  t.nr 
tiques  ombreux 

Une  des  caractéristiques  de  rarcliitecture  indienne  est  le  souci  qu'elle 
eut   toujours   d'une   présentation  pittoresque  de  set  monuments      «II. 
II.  21 
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excelle  à  clioisir  des  sites  imposants  ou  agréables,  des  assiettes  élevées  et 
isolées,  des  cadres  faisant  office  de  repoussoirs. 

La  plastique  secondaire  cons[)irait  au  nicnie  effet  parla  multiplication 
des  lignes  ascendantes,  notamment  sur  les  sikhara,  à  la  surface  desquels 
saillaient  de  grosses  côtes  verticales  (192;  203);  par  un  hérissement  de 
pignons,  de  festons,  de  fleurons;  par  le  pointement  de  pinacles  (190;  192; 
196;  198;  215,  vin,  ix;  220).  Le  couronnement  des  sikhara,  connu  sous 
la  dénomination  A*amalaka,  mérite  une  mention  particulière  :  c'est  l'exact 


216,  —  Conformations  hindoues  de  la  porte  monumentale. 

1.  Porte  (le  reiiceîiilc  du  lope  de  Sanchi  (cf.  fig.  220).  —  II,  Kirti  Stambha,  à  Worangal.  —  lll.  Kirli  Stamhlia, 

à  Vadnagar. 


équivalent  d'un  melon  aplati  et  fortement  côtelé,  posé  sur  un  pédoncule 
profilé  en  gorge  et  surmonté  d'une  calotte  aplatie  dont  le  sommet  porte 
un  motif  élancé,  assez  semblable  à  un  vase  (192;  203  :  215,  v).  Notons 
encore  un  tracé  des  arcs  en  accolade,  qui  compte  au  nombre  des  traits 
typiques  de  l'architecture  indienne  (211  ;  215,  \,  ii). 

Une  autre  catégorie  d'effets  pittoresques,  chère  à  Fart  de  Tlnde,  est 
celle  qui  naît  des  jeux  de  la  lumière.  On  les  demandait  à  des  ordonnances 
de  portiques  ou  de  galeries  fermées  par  des  dalles  percées  et  découpées 
(190  ;  194)  ;  à  un  modelé  très  contrasté  des  surfaces  intérieures  et  exté- 
rieures, visant  à  produire  à  la  fois  des  cavités  profondes  et  des  reliefs  très 
saillants  ;  à  cet  égard,  les  niches  simulées,  qui  constituent  une  des  carac- 
téristiques des  pyramides  montées  sur  les  corps  d'édifices  de  Flnde  méri- 
dionale, sont  particulièrement  typiques  (190;  191:  194).  Dans  le  même 


il7.  —  Dvliiti  lia  l«*iii|»it*  itu  itiijatraiit.  a  Bliu\«ai)<*»wai*.  ihapn'»!  G.  Lu  Bon,  o/> 
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ordre  d'idées,  il  convient  encore  de  signaler  les  longues  clefs  pendantes 
des  dômes  djaïna  (214)  et  aussi  de  citer  les  énormes  corniches  et  les 
bossages  très  saillants  qu'affectionnaient  particulièrement  les  écoles  méri- 
dionales (203;  207;  201);  217).  Rappelons  enfin  le  parti  pris,  déjà  noté,  des 


218.  —  Conformations  hindoues  du  soutien  isolé  trahissant  des  influences  étrangères. 

1.  Chapiteau  d'un  temple,  à  Shâdipur  (Kachmir).  —  II.  Chapiteau  d'un  pilier,  à  Srînagar  (Kachmir).  —  III.  Pilier 
dans  le  goùl  ionique,  à  Shah  Dheri  (Gandhara).  —  IV.  Chapiteau  dans  le  goût  corinthien,  à  Jamùlgarhî  (Gandhara). 

—  V.  Couronnement  d'un  lât,  trouvé  à  Patna.  —  VI.  Pilier  dans  le  vihara  Nahapàna,  à  Nasik.  —  VII.  Chapiteau 
dua  pilier  du  chaitja  de  Bedsâ.  —  VIII.  Chapiteau  d'une  colonne  du  dagaba  Thùpârâma,  à  Anuradhapura  (Ceylan). 

—  IX.  Chapiteau  du  lât,  dans  la  mosquée  de  Kutab,  à  Delhi.  —  X.  Stambha  monolithe  du  temple  d'Indra  Sabhà,  à 
EUora.  [Les  n»»  V-X  procèdent  de  l'art  de  la  Perse  achéménide]. 

auteurs  de  cliaitya  bouddhiques  de  ménager  une  projection  de  lumière  sur 
le  dagaba,  en  vue  d'un  contraste  théâtral  de  son  illumination  avec  la 
pénombre  régnant  dans  le  temple  (200) . 


II 


EFFET  PAR  LA  PLASTIQUE  DE  DETAIL 


La  conformation  indienne  du  soutien  isolé  fut  influencée  à  la  fois  par 
une  pratique  séculaire  de  la  construction  en  bois  ;  par  la  connaissance  de 
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formules  étrangères  ;  enfin  pai*  une  prédilection  innée  pour  une  plas- 
tique mouvementée,  une  décoration  somptueuse  et  des  aspects  variés. 
D'une  manière  générale,  elle  fut  celle  de  piliers  plutôt  que  de  colonnes,  et 
ses  effets  ne  furent  pas  en  proportion  de  TefTort  qu'elle  coûtait. 

Dans  une  assez  large  mesure,  elle  dépendit  des  styles  propres  à  l'Hel- 
lade  et  à  la  Perse  achéménide. 

Les  écoles  du  Gandhara  et  du  Kachmir,  exposées  au  rayoïnu'incnl 
des  civilisations  hellénisantes  de  l'Asie  centrale,  adoptèrent  les  ordres 
grecs,  mais  en  en  modifiant  le  caractère.  Le  Kachmir  a  révélé  des  colonnes 
de  tournure  dorique  ou  plutôt  toscane,  dressées  sur  une  hase,  et  dont 
l'échiné  est  détaillée  à  l'image  des  deux  corheilles  de  feuillage  opposées 
(218,  I,  n)  ;  tandis  qu'on  a  découvert  dans  le  Gandhara  une  reproduction 
assez  fidèle  de  l'ordre  ionique  et  une  adaptation,  qu'on  dirait  dans  le  goût 
latin  ou  byzantin,  de  la  formule  corinthienne  (218,  m,  iv).  Un  chapiteau 
trouvé  à  Patna,  est  apparenté,  à  la  fois,  au  type  de  tête  de  pilier  ou  d'ante 
qui  fut  réalisé  à  Priène  et  à  Milet,  et  au  type  perse  achéménide  :  au  pre- 
mier, par  sa  silhouette  et  par  certains  détails;  au  second,  par  la  sculpture 
sur  ses  faces  latérales  de  deux  volutes  enroulées  en  sens  contraire  (218,  v). 

L'imitation,  sinon  de  l'ensemble,  du  moins  de  certains  éléments  du 
chapiteau  perse,  fut  générale  dans  Flnde  bouddhiste  jusque  vers  le 
v"  siècle  de  notre  ère,  et  maintes  compositions  de  piliers  et  de  colonnes, 
bien  postérieures  à  la  fin  de  sa  vogue  —  on  en  trouve  par  exemple  dans 
des  temples  chalukya  du  xu^  siècle  —  témoignent  qu'on  aima  longtemps 
l'aspect  de  la  campane  renversée.  Le  thème  des  taureaux  accroupis 
obtint  également  le  plus  grand  succès,  tantôt  adopté  tel  quel,  tantôt  dif- 
férencié de  l'original  par  le  choix  d'autres  animaux  (200  ;  218,  vi-x). 

L'extraordinaire  variété  des  formes  imposées  au  soutien  isolé  par 
l'imagination  exubérante  et  fantaisiste  de  l'Inde,  défie  une  classification 
méthodique.  Tout  au  plus  trouve-ton  à  glaner  quelques  ébauches  de 
parti  pris  :  fréquente  conformation  du  chapiteau,  soit  en  sous-poutre  très 
allongée,  soit  en  groupe  de  consoles  (219,  viii,  ix,  xii,  xni);  superposition, 
usuelle  dans  Técole  djaïna,  d'une  petite  colonne  à  une  grande  (212  :  213, 
VI  ;  219»  xn)  ;  tournage  —  il  est  caractéristique  du  style  chalukya  —  de 
colonnes  balustres  à  l'image  de  piles,  de  disques  profilés  en  tores  et  de 
coussins  bulbeux  auxquels  s'associent  souvent  des  cubes  (219,  in)  ;  modelé 
d'un  pilier  quadrangulaire  par  abattage  des  arêtes  de  son  élévation 
médiane,  de  façon  à  créer  l'apparence  d'un  fût  octogonal  entre  une  base 
et  un  chapiteau  parallélipipédiques   (219,  viii,  xni)  ;  toutes  particularités 


tiQ.  —  Purto  •eplentriuQftIu  itoran)  de  reoc<*inl<«  du  to|>o  do  Sanclii'. 
(D'aprùf  (i.  Lo  Bon»  of   ■  ■' 


lod  plan,  la  nia»ae  do  topo  :  a  dr(iil<\  la  purU  uct*id«tiUilo. 
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expressives  de  la  survivance  dans  l'architecture  lapidaire  de  conceptions 
propres  à  la  cliaipenterie.  Sont  encore  typiques  :  la  forme  bulbeuse  et 
côtelée  qui  d'abord  concurren(;a,  puis  évinça  la  cainpane  perse  (193;  219,  v); 
la  niiniine  concavité  des  cannelures  des  fûts  (219,  n)  ;  le  goût  de  l'école 
dravidienne  pour  l'implantation  d'une  colonnette  en  avant  d'un  pilier 
comme  soutien  d'une  console-chapiteau  (219,  xiv);  l'érection  d'une  colonne 
sur  un  corps  d'animal  (219,  x)  ;  la  solution  assez  ingénieuse,  proposée 
à  partir  du  vi"  sibcle  environ,  par  les  écoles   bou<ldln*qnes  et  djaïna  au 


221.  —  Détail  d'une  fresque  d'Ajunta. 

problème  du  raccordement  du  plan  carré  du  tailloir  à  la  circonférence^ du 
fût  :  celui-ci  est  surmonté  d'un  volume  en  forme  de  vase,  du  haut  duquel 
retombent  quatre  longues  feuilles  frisées  et  dentelées  ou  auquel  sont 
adossées  quatre  figurines  ailées  qui  paraissent  soutenir  la  saillie  angulaire 
de  Fabaque  (219,  i,  ii,  vu).  Notons,  enfin,  la  plastique  fantaisiste  et  désor- 
donnée des  plus  riches  piliers  de  style  dravidien  :  les  uns  piles  de  dés,  de 
prismes,  de  cylindres  chantournés,  évidés,  hérissés  (219,  xiv)  ;  les  autres 
masqués  par  des  images  d'éléphants,  de  cavaliers  cabrés,  de  monstres 
contournés,  qui  semblent  faire  fonction  de  soutien  (222). 


III 

EFFETS    DE    PARURE 


L'architecture  hindoue  apporta,  à  la  poursuite  des  effets  de  parure,  une 
ardeur  maladive. 


ïi.  -^-  I' 
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Elle  rechercha  ceux  de  matière,  dissimulant  le  massif  en  briques  d'un 
tope  sous  une  carapace  de  pierres  bien  appareillées,  et  celui  d'un  temple 
sous  un  enduit  de  plâtre  ou  sous  un  placage  de  ciment  ou  de  terre  cuite  ; 
bâtissant,  quand  elle  en  avait  Toccasion,  tout  en  marbre  comme  au  mont 
Abou,  ou  tout  en  granit  comme  dans  TOrissa  et  leDekkan  oriental. 

Le  ciel  de  l'Inde  appelle  la  note  de  couleur.  L'architecture  hindoue  la 
prodigua.  Le  tope  de  Sanchi  était  entièrement  peint  ainsi  que  la  barrière 
et  les  portes  de  son  enclos;  la  description  que  le  pèlerin  chinois  Iliuen 
ïsangfait  du  monastère  de  Nâlanda,  indique  que  les  colonnes,  les  poutres, 
les  balustrades  «  brillaient  de  toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel  »  et  que 
les  tuiles  vernissées  étaient  polychromes.  Le  rouge  dominait.  Enfin,  sur 
les  murs  intérieurs  se  développaient  de  grandes  fresques,  dont  certains 
temples  d'Ajunta  conservent  encore  des  restes  (221). 

L'architecture  hindoue  eut  la  folie  de  la  décoration  sculptée  et,  dans 
toute  la  force  du  terme,  elle  fit  de  l'orfèvrerie  en  pierre  :  ainsi,  il  était 
normal  que  la  totalité  des  surfaces  d'une  élévation  fût  traitée  comme  un 
champ  unique  et  que,  depuis  la  base  jusqu'au  faîte,  fussent  étagées  sans 
repos  des  frises  ininterrompues^  (190;  207;  212;  214;  217;  220;  222). 
A  force  de  profusion,  elle  ne  compromit  pas  seulement  le  caractère 
monumental  de  ses  édifices,  elle  créa  encore  des  aspects  de  rebutante 
confusion  et  elle  se  condamna  à  une  exécution  de  pratique.  Il  convient 
toutefois  d'admirer  la  prodigieuse  variété  d'une  invention  qui  ne  se  répé- 
tait jamais  ;  la  maîtrise  et  souvent  la  virtuosité  d'un  travail  qui  — 
témoin  les  sculptures  du  mont  Abou  —  tirait  du  marbre  des  finesses 
qu'on  croirait  réservées  au  métal  (212  ;  214)  et  fouillait  le  granit  comme 
on  a  rarement  fait  la  pierre  tendre;  enfin,  la  merveilleuse  beauté  de  cer- 
tains détails. 

Le  répertoire  décoratif  de  l'Inde  ne  comprenait  qu'un  très  petit 
nombre  d'ornements  de  l'ordre  géométrique,  tels  que  disques,  entrelacs, 
tresses,  enroulements,  pirouettes,  perles,  la  plupart  d'importation  perse 
ou  hellénique.  Considérable  était,  au  contraire,  la  collection  des  motifs 
inspirés  de  la  nature  végétale  ou  animale,  dont  plusieurs  à  la  vérité  pos- 
sédaient une  valeur  symbolique  :  fleurs  de  lotus  étagées  à  la  mode  de" 
Perse  ;  rosettes,   rinceaux,  souvent  d'une  extrême  richesse  ;  éléphants, 

'  Au  temple  chalukya  de  Halebid  s'étagent  dix  frises,  longues  chacune  de  216  mètres  et 
entièrement  couvertes  d'ornements  et  de  ligures  ;  une  procession  d'éléphants  ne  compte  pas 
moins  de  deux  mille  images  ! 
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lions,  tigres,  chevaux;  personnages  en  action  jouant  des  scènes  de  la  vie 
courante,  de  chasse,  de  guerre,  de  culte,  ou  tenant  les  rôles  de  héros 
des  légendes  sacrées  ;  beaucoup  de  cavaliers  et  de  bayadères.  Une  grande 
place  était  faite  à  des  monstres  animaux  ou  humains,  presque  toujours 
grimaçants.  Enfin  les  thèmes  de  signification  religieuse  consistaient  en 
saintes  images,  particulièrement  multipliées  par  les  programmes  brahma- 
niques, et  en  emblèmes,  catégorie  à  laquelle  les  Bouddhistes  se  bornèrent 
jusqu'au  w*^  siècle  de  notre  ère  :  c'étaient  une  représentation  de  la  balus- 
trade sacrée,  une  sorte  d'arc  en  accolade,  équivalent  de  la  silhouette  dun 
tope,  la  croix  et  la  roue  mystiques  (svvastika,  tchakra),  le  trident  (trisula)  ; 
l'arhre  de  vie  (horn),  image  stylisée  de  Tépanouissement  en  éventail  du 
soma  ou  du  dattier,  entre  deux  oiseaux  affrontés  (220). 


DEUXIEME  SECTIOiN 
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CHAPITRE  PREMIER 

LA  COMMANDE.  —  CHRONOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  MONUMENTALES. 
LES  CONDITIONS.  -  LES  INFLUENCES.  —  RAYONNEMENT 

I 

LA    COMMANDK 

La  rareté  des  monuments  chinois,  qu'expliquent  la  fraj^ilité  de  cons- 
tructions en  bois,  la  fréquence  des  tremblements  de  terre,  Fabsence  chez 
le  Chinois  de  la  notion  de  l'entretien,  enfln  le  vandalisme  des  guerres 
civiles,  ne  signifie  pas  qu'il  n'y  ait  pas  eu  dans  FAsie  orientale  une  pro- 
duction abondante  de  l'art  de  bâtir. 

De  très  bonne  heure  la  Chine  fut  civilisée;  toujours  la  race  fut  dévote 
et,  à  maintes  reprises,  un  gouvernement,  pourvu  de  force  et  de  res- 
sources, put  multiplier  les  commandes  de  la  catégorie  monumentale 
comme  celles  de  l'ordre  utile. 

L'essor  successif  et  la  vitalité  de  plusieurs  religions —  cultes  astraux; 
culte  des  ancêtres;  Taoïsme,  prêché  par  Lao  Tseu  à  la  fin  du  vi^  siècle  ; 
évangile  de  Confucius,  postérieur  d'un  siècle;  Bouddhisme, introduit  offi- 
ciellement Tan  (u  de  notre  ère  et  déclaré  religion  d'état  au  vi^  siècle  ; 
Lamaïsme,  qui  est  une  variété  du  Bouddhisme;  enfin  Islamisme,  importé  à 
Canton  au  début  du  \if  siècle  et  largement  diffusé  à  partir  du  xiif  siècle 
—  ont  toujours  maintenu  une  importante  demande  d'édifices  cultuels  et 
de  monastères  ^ 

Toujours  aussi,  l'architecture  profane  fut  sollicitée  par  une  riche  bour- 

'  Les  voyageurs  sont  frappés  de  la  prodigieuse  quantité  de  pagodes  qu'ils  rencontrent  dans 
toutes  les  régions  de  la  Chine. 
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geoisie,  soucieuse  de  se  loger  a^éablenient  ;  par  une  aristocratie,  curieuse 
(l'apparat;  par  des  souverains  fastueux,  réclamant  des  palais  magnifiques 
d'été  et  d'Iiiver  et  des  tombeaux  imposants.  Elle  fut  encore  mise  à  con- 
Iribulion  pour  l'érection  d'une  foule  de  monuments  commémoralifs  d'un 
événement  ou  d'un  personnage  officiels  ou  privés;  pour  la  réalisation 
d'édifices  d'intérêt  public  tels  qu'universités,  observatoires,  bâtiments 
administratifs;  pour  l'élévation  de  fortifications,  dont  la  Grande  Muraille, 
opposée  aux  invasions  tartares  au  déclin  du  ni"  siècle  avant  notre  ère, 
indique  l'importance;  pour  la  construction  de  ponts,   le  creusement  de 

canaux Enfin,  une  ferme  croyance  k  une  survie  dans  des  conditions 

analogues  à  celles  de  l'existence  réelle,  créa  de  tout  temps  la  nécessité 
d'une  architecture  funéraire. 

II 

CHRONOLOr.IR    FT    TOPOGRAPHIE    MONUMEM  M  I  - 

A  la  dynastie  des  Hia  (xxif-xvm''  s.  avant  J.-C),  les  Annales  chinoises 
font  honneur  de  grands  travaux  publics  et  d'importantes  bâtisses.  De  ménu' 
pour  la  dynastie  des  Tchcou  (1122-41)  avant  J. -G);  son  histoire  (.Tcheou- 
li)  mentionne  l'exécution  de  fortifications  considérables  et  rétablissement 
de  règles  architectoniques,  indice  de  la  place  que  l'art  de  bâtir  tenait 
alors  dans  la  civilisation  chinoise;  notons  que.  sous  les  Tcbeou,  la  pro- 
pagation des  r«'lii:ioMS  do  Lao  Ts«mi  v\  do  (ionfinius  fui  propic»'  à  rarrhi- 
lecture  religieuse 

La  Grande  Muraille,  œuvre  de  l'empereur  Ts'in  Chi  Houang  Ti,  révèle 
l'énergie  d'entreprise  elles  facultés  constructives  de  la  Chine,  dans  le  der- 
nier (juart  du  in"  siècle  avant  J.-C. 

L'époque  des  Han,  qui  débute  avec  le  ii*  siècle  avant  J.-C.  ot  se  ter- 
mine en  221  de  notre  ère,  fut  pour  la  Chine  une  période  de  prospérité  et 
de  commande  architecturah;  :  rappelons  le  palais  im|)érial  de  Lof,  édifié 
au  début  du  il"  siècle  avant  J.-C. 

Les  siècles  v*  et  vf  de  notre  ère  furent  particulièrement  favorables  au 
développement  de  fart  de  bâtir,  par  suite  d'un  fi^nnd  es*^-  i     lu  !•   'il 
dhisme.  A  cette  épO(|ue,  Nankin  possédait  un  grand  palais  impérial,  qui 
fui  détruit  en  nim. 

L'architecture    ci\ilr    hiliflu  l.i    •!••    l.i    jUOHpérilé    el    de    Irlail    diMll    le 

Céleste  Empire  fut  redevable  à  la  dynastie  des  Tantj  (018906).  Kn  m^me 
temps  il  y  eut  une  recrudescence  de  la  commande  religieuse,  consécutive 
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d'une  part  à  un  développement  de  la  ferveur  bouddhiste  par  suite  de  Tîm- 
migration  en  Chine  de  moines  hindous  chassés  de  leur  patrie  et,  de 
l'autre,  à  l'introduction  de  l'Islam  (vu*  s.)  *.  L'époque  des  Tang  marque 
Tapogée  de  l'architecture  chinoise. 

Après  une  période   troublée,  l'ère    des  empereurs  Song  (060-112") 


223.  —  Aire  de  l'architecture  chinoise, 


ménagea  à  l'art  chinois  un  temps  de  brillante  floraison  dans  la  Chine  au 
îsud  du  Yang-tse-Kiang". 

Cependant,  dans  la  Chine  septentrionale,  les  Tartares  Kliitaï,  des- 
cendus de  la  Mandchourie  dans  la  région  de  Pékin,  y  fondèrent,  au 
XI'  siècle,  une  capitale  nommée  Yen.  Dans  le  deuxième  quart  du  siècle 
suivant,  elle  fut  remplacée  par  une  autre  ville,  Tchong-toiu  siège  de  la 
dynastie  Kin  des  Tartares  Niu-tchen.  De  la  fin  du  xn""  siècle  datait  le  pont 

'  Du  vue  siècle,  date  le  temple  de  la  Céleste  Concorde,  près  de  Pékin;  de  la  lin  du  vm"  siècle 
la  pagode  de  Ling  Kouang-tseu.  La  mosquée  du  Saint-Souvenir,  à  Canton,  fut  construite  en 
629,  réédifiée  au  milieu  du  xiv*  siècle. 

-  Marco  Polo  a  consigné  dans  la  relation  de  son  voyage  l'admiration  que  lui  inspira  le 
palais  d'été,  construit  en  bambou,  pour  les  princes  Song,  en  leur  résidence  de  Kai-fong-fou 
■dans  le  Ho-Nan  et  que  les  Mongols  démembrèrent  et  remontèrent  à  Tchong-Tou,  leuv  capitale. 
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en  marbre,  à  24  arches,  sur  le  Houang-ho,  qui  excita  l'admiration  de  Marco 
Polo. 

L'occupation  mongole  —  accomplie  au  début  du  xiii*  siècle  —  ne  nui- 
sit point  à  Tarcbitecture  chinoise.  Au  nord-est  de  Dolonnor,  à  k'aï-ping- 
foii,  subsistent  encore  des  restes  importants  de  la  résidence  d'été  des 
empereurs  mongols.  Dans  le  troisième  quart  du  xiii*  siècle,  Khoubilaï- 
khan,  fondateur  de  la  dynastie  mongole  des  Yuan,  se  fit  bâtir,  près  et  au 
nord-est  de  Tchong-tou,  une  capitale  Ta-tou  (Khan-bâ|jk),  ceinte  de  fortes 
murailles  avec  des  portes  monumentales  et  dotée  d'un  grand  palais 
(12G4-1267),  Des  monuments  comme  la  porte  de  Kiu-Yong-Kouan  dans 
la  Grande  Muraille,  qui  date  de  1345,  montrent  (ju'à  cette  époque  rarchi- 
lecture  n'était  ni  négligée  ni  dégénérée. 

L'expulsion  des  Mongols  et  la  restauration  d'un  empire  chinois  par 
Hong-ou,  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Ming,  en  1308,  fut  l'occasion  de 
travaux  nombreux,  divers  et  considérables.  Le  règne  de  Vong-lo  (-?.  1424) 
fut  marqué  par  des  constructions  à  Pékin,  où  le  Souverain  s'installa  en 
1  i09,  et  dans  les  environs  de  cette  ville  :  fortifications  de  la  «  cité  lar- 
lare  »  (1420);  palais  impérial,  achevé  en  1421;  pahiis  des  Examens  [Kung- 
guan);  grand  Temple  du  Cicly  [Tien-fan,  1421);  reli(|uaire  de  Bouddha,  \v 

Wout'a  sseii;  tombeau  du  souverain,  à  une  cinquantaine  de  kilomètres 
au  nord  de  la  cité,  le  premier  de  la  Nécropole  des  Ming.  Vers  le  môme 
hnips  furent  édifiés,  au  nord  de  Nankin,  le  mausolée  de  Hiao-ling  il3î>8). 
I»'  prefnier  des  Ming,  et,  dans  la  viUe  niTMiir,    la   <    Tour  de  porcelaine  » 

li  12-1431). 

Notons  l'édification,  au  xvi"  siècle,  du  temph»  de  r.\gricullure  {Hsieu" 
)iung-tang),  à  Pékin,  et  de  celui  de  la  déesse  Kuan-Yin,  sur  l'île  de 
/^'u-f'os-han,  au  sud  de  Changaï  (lîiSl)  ;  la  conslruclion,  au  xvif,  d'une 
capitale  pour  la  nouvelle  dynastie  maiulchoue  —  Tong-King  près  «le 
Liao  Yang  fl(>lfi-2fi),  de  tombeaux  impériaux  près  de  celle  elle  (H»2i), 
d'un  {lalais  à  Moukden  (ifi37),  du  Temple  jaune  [Huang-sseti]  près  de  Pékin 

Hi'il),  d'un  palais  d'été  pour  TempiMeur  K'ang-hi  au  nonl-ouesl  de  Pékin 

lin  du  siècle).  Le  wni"  siècle  est  rappelé  par  le  palais  d'été  el  le  teni[de 
♦•levés   par  K'ang-hi,  à  Jr/iol  (vers  1703);  par  une  reconstruction,  :mv 
Irais  du  même  souverain,  du  temple,  sus-menlionnë,  de  Ttle  d« 
^lian  (1705);  par  divers  palais  do  la  Cité  interdite  à  Pékin,  par  un  hUaiy 
^l't'ié^  au  nord-est  de  la  capitale,  aniNt.-  .!••  l'empereur  Ki.  n  î  î"  ''" 
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III 


LES    CONDITIONS    NATURELLES    ET    HUMAINES.    —    LES    INFLUENCES. 

RAYONNEMENT 

L'architecture  chinoise  disposa  d'ahondantes  ressources  matérielles  : 
pierres  diverses;  hois  ordinaires  et,  dans  les  provinces  méridionales, 
essences  précieuses,  parmi  lesquelles  le  cèdre  ;  grands  roseaux,  d'un 
usage  singulièrement  pratique.  Elle  bénéficia,  en  outre,  de  facilités  de 
transport,  consécutives  à  l'existence  de  grandes  voies  fluviales  et  de  nom- 
breux canaux;  des  aptitudes  professionnelles  d'une  des  races  les  plus 
industrieuses  qui  soient;  d'un  outillage  perfectionné;  et  aussi  de  la  néces- 
sité de  s'adapter  à  la  diversité  d'un  climat  contrasté,  alternativement  très 
pluvieux  et  très  chaud. 

Son  essor  fut  contrarié  par  le  caractère  essentiellement  rural  de  la 
civilisation  chinoise,  par  Texistence  de  règlements  somptuaires,  par  la 
médiocre  prédisposition  du  Chinois  aux  longs  espoirs  et  aux  vastes  pen- 
sées, enfin  par  un  amour  et  un  sentiment  de  la  nature  qui  lui  font  pré- 
férer l'aspect  d'un  jardin  réussi  ou  d'un  beau  site  à  celui  d'un  monument. 

Une  caractéristique  essentielle  de  Tarchitecture  chinoise  est  la  mono- 
tonie de  ses  types  et  la  fixité  de  ses  procédés  :  ce  sont  conséquences  d'une 
complexion  mentale  foncièrement  positive;  d'une  certaine  pauvreté  d'ima- 
gination, d'un  formalisme  minutieux  et  étroit,  d'un  traditionalisme  sans 
pareil  dans  l'histoire  ^ 

Dans  une  très  large  mesure,  le  ressort  du  développement  de  l'archi- 
tecture chinoise  fut  indigène  et  elle  accommoda  toujours  au  goût  national 
les  divers  emprunts  qu'elle  fit  à  l'étranger. 

Sans  parler  de  très  anciennes  influences  mésopotamiennes,  sinon 
matériellement  prouvées,  du  moins  plus  que  probables,  le  rayonnement 
de  l'Asie  centrale  et  méridionale  sur  l'Extrême-Orient  fut  considérable. 
Par  leurs  rapports  commerciaux  avec  l'Ouest  du  continent  ^  et  par  l'in- 
termédiaire des  Yue-tchi  qui,  chassés  du  Kan-sou  par  les  Huns,  en  165 

'  Les  règles  établies  par  le  rituel  des  Tcheou  (1122-249  av.  J.-G.)  pour  les  constructions 
publiques  et  privées  sont  encore  appliquées  aujourd'hui  ! 

*  Ces  rapports  s'établissaient  par  la  «  route  de  la  soie  »,  qui  mettait  en  communication 
régulière  le  Kan-sou  et  la  Mésopotamie,  par  le  Gobi,  la  Kachgarie,  le  Turkestan  et  la  Perse. 
Cf.  plus  loin,  p.  374. 
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avant  J.-C,  s'emparèrent  du  Turkestan,  Je  l'Afiihanistan  et  du  Pendjab 
(103-60)^,  les  Chinois  prirent  connaissance  de  la  formule  perse  achémé- 
nide  ^et  de  riiellénisme  colonial  qui   fleurit  dans  les  royaumes  de  Bac- 


m.  —  l'urtc  (li>  Kiu-yon^'  Kouun  (1S45).  (KactMuml.) 
(D'aprr.s   K.   Cliavann«'S.  Mission   itans    la   (7i»m<*  */«  \»r<l  ] 

Iriane,    de   Sof^nliane,    d'Anichosie   et   «laiis    le   (iandliAni\    Lii    propa- 

•    M  !»•   I)r»uddhislc  et    Irur  empressement  à  |iMfMin»M-  «Imus   Im    pnlrio   de 

Ll,  la  liiifsîon  do   Tcliang-K'i«n,  cnvoyë  aa  pay«  d«'»    Vu<'  i.  Ui    par  Itiupou-ur  Wou-li 
t  îO-87  av.  J.-C.)  cl  la  con(|u«'to.  ao  i*'  sirclo  de  notre  t^re,  di<r«  11^10111  du  Lob  Nor  i*l  du  Tariin, 
par  !••  K«n«ral  chinois  Pan  Tch'ao. 
'  <:r.  Il  H  •liM'uuvortrg  doH  iiiiinloni  K.  Chavannes  et  d'Ollone.  (Cf.  M.  Dieultfoy,  Uê  pUitr» 

Innéraire»  de  ïalcheou  fou  ) 

'  Cf.  pluH  liaul.  p.  •>.  i'Ti  cl.  pluH  I 
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Bouildiia  '  leur  révéltTent,  d'une  part,  l'art  relif^ieux  de  l'Inde  hellénisante 
♦•(  (1j'  rîiult'  iranir<''liquo  "   et,   (h;  Tautre,  celui  du  Népal  \   De  la  Perse 


225.  —  Façade  iluiir  iiualujut;.  u  Pcmh. 

sassanide  vinrent  des  modèles  et  des  suggestions  de  l'ordre  décoratif. 
Notons  que  les  communications  entre  la  Chine  et  l'Asie  centrale  se  trou- 
vèrent favorisées  par  la  réunion,  entre  1280  et  1368,  des  deux  contrées 

*  Cf.  les  relations  des  pèlerinages  de  Fa-hian  {v«  s.),  de  Soung-yun  (vf  s.),  de  Hiuen-tsang 
(VIP  s.),  d'I-tsing  (vip  s.)  ;  les  missions  officielles  au  Magàdha  de  Li-i-piao  (643-645),  de  Wang- 
hiuen-tsé  (646-648  et  657-661)  ;  les  relations  officielles  de  l'empire  chinois  avec  Ceylan,  aux  v» 
et  viii«  siècles,  etc. 

-  Cf.  plus  haut.  p.  296  et  297. 
'  Cf.  p.  362. 
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SOUS  l'autorité  des  empereurs  mongols.  Enfin,  c'est  sans  doute  à  Tln- 
sulinde  que  la  Chine  doit  le  principe  de  la  construction  en  bambou  et 
le  prototype  de  son  système  de  toiture'. 

De  son  côté,  l'architecture  chinoise  impressionna  celles  de  la  Haute 
Asie  tibétaine-  et  népalaise';  de  l'Indo-Chine  ^  où,  dès  le  m''  siècle 
avant  notre  ère,  les  Chinois  étaient  maîtres  de  l'Annam  ;  du  Japon'; 
enfin  de  l'Europe  qui,  au  déclin  du  wuf  siècle,  s'engoua  du  «  jardin 
chinois*^  ». 


CHAPITRE  II 
LES  PROGRAMMES   ET   LEURS   RÉALISATIONS 

Profanes  ou  reliyieux,  les  programmes  élaborés  par  l'architecture  ciii- 

i,mI-.'  <mhI  F!ionol(MM's  et  plutôt  mesquins. 


^^. 


I 

PROGRAMMES    DOMESTIQUES 

Celui  de  la  maison  est  déterminé,  dans  une  très  large  mesure,  par  les 
lois  qui  fixent,  suivant  la 
condition  du  propriétaire, 
les  diFuensions  du  logis,  le 
nombre  des  colonnes  et  la 
hauteur  du  toit,  ri  par  un 
systèmede  géomancie  (FeAi^- 
vlioiti],  qui  détermine  Tas- 
siette,  l'orientation,  les  pro- 
portions les  plus  propres  à 
assurn  ;iii  propriétaire  l«' 
(!onc()urs  des  esprits  et  des 
forces  favorables.  Isoler  d*»  l;i 

'  Cf.  plus  loin,  p.  3:>i. 
'  Cf.  plus  loin.  p.  370. 
'  Cf.  p.  36S. 
*  VA.  plus  loin.  I 
''  Cf.  pluM  loin. 


îiO.  —  Mai.Hon  cliinoi8<>  ligurt^o  itur  uno  pointurt>. 

•   par    un    mur  cl    .^uii\  «-ni    |i.ii     mit-  <  <>ii 
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rhabitation  comprend  une  iiarlie  antérieure,  prévue  pour  la  vie  de  rela- 
tion ;  une  postérieure,  souvent  séparée  de  la  précédente  par  une  cour 
et  réservée  pour  l'existence  domestique;  enfin,   des  communs  relégués 

sur  le  derrière  ou  sur  les  côtés. 
Les  corps  de  logis,  en  avant  de  la 
façade  desquels  s'allonge  une  vé- 
randali  ouverte,  souvent  dévelop- 
pée sur  les  quatre  côtés  du  plan, 
communiquent  par  des  couloirs 
couverts.  Parfois  il  y  a  un  étage 
(225,  226). 


Un  palais  impérial  ne  diffère 
(l'une  demeure  privée  que  par 
une  ampleur  de  proportions  qui 
l'assimile  à  une  cité,  par  une  plus 
grande  dimension  des  bâtiments, 
par  leur  exhaussement  sur  des 
plates-formes  souvent  étagées, 
par  l'élévation  de  la  toiture, 
enfin  par  une  distribution  régu- 
lière et  symétrique  des  éléments 
en  bordure  de  vastes  cours,  ac- 
cessibles par  des  portes  d'hon- 
neur. L'ensemble  —  dénommé, 
à  cause  de  la  couleur  de  l'enceinte, 
la  Cité  poia^pj^e  —  dessine  un 
quadrilatère,  à  l'intérieur  duquel 
un  autre,  concentrique,  définit  le 
palais  proprement  dit  —  la  Cité 
jaune,  interdite.  Celle-ci  com- 
prend des  halls  [tien]  pour  les 
grandes  cérémonies  (228)  ;  des 
bâtiments  {kong)  pour  l'exercice  des  diverses'  fonctions  du  souverain  :  des 
hôtefs,  pour  son  logement  et  celui  de  sa  famille  ;  des  trésors,  des  archives, 
des  bibhothèques  :  un  temple  des  Ancêtres  et  d'autres  sanctuaires...  Au- 
tour de  la  Cité  jaune  sont  groupés  les  demeures  des  grands  dignitaires,  des 
fonctionnaires,  dès  domestiques,  des  gardes:  des  magasins,  etc.  (227). 


227.  —  Le  palais  impérial,  à  Pékin. 

ABCDE  :  La  cité  pourpre. 

I,  porte  de  la  Paix  Céleste.  2,  la  Sublime  Porte.  3, 
Autel  des  divinités  de  la  Terre.  4,  temple  ancestral  de 
l'Empereur.  5,  Archives.  6,  Magasins.  7,  temple  mongol. 
8,  porte  de  la  Paix  orientale.  9,  temple  du  dieu  dos  Nuées. 
10,  temple  du  dieu  du  Vent.  11,  12,  temples,  13,  chapelle 
funéraire  des  concubines  impériales.  14,  porte  de  la  Paix 
terrestre,  lo,  chapelle  funéraire  de  la  famille  impériale.  10, 
temple  des  Ancêtres.  17,  Tsing-schan  (colline  dont  les 
temples  protègent  le  palais  contre  les  influences  funestes). 
18,  temple  de  Bouddha  aux  mille  bras.  19,  Magasins.  20, 
temple  lamaïque,  21,  temple, 

FGHl  :  La  cité  jaune. 

22,  porte  du  midi.  23,  porte  de  la  Concorde.  24,  hall  de 
la  Souveraine  Concorde.  25,  hall  de  la  Moyenne  Concorde. 
20,  hall  de  la  Concorde  protégée.  27,  palais  de  la  Pureté 
Céleste  (salle  d'audience).  28.  salle  des  Sceaux.  29,  porte  du 
Nord,  31,  31,  hôtels  de  l'empereur  et  de  sa  famille.  32, 
bibliothè(iue.  33.  porte  des  Fleurs. 

JDKL  :  Jardins  impériaux. 

34,  temple.  35,  pavillon.  36,  «  Pagode  blanche  »,  37, 
pont  impérial.  38,  garage  des  canots  impériaux.  39,  39, 
palais . 
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Des  documents  écrits  et  graphiques  nous  apprennent  que,  vers  le 
début  du  premier  millénaire  avant  notre  ère,  et  longtemps  par  la  suite, 
un  palais  impérial  possédait  une  tour  colossale  à  étages  {('aï),  sommée 
d'un  pavillon  auquel  on  accédait  quelquefois  par  une  rampe  développée 
en  spirale  autour  du  noyau  :  en  somme,  un 
é({uivalent  et,  sans  doute,  un  dérivé  de  la 
ziggourat  mésopotamienne  (22Î)). 


^L^Mu^m^^^. 


s 


.   .  i   r^  i  .  . 

•   •  •  I     i  •  •  • 


•      •      •        »      • 


ji •      *      *  ^^  t      *• 


TUT 


ËJJ 


2is  -  Il  ,;,ii..  (le  la  Soayeraine  Concordo  (Taï  ho  Ti-n 
ms  le  palais  Impérial  à  Pékin. 


t*9.  —  Taofal.  flgarés  sur  des 
pointures  chinoises. 


I.  (Mnii.         II.  Klévalton  oiniplinéo  (I  a|)rni  uiir  |u'iii(urr  rliiiiui»!*. 

Une  sorte  d'écran  en  maçonnerie  —  tchaO'p*in(j  —  que  constitue  un 
panneau  plus  ou  moins  décoré,  dressé  entre  un  80cl«'  et  un  toit,  précède  la 
porte  des  maisons  de  notables  et  des  bAliments  ofiiciels,  pour  indi(|uer  le 
rang  du  propriétaire  et  la  destination  de  l'édilice. 


Ltîs  t-binoJH  devi'i»'!!!  I.in^;  n'^iili-ncea  d'élt    .n 


I      Mh 


^     \.r 
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janliii  y  commande  la  bâtisse,  dispersée  dans  la  verdure  sous  Tespëce  de 
pavillons  et  de  kioscjues  multipliés  *. 

II 

PROGRAMMES    FUNÉRAIRES 

En  Chine,  rarchitecture  funéraire  est  aussi  strictement  réglementée 


■^ 

F        mÊ^  ^ 

w^ 

**                     '^^^^■MMÉ 

N 

Si  '3 

S 

-  ,  230.  —  Piliers  funéraires  de  la  mère  de  Kai.  (Pilier  de  l'ouest.) 

(D'après  E.  Ghavannes,  op.  Ci7.) 

que  la  domestique,  et  elle  doit  proportionner  le  développement  du  pro- 
gramme à  la  condition  du  défunt.  De  toute  façon,  elle  distingue   deux 

*  Cf.  plus  loin,  p.  ooo. 
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parties  ;    Tune  pour  le  logement  du  cadavre,  l'autre  pour  Taccomplisse- 
mfnt  de  cérémonies   funéraires.   Les  gens  de   peu  doivent  se  contenter 
d'une  fosse  sous    un  tertre  et  d'une  pierre  levée,   i^i-av/M'  «l'une  piiî'n»  : 
un  notable  a  droit  à  un  tumulus  en  miniature, 
à  un  autel  sous  un  pavillon,  à  des  stèles  dres- 
sées   sur   des  tortues,    emblèmes   de  béatitude 
éternelle,  ou  encore  à  des  piliers-tétes  de  mur 
définissant  l'entrée  de   son  domaine  (230).    Un 
empereur,  enfin,   gîte  en   un  caveau,   construit 
sous  un  tumulus   ou  dans  les  flancs  d'une  col- 
line; un  autel,  un  temple,  des  portes  d'honneur 
se    succèdent  en  avant  de   la   sépulture,    dans 
Taxe   d'un   enclos    rectangulaire,    ombragé    de 
grands  arbres  (231). 

En  matière  de  fortilication,  les  Cliinois  ne 
dépassèrent  pas  la  conception  élémenlair»'  ib»  bi 
muraille  simple*. 

Dans  Tordre  du  génie  civil,  leurs  ponts  méri- 
tent une  mention  :  il  en  est  qui  ne  comptent  pas 
moins  de  dix-sept  arches  et  celle  qui  constitue 
le  «  pont  bossu  »,  dans  le  parc  du  pahiis  d'été 
à  Pékin,    i  m  m    ouverture  de  sept  mètres  (238). 


Il 
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231.  —  Tombeau 

rt'ur  Yonn;^  i. 

I  .  l".   I*.  portes  dli  .11 
\ou  ;       T.     leiuplc      fuii^rain'         \. 
aulcl  ;    C.    c«voau    «u    rviilro    (11111 
liitiiului. 


L'architecture  religieuse  de  la  Chine    i  iV 
lise  des  monuments  et  des  édifices  cultuels 

Parmi  les  premiers,  qui  sont  bouddhi(|ues,  il  m  ♦.-.l  —  lt*ls  à  IN-km  U- 
Pe-t'asseu  ou,  près  de  la  capitale,  U*  Wou  t'asst'U  —  (|ui  sont  t\vs  répliques 
plus  ou  moins  fidèles  du  célèbre  reli(|uaire  de  liodh  Gava  titre  d'un 

«•nclos  délimité  par  une  balustrade  et  accessiblo  par  une  porte  d'honneur, 
un  «loubjr  >(mIi'  (MfM)'  jMdlf  iitn'  j>\  i  riiniiir  <«'iiliMlr.  flanquée,  aii\    lI^_:!^-^. 


'  La  (lilT*  r.  Il  .    I.    t'onfuriiialiuii  (|Uo  prêiicnti*  la  *.i  m      Muraiilo,  «uivant  qu'cllo  8Vlr\<<  m 

"M-  (»u  diui-,  uij.   n'gioii  ai'ci(iunt4^u  —  un  rim*     '   ■  ■■■•••!'  oa»  ;  une  plalc-formo  |h  u 

dans  II'  MMonil  —  ohI  explitiutio  par  l«*  •  >   do  la  façon  «uivanlo  :  en 

.. -a  plat,  v.lUi  dovalt  fain?  obstacle  aux  Inrui  .    i >;  en  pay«  accldenl»^   «'H" 

>n«itituait  à  la  foiH  un  rompartul  une  chaUHttio  pour  un  transport  rapide  des  lroup«*it. 

•  Cf.  plus  hau»  î     "•  • 
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Je  quatre  satellites.  Bien  plus  nombreuses  sont  les  pag^odes,  hautes  tours  à 
trois,  cinq,  sept,  neuf  ou  treize  étages,  symbole  des  cieux  que  la  théologie 
bouddliique  superpose  au-dessus  de  la  terre  :  généralement  le  plan  est 
octogonal  *  ;  parfois,  il  varie  d'un  étage  à  l'autre,  d'abord  carré,  puis  octo- 
gonal, puis  circulaire  (239;  241,  ii,  m;  242) ^ 

La  seconde  catégorie  des  monuments  religieux  de  la  Chine  comprend 


232.  —  Sanctuaire  T'si-nien-tien  du  temple  du  Ciel,  à  Pékin. 


des  autels  pour  le  culte  officiel  et  des  temples  bouddhistes,  taoïstes,  isla- 
miques. 

Analogue  à  la  ziggourat  mésopotamienne,  de  laquelle  il  procède  peut- 
être,  Tautel  chinois  est  constitué  par  Fétagement  de  trois  plates-formes  cir- 
culaires ou  carrées,  profilées  en  gradins,  bordées  de  balustrades  et  acces- 
sibles par  des  escaliers  situés  face  aux  points  cardinaux.  Tantôt — comme  au 
temple  du  Ciel  à  Pékin  —  la  suprême  est  à  découvert,  tantôt  —  ainsi  au 
temple,  voisin,  de  la  Prière  pour  l'Année,  elle  est  abritée  par  un  bâtiment\ 

Taoïste  ou  bouddhiste,  le  programme  d  un  temple  chinois  est  une  varia- 

'  Il  avait  été  choisi  pour  la  fameuse  «  Xour  de  porcelaine  »  de  Nankin,  dont  la  hauteur  était 
«l'entre  60  et  70  mètres,  pour  une  largeur  à  la  base  de  30  mètres  envii'on. 

*  On  peut  citer  comme  exemple  la  pagode  Yuan  Ming  Yuan,  dans  le  palais  d'été  à  Pékin. 

^  L'autel  Yuan-t's  io  du  temple  du  Ciel,  qui  est  sur  plan  circulaire,  mesure  63  mètres  de 
diamètre  à  la  base.  27  au  sommet  et  culmine  à  7  mètres  au-dessus  du  sol. 
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lion  sur  le  thème  de  la  maison,  compliquée  de  quelques  détails  importés 
de  l'Inde  :  ses  éléments  se  succèdent  en  enfilade,  sur  le  grand  axe  d'un 
enclos  rectangulaire  orienté  du  sud  au  nord,  et  ils  sont  séparés  par  des 
cours.  Une  porte  d'honneur,  formant  vestibule,  donne  accès  en  une  pre- 
mière cour  rectangulaire  :  au  centre  s'élève,  sur  un  soubassement,  le  sanc- 


233.  —  Temple  de  Confucius,  &  Khiufou  (Chan-toung). 
Plan  cavalier  chinois  simplifié. 

luaire,  abri  des  saintes  images,  généralement  précédé  d'une  vérunduli  ; 
sur  les  côtés  se  trouvent  «les  galeries,  des  pavillons  carrés  contenant  ib'S 
cloches,  des  tours.  En  arrière  de  cette  aire,  s'en  trouve  souvent  une 
.st'conde,  disposée  de  mt^me  et  consacrée  à  la  déesse  de  la  Miséricorde  ; 
parfois,  les  cloîtres  sont  surmontés  d*un  étage,  distribué  en  chambres  de 
trésors,  salles  de  travail,  bibliothèfjues.  L'enceinte  enferme,  en  outre,  des 
hAtimrnts  pour  le  logemt^nt  du  clergé,  des  communs,  des  magasins,  des 
élai)h-s  et  des  jardins  (2X\;  234). 

Quant  aux  m()S(|uéeH,  elles  ne  comportent  point  le  minaret  canonique' 
•  1    h'ur  plan   iir  dilHu'  de  celui  qu«  venons  d'analyser  que  par 

'  <r  plus  haut    , 
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raménagomonl  crun  «  inirhab  »  dans  lo  sanctuairo,  divisé  on  rinq  nefs 
par  un  quinconce  de  colonnes. 

En  Cliine,  une  ceinture  de  grands  arbres  est  le  complément  nécessaire 
d'un  monument  religieux. 

Notons  que,  profane  ou  sacré,  un  édifice  chinois  n'est  éclairé  que  parla 


234.  —  Sanctuaire  dans  l'enceinte  d'un  temple  chinois. 

porte  et  par  des  baies  ouvertes,  à  droite  et  à  gauche  d'elle,  au  fond  de  la 
vérandah. 


IV 


MONUMENTS    COMMEMORATIFS 


La  conformation  chinoise  d'un  monument  commémoratif  est  une  porte 
triomphale  [Pai  lou)  à  trois  ou  à  cinq  baies,  la  centrale  plus  grande  que 
les  latérales.  Communément,  c'est  un  portique  en  charpente  ou  en  pierre, 
selon  la  formule  du  «  toran  »  hindou  \  abrité  ou  non  par  un  toit  ;  mais 
ce  peut  être  aussi  une  bâtisse  en  maçonnerie  avec  des  arches  voûtées, 

«  Cf.  p.  302. 
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tout  à  fait  analogue  à  l'arc  de  triomphe  romain  :  tel,  par  exemple,  celui  qui, 
à  Pékin,  annoiicf  h»  temple  de  Confucius  ^:2M],  u). 


CHAlMilii:   III 
Lk  CONSTRUCTION 

I 
LES    MATÉRIAUX    ET    LES    PROCÉDÉS 

Guidée  par  le  génie  positif  et  industrieux  des  Jaunes,  rarchitecture 
iliinoise  a  su  s'adapter  à  la  double  particularité  d'un  climat  très  pluvieux. 


2J.>.   —  QueliiULi»  particulariliis  (If  la  rliur|u  iilciir  cliiiiuiM.*. 

I         Tôledr  (»<>(i'aii  i-onHliliK'r  i>.ii  un  i'-l.iz<'iiicii(  ili»  l.ru*  t>iirui  i>i'liani*.  n-ttr  iiiltli»  4  riir4»urr 
«l  mu»  charpcnl'-  • 
«■»i  fK»i« 


|M»|,T         «     I 


IH'.->    «:haud    «-i»    »'l»',    lriij|M-lUt'U.\,    «'l    •!  ""• 

dans  le  Mud,  en  irrands   roHcaux   lé^» 

pITUIh  Ondilion^    un    ili'Xrlni.jM  II 

(111   deH  II  uiLs  \vi%   plus  diuliiirlirh   dt)  cetl« 

(M'in  do  l)Alir  le  temple,  auHMJ  bien  que  !«•  |i.ii.iis  ii   i.i   maiMui,  imi  elwir- 

pente,  Hur  un  Houbanheinent  en   lirii|iies  ou  en  pierre;  enfin,  tie  In  ronnpi- 


•  nI    résulté  de  la 

I  II  I  I      <!  Il  I    r.  M  I  si  I  h|.' 

lin  parti 


350 


L  ARCHITECTURE    CHINOISE 


ration    de    l'une    et    de   Tautre,    une 
conformation  très    originale   du  toit. 

Un  bâtiment  chinois  consiste  en 
un  comble,  soutenu  par  un  quillage 
dont  les  intervalles  sont  clos  par  une 
cloison  en  bois,  en  pisé  ou  en  briques 
(226;  228;  232;  234;  242).  Cette 
structure  porte  en  Chine  le  nom  de 
ting  ;  elle  comporte  une  réalisation 
toute  en  bambou,  môme  à  grande 
échelle  —  témoin,  par  exemple  ce  pa- 
lais impérial  qui,  à  Tchong-tou,  émer- 
veilla Marco  Polo*. 

Aussi  bien,  la  charpenterie  chinoise 
a-t-elle  fait  preuve  de  beaucoup  d'a- 
dresse, notamment  dans  l'utilisation 
du  bambou.  Elle  exécute  ses  assem- 
blages par  encastrement  d'un  tenon 
dans  une  mortaise  et  par  enchâssure 
d'une  solive  dans  la  tête  d'un  poteau 
entaillée  enfourche;  (235,  i)  ;  quand 
elleemploiedescannesde  bambou,  elle 
combine  très  ingénieusement  ces  deux 
procédés  avec  celui  de  ligatures  main- 
tenues par  des  chevilles  (235,  II,  m). 

Elle  ne  connaît  pas  la  ferme  à  en- 
trait et  ne  raidit  point  le  squelette 
d'un  panneau  par  l'artifice  d'une  trian- 
gulation :  elle  se  défend  contre  les 
risques  de  déversement  et  de  gauchis- 
sement, en  soignant  le  montage,  en 
substituant  à  la  quille  unique  un  cou- 
ple entretoisé  (237,  iv,  vi),  en  assurant 
l'invariabilité  des  angles  par  l'inser- 
tion de  coins  ou  l'ajustage  d'écharpes 
(235,111;  237,  m;  242). Les  soutiens  isolés  portent  sur  un  dé  de  pierre  carré. 


'  Cf.  plus  haut,  p.  336,  note  2. 
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Cependant  les  Chinois  se  sont  toujours  entendus  à  la  oonslruction  en 
matériaux  durs.  Très  anciennement,  ils  employèrent  des  briques  cuites, 
de  très  bonne  qualité,  et  taillèrent  des  blocs  réguliers  dans  le  calcaire, 
dans  le  grès,  voire  dans  le  granit  (224  ;  230  ;  232;  239  ;  244).  De  bonne 
heure  aussi,  ils  j)rati(|uèrent  l'appareil  réglé  et,  incités  par  leur  sens  pra- 
ti(jue,  ils  montèrent  des  murs  creux  dont  les  parements  étaient  reliés  par 
des  cloisons  transversales.  Enfin,  antérieurement  au  xiv*  siècle,  ils  savaient 
tourner  correctement,  selon  le  demi-cintre  ou  l'ogive,  un  berceau  clavé, 
ouvert  de  sept  mètres  et  plus  (224;  236  ;  238)  '. 

11 

LA    COUVEKTURE 

Le  comble  chinois  est  du  type  à  deux  égouts  :  il  déborde  amplement 
l'aplomb  des  murs  afin  de  les  abriter  de  la  plui»'  et  du  soleil  {22(}  ;  23(1  : 
232;  234  ;  242)  ;  pour  la  même  raison,  chaque  façade  à  pignon  est  pour- 
vue d'un  auvent,  qui  se  raccorde  avec  la  zone  inférieure  des  versants 
(237,  i).  S'il  doit  être  couvert  de  chaume  ou  de  bambou,  c'est  une  légère 
cliarpente  en  cannes.  Dans  ce  cas,  cliaque  versant  est  un  panneau  trapé- 
zoïdal constitué  par  un  cadre,  ligaturé  aux  croisements  ;  les  cotés  latéraux 
forment  arêtiers  et  l'inférieur  joue  le  rôle  de  pouln^  sablière  (237,  ii}. 
(!<•  dernier,  à  cause  du  mode  d'assemblage  par  ligature,  se  trouve  dans  un 
plan  supérieur  à  celui  des  arêtiers  sur  lesijuels  il  est  posé  ;  par  suite, 
l'about  inférieur  des  chevrons  se  relève,  et  d'aulanl  plus  qu'ils  sont  plus 
courls,  si  bien  que  la  suite  de  leurs  extrémités  dessine  un  segment  de 
«irconférence  ouvert  vers  le  haut.  Loin  de  déplaire,  celle  conforma!  i<»n. 
«onsécutive  à  une  nécessité  de  construction,  fut  adoptée,  et  m^me,  à  partir 
du  vr  siècle  de  notre  ère,  accentuée  par  la  charpenteri»'  en  bois  ;  île  sort«« 
que  le  H'troussis  des  angles  de  la  toiture  devint  un  trait  essentiel  «le  l'ar- 
chitecture chez  les  Jaunes.  Aussi  bien,  rendait-<dle  le  service  de  réduire 
l'obstacle  que  Textrôme  saillie  du  toit  oppose  à  l'entrée  de  la  lumière 
dans  les  intérieurs.  Comme,  d'autre  part,  pour  diminuer  cet  inconvénient. 
ttn  ndèvc  la  partie  en  surplomb  des  chevrons,  la  toiture  chinoise  t^lft" 
<l«s  silhouettes  concaves  (23i  ;  237,  i  ;  241  ;  2i2]. 

La  lourde  charge  d'une  carapace  de  tuiles  posées  sur  un   mulelaM  de 

•  Cf.  par  oxcmplo  lc§  porlei  do  Pt'lcln  el  c«ll««  do  Kio  Yong  Kooan.  .lani  la  Grande  Muraiiio 
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iiiorlier  et  les  hrulales  poussées  de  vents  très  violents  contraijj;nent  les 
constructeurs  chinois  à  ne  rien  épargner  de  ce  qui  peut  rendre  leurs 
combles  robustes  et  stables.  Ils  y  pourvoient  en  multipliant  les  i»oints 
d'appui.  Outre  ceux  que  fournissent  le  quadrilatère  péiiphérique  et 
l'avancée  d'une  rangée  de  bras-consoles  (234  ;  2i2),  ils  en  constituent 


2-6'i 


Dispositifs  cliinois  du  comble  et  de  la  toiture. 


I.  Type  de  toiture  cliinoise.  —  II.  Le  relroussis  des  angles  expliqué  par  les  nécessités  d'une  construction  en 
bambou.  —  III.  Structure  à  empilage  du  comble  chinois.  —  IV-Vl.  La  construction  chinoise  en  fonction  du  comble. 
—   VII.  Cuirasse  en  tuiles  du  toit  chinois. 


d'intermédiaires,  soit  en  implantant  un  quillage  intérieur  concentrique  au 
premier  et  plus  élevé  que  lui,  soit  en  dressant  sur  un  solivage  transversal 
<les  poteaux  qui  soutiennent  la  toiture  ou,  si  la  salle  est  vaste,  un  second 
-étage  de  poutres  portant  une  seconde  rangée  de  poteaux,  et  ainsi  de  suite,  s'il 
le  faut^  (237,  ni,  iv,  vi).  En  somme,  la  coupe  de  ces  combles  dessine  un 
escalier,  que  d'ailleurs  on  manifeste  volontiers  ;  d'autant  plus  qu'en  Chine, 

'  Cf.  une  application  du  même  principe  par  l'architecture  phrygienne  tome  I,  p.  216. 
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un  étalement  de  toits  est  un  signe  de  dignité,  réglementé  par  les  lois. 
Dans  ce  cas,  la  zone  constituée  par  la  partie  visible  du  ou  des  quillages 
intérieurs  et  des  cloisons  qui  ferment  les  entre-colonnements,  offre  l'ap- 
parence d'étages  supérieurs,  et  Fensemble  du  bâtiment  celle,  au  choix, 
d'une  série  de  cages  emboîtées  ou  d'une  superposition  de  volumes  suscep- 
tible de  télescopage  (232;  234;  239;  241;  242). 


ns.  —  I. 


pont  bossu  »  dans  les  jardins  du  Palais  d'I^té, 


Quant  à  la  toiture  proprement  dite,  elle  est  constituée,  dans  la  hAlisse 
modeste,  par  un  lit  de  chaume  ou  par  des  rangées  de  demi-cannes  de 
bambou,  placées  le  creux  <'n  haut  et  jointes  par  d'autres  posées  dans  le 
sens  inverse  ;  mais,  dans  toute  construction  soignée,  i*es  demi-cylindres 
végétaux  sont  remplacés  par  do  fortes  tuiles,  en  môme  temps  que  failage 
<'t  arêtiers  sont  mas()ués  par  des  pièces  en  poterie  (234  ;  237;  242). 


LEFFET 


i.iiM>.i^.-.-  r>iMi>  II-  É.ijn «Il-  1  rlU'l.  I  ait  hiU'4iuir  cliinaîse  révMe  une 

rurieuHi*  dualité  ;  d  une  part,  dv  la  nu)déralion,  le  goiH  de  l'ordre  el  de  In 
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réeulariU'  ;  <1«'   raiilrc   une  fiirour  do    luxe  et  la  passion  de  ce  qui   est 

<livers,  contrasté,  fantastique. 


Elle  ne  cherche  point  à  frapper 
(rétonnement  par  une  exagération 
(les  dimensions  ;  pour  l'élévation 
comme  pour  le  plan,  elle  affec- 
tionne les  ordonnances  réglées,  les 
compositions  centrées,  les  distri- 
butions symétriques;  elle  accepte 
les  sujétions  canoniques  et  les  en- 
traves des  formules^  ;  elle  aime  les 
formes  courbes  et  sinueuses. 


EFFETS    DE    L  ORDRE    PITTORESQUE 

Cependant  c'est  au  pittoresque 
que  vont  ses  préférences. 

La  conformation  générale  qu'elle 
impose  à  ses  productions  est  acci- 
dentée, heurtée,  par  suite  de  leur 
^exhaussement  sur  un  socle,  sou- 
vent profilé  en  gradins  et  bordé 
de  parapets  hérissés  ;  de  leur  flan- 
quement  par  des  portiques  et  des 
vérandahs  ;  du  développement  en 
hauteur  de  la  toiture,  de  sa  forte 
saillie  en  avant  des  murs,  du  relè- 
vement de  ses  bords  et  du  retrous- 
sis  de  ses  angles  (225  ;  228  ;  232  ; 
234;  236;  239;  241  ;  242). 

239.  —  Pagode  Pa-li-chwang,  près  Pékin. 
(D'après  Fergusson,  op.  cit.) 

Symptomatique     aussi    la    for- 
mule du  jardin  chinois,  dont  l'Europe  occidentale   s'engoua  au    déclin 


'  Cf.  le  rituel  des  Tcheou,  mentionnée  plus  haut,  et  les  traités  officiels  d'architecture  publiés, 
au  xviiie  siècle,  par  l'empereur  Young  Tchin. 
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(lu  XMii^  siècle'.  Elle  manifeste  ég^alement  le  naluralisnir  1.  plus  ron- 
vaincu  et  l'industrie  la  plus  artilicieuse.  Elle  constitue  un  momie  eu 
miniature,  un  musée  de  diminutifs  véridiques  des  objets,  des  formes 
et  des  agencements  dont  la  nature  offre  le  modèle  :  sol  accidenté  au 
possible,  rochers   hérissés,  eaux  courantes,  cascades,  véffétations  diver- 


l'iu.  —  Jardin  chinois.  iDapr      ' 

iiénaîTiM-ies  ;  le  tout  composani  un.  niosaïque  irrécrulière  .1.  inotifH 
dislinrU  1.  sites  isolés.  -It  pn  [m  tu.^  reslreinh^  (pendant  un 
<îilrul  rallim*  rt  subtil  s'in^'^«iii'  i  inni  -  i  .  t  i  iiii|)ressionner  par  le 
rapprorbomciit  do  conlraires;  par  I  illusuui  d»*  trnmpe-r<i*il  ;  par  l'aj^en- 
riMuruI  dim  aspect  de  nature  ifiiiii.'\ii  ou  excitateur  d'un  él;il  «rMiio.  sur- 
hmt  dan-    I  i    note  méinnrolifpi  iihhJ  par  li*  sperinri.  ,  bri4pi(»H 

légères    ri    .-.Miij.'M  KiM^qn.'.,   .■•,|i.  i,' 

■_>'.() 
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^ 


241.  —  Exemples  de  plastique  monu- 
mentale chinoise. 


II 


EFFETS    DE  PLASTIQUE    SECONDAIRE 

L'architecture  chinoise  fait  cas  des 
effets  de  plastique  secondaire.  Elle  ne 
manque  pas  de  border  un  mur  d'une 
plinthe  et  d'une  corniche,  celle-ci  sou- 
vent très  forte,  et  d'en  rehausser  le 
parement  au  moyen  de  moulures  et  de 
pilastres  ;  elle  accuse  la  courbe  d'un 
arc  à  Taide  d'une  archivolte  simple 
ou  détaillée  (224  ;  230  ;  239) .  Elle  mo- 
dèle éner^iquement  la  toiture,  en  usant 
de  couvre-joints,  de  couvre-arêtiers  et 
de  faîtières  très  saillants;  en  la  cou- 
ronnant d'une  crête  hérissée  et  de 
hauts  épis  ;  en  chargeant  ses  angles 
de  motifs  en  poterie  ;  en  soutenant  son 
avancée  au  moyen  de  consoles  en 
forme  de  bras,  simples  ou  superposés 
en  encorbellement  {234;  242).  Elle  tire 
encore  parti  du  relief  des  éléments  d'un 
assemblage  de  charpente,  tels  que  dé- 
passements de  tenons,  têtes  de  che- 
villes, coins  de  serrage.  Elle  festonne 
et  découpe  les  boiseries,  etc.  (225; 
234  ;  235). 

En  revanche,  elle  n'a  point  conçu 
à  l'effet  la  conformation  du  soutien 
isolé  qui  n'est  rien  de  plus  que  celle 
d'un  poteau.  En  raison  du  travail  con- 
sidérable qui  lui  est  imposé,  sa  stature 
est  plutôt  ramassée  ;  sa  section  dessine 
parfois  un  carré  dont  on  aurait  abattu 


les  angles, 


généralement  une  circon- 


Linglkt";»^^^^^^^^^^  !!•  llllt     férence  ;  presque  toujours,  il  est  lisse  ; 

dans  le  Palais  délé.  —  IV.  Le  temple  duciel(Tsi-  •      -i  j^  i         j> 

nien-iien.  à  Pékin.)  mais  il  ne  uiauquc  pas  d  exemples  a  un 
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faronnemenl  à  sculpture  foisonnante  et  refouillée  '234).  Sa  base  est  un  d. 
dont  la  hauteur  ne  dépasse  point  son  diamètre.  D'ordinain\  il  »'st  dépour 


i'ti.  —  l'agode  do  Ilouang-lio-Iou.  à  Wuo  Chang  (près  Han-Keuu). 


VU  de  chapiteau,  rarement  doté  d'une  simple  lahU'lte  t|uadranfiiilaire  ;  en 
revanche,  il  <'st  souvent  sommé  d'une  louj^ue  sous-poulre  IX\A]  ou  d'un 
sysltMiie,  aussi  pilloresque  qu'utile,  de  bras  étalés  en  eiicorbellemenl  el 
assemblées  à  enravure  (235). 
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EFFETS    DE    PAUL" RE 


!4o. —  Bordure  d'une 
stèle  chinoise  (ytio 
ap.  J.-C.)  (D'après 
E.  Chavannes,  op. 
cit.) 


L'architeclure  chinoise  aime  passionnément  les  elfels 
(le  parure. 

Et  d'abord  celui  d'une  matière  choisie  :  elle  recherche 
le  cëdre  et  marbre,  elle  enduit  la  maçonnerie  de  stuc 
et  le  bois  de  laque  ;  il  lui  est  même  arrivé  de  construire 
tout  en  bronze  \ 

Elle  affectionne  particulièrement  le  brillant  du  vernis, 
l'éclat  de  l'émail  ;  elle  pratique  volontiers  les  applications 
d'or  et  les  incrustations  de  nacre.  Surtout,  elle  prodigue 
les  revêtements  en  faïence,  à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
térieur, sur  une  toiture  comme  sur  un  mur,  voire  sur 
la  surface  totale  d'un  monument  ;  à  preuve  la  «  Tour 
de  porcelaine  »,  à  Nankin,  et  la  «  Pagode  de  faïence  », 
ji  Pékin. 

L'effet  d'un  édifice  chinois  tient,  pour  une  large  part, 
à  la  couleur,  d'autant  plus  que  celle-ci  est  avivée  par 
son  incorpoj-ation  à  des  matières  taqueuses  ou  vitri- 
fiées. Le  bois,  les  stucs  sont  teints,  surtout  de  rouge 
vermillon  ou  sang  de  bœuf,  et  de  vert  :  cette  dernière 
note  est  également  donnée  par  la  céramique,  qui  émet 
encore  la  jaune  et  surtout  la  bleue.  D'ailleurs,  certaines 
teintes  possédant  une  valeur  symbolique,  la  polychro- 
mie chinoise  peut  impressionner  l'esprit  en  même  temps 
(|ue  les  yeux^ 

La  parure  sculptée  est  prodiguée  sur  la  pierre  et 
encore  plus  sur  le  bois  qui,  communément,  a  la  totalité 
de  sa  surface  accidentée  de  reliefs  et  de  renfoncements. 
Souvent,  les  panneaux  de  remplissage  des    façades  et 

*  Témoin  le  temple  de  Wan  cheou  (•han,près  Pékin,  ijui  mesure  siv 
mètres  de  haut  (242,  i). 

*  Ainsi  le  jaune  annonce  un  monument  impérial;  ainsi  encore,  une 
gannne  de  bleu  sombre,  de  bleu  turquoise,  de  rouge  sang  de  bœuf,  de 
vert  et  de  jaune  grave,  évoque  pour  les  iidôies  les  cinq  joyaux  du  para- 
dis bouddhique  ;  en  un  Temple  du  Ciel,  tout  est  bleu  depuis  les  tuiles  de 
la  toiture,  qui  sont  nuance  de  cobalt,  jusqu'aux  rideaux  de  verroterie 
qui  ferment  les  baies;  un  Temple  de  la  Terre  est  voué  au  jaune,  un  du 
Soleil,  au  rouge,  un  de  la  Lune,  au  gris  bleuâtre  ,. 
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ceux  formant  cloison  sont  ajourés  {22i ;  225;  234;  239;  243;  244).  Les 
poteries  qui  constituent  les  ahouls  des  files  «le  tuiles,  les  arêtes  et  le  faîte 
(lu  toit  sont  richement  modelées  (234  ;  230;  242\ 


Jli.  —  l*orlo  du  Kiou-yuuK-kouuii.  Di'tail  <le  la  paroi  uccidcntale  do  passage. 


l.a  (lecoralioii  rliiiioisi*  réalihr  iieiiieiils  •  i  •l•-^  rc|iri*M(MilationH. 

i\v  furent   d'aboni   d«'H    mol  ifs  f(ét>iiiéiri(|u«*8,   nutainiiionl  tien  iiu^aiidroH 
an|;ulcii\  «*l  des  efiig:ies  d'aiiimaii.x    Plus  lard,  la  mod(*  fui  à  d«*s  iinila 

hiiii>.    hi'v    >.!  \  |i../>«>^    «!••   \  «••••'.I -Ml  >      •'•'««    <«IH*    rosell»"*   <'••    l«iiii>»      '•    •!•*-    ua- 
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besques  loliacéos  dans  le  goût  persan,  à  des  figures  d'hommes  et  d'ani- 
maux, d'un  emploi  assez  restreint  ;  et  surtout  à  des  images  de  hôtes 
fantastiques — dragons,  licornes,  phœnix,  oiseaux  à  tête  hunaaine,  généra- 
lement animés  d'une  expression  grimaçante,  et  dont  l'idée  fut,  sans  doute, 
importée  de  rOecident  mésopotamien,  perse-archéménide  et  perse-sassa- 
nide(224;  234;  24H  ;  244). 


DELXIKMK    PAHTIK 

L'ARCHITECTURE    DANS    LA  HAUTE-ASIE, 
EN    INDO-CHINE,    EN    INDONÉSIE    ET   AU    JAPON 


IMtKMlERE   SECTION 
L  ARCHITECTURE  DANS  LA  HAUTE-ASIE 

Situés  au  centre  du  contiiieiit,  le  Népal,  le  Tibet,  Ir  Turkestan  oriental 
louèrent  le  rôle  d'intermédiaires  artistiques   entre,  d'un  côté,  l'Inde,   le 


ne  ^?  i  US. 


iiS.  ~  Aire  derarchilcclure  dan»  lu  llaulo-Aste. 

monde  mésopotamo-perse,  leH  pay»  liellénisanl»  de  Tlndus  H   du     I 
kestan  occidental  et,  de  Tautre,  la  Cliint*  et  rindo-Cliine 

Kti  outre  les  arrhitccturett  népalaise  et  tibétaine  se  reroniiiiiUhiriii  |>.(i 
qu«'i<|u<'S  traits  marqués  et  oriL^inaux.  qu'«'\|di()U(Mil  à   la  fois  l'isolfUMMil 
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relatif  de  leur  aire,  située  à  une  grande  altitude,  dans  un  enclos  de  hautes 
montagnes,  et  les  conditions  physiques,  ethniques  et  historicjues  de  leur 
déveki|»|»ein(»nl. 


CIIAIMTUK   PKEMIEH 
L  ARCHITECTURE  AU  NÉPAL 

1 

LA    COMMANDK.     —   CHRONOLOGIE    ET    T()P0(;UA1»H1E    MONUMENTALES 

Les  hautes  vallées  hinialayennes  qui  forment  l'État  du  Népal  sont  très 
fertiles  et,  hien  que  difliciles,  les  passages,  que  plusieurs  d'entre  elles 
ouvrentdans  la  harrière  de  l'Himalaya,  leur  assuraient  jadis  les  avantages 


246.  —  Aire  de  l'architecture  népalaise. 

d'un  transit  important  entre  l'Inde,  d'une  part,  le  Tibet  et  la  Chine,  de 
Tautre.  Cependant  c'est  dans  un  petit  canton  du  bassin  supérieur  de  la 
Bagmati,  d'une  superficie  de  six  cents  kilomètres  environ,  que  fut  tou- 
jours conhnée  la  vie  politique  et  religieuse  du  Népal. 

La  population  est  tibétaine  ;  mais  elle  reçut  de  l'Inde  sa  religion  ^,  sa 
civilisation,  ses  gouvernants. 

'  Le  Népal  fut  d'abord  bouddhiste,  puis  bouddtiiste  et  brahmanisle.  Les  deux  religions  ne 
se  sont  pas  seulement  accordées  ;  elles  se  sont  pénétrées. 
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Laléjreinle  veut  (juAroka  (m'  siècle  avant  J.-C)  ait  visité  le  Népal  et 
elle  attribue  à  cet  ardent  apôtre  du  bouddhisme  l'érection  des  plus  anciens 
monuments  du  pays.  Le  certain,  c'est  qu'au  vi*"  siècle  et  surtout  au  vu**, 
sous  la  dynastie  des  Licchavis,  le  Népal  était  prospère  et  couvert  d'édi- 
lices  sacrés  :  au  témoignage  du  pèlerin  chinois  Hiuen-tsang,  qui  le  tra- 
versa dans  le  deuxiJ'iiie  (juart  du  vif  siècle.  les  couvents  rt  les  temples 
s'y  touchaient  ». 

Après  avoir  soullert,  pendant  des  siècles,  de  luttes  de  clans  et  de  riva- 
lités relij^ieuses,  le  Népal  se  releva,  dans  la  seconde  moitié  du  xiv"  siècle, 
sous  le  çrouvernement  «lu  |)rince  Malla  Jaya  Stithli,  (]ui  «-oncilia  le  brah- 
manisme et  le  bouddhisme  et  noua  des  relations  suivies  entre  le  Tibet 
et  la  Chine.  Il  en  résulta  une  importante  commande  architecturale, 
sacrée  et  profane,  «jui  j>ersista  au  couis  des  siècles  suivants. 

La  plupart  des  monuments  actuels  ne  sont  point  antérieurs  au 
\\\\    siècle    An^^i  bien  leur- inalièr-e  les  \oiie  à  «le  hvMiiiefile-^  i-e<l;nirMtions. 

Palan,  capitale  à  partir  de  630,  est  encombrée  de  monuments  — surtout 
bouddhiques  —  d'entre  lesquels  se  distinguent  les  temples  de  .Mahabutldha 
^xvi'  sii'cle',  de  Maluideva,  de  Hadha  Krisna  :  l'enst'mble  de  palais  et  de 
sanctuaires  groupés  autour  di'  la  phu'e  de  son  darbar  (palais  royal;  cons- 
titue un  des  spectacles  monumentaux  les  plus  pittoresques  et  les  plus 
impressionnants  du  monde.  Katmandou,  fondée  \.is  72i  et  partagée 
entre  le  bouddhisme  et  le  brahmanisme,  possède  huit  grands  couvents  et 
ijuatre-vingt-dix-huit  secondaires  :  son  temph'  «le  Taleju  (milieu  du 
xvi" siècle)  est  un  des  principaux  du  Népal.  Hha/f/non,  bâtie  vers  865  et 
toute  braiimaniste,  n'a  pas  moins  de  quir^.e  monastères  de  premier  ordre 
et  cent  de  moindre  importance  :  son  darbar,  ses  temples  de  Cliangu 
Narayan  et  de  Nyatpola  Deval  (I7(»3)  sont  aussi  typiques  (|ue  curieu.x. 
Pasujinti  —  au  noid  de.  la  Hagmati,  à  cin«|  kilomètres  environ  de 
Katmandou  —  un  des  lieu.x  saints  du  brahmanisme  <;ivaïle,  est  une  éloii- 
liante  agglomération  de  couvents  et  de  temples,  à  laquelle  s'opposent, 
célèbres  jus((iraux  conlins  septentrionaux  de  la  llaule  Asie,  les  monuments 
boudilhiques  dt;  Ihiddiuuh,  à  cinq  kilomi'tres  «Miximn  de  Katmandou,  el 
de  Syanihnnatli,  à   pro.xiniité  de  lu  tiii^nie  ville. 

Au  total,  dans  Taire  restreinte  que  nous  avons  définie  plus  liuul.  on 
compte  plus  de  deux  mille  édiilces  religieux. 
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II 


LES    CONDITIONS.    —    LKS    INFLUENCES.    —    RAYONNEMENT 


Le  développement  de  l'aixhitecture  népalaise  lut  conditionné  par  la 
richesse  forestière  du  pays,  par  le  tempérament  tibétain  de  la  population, 

enfin  par  une  énergique  intervention  de  la 
civilisation  de  Tlnde  gangétique. 

Du  concours  de  ces  diverses  iniluences 
résulta  un  style  composite,  très  pittoresque 
et,  dans  une  large  mesure,  original. 

Son  rayonnement  fut  considérable,  fa- 
vorisé par  l'immense  réputation  de  quel- 
ques-uns de  ses  sanctuaires  et  par  des 
affinités  ethniques  :  il  affecta  le  Tibet  \  la 
Birmanie  -,  la  Chine  '\  peut-être  même 
rinde  \ 

III 

LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    RÉALISATIONS 

Programmes  religieux. 

Le  programme  népalais  du  stupa  boud- 
dhique se  distingue  de  son  modèle  indien 
par  des  additions  et  des  modifications. 

•  La  formule  primitive,  dont  le  monument 
de  Buddnath  offre  une  application,  conser- 
vait le  tumulus  hémisphérique,  parementé 
de  briques  et  posé  sur  un  socle  débordant,  à  un  ou  à  plusieurs  étages  ; 
mais  elle  ajoutait  quatre  chapelles  encastrées  dans  le  massif,  face  aux 
points  cardinaux  et  destinées  à  abriter  autant  de  figures  de  Bouddha  ;  en 
outre,  elle  constituait  le  couronnement  sous  Tespèce  d'un  volume  cubique 
portant  une  pyramide  élancée,  à  treize  degrés  —  image  d'un  étagement 
de  parasols  d'honneur^  (247^  i). 

*  Cf.  p.  368. 
«  Cf.  p.  408. 
'  Cf.  p.  340. 

*  Cf.  p.  320;  fig.215,  XVI. 
■^  Cf.  plus  haut,  p.  303. 


247.  —  Types  népalais  du  couronne 

ment  de  stupa. 

L  Stupa  tie  Buddualh.  —  H.  Stupa  de  Syam 

bunath 
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Plus  tard,  rhémisphère  reçut  la  forme  d'une  cloche,  sommée  d'un  dé 
cubique  à  corniche  et  à  frontons,  du(iuel  émergeait  un  mât  soutenant 
treize  disques  do  hois,  espacés  et  de  dimensioîis  f]/'<M"ois<anfps  Ho  has  en 


•mplo  Nyatpola  Doval.  à  Bliatgaun.  (D'apn^s  Sylvain  I 


!"lt) 


haut.  Sur  le  ilrriiirr  dait  dressé  un  assenihla^e  léger  de  piècrs  do  hois  et 
di*  métal,  conformé  (*n  fu8<'au  elt«»rminé  en  chudieton'.  (2i7.  n).  Kn  outre, 
le  Houhassement  devint  Moit  un  porti()ue  has,  formant  plinthe,  Hoit  un 
piédestal  cuhiquc  avec  une  niche  Hur  chaque  face,  soit  môme  une  sorte  de 
pavill(m  ouvert,  h  étapes. 


I- analogie  «lea  Jeux  varianltt  de  cooronnentenl  que  noui  vononi  d«  ihHi 
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Le  type  proprement  népalais  «lu  sanctuaire  consistait  en  une  pile  de 
ca*'es,  sur  j>lan  carré  et,  p:cni'ralcnicnt.  vu  retrait  Tune  surl'autre. 

TantiM  —  lénioiii  l'exquis  leniple  de  KrisnaàPatan —  une  construction 
en  pierre  superposait  des  plates-formes  sur  portiques,  dont  la  suprême 
portait  un  dôme  élancé,  conformé  en  cône  curvilip^ne  comme  le  sikliara 
indit'U '.  et  les  autres,  des  pavillons  à  colonnades".  Plus  souvent,  une 
exécution  en  briques  et  en  bois  constituait  une  pagode  dont  chaque  étage 
était  pourvu  d'une  toiture.  Au  rez-de-chaussée,  un  portique  entourait 
une  salle  qui  servait  de  tabernacle  pour  une  sainte  image. 

Dans  les  deux  cas,  il  était  de  règle  que  rédilice  fût  exhaussé  sur  une 
plate-forme,  parfois  très  élevée,  profilée  en  gradins,  avec  escalier  sur  le 
côté  antérieur^  (248). 

Comme  l'architecture  indienne,  la  népalaise  dressait  des  lrUs\  sous 
l'espèce  de  piliers  de  section  quadrangulaire  que  coiffait  le  volume  d'un 
lotus  épanoui,  surmonté  lui-même  d'une  figure  sacrée. 

Une  sorte  de  clocher  était  constitué  par  un  portique  en  pierre,  à  l'inté- 
rieur duquel  était  pendue  une  campane,  dotée  par  la  crédulité  indigène 
de  la  vertu  de  chasser  les  démons. 

Notons  que  certains  temples  se  bornaient  —  comme  les  hettas  de  l'Inde  % 
à  un  enclos  consacré  où  étaient  érigées  une  statue  et  des  chapelles. 

Quant  au  couvent,  c'était  une  cour  quadrangulaire  dont  le  centre 
était  occupé  par  un  monument  religieux  et  les  côtés  par  des  corps  de 
logis. 

La  maison  népalaise  s'ordonne  autour  d'une  cour  :  les  façades  inté- 
rieures sont  caractérisées  par  l'ajourement  de  vérandahs  et  de  galeries  ; 
l'extérieur,  par  un  encorbellement  très  prononcé  de  l'étage  et  par  la  saillie 
de  loggias  treillagées. 

'  Cf.  p.  321. 

*  Cf.  la  ressemblance  de  ce  type  népalais  avec  celui  qu'illustrent  :  dans  l'Inde  bouddhique, 
le  viliara  à  étages  (lig.  201,  i)  et,  dans  l'Inde  musulmanL',  le  tombeau  d'Akbar  à  ï?ikandara  et 
divers  éléments  du  palais  de  Fàthpur  Sikri  (lig.  \tiS). 

^  Cf.  la  thèse  qui  présente  la  pagode  népalaise  comme  limitation  d'un  prototype  indien, 
contemporain  du  temps  où  l'Inde  ne  pratiquait  que  la  construction  on  bois.  (Cf..  Sylvain  Lévi, 
le  Népal).  Il  nous  paraît  plutôt  un  exemple  de  la  bâtisse  liimalayenne,  que  conditionne  l'abon- 
dance de  bois  excellents.  Cf.  les  édifices  en  bois  qu'on  rtncontio  dans  les  vallées  de  l'Hima- 
laya, entre  la  Sattledje  et  le  Gange  (249).  Cf.  également  la  pagode  népalaise  et  celles  de  la 
Chine. 

*  Cf.  plus  haut,  p.  302. 

*  Cf.  plus  haut,  p.  308. 
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IV 

LA    CONSTRUCTION 

La  matière  favorite  des  constructeurs  n«'*palais  était  le  bois  que  le  pays 
leur  ofïrail  en  abondance  et  d'excellente  (jualilé  ;  volontiers  aussi  ils 
employaient  la  brique.  Néanmoins  ils  s'entendaient  à  la  bâtisse  en  pierre. 

Au  premier  ran^  des  caractéristiques  de  Farcbitecture  népalaise 
liiiurt'  un  parti  pris  de  masquer  le  baut  des  façades  par  la  projection  d  au- 


249.  —  Tomplo  à  Cherjîilon,  dans  le  Chamf.ft. 

\rMtsli«*>  >;nllanls,  ^ouh'inir>  [i«ii  dr  huinlm'iix  l»ra>  n*lr\t>  ri  In  iiiiii'> 
}iclia(|uean«4:l('pîirun  retroussisencrocJH't  ['2%H].  Quand  ledilict*  a  plusieurs 
étages,  cbacuii  est  dolé  d'une  telle  toiture,  de  sorte  que  l'aMpecI  total  est 
celui  d'un  souflb*t  pyramidal.  L'analogie  est  encore  plus  frappante,  quand 
les  inlfM'valies  (miIi'i>  1(>s  soiitirns  de!  «luvciitsont  fermés  par  dt>s  panneaux. 
La  défense  contre  la  pluie  était  assurée  par  iin«*  «aiaiiacr  d«'  luilrs  mi 
par  une  cuirasse  métalli()ue. 

V 

L'BffKT 

Les  inonumenlH  népalais  comptent  au   nombre  don  pluH  pillore8f|uei« 
qui  soient 

Leur  e\it.iu>>('iiient  sur  uit  .sot  le  ou  mu  iiit  ptedcstal  .i  ti;^i;  .  .  ..«  ..... 
formation  singulière  de    leurn    toilureu  ;  les    jeux  divern  do  luniière  el 
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tl'onibre  excités  par  les  vides  de  leurs  portiques  et  Tavancée  de  leurs 
auvents  ;  le  pointement  de  leurs  pinacles  et  de  leurs  crochets  d'angle 
composent  un  spectacle  de  plastique  mouvementée  et  contrastée,  d'un 
elfet  souvent  étrange,  parfois  un  peu  barbare,  mais  singulièrement  éner- 
gique et  savoureux. 

D'autant  plus  qu'il  est  complété  par  l'aspect  de  leur  parure.  Riche  à 
l'excès,  elle  est  à  la  fois  plastique  et  polychrome.  Elle  comporte  des  sculp- 
tures couvrantes,  merveilleusement  ouvragées,  détaillées  et  fouillées —  que 
la  matière  soit  de  la  pierre  ou  du  bois  —  comme  si  elles  appartenaient  à 
une  oeuvre  d'orfèvrerie  ;  des  peintures  aux  colorations  éclatantes  ethardi- 
ment  contrastées  ;  enlîn  des  détails  en  bronze  et  des  applications  de 
métal. 

Le  répertoire  comprend  des  arabesques  foliacées,  des  ornements  de 
fantaisie,  des  figures  monstrueuses. 


CHAPITRE    II 
L  ARCHITECTURE  TIBÉTAINE 

I 

LA    COMMANDE.    CHRONOLOGiPJ    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

La  civilisation  tibétaine  s'ébaucha  vers  le  milieu  du  vii^  siècle  de 
notre  ère.  sous  le  gouvernement  du  roi  de  Lhasa  Sron-tsang-gam-po 
(629-650),  et,  tout  de  suite,  elle  fit  appel  à  l'architecture.  En  effet,  ce  sou- 
verain guerrier,  auteur  d'expéditions  heureuses  contre  le  Népal  et  la 
Chine,  ayant  épousé  une  princesse  népalaise  et  une  chinoise,  celles-ci, 
ferventes  bouddhistes,  obtinrent  que,  pour  abriter  les  saintes  images 
qu'elles  avaient  apportées,  un  monastère  — il  est  dénommé  Lhabrang  — 
fût  élevé  au  centre  de  Lhasa  (643). 

Cent  ans  plus  tard,  le  succès  d'un  missionnaire  indien,  Padma  Sambhava, 
fondateur  de  la  secte  des  Bonnets  rouges,  détermina  l'érection,  à  Sam-yas^ 
au  sud-est  de  Lhasa,  d'un  grand  couvent,  dont  l'enceinte  se  développe  sur 
une  longueur  de  près  de  deux  kilomètres  et  demi. 

Vers  le  milieu  du  xi^  siècle,  le  bouddhisme  prit  un  nouvel  essor,  par 
suite  de  Tinstallatron,  dans  la  partie  occidentale  de  la  haute  vallée  du 
Brahmapoutra,    d'un  autre    moine   indien,   Atiça,   créateur  de  la  secte 
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Gelugpaou  des  Bonnets  jaunes.  Au  déclin  du  siècle  (1071).  fut  bâti,  à 
rouest-sud-ouest  de  Chigatsé,  le  célèbre  monastère  de  Sdki/a,  dont  l'abbé 
devint,  en  1270,  par  la  grâce  de  l'empereur  mongol  Koubilaï  khan,  pape 
du  lamaïsme  et  prince  tributaire  du  Tibet.  Cette  organisation  cléricale  et 
laïque  et  la  générosité  du  pieux  Koubilaï  furent  causes  d'une  énorme 
nuiltiplicalion  des  couvents  tibétains. 

Au  début  du  xv"  siècle,  rarchitectun'  bénéficia  «Ir    la   i.i.m  nie    do    la 


.^    T  I  B  E  T^^v 


JLIio^tafv 


Kairkaiwdbc>t 


iriO.  —  Aire  tU*  rttrcliil«'(*turi'  tilH'Iainr. 

M'clc  (jrUi;:|»,i  <ju  a<'roinpiil  le  Itiiita  1  .-^«^hj^  Ulia  |»a  .^  1  .».».i- 1  i  1  <  \h-  i  r 
lorrips  datent  les  grands  couvents  de  (iandam  (1409.  d(»  Drpunfj  (lili), 
I'    ^/w    Iil7)  —  tous  trois  dans  lu  région  de  Lbas      i  lutbAlicelui 

d«'  Tu'clii'lum'po^  près  de  Chigatsé,  qui  devint  la  résidence  lui 
lama,  b*  pa|>e  des  Monnets  jaunes  (iitons  encore  les  importanis  imnias- 
Utch  de  (iifdiitsi'.  aiisutl  esl  (h*  (.hiL^ilsj' :  de  Td-rhiifcni-lif  et  de  Tartinq, 
•111  II. Il  .1  ..u.'.i  ,|.'  hi  même  \  ill.-  ;  I. •/',,',/,/.!.•  I  .li.i s,,,  [m Lu-  .In  I  )jlai-himn 
(Hlili  ;  !'•  'Miivriii  .|r  /7irt/>rr///7.  !••  h  .h-i.  mr  m  iinporlaii<r  ,!.■  i,.ii.  .,ii\ 
du  'l'ibel,  edilie  dans  rextn>m(*  n<M'd  est  du  pays,  à  la  frontière  du  Kan- 
s«iii  ciiinois.  Hapjielons,  enlin.  qn>'  !•' Tibi«l  ««si  rniislrllé  di«  ninnjisi;.|-..K 
même  dans  nés  rép-ions  «léser! iqu 


i;.. 


lui 
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réelle,  déterminée  parles  besoins  d'une  population  relativement  soucieuse 
de  se  bien  loger  et  d'une  aristocratie  batailleuse,  contrainte  de  fortifier 
ses  demeures. 

II 

LES    CONDITIONS.    —    LES    INFLUENCES.    RAYONNEMENT 

Favorisée  par  le  nombre  des  appels  qui  lui  furent  adressés,  par  l'im- 


251.  —  Le  couvciil  ,PuLala)  de  Lhasa.  (D'après  Fergusson,  0/9.  cit.) 

portance  de  beaucoup  des  programmes  qu'elle  eut  à  réaliser,  enfin  par 
Topulence  du  clergé  lamaïque,  Tarchitecture  tibétaine  fut,  dans  une  large 
mesure,  conditionnée  par  la  richesse  forestière  du  pays,  par  la  rudesse 
d'un  climat  inégal,  par  l'originalité  du  tempérament  des  habitants. 

Aussi,  malgré  d'importantes  infiltrations  artistiques,  consécutives  à  la 
propagande  religieuse  de  l'Inde  et,  dans  les  temps  modernes,  à  la  prépon- 
dérance politique  de  la  Chine,  cet  art  a  sa  physionomie  propre,  très 
marquée,  avec  des  traits  impressionnants  autant  que  signalétiques. 

Notons  que  l'expansion  du  lamaïsme  l'introduisit  en  Mongolie  et  dans 
la  Chine  septentrionale  —  comme  en  témoignent,  respectivement,  les 
monuments  d'Oî/r^a  et  de  Jehol —  et  qu'il  rayonna  sur  le  Népal  et  le  nord- 
ouest  de  rindo-Chine. 
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III 


LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    REALISATIONS 


Programmes  religieux.  —  Au  Tibet,  l'architecture  religieuse  fut  solli 
citée  de  créer  des  monuments  commémoratifs  ou  reliquair.  -  .  t  !.->  ou 
vents.  Les  premiers,  qui  portent  le  nom 
de  chorten,  procèdent  du  stupa  indien'. 

Les  seconds,  dont  les  principaux  cons- 
tituent de  véritables  cités",  comprennent  un 
temple,  une  bibliothèque  sacrée,  des  salles 
d'assemblée,  un  hôtel  pour  l'abbé  et,  autour 
de  ce  «iroupe  central,  les  habitations  des 
lamas,  distribuées  par  quartiers. 

Le  temple  est  un  vaisseau  rectangulaire 
que  des  colonnades,  soutiens  de  la  couver- 
ture, divisent  en  une  nef  et  en  deux  colla- 
téraux ;  parfois,  des  tribunes  réduisent 
ceux-ci  à  l'état  de  bas  côtés  ;  l'autel  esl  an 
fond,  en  face  de  l'entrée.  Point  de  fenêtres  ; 
mais,  souvent,  une  ouverture  dans  le  pla- 
fond, au-dessus  du  sainl  des  saints  Le  pro- 
gramme comporte,  en  outre,  des  chapelles 
consacrées  à  des  divinités  inférieures,  des 
sacristies,  des  trésors,  et,  sur  la  toiture  on 
terrasse,  un  pavillon  à  la  chinoise,  iinlica 
leur  d«;  la  dignité  de  l'édifice 

L»*  gi-and  Iriiijili'  <!••  Iili.i>.i.  rrlm  .le 
IJiabrang.  olfrr  un  dis|)Ositd  sj)écial  dont 
hîs  |)arti(Milarités  —  doubh^ment  du  sanctiia 
couverte  par  uiu;  cour  bordée  de  porli(|ues 
par  le  fait  (juil  est  à  la  foi»  une  égli--    •  t  un 


A.    (Miliic  b,    ^csUbulc.  i-,   cuiu 

•alérieure.  —  D,  Moe(iwir«.  —  B,  tr6ae  an 
Patai  Lama.  —  F,  eliapeile  da  roi  Sron- 
I -«ang-g am-po.  --  II,  II.  gairrir.  I.  cour 
^.irr^c.        J.  Miol  d««  »aiuU.   —  k.  K,  k. 

111''  I..   cacalirr  (loaoanl    acre*  à 

MM.  couloir  prripb^rif|ua  que 
|>arcourcnt  ii««  i    '  ^     ^    >lalu««  dr 

lUMiddha. 


iiiplairiiical    (h*   1.4    Mcl 

•iiloirs  —  s'e\pli(|nen( 


PntgrdiiLlllf'S  civils.    —   Lr  pro^i  .imin'-  «i»-    l'i   m.ii,-»uti   i  liM-i.iiiu-    iii>ui;mn 

niu*  salle  commuiir.  avec  un  fov<'r  dont    lu  fumée  «'écliappr  par  un  lait 


Cl.  plus  haut,  i> 
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L  ARCHITECTURE    TIBETAINE 


ternon  ;  des  locaux  d'habitation  ;  une  stable  et  un  magasin  ;  souvent  les 
chambres  sont  à  l'étage.  Déve- 
loppée, rhabilation  comprend  de 
nombreux  locaux,  bien  desservis 
pai-  des  escaliers  et  des  corri- 
dors, et  une  chapelle.  Les  ouver- 
tures en  façade  sont  rares  et  pe- 
tites. Dans  les  régions  boisées, 
les  demeures  rustiques  évoquent 
le  chalet  suisse. 

Le  château  tibétain  [dzong] 
est  un  groupe  imposant  et  fort  de 
hautes  et  grosses  tours  sur  plan 
carré,  que  domine  parfois  un 
donjon  (253).  Ceux  de  Lhasa  et 
de  Ta-chi-lum-po  ont  vraiment 
fière  tournure  (251). 
Les  tombeaux  des  grands  lamas  sont  des  tours  élevées,  que  coiffent  des 

pavillons  à  la  chinoise. 

IV 

LA    CONSTRUCTION 

Soignée,  la  bâtisse  tibétaine  est  en  appareil  lapidaire  ;  ordinaire,  elle 
consiste  en  un  empilage  de  pierres  sèches  dont  les  interstices  sont 
bouchés  avec  de  la  terre  ou  en  un  massif  de  pisé,  consolidé  par  une  arma- 
ture en  bois.  L'application  d'enduits  est  de  règle. 

Les  murs  sont  fortement  talutés,  les  baies  trapézoïdales  (254)  ;  pour 
couverture,  un  plafond,  que  soulage  au  besoin  un  ({uillage  de  colonnes. 
Quant  à  la  toiture,  c'est  une  terrasse,  parfois  cuirassée  de  tuiles. 


253.  —  Dzong  (château)  tibétain. 


Y 

i/efflt 

Les  monuments  tibétains  trahissent  la  passion  des  effets  de  l'ordre 
pittoresque. 

Toujours  ils  tirent  avantage  de  leur  implantation  soit  sur  une  hauteur 
dominant  une  vaste  étendue  de  pays,  soit  dans  un  cadre  de  nature  riante 
et  grandiose. 


L  KFFFIT 
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En  outre,  ils  tiennent  de  leurs  auteurs  le  pouvoir  d'imP'^^^s'onner  les 
yeux  et  l'esprit  par  de  violents  contrastes  de  couleur,  par  des  accidents 
de  plastique,  par  des  jeux  de  clair  et  d'obscur  :  en  haut  du  parement  exté- 
rieur des  murs  des  édifices  sacrés,  sur  une  élévation  de  plusieurs 
mètres,  éclaU'  la  violence  d'une  zone  de  vermillon  sombre,  que  rehaussent 


uvent  de  IJi.ii.i.tii^'.    (I)a|»rt>s  dOllono 
Les  derniers  lUirbares.) 


de  hi  couverture  (254)  ;  de  la  toitui-    1-  monuinonlH  émerpe  la  brillante 
fantaisie  «l'une  caj^e  élancée,  ajoui  lui-  -     1.      i.  i.  -    «le  pinacleH, 

de  retroussi»  el  chargée  de  dorures;  surtout,  linléneur  dos  i  ^^liHeH  cons- 
titue,   à    cause  de   la  demi-obscurité   du   vaisseau,   d*'  la    polychromie 
assnnnlie  des  fres(|U<'S  murales  et  des  tentures  de  soie  brodée,  du  luisant 
<ir.->  |,,ii    un   iimiiiIm  rii\    I mn i n  1 1 m'    '\>-  l.i    Ixiii.il.'   illumination 
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(le  Tautel  par  l'ouverture  ménagée  dans  le  plafond,  un  spectacle  presti- 
gieux, émouvant,  «  une  vision  d'autre  monde  »  '. 


CHAPITRE   III 
L'ARCHITECTURE  AU  TURKESTAN  ORIENTAL 


I 

LA    COMMANDE.    CHRONOLOGIE    ET  TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

A  la  (in  de  l'ère  ancienne  et  aux  premiers  siècles  de  la  nôtre,  le  Tur- 
kestan  oriental  était  bien  plus  peuplé  et  plus  riche  qu'aujourd'hui.  Plus 


iiaîjjMmm^ 


\i£i!iiii/iiiii/iiiii'!lB' 
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255.  —  Topographie  monumentale  duTurkestan  oriental. 

humides,  mieux  irrigués  et,  par  suite  de  la  prépondérance  de  la  Chine, 
favorisés  d'une  sécurité  relative,  les  pays  à  l'est  du  Pamir,  au  sud  des 
montagnes  Thian-Chan  et  au  nord  des  monts  Karakorum  et  Altyn-Dagh, 
contenaient  de  grands  centres  de  culture  et  tiraient  bénéfice  d'un  transit 
actif  et  régulier  entre  la  Chine,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  l'Inde  et  l'Asie 
centrale  et  occidentale. 

Les  régions  de  Kachgar,   de   Yarkand,   de  Khotan   sont   semées   de 
ruines  envahies  par  les  sables". 

*  Sven  Hedin,  Le  Tibet  dévoilé. 

*  Cf.,  les  ruines  de  Yotkân,  à  l'ouest  de  Khotan;  de  Khagalik,  de  Kara  sai,   de  Rawak,  de 
Dandan-uilik,  de  Takla  Makan,  de  Toumchouq,  etc.,  etc. 
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Aux  étapes  de  la  route  qui  reliait  Kliolan  à  la  ville  chinoise  de  Tun- 
huang,  s'échelonnaient 
des  cités  et  des  postes 
—  notamment  à  Nya  ; 
à  Endert  ;  à  M  Iran  ^ 
capitale  de  l'État  de 
Lou-lan,  sur  les  bords 
du  Loh-nor  et  clef  des 
communications  entre 
Lhasa  et  le  bassin  orien- 
tal du  Tari  m  . . .  La 
prospérité  de  ces  divers 
cantons  paraît  avoir 
culminé  au  m"  siècle 
après  J.-C;  vers  la  fin 
du  viii%  elle  souffrit 
d'une  décadence  de  la 
puissance  chinoise  et 
d'invasions   tibétaines. 

Il  en  résulta  un  ac- 
croissement de  la  cir- 
culation sur  la  voie  sep- 
tentrionale, qui  unissait 
Tun-huang  à  Kachgar 
et  qui  était  é^^alement 
jalonnée  par  d'impor- 
tantes agi^lomérations 
afçricoles  et  commer- 
<;antes  :  telles,  par 
exemple,  Ktira-slidlir  et 
surtout  Idikntsr/iari,  au 
sud-est  de  Tiirfan,  dont 
l'apogée  correspond  au 
IX"  siècle  et  le  déclin  a 
la  (in  du  xiv*. 

L«^s  populations  d«' CCS  régions — alliages  d'éléments  yue-lchi,  turcs, 
chinois,  hactriens,  indiens  —  professaient  le  bou(hlhismc  avec  ferveur  : 
Cilles  recrutaient  de  nombreux  moines  et  multipliaient  les  commandes  de 
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stupas,  de  sanctuaires,  d'églises,  de  monastères,  de  grottesv  sacrées  V  En 
môme  temps,  elles  faisaient  appel  aux  architectures  domestique  et  mili- 
taire. 

II 

LKS    INFLUENCES.    RAYONNEMENT 

Sous  le  rapport  de  l'art,  elles  dépendaient  étroitement  de  l'Inde  nord- 
occidentale  (Gandhara),  source  de  leur  religion,  et  du  Turkestan  hellénisé 
(Bactriane,  Empire  yue-tchi)  qui  était  le  pôle  de  leur  vie  économique. 
Leur  imprégnation  par  l'esthétique  qu'on  dénomme  «  gréco-bouddhique  » 
estparticulièrement  sensible  dans  les  territoires  au  sud  du  Gobi,  jusqu'aux 
contins  de  la  Chine".  L'influence  de  la  Mésopotamie  et  de  l'Iran  sassa- 
nides  est  attestée  par  l'application,  surtout  dans  le  bassin  du  Tarim,  de 
leurs  procédés  de  construction^  L'action  de  la  Chine  fut  minime. 

Par  contre,  ce  dernier  pays  fut  fortement  impressionné  par  ces  filiales 
des  écoles  «  gréco-bouddhiques  »  et  mésopotamo-perses''. 

III 

LES    PRO(;RAMi>JES    ET    LEURS    RÉALISATIONS 

Dans  les  régions  du  Gobi,  le  stupa  était  conformé  en  liémisphëre 
comme  son  prototype  indien  ;  mais,  souvent,  au  lieu  d'un  tumulus  plein, 
c'était  une  rotonde  abritant  un  dagaba^  A  Idikutschari,  on  réalisait  des 
monuments  exhaussés  sur  terrasse,  à  Timage  du  Bodh-Gaya  *  ;  le  plus 
souvent,  c'était  un  corps  prismatique  cantonné  de  diminutifs  aux  angles; 
parfois,  un  édifice  central  était  flanqué  d'édicules,  plus  ou  moins  nom- 
breux (2o6 1 . 

Le  même  lieu  a  révélé  un  plan  de  sanctuaire  qui  paraît  original,  à 
moins  qu'on  ne  le  rattache  à  une  ordonnance  mésopotamo-parthe,  obser- 

*  Fa-liiaii  qui,  au  début  du  v»  siècle,  pèleriaa  de  Chine  en  Inde  et  passa  par  le  Lob-nor, 
rapporte  qu'en  ce  canton  4  000  moines  suivaient  la  règle  de  l'Inde.  A  Idikutschari,  c'est  par 
dizaines  et  dizaines  qu'on  a  reconnu  les  sanctuaires,  les  couvents,  les  grottes  dans  la  montagne 
voisine. 

*  Cf.  plus  loin,  p.  378. 
^  Cf.  plus  loin.  p.  377. 

*  Cf.  plus  haut,  p.  338-340. 

*  Cf.  plus  haut,  p.  303. 

*  Cf.  plus  haut,  fig.  198. 


L\    CONSTRUCTION 


vable  au  palais  de  Hatra^  Un  prisme,  de  section  carrée,  tantôt  massif, 
tantôt  évidé  en  chambre,  tantôt  doté,  sur  chaque  face,  d'une  niche-cha- 
pelle pour  l'exposition  dune  ligure  de  Bouddha,  est  entouré  d'un  couloir 
que  définit  une  enceinte  égfalement  (juadrangfulaire,  percée  d'une  seule  porte 
ou  d'une  sur  chaque  côté,  et  que  couvre  une  voûte-.  Notons  encore  l'édi- 


±>7.  —  Types  des  voûtes  réalisées  à  Idikutschari 

I.  iJuiiio*  dune  coupole  sur  trompes  d'angle.  —  II.  Bercau. 

tication.  à  destination  d'églises  ou  de  salles  conventuelles,  de  vaisseaux 
ohlongs,  parfois  pourvus  de  niches  et  coiffés  d'un  berceau. 

Quant  aux  maisons,  elles  consistaient  d'ordinaire,  comme  celles  de  la 

CliiîM*.  f'fi   un  roî-|»^  d«'  h;ltifn<'nl     fljinqu»''  d«'  d«Mi\  ;Hh'< 

IV 

L.\   CONSTRUCTION 

La  construction  employait  soit  exclusivt'UH'iil  Ir  bois,  soit  des  clayon- 
nages  de  roseaux  lûtes  de  terre,  soit  une  combinaison  de  charpente  et  de 
pisé  soit,  enfin,  un  appareil  de  bri(|ues  crues  consolidé  par  une  armature 
de  bois.  Toujours,  un  enduit,  iail  d'un  mortier  d'argile  et  de  paille,  ache- 
vait la  bàlisse.  Dans  le  bassin  du  Tarim,  la  brique  cuite  était  d'usage 
roulant 

Elle  y  servait,  bien  que  la  couverture  ordinaire  fût  un  plafond  en  char- 
pente, porteur  d'une  terrasse,  à  la  confection  de  voûtes.  Celles-ci  étaient 
monléesà  lala^'on  mésopotamo-perse  de  l'époque  sassanide,  sous  l'espèce 
soit  de  berceaux  tournés  par  tranches  sans  cintrage,  ,soit  de  coupoles  sur 
rage  carrée,  avec  rachat  «les  angles  |)ar  rarlidce  de  lrompes\ 

'  i:r  plus  haul.  \W 

'  cr.  la  siiiKuIi^jro  analogie  de  ce  dif(>ogiUraver  celui  qu'olTi-eiit  des  sancluairea  birman 

pliin  loin,  {1    411. 

!      plUH    Iwilll,    (I      t  (    il    1^ 


378 


L  ARCHITECTURE    AU    TURKESTAN    ORIENTAL 


V 

i/effet 


Dans  les  pays  du  Gobi,  l'effet  était  demandé  k  des  enduits  de  stuc  et  à 
la  réalisation  d'une  parure  plastique  et  surtout  peinte.  Les  parties  de  bois 


i';)8. 


Spécimens  des  bois  sculptés  découverts  dans  la  région  du  Lob-Nor, 


apparentes  étaient  accidentées  par  une  profusion  de  décors  sculptés  entres 
faible  reliefou  plutôt  champlevés  (258);  les  murs  étaient  couverts  de  fresques. 
Les  motifs  favoris  du  sculpteur  étaient  des  ornements  —  rosettes, 
chaînes  de  losanges  ou  de  cercles,  rinceaux,  etc.,  —  empruntés  au  réper- 
toire de  Tart  «  gréco-bouddhique  »  du  Gandhara  et  du  Turkestan  (258). 
Le  peintre  représentait,  souvent  avec  grand  succès,  des  figures  et  des 
thèmes  religieux  et  aussi  des  personnages  réels  et  des  scènes  de  genre  ^ 

*  Cf.  les  fragraertts  rapportés  par  la  mission.  Aurel  Stein  et  exposés  au  British  Muséum. 


DEUXIEME  SECTION 
L'ARCHITECTURE  EN  INDO-CHINE  ET  EN  INDONÉSIE 


Les  diverses  architectures  de  l'Indo-Cliine  et  de  l'Indonésie  ont  un  air 
de  famille.  Cela  vient  de  ce  que,  sans  parler  des  communications  qu'elles 
eurent  entre  elles,  toutes  dépendirent  de  mêmes  conditions  pliysiques, 
liumaines  et  artistiques  :  climat  équatorial  ou  tropical;  races  composites; 
brillante  prospérité  économique;  population  dense  où  un  régime  autocra- 
tique et  une  morte-saison  agricole  de  trois  mois  permettaient  à  Tarchitec- 
lure  de  recruter  des  armées  de  corvéables;  religion  brabmanique,  plus  ou 
moins  concurrencée  par  le  bouddhisme;  enlin  et  surtouL  inlhitMic»»  »Mu»r- 
gique  et  prolongée  de  l'Inde. 

En  effet,  longtemps  avant  le  début  de  notre  ère,  l'Indo-Chine  et  l'Indo- 
nésie furent  abordées  par  des  marchands,  des  aventuriers,  des  mission- 
naires, (jui  fonderont  des  établissements,  introduisirent  la  civilisation  et 
dilfusèrent  le  brahmanisme.  A  partir  du  m"  siècle  avant  J.-C,  la  propa- 
gande bouddhiste  accrut  le  nombre  de  leurs  visiteurs  indiens.  Parla  suite, 
elles  restèrent  en  rapports  suivis  avec  le  pays,  berceau  de  leur  religion  et 
de  leur  civilisation. 

Il  en  résulta  unr  imprégnation  artisti(jue  à  la(jiielles  op|K>.Nt'  une  iiilii- 
tration  des  arts  népalais,  tibétain,  gréco-bouddhicjue,  mésopolamo-perse 
et  chinois.  La  seconde  s^accomplit,  d'un  côté,  par  les  voies  qu'ouvrent  les 
hautes  vallées  des  fleuves  indo-chinois  et  qu'empruntèrent  les  populations 
dr  la  péninsuh;  originaires  du  Tibet  orientaletdu  sud-ouest  de  la  (Ihine  ; 
de  l'autn»,  en  ronséqucMKe  d'une  pénétration  chinoise,  \n\r  terre  r\  par 
mer,  qu'inaugura  la  conqutHe  de  T.^nnam  par  b'  (lélesteKmpiiv  m 
m"  siècle  avant  notre  ère. 

Nous  i  \aiMin«  ^uu.^  .suicessivenifiil  h-  groupe  des  archiln  Uni  >  '  '///*', 
klimère  et  javanaise  entre  leH(|ueiles  on  ol>8erve  d'inconleslnbles  rr>     in 
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hlsiuci's;  liuch'iieciure  birmane,  (jui  a  une  physionomie  propre;  enfin, 
les  architectures  siamoise  et  laotienne,  plus  récentes  et,  dans  une  honne 
mesure,  dépendantes  des  autres. 


CIIAIMTKK    I>RI:MIKK 
L  ARCHITECTURE   CHAME 


1 

CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE   MONUMENTALES.    LES    CONUITIONS 

Dès  le  début  de  notre  ère',  la  paille  orientale  de  rindo-Chine,  com- 
prise entre  le  Mékong,  la  mer,  le  il"  elle  17°  de  latitude  nord,  constituait 

l'aire  du  royaume  de  Champa%  dont  la 
capitale  fut  d'abord  Dong-diiong,  dans  le 
Quang-nam,  cl,  à  partir  du  x"  siècle, 
Binh-dinh,  près  du  port  de  Qui-nfion. 
Puissant  aux  v''  et  vi*^  siècles,  tributaire 
de  la  Chine  au  vif  el  au  \\n%  sans  cesse 
bataillant  contre  l'Empire  khmer  et  FAn- 
nam,  il  fut  écrasé  par  le  second  à  la  fin 
du  xv^  siècle.  Au  temps  de  sa  grandeur, 
le  Champa  jouit  d'une  remarquable  pros- 
périté el  sa  richesse  fit  l'admiration  de 
Marco  Polo,  quand,  en  1280,  celui-ci  vi- 
sita Binh-dinh. 

Les  Ghams  tenaient  de  Tlnde  leur  re- 
ligion, qui  était  le  brahmanisme  çivaïte, 
et  le  principe  de  leur  civilisation.  Ils 
étaient  en  relations  avec  la  Chine  et 
avec  Java. 
Leur  architecture  est  révélée  par  des  ruines  échelonnées  depuis  Dong- 
hoï  environ  jusque  vers  Phan-thit.  Les  plus  importantes  sont  celles  de 
Misofi,  au  sud-ouest  de  Tourane,  qui  représentent  les  différentes  époques 
de  l'histoire  chame  ;  de  Qnang-nam  ;  de  Phan-rang^  de  Nka-trang  ;  de 
Qui-nhon. 

•  La  plus  ancienne  inscription  chame  date  du  h°  siècle  de  notre  ère. 

*  Les  Chinois  le  dénommaient  Lin-yi. 
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La  période  de  maturité  de  Tarchitecture  chaîne  débuta  vers  le  déclin 
(lu  M*'  siècle  et  dura  trois  siècles  environ;  la  décadence  fut  rapide. 

Les  temples  cliams  rappellent  à  la  fois  les  monuments  khmers  du 
vii^  siècle  et  ceux  qui  furent  édifiés,  du  x''  siè- 
cle au  xii",  dans  la  région  de  Dieng,  à  Java  '. 
L'hypothèse  de  communications  artistiques 
entre  ces  pays  est  vraisemblable;  mais  il  est 
impossible  d'en  déterminer  le  sens  et  la  mo- 
dalité. 


Il 


LKS     IM<">(;|<\MMI  S     Kl     I.KL'US     MKALISATIONS 

L<'  prugraniiiMî  canoni(jue  d  un  temple 
charn  exigeait  une  aire  sacrée  dont  renceinte 
(juadrangulaire  était  interrompue,  au  niilieu 
du  côté  est,  par  une  porte  monumentale;  un 
sanctuaire  —  abri  du  linga  —  celluhî  carrée 
éU'vée  sur  un  soubassement,  au  centre  de 
l'enclos,  et  accessible,  vers  Test,  soit  directe- 
ment soit  après  traversée  d'un  porche  étroit  : 
une  salle  oblongue,  localisée  au  sud  du  taber- 
nacle :   tmiin,  en    avant  de  Tenceinte  et  «lans 


tm.  —  Type  de  temple  cham. 

A,  salle  de  réunioDs.  —  E.  enclos 
sacré.  —  I'.  porle.  —  S,  sanctuaire.  — 
L.  liii:;a.   —   M.    »alle    annexe    nu^ritiio- 


l'axr   dr    la    porte,    un  graml    vaisseau   rec- 
tangulairt',  doté  de  fenêtres  et  (|ui    servait  pour 
(Ml  des  danses  sacrés   ^'li\i)  . 


if>   rcuiuuii- 


lr> 


I  fp.lS 
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L«  ^  Cliains  ronslruisaient  pretf(|ue  exclusivement  on  briques  •  i  lU 
n employaient  la  piiMie  ijue  pour  la  i^onfccticm  d(>  linteaux  et  l'exécution 
de  morceaux  de  st:ulpture  à  encastin  dnis  l.i  iii:i.  «miiiim  ir  Vnlnniii.i-^  \\< 
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étaient  à  peine  visibles.  Elles  iHaient,  dans  les  parties  sculptées  de  l'édifice, 
laillérs  aprî's  a^h^V(»m(M^t  de  la  hâtisse. 


261.  —  Elévation  restaurée  d'un  temple  cham.  (D'après  Parmentier,  Archil.  chame.) 

La  couverture  était  réalisée  au  moyen  de  voûtes  à  assises  horizontales 
et  encorbellantes,  que  masquaient  des  plafonds  de  bois. 


lY 

l'effet 


L'architecture  chame  se  recommande  par  un  souci  marqué  de  l'effet 
de  plastique  monumentale  et  secondaire. 

Ses  monuments  étaient  haussés  sur  un  socle  qui  lui-même  surmontait 
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un  soubassement;  ils  étaient  couronnés  d'une  pyramide  à  quatre  §^radins, 
que  sommait  un  volume  cylindrique  à  amortissement  ovoïde,  et,  aux 
angles  de  chaque  degré,  cette  coiffure  accidentée  était  représentée  en 
réduction,  de  façon  à  former  des  pinacles;  chaque  face  de  l'édifice  avançait 
le  relief  mouvementé  d'une  fausse  porte  (26i). 

En  outre,  on  rehaussait  les  bases  et  les  corniches  de  moulures  multi- 
pliées et  contrastées,  les  parements  verticaux  de  pilastres,  les  tranches  de 
la  pyramide  de  niches  ;  on  hérissait  les  arêtes  horizontales  de  fleurons, 
d'acrotères;  on  projetait,  aux  angles,  des  saillies  analogues  à  des  gar- 
gouilles. Notons  le  goût  de  la  silhouette  en  arc  brisé. 

La  parure  consistait  en  sculptures  dont,  à  la  bonne  époque,  l'exécution 
était  satisfaisante.  Elles  réalisaient,  d'une  part  des  arabesques,  de  l'autre, 
des  figures  à  petite  échelle  d'animaux,  d'hommes,  de  monstres  empruntés 
à  la  mythologie  brahmanique  —  garuda,  naya,  makara 
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L  ARCHITECTURE   KHMÈRE 

l 

LA    COMMANIIE.    —    CHRONOLOGIE    ET    TOP0GRAI»HIE    MONUMENTALES 

La  civilisation  khmère  se  développa  après  (juau  vi"  siècle  de  notre 
ère,  la  principauté  de  Sambor  (Çambhupura)  —  sur  le  Mékong,  vers  le 
13"  degré  de  latitude  —  se  fut  rendu»*  indépendante  du  royaume  de  Fou- 
nan'.  Elle  atteignit  son  apogée  au  début  du  ix"  siècle,  époque  où  le  règne 
duroiJayarvurman  II  (802-869)  inaugura  pour  le  royaume  cambodgien  una 
ère  de  puisHance  el  de  brillante  prospérité.  Le  centre  de  l'Empire  fut  alorti, 
à  250  kilomètn'H  environ  à  l'ouesl  de  Sambor.  la  région  du  Tonlé  Sap  ou 
(vraiid  Lac  et,  plus  spécialement,  au  nord  de  l'extrémité  occidentale  de  celle 
élemlm*  d'eau,  le  canton  ilAng/ior,  où  s'éleva,  au  cour»  du  ix*  sii'cle,  la 

'  U*  Kou-iiaii,  (iofil  l'ain*  <'<>rri>N|>on(lailà  l'utitiLMulilt;  du  CamitodK**  tU  d»  lu  (lurhiiichino  i*l 
qui  avait  pour  capitalo  Aiif<l(or-i>aur(ii.  sur  la  rivo  droite  du  Mélton^.  mire  (^liau-doo.  ol  Pnoin- 
penli,  fut  civilisé  par  l'oxpatiiiion  du  l'Indo.  uu  ii*  Mi/^cl<«  do  notrn  (^ro.  Riclio  ol  puisNant  aux  m* 
fll  IV*  siècles,  on  rolaUoriK  avec  l'Indn  ot  avoc  la  Chino.  il  fut.  au  dt^bul  du  v*  siùclo.  rompit- 
l<'rii«(it  îridianiHi;  par  un  Itraliiiian*'.  iioiiiiim)  KaUiidinya  11  resta  florisMaiil  durant  1rs  \*  ot 
VI*  si.(  l«-4:  mais,  au  courn  du  «il*,  il  fut  ahsorM  par  lu  J««uno  ^Uat  khiiuM-  Sa  populaUon  n^i- 
UM4.iit  <\''-  •'■lénieritH  l(tiiiM<rit,  cliaiiis  «4  malais. 
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ville  iïAngkor  Thoin  avec  son  enceinte,  ses  palais,  son  leniple  dit  Grand 
Hayon,  ses  étangs  sacrés,  le  tout  en  ruines,  nuiis  susceptible  de  restitution 
intégrale. 

Dès  lors,  rarchitecture  profane  reçut  de  nombreuses  et  importantes 
commandes  de  logis  royaux  et  princiers,  de  fortifications,  de  travaux 
d'intérêt  public,  tels  (jue  routes,  canaux,  étangs  artiliciels... 

Le  succès  des  deux  religions  brahmanique  et  bouddhique  —  celui  delà 
seconde  décidé  vers  le  milieu  du  x*^  siècle  —  eut  pour  conséquence  une 
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2(îi.  —  Aire  de  l'architecture  khmère. 


énorme  demande  de  temples  et  de  monastères,  d'autant  plus  grande  que 
rois,  grands,  communautés  villageoises  et  particuliers  multipliaient  les 
œuvres  pies  afm  de  s'acquérir  des  «  mérites  »  pour  l'au-delà.  Sont 
datables  :  du  début  du  vu*^  siècle,  des  édifices  religieux  à  Han-chei,  à 
Sambor,  à  Bantéai-Prei-Angkor,  à  Prasat-Prah-Srei  ;  du  dernier  quart 
du  ix'^  siècle,  les  temples  de  Takeô,  de  Bakong,  de  Loley,  de  Beng  Méaled, 
du  Mont  Bdkeng,  le  Phimêanakas  dans  le  palais  d'Angkor  Thom  ;  de  la 
deuxième  moitié  du  x"*,  ceux  de  TaProm  (brahmanique),  de  Bantéai  Kedei 
(bouddhique;,  de  Bapuon;  de  la  première  moitié  du  \f,  ceux  de  Phnom 
Chisor,  de  Vat  Ek,  dePrakhanàu  nord  d'Angkor  Thom  ;  enfin,  du  premier 
tiers  du  xn*",  celui  à' A7igkor  Vat... 

A  partir  du  xn""  siècle,  l'architecture  khmère  pâtit  du  déclin  de  l'em- 
pire cambodgien,  qu'épuisèrent,  au  cours  du  xiif  siècle,  des  luttes  mal- 
heureuses contre  le  Champa,  les  Birmans  du  Pegou,  enfin  les  Siamois. 
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LES    CONDITIONS. 


II 


LES   INFLUENCES.    —    HAYONNEMKM 


Durant  les  trois  siècles  et  demi  que  couvrit  sa  carrière,  son  développe- 
ment lut  favorisé  par  Tampleur  des  programmes  qui  lui  furent  proposés, 
par  l'immensité  des  ressources  mises  à  sa  disposition  ;  par  l'abondance 


^^^.      >^:.w 


HV.i.  —  ToureUe  <*l  lours  du  troisi/'ino  éluKf  «lu  Bayon,  à  An^'kor. 
<  D'après  Kuurncreau,  Les  ruinea  d'Angkor.) 


^r  matières  iapitlaires  —  une  limonite  grrossière,  mais  robuste,  et  un  grès 
«xceilenl,  susceptible  de  sculpture  :  |)ar  la  remarquable  babileté  de  ses 
ouvriers  et  aussi  par  les  facilités  de  transport  consécutives  à  Tinondation 
ré^^uli(*re  du  pays  piMidant  la  saison  des  |duies. 

L'liislnir<^  lé^nMidain*  du  (îambiid;;!'  miMilininie  plusieurs  immigrations 
d'Hindous  bralimanistes  oriffinaires  du  littoral  oriental  de  l'Inde  et  il  se 
pourrait  (|u<'  le  fondateur  du  royaume  fût  venu  de  Jav  '  *  nous  le 
cnnslatrrons  au  couis  de  notre  analyse,   rarcliitiM'tnre   kliiin n*   apparaît 

l'I  II  lih'Mlfiil     :«  liii:i|-i'til«'i'    ;'i     rrlli*    ilr   l'tliilr      ri    illc    a     il  llfii)  llr>.    tlllts    roUI- 
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muns  avec  celles  du  Clitiinj)a  et  de  Java.  Cependant  elle  se  différencie  net- 
tement des  unes  et  de  l'autre.  Par  certains  traits,  elle  évoque  des  arts  de 
l'Asie  occidentale,  ceux  des  civilisations  mésopotanno-perse  et  «  gréco- 
bouddhique  ».  Apres  le  xiv"  siècle,  elle  subit  l'influence  de  la  Chine. 
Elle  agit  sur  l'école  birmane  et  surtout  sur  la  siamoise. 

III 

LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    RÉALISATIONS 

La  ville  et  le  palais. 
Le  type  de  ville  que  révèlent  les  ruines  d'Angkor  ïhom,  était  défini 


26 i.  —  Le  palais  d'Angkor  Thom. 
E,    E,    esplanade;    F,    F,  fossé  entre    deux   murs;    P,    porte    d'honneur;  H,  harem;    T,"  temple  lia   Phuou 
B,  B,  B,  bassins.   1,  terrasse;  2,  2,  2,   perrons;    3,    tribune  royale;    4,   cour    antérieure;  5,    cour    d'honneur; 
6,  temple  royal  («  la  Corne  d'Or  »)  ;  7,  logis  du  roi  ;  8,  gynécée  ;  9,  jardin  ;  10,  communs. 


par  une  enceinte  quadrangulaire  orientée  par  ses  côtés  :  du  dedans  au 
dehors,  se  succédaient  un  épais  rempart  de  terre,  haut  de  sept  à  huit 
mètres,  soutenu  vers  Textérieur  par  une  solide  muraille,  et  un  fossé  large 
d'une  centaine  de  mètres^  empli  d'eau.  Cinq  portes,  accessibles  par  des 
viaducs,  étaient  percées,  deux  —  dont  une  d  honneur  —  dans  le   mur 
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oriental,  les  autres  au  centre  de  chacune  des  autres  faces.  Leur  dispositif 
intérieur  croisait  deux  couloirs  :  l'un,  dans  l'axe  du  pont,  ouvrait  un  passage 
long-  et  étroit  (16  mètres  X  3'",oO)  ;  Tautre  constituait  deux  corps  de  garde. 
Le  palais  klimer  était,  à  la  mode  d'Orient,  une  agglomération  de 
hâtiments  officiels,  d'édifices  religieux,  de  logis  privés,  de  communs  et  de 
magasins.  Le  tout  occupait,  à  Angkor  Thom,  un  enclos  de  1  oOO  mètres 
carrés,  rectangulaire,  orienté  par  ses  côtés  et  isolé  par  le  triple  obstacle 


IMioli.  .lu  \.  .  .      i;        , 

205.  —  Temple  d'Angkor  Vat.  Façade  antérieure  du  sanctuaire  et  chaussc^e  d'accès. 


d'un  large  fossé  empli  d'eau,  entre  deux  murailN's  liaiiles  de  six  à  sejH 
mètres.  Sur  le  front  oriental,  en  bordure  d'um'  esplanade,  s'allongcail 
une  terrasse,  accessible  par  cinq  perrons  et  surmontée  d'une  tribune 
<'n  son  milieu.  En  arrière,  se  développait  le  sérail  :  par  une  porto  monu- 
menlabî  on  pénétrait  dans  une  cour  intérieure,  de  lacjuelle  on  passait  dans 
une  vaste  cour  d'honneur;  on  y  trouvait  la  salle  du  IrAne,  des  salons  île 
ré(M'ption,  des  bunsuix  el,  au  centre,  la  «  (iOrne  A'Ov  »>,  autrement  dit  le 
sanctuaire  particulier  du  souverain,  habitat  di»  sa  divinité  proleclrice, 
Vu'xi  de  son  Couronnement  et  des  grandes  cérémonies.  Puis,  c'était  le 
harrru,  distribué  rn  un  logis  leniral  réservé  au  roi,  en  un  gynécée,  en 
jardins  i*[  en  coiiimmiik  ««'s  ilniiiii  s  rrléfiiés  «-(nili*!'  il*  Miiir  d'etireinh* 
occidental  (2<i4\ 
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Programmes  religieux. 

L'architecture  religieuse  du  Cambodge  borna  d'abord  le  temple  à  un 
tabernacle  ^  Au  viii"'  siècle,  elle  compliqua  ce  plan  élémentaire  par  Taddi- 
lion  d'un  avant-corps  sur  chaque  face.  Enfin,  en  sa  maturité,  elle  élabora 
trois  programmes   de   temple,   auxquels  était  commun  le  dispositif  du 


2<i7.  —  Sanct  iiairr   du  totnplc   il'AiiL'kdr-  V;it     l'iini'nrf  roiir  i-l   frnul  (lu  tlfUxirmo  rlai!<'. 

sancluaire,  conslitué  par  un  saint  «les  saints  central  cl  par  un  groupe  àv 
«•hapelles  sateliit(?s.  CeUes-ci  étaient  tantôt,  connue  au  .Méboune  oriental 
d'Angkor,  peu  nombreuses  et  proches  de  lui  (2()G,  v)  ;  tantôt  multipliées 
et  lui  faisant  cortëge  à  distance,  k  la  mode  javanaise*  :  ainsi  au  temple  de 
Prakhan,  au  Bayon  d'Angkor  Tliom,  ou  au  lomplc  de  Hakeng  (26(»,  i), 
où  on  en  conïpte  respectivement  i"»,  50,  î)(».  Les  proportions  étaient 
moih'stes,  souvent  minuscules;  presque  toujours  le  )dan  était  carré  ;  tou- 
tefois celui  du  Hayon  fut  choisi  ovale,  avec  projection  do  huit  avant-corps; 
un  porche,  parfois  redoublé,  précédait  Tédicule. 

'  <  I    les  Hanrtuairof  fl'llaii  oIkm. 
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Une  des  deux  ordonnances  sus-mentionnécs  —  le  temple  de  Haken*^ 
et  le  Phiiiiôanakas  dans  le  palais  d'Angkor  Tliom  en  offrent  des  réalisa- 
tions —  était  toute  en  hauteur  ;  elle  juchait  le  saint  des  saints  au  sommet 
d'un  tronc  de  pyramide  à  sept  gradins,  les  uns  pleins,  les  autres  r^fouillés 
en  galeries,  tous  accessibles  par  un  escalier  placé  au  centre  de  leur  front 
et  parfois  hérissés  de  chapelles  (266,  i). 

Une  seconde  formule^  appliquée  par  exemple  au  Bayon  et  à  Angkor 
Val,  développait  le  thème  en  surface  autant  qu'en  élévation  (265,  268, 
269,  272).  Des  terrasses  rectangulaires  s'étageaient  en  retrait  l'une  sur 
l'autre,   généralement   au  nombre   de  trois   et  flanquées  d'escaliers  sur 


aiM^^f 
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268.  —  Ensemble  du  temple  d'Angkor  Vat. 
1,  lerwaso wrtérieure ;  2,  première  enceinte;  3,  fossé;  4,  4,  ponts;  5,  bermc  ;  6,  deuxième  enceinte;  7,  7,  por- 
tiques ;  8,  8,  chaussées  d'accès;  9,  édicule  ;  10,  soutènement  de  l'esplanade  ;  11,  esplanade  ;  12.  temple  proprement 
dit  (Cf.  son  plan,  fig.  269). 

chacun  de  leurs  côtés  :  sur  leur  pourtour  s'allongeaient  soit  de»  galeries, 
éclairées  par  de  larges  baies  à  meneaux  presque  jointifs  (267,  271),  soit 
des  cloîtres  simples  ou  doubles,  ouverts  vers  l'extérieur  ou  vers  Fintérieur 
(265)  ;  à  chaque  angle,  était  érigé  un  pavillon  qui  dominait  des  perrons 
et,  au  milieu  de  chaque  côté,  s'élevait  une  porte  monumentale,  à  laquelle 
on  parvenait  par  un  grand  degré  (265,  267,  271,  272).  Parfois  —  ainsi  au 
Bayon  et  à  Angkor  Vat  —  un  des  préaux  définis  par  les  galeries  d'un 
étage  et  parle  soubassement  du  plateau  supérieur  était  divisé  en  courettes 
ou  en  bassins  par  des  chaussées  croisées  et  coudées,  que  couronnaient 
des  portiques  (269--). 

Quant  au  troisième  type,  réalisé  à  Ta  Prom,  à  Kedei,  etc.,  il  compor- 
tait l'implantation  à  un  même  niveau  des  éléments  précités. 

L'ensemble,  que  complétaient  diverses  annexes  telles  que  salles  de 
lecture,  bibliothèques,  cellules,  sacristies,  trésors,  occupait  le  centre 
d'une  vaste  esplanade  limitée  par  un  mur,  que  précédait  quelquefois  un 
large  fossé  plein  d'eau  ;  à  son  tour,  l'enclos  était  inscrit  en  un  parc.  Les 
tracés  étaient  concentriques  et,  si  l'on  excepte  Angkor  Yat,  l'orientation 
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était  d'est  en  ouest,  l'entrée  du  sanctuaire  étant  opposée  au  soleil  levant 
(268). 

Religieux  ou  civils,  les  monuments  khmers  étaient  signalés  au  loin, 
souvent  ;i  plus  d'un  kilomètre  de  leur  site,   par  le  début  d'une  avenue 
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-♦i'J.  —  Lo  aancluairo  ilu  tf'iiiijh;  d'Angkor  Vat  (partio  iiuménilcL'  li  sur  le  plan  précêdeni). 

H,    K.   c*|ilaiiadc  ;    A,   portique   criicifurmo  ;    H,  ii,   édiciilf»  (biblioltièquoH  Mcréct  ?)  ;   S.  taiut  des  tainU.  — 
I,  icrraiM  aiiU-rieure  ;  a.  prcmior  ^lago,  d<^(iui  par  dm  Kolcries  ;  b,  prcmii^ro  cour  :  r,  deusi^mo  élage,  d^liui  par 
'l'-H  Kalcrie»  ;  il,  d«!uxiémo  cour  ;  e,  troinièmc  «'tage,  dZ-tini  par  de»  Kalcheii  ;  i,  2.  court  iulérirurM.  emplir»  d  eau  ; 
raiid»  perroiin  ;  p,  p,  pavillonn  d'angle,  avec  pcrrunn  d'accèt  (Cf.  lig.  i(>.'»,  207.  *•■*<'     "'t     '"  * 


K'ctiligne,  développée,  dans  le  prolongement  de  leur  grand  axe,  sur  une 
hîvée  ou  sur  un  (|uiiw>once  de^)iliers,  de  façon  qu'elli»  éfiH»rgi*At  à  Tépoque 
des  inondations;  dallée,  parfois  hordéi*  d'une  ligiu»  de  stèles  ou  d'un  para- 
pet, interrompue,  une  ou  plusieurs  fois,  par  un  terre-plein  cruciforme  dont 
les  hraH  80  terminaient  par  des  escaliers,  cette  chaussée  aboutissait  a  la 
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porle  d'honneur  t't,   par  delà,  continuait  jusqu'à  la  premiëre  terrasse. 

Enfin,  le  complément  obligé  de  tout  programme  cambodgien  était  un 
ou  plusieurs  bassins  rectangulaires  (sra),  orientés  par  leurs  côtés  et  dont 
les  dimensions  pouvaient  atteindre  celles  d'un  lac  (jusqu'à  quatre  kilo- 
mètres et  demi  carrés)  ;  les  bords  étaient  parementés  de  pierre,  et  de  la 
rive  occidentale  saillait  une  sorte  de  perron  ou  d'embarcadère,  d'où  par- 
tait Tavenue  d'accès  au  monument  ;  généralement,  un  îlot  central  portait 
un  pavillon  ou  une  chapelle  (260). 

Mention  spéciale  doit  être  faite  des  portes  qui  étaient  de  véritables  édi- 
fices, constitués  par  un  pavillon  que  précédait  un  porche  et  par  deux 
ailes  traitées  en  galeries  (271,  272). 

IV 

LA    CONSTRUCTION 

La  résistance,  plusieurs  fois  séculaire,  des  monuments  khmers  à  la  for- 
midable conjuration  de  la  pluie  et  de  la  végétation  tropicales  atteste  la 
conscience  et  le  savoir  de  leurs  auteurs. 

Ceux-ci  faisaient  un  bâtiment  d'habitation  d'une  charpente  montée  sur 
un  soubassement  en  matière  dure  ;  ils  employaient  volontiers,  même 
pour  une  construction  monumentale,  la  brique,  qu'ils  fabriquaient  de  façon 
supérieure.  Toutefois  ils  préféraient  la  pierre,  qu'ils  taillaient  à  la  perfec- 
tion, souvent  en  blocs  de  grandes  dimensions  ;  ils  utilisaient  la  limonite 
pour  les  substructions  et  les  parties  dénuées  de  décoration,  et,  pour  les 
autres,  le  grès.  Ils  façonnaient  des  tuiles  en  terre  cuite,  et  faisaient  une 
grande  consommation  de  métaux  :  plomb,  cuivre,  or. 

La  remarquable  stabilité  de  leurs  fondations,  d'autant  plus  significative 
qu'ils  leur  imposaient  de  lourdes  charges  et  que  les  conditions  climaté- 
ri(jues  étaient  défavorables,  témoigne  de  l'attention  qu'ils  leur  accordaient. 
Leur  bâtisse  en  briques  était  très  soignée  et  fortement  liaisonnée  par  un 
mortier  excellent.  Leur  appareil  lapidaire  était  monté  à  sec,  parfaitement 
réglé  et  si  bien  jointoyé  que  souvent  on  a  de  la  peine  à  distinguer  les 
blocs.  Qu'ils  fussent  de  pierre  ou  de  bois,  les  soutiens  isolés  étaient 
sveltes,  parfois  pénétrés  par  l'about  d'une  solive  appartenant  à  un  bas 
côté  (271,  274). 

L'architecture  khmère  constituait  une  couverture  au  moyen  soit  d'un 
plafond  en  bois,  soit  d'un  berceau  ou  d'un  dôme  en  pierre,  monté,  selon  le 
profil  en  ogive,  par  le  procédé  de  l'encorbellement  :  tantôt  la  voûte  était 
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visible,  tantôt  elle  était  mas- 
quée par  un  plafond  (263).  Son 
extrados  servait  de  toiture,  un 
assemblage  rafllné  des  pierres 
assurait  une  étancliéité  parfaite 
et  durable  (271).  A  la  vérité, 
b's  vides  étaient  de  proportion  > 
modestes*. 


L  EFFET 

L'arcbileiluie  kliuièie  com[)- 
le  au  nombre  de  celles  qui  s'en- 
tendirent le  mieux  à  la  produc- 
lioii  de  Telfet.   Elle  aspira  et, 
dans  la  plus  larg^e  mesure,  elle 
réussit  à  exciter  létonnemenl 
admiratif,   le  plaisir  des  yeux 
el    les  jouissances  de   Tespril 
Elle  aimait  la  grandeur  ma- 
térielle :  elle  devisait  des  lacs 
sacrés  longs   de  4  kilomètres  : 
des      plates-formes     couvrant 
15.000   mètres  carrés  et  s'éle 
vaut  à  28  mètres  de  baut;   «b-^ 
ensembles  gigantes(jues,  coni 
me    celui  d'Angkor   Vat,  ave( 
son  fossé   d'enceinte  long    d»- 
«inq  kilomî'lres  et  demi  et  largr 
de  200  mi'ln'S,  sasuile  de  coi»s 
iruclions  développées  sans  in 
hrruplion  sur  près   d'un  kilo- 
mJ'Irr     I  t       h  lin .      sa      pori' 
d  li((nri«'iir    (jm    liiii    iront     ->iii 

'  L'<iUvt;rtunMlrM  iiorcouiix  d'AiiKi^ 
\  it    tif    (li'paBSM    puM    3«,I5   puur  un 
Ikimi*  tir  totale  do  6<*,40  «'t  cttlii!  (Joh  un-in 
iiil<  n«:iiriî  lie  «!in<|  çciiliiiii'lrvH  li  ^«'•|mi^tl^ 


.  vcinplt*  ilo  la  l«'*(o  dus  parapots  do  poiiln 
kiiii  luH  (HorpiMil  naKd) .  Kuiiios  de  8po&ii  Taon 
inaiiihodg*;) .    (D'apn^i  TijJsaïuUer,  Cambodtje  rt 

'    nt.) 

B  du  pont  d'Angkor  Tlioiii  n'oit  quo  d«  ' 

ur  doM  aroho». 
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235    mètres,   ses  galeries  dont    certaines  s'allongent  sur  215  mètres  ! 
Il  lui  plaisait  encore  d'étourdir  par  la  multiplication  des  éléments  : 
érigeant,  par  exemple,  de  véritables  buissons  do  tours  et  de  flèches  ^ 


Photo  du  Vérascope  Richard. 

271.  —  Sanctuaire  du  temple  d'Angkor  Vat.  Front  antérieur  et  escalier  du  troisième  étage. 

Elle  visait  tout  particulièrement  à  impressionner  par  des  aspects  de 
hauteur  et  d'élancement.  Elle  multipliait  les  dénivellations,  haussant  un 
sanctuaire,  à  vingt  mètres  et  plus  au-dessus  du  sol,  sur  un  étagement  de 
terrasses,  voire  au  faîte  d'un  tronc  de  pyramide  à  gradins  ^  En  outre,  elle 


'  Au  temple  de  Bakeng  on  n'en  compte  pas  moins  de  97. 
*  A  Angkor  Vat,  le  modelé  du  relief  progresse  de  la  fai;on  suivante  ; 
l'aire  de  l'enclos  domine  le  sol  naturel  de  l^.TO  ; 
l'aire  de  l'esplanade  domine  l'aire  de  l'enclos  de  1  mètre  ; 
l'aire  de  la  plate-forme  domine  l'aire  de  l'esplanade  de  4  mètres  : 

l'aire  de  la  deuxième  plate-forme  domine  l'aire  de  la  première  plate-forme  de  6  mètres  : 
l'aire  de  la  troisième  plate-forme  domine  l'aire  de  la  deuxième  plate-forme  de  43  mètres: 
de  sorte  que  l'assiette  du  sanctuaire  est  à  25"", 70  au-dessus  de  la  plaine  (265,  272). 
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recherchait  toute  plastique  secon- 
daire propice  à  une  ascension  du  re- 
gard :  pentes  rapides  d'escaliers  très 
raides,  montée  de  tours  et  de  dômes 
à  silhouette  ogivah^,  amortissements 
aigus,  pointement  de  flèches  (271, 
272);  mieux  encore,  elle  recourait 
à  des  artifices  générateurs  d'illusions 
de  perspective,  tels  qu'un  rétrécis- 
sement progressif  des  escaliers  à 
partir  de  leur  naissance  et  une  di- 
minution symétrique  de  la  hauteur 
des  ligures  dressées  sur  les  gradins 
des  limons  '. 

L'architecture  khmère  n'était  ni 
moins  attentive  ni  moins  habile  à 
taire  naître  des  impressions  de  l'or- 
dre moral  :  ainsi,  elle  retardait  l'ar- 
rivée au  hiUiment  principal,  en 
réduisant  la  voie  d'accès  à  l'étroit 
ruban  d'un  long  viaduc  (265)  et  en 
opposant  au  visiteur  l'obstacle,  plu- 
sieurs fois  répété,  de  hauts  perrons 
et  d'esraliors  trop  raides  '271 

effets  de  p las t unie. 

PiiNSKMinée  |)Our  l'effet  fiittores- 
qu<î,  elle  eut  le  bon  goût  de  le  cher- 
cher d'abonl  dans  l'ordre  moim- 
meiital. 

La  «'oiilormalioii  totale  de  ses 
j»roductions  était  mouvementée  :  en 
plan,  par  de  nombreux  ressauts,  par 
l'ample  proéminence  de  perron»  et 
de  degrés,   par    l'avancée  de  pavil-  ^tic 

Ions  et  de  portails,  par  l'élurgisse- 
menl  des  cliaussées  en  lerre-pleinM 

'  i.'L  hauteur  do  la  dorniiTC  n^niio  on  haut  nr  «li^pa^Hf*  |>at  le  tien  de  la  pnMiiirre 
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cruciformes  (200)  ;  en  élévation,  par  le  relief  heurté  de  plates-formes 
étagées  et  de  pyramides  à  gradins,  par  un  hérissement  de  tours,  de  flèches, 
de  clochetons,  inégaux  en  hauteur  comme  en  volume  (266,  i;  272).  Parfois 
—  au  Bayon  d'Angkor,  par  exemple  —  en  vue  d'évoquer  Brahma  à  qua- 
tre faces,  on  donnait  à  un  édifice  religieux  l'aspect  d'un  gigantesque  huste 
d'homme  à  (juati'e  visages,  orientés  sur  les  points  cardinaux  (263). 


-v<%^^ 


% 


273.  —  Prolil  du  soubassement  du  pie-      274.  —  Pilier  et  moitié  d'une  colonne  du  sanctuaire 
mier  étage   du  sanctuaire  du  temple  du  temple  d'Angkor  Vat. 

d'Angkor  Vat.  (Cf.  lig.  265  et  267.)  (Cf.  fig.  263,  271.) 


La  plastique  secondaire  conspirait  dans  le  même  sens.  Le  mur  était 
délimité  vers  le  haut  par  la  saillie  d'une  forte  corniche  et  par  un  feston- 
nage  en  ogives  ;  sa  surface  était  accidentée  par  des  bossages  très  saillants, 
par  l'avancée  de  pilastres,  de  colonnes  engagées,  de  sculptures  et  par 
la  cavité  de  niches  et  de  baies,  vraies  ou  simulées  (267  ;  273).  Les  dômes 
montaient  en  gradins  ou  étaient  annelés  (271  ;  272)  ;  l'extrados  des 
voûtes  était  côtelé  et  imbriqué  (271).  Les  limons  des  escaliers  s'élevaient 
par  degrés  et,  souvent,  la  face  antérieure  des  marches  était  refouillée  à  sa 
base  (271). 

Au  soutien  isolé  était  ordinairement  imposée  la  conformation  d'un 
prisme  quadrangulaire  ;  s'il  était  souvent  dénué  de  base,  il  était  toujours 
sommé  d'un  chapiteau.  L'un  et  l'autre  étaient  constitués  par  une  pile  de 
coussins  carrés,  à  tranche  convexe,  égaux  en  surface  mais  non  en  épais- 
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seur,  et  leur  aspect  fait  penser  à  l'ordre  toscan  (^71  ;  274,  i).  Les  fiils 
de  colonnes  offrent  l'apparence  de  l)ahi<tr«'s  imi  bois  toiirnt^  aiii-tMn^'ntrs 

de  bao^ues,  de  dés,  de  bou-     

tons  :  tête  et  pied  sont  tail- 
lés tantôt  à  l'image  d'un 
plateau  carré,  tantôt  d'une 
corolle  de  lotus  (274,  ii). 


Néanmoins  au  nombre 
des  caractérisli(iues  et  aussi 
des  qualités  de  l'arcbitecture 
klimère,  figure  la  faculté  d'al- 
lier au  goût  du  pittoresque 
celui  de  l'ordre.  Toutes  ses 
compositions  sont  rigoureu- 
sement centrées  et  axées  ; 
leurs  éléments  se  balancent  ; 
leurs  tracés  s'inscrivent  en 
des  parallélogrammes  ten- 
dant au  carré  {'2i\i\  ;  2G8; 
269). 

Kljcls  (le  jnli  Kif  . 

(Cependant  la  plus  lartic 
part  était  faite  aux  ellels  de 
parure. 

Par  le  témoignage  des 
textes,  que  confirment  de 
nombreuses  traces  de  scel- 
lemrnls,  nous  savons  (jue 
les  revôtements  mélalliciues 
élaieiit  très  <*n  faveur  :    ils 

consistaienl  en  pla(|ues  de  cuixic  «loïc  «loiil.  notamnieitl.  un  «Laiblail  b  .^ 
dômes,  et  en  feuiUes  d'eu*  qu'on  appliquait  sur  les  surfaces  intérieures, 
presque  loujours  couvertes  d'une  couche  de  vermillon 

La  plasti(|ue  des  monuments  cambodgiens  était  compliquée  pur  um* 
|»rofusion  d'ornements  et  de  (ii^^ures  —  broderies  légères,  reliefs  bas  ou 
hauts,  rondes  bosses.  Mn  un  seul  édifice,  c'est  par  ci>n(ain«*s  (|ut>  se  comp- 
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DiHails  (1  un  pilastre  da  temple  d'Angkor  Val. 
(D'après  Fournoroau.  liuine»  khmètrsj 
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lent  les  statues,  par  milliers  les  mètres  carrés  de  reliefs,  par  dizaine  de 
mille  les  (ig^ures.  La  décoration  s'inspirait  de  la  nature,  surtout  animale; 
du  spectacle  de  la  vie;  de  la  religion.  Le  répertoire  floral  comprenait  des 
fleurons,  des  rosettes,  des  feuillages,  des  rinceaux  riches  et  divers  (275, 
270);  toute  la  faune  du  pays  était  mise  à  contribution,  mais  l'éléphant 


276.  —  Partie  inférieure  du  décor  d'un  pilastre  du  sanctuaire  du  temple  d'Angkor  Vat. 
(D'après  A.  Tissandier,  op.  cit.) 

était  le  modèle  préféré.  La  part  du  sujet  de  genre  ou  d'histoire  était  consi- 
dérable :  scènes  de  chasse,  parades  royales,  pompes  religieuses,  danses 
de  bayadères.  On  multipliait  les  figures  fantastiques  :  nains  et  géants, 
serpents  à  sept  têtes  [naga)  (270),  monstres  ailés  [garuda]... 

L'exécution  était  fort  inégale  :  tout  à  fait  soignée  ou  sommaire,  sui- 
vant le  degré  d'évidence  du  motif;  les  meilleurs  morceaux  révèlent  un 
ciseau  singulièrement  habile  et  une  vision  très  raffinée. 

Guidé  par  un  sentiment  très  vif  du  pittoresque  et  un  goût  très  sûr 
des  nécessités  architectoniques ,  Fart  khmer  réussit  assez  souvent  à 
imprimera  des  enjolivements  une  tournure  monumentale,  voire  à  marier, 
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(le  la  faroii  la  plus  ingénieuse  et  parfois  la  plus  heureuse,  une  conformation 
utile  et  une  plastique  décorative.  Citons,  par  exemple,  Je  grandes  figures 
humaines  ou  monstrueuses,  sculptées  sur  une  façade  dételle  sorte  qu'elles 
paraissent  soutenir  la  corniche  sur  leurs  têtes  ou  leurs  bras  levés;  des 
avant-trains  d'éléphants  saillant  d'un  mur,  comme  si  leurs  corps  engagés 
dans  la  masse  recevaient  la  charge  des  assises  supérieures  ;  deux  serpents 
affrontés  ou  divergents  qui  dessinent  un  fronton  ;  un  serpent  colossal  porté 
par  des  géants  accroupis  ou  assis  au  bord  d'une  levée  ou  d'un  pont,  de 
façon  à  constituer  un  parapet  (270). 

En  somme,  malgré  une  tendance  à  compliquer  excessivement  les 
formes  et  à  abuser  de  la  parure,  l'architecture  khmère  occupe  une  place 
éuiinente  dans  l'histoire  de  l'art  de  bâtir,  car,  sans  parler  de  la  remar- 
(juable  qualité  de  sa  construction,  elle  a  créé  des  ensembles  magnifiques, 
des  aspects  grandioses  et  poétiques,  des  délails  smvo!1!»'ii\  ♦»(  «jii«'Iqu«'s 
silhouettes  d'une  rare  élégance. 


CIIAIMTRK    III 
L  ARCHITECTURE  JAVANAISE 

ï 

LA    <:0]H.MANI)l  .  «HRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

LES    CONDITIONS 

L'histoire  ancienne  de  Java  est  toute  légendaire.  Elle  place  au  déclin 
lu  premier  siècle  de  notre  ère  l'arrivée  dans  l'île  du  premier  d'une  suite 
•h*  Ilots  de  missionnaires  et  d'immigranis  qui  devaient  y  introduire  les 
croyances  et  la  civilisation  <le  l'Inde  Une  tradition  conserve  le  souvenir 
lie  la  venue  d'indigèni's  du  Dekkan  oriental,  originaires  du  pays  de 
Kalinga,  entre  les  fleuves  (iodaveri  et  Mahanaddi  ;  une  autre  mentionne 
l'inslallalion,  au  commencenu»nt  du  vu'  siècle,  de  plusieurs  milliers 
d'hommes  partis  du  fiu/.eral,  aulrrmenl  dit  du  nonl-ouesl  de  l'Inde. 
D'autre  part,  le  chinois  Fa-hian,  qui  visita  Java  en  tli,  nous  appreml 
qu'à  celle  date,  nie  était  vouée  au  hrahnumisme  et  no  contenait  qu'un 
nombre  infime  de  bouddhistes.  Enfin  il  est  (lueslion  d'une  active  propa- 
gande bouddhiste,  au  v**  siècle,  par  des  missionnaires  venus  des  pays  du 
h.'int   !n<lns 
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Le  certain,  c'est  (jue,  seule,  la  moitié  orientale  de  Java  ofliit  à  l'arclii- 
teclure  des  conditions  humaines  favorables;  qu'il  n'existe  pas  de  monu- 
ments antérieurs  au  vin*^  siècle  et  (ju'il  n'en  est  pas  de  postérieurs  au 
triomphe  de  l'Islam  dans  l'île,  en  1479  ;  qu'après  le  xuf  siècle  il  y  eut 
décadence;  enlin,  (jue  la  commande  fut  d'abord  surtout  bouddhiste,  puis, 
à  partirdu  xiii"  siècle,  presque  exclusivement  brahmaniste. 

Les  principaux  témoins  de  l'histoire  architecturale  de  Java  sont  :  pour 
le  Mil"  siècle,  le  temple  bouddhicjue  Tjandi  Kalasan  et  le  monastèn^ 
Tjandi  Sari  \  pour  le  ix'',  le  prrand  temple  bouddhique  de  Boro  Ih^/ffh^f/r 


277.  —  Topographie  monumentale  de  Java. 

et  le  sanctuaire  voisin  qu'on  dénomme  Tjaîidi  Me?idoel ;  le  groupe  des 
temples,  également  bouddhiques,  àe  Prambdna?n  —  au  site  de  l'ancienne 
capitale  —  avec,  notamment,  le  TjandiSeweii  (fin  du  xi*"  s.)  ;  les  sanctuaires 
brahmaniques  du  plateau  de  Dieng  (x°-xii^  s.),  spécialement  le  Tjandi 
Bhinia  ;  les  temples  de  la  région  de  Mclang  (xn"*  s.)  —  Tjandi  Jago,  Tjandi 
Singasari,  temples  àe  Panât ar an  —  et  ceux  de  Siiku  (vers  1440).  Notons 
encore  l'existence,  dans  l'île  voisine  de  Bali,  de  monuments  d'époque 
tardive  et  de  qualité  inférieure. 

L'architecture  javanaise  procède  de  celle  de  l'Jnde.  Elle  manifeste  la 
double  influence  de  l'art  du  Dekkan^  et  de  la  formule  hellénisante  consti- 
tuée dans  le  bassin  supérieur  de  l'Indus  ^  Néanmoins,  elle  a  donné  sa  note 
propre,  tout  à  fait  digne  d'attention  et,  à  certains  égards,  d'admiration. 

Rappelons  que  des  ressemblances  frappantes  s'observent  entre  ses  pro- 
ductions et  celles  des  écoles  chame  et  khmère^ 


'  Cf.  plus  haut,  p.  298. 
-  Cf.  plus  haut,  p.  297. 
■'  Cf.  plus  haut,  p.  381  ;  les  figures  266,  i,  v  et  278,  ii-iv;  la  note  2,  p.  402. 
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II 


LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    REALISATIONS 


L'architecture  javanaise  réalisa  deux  sortes  de  programmes  religieux. 

Une  première  comportait  l'érection  d'un  sanctuaire  conforme  au  type 

brahmanique  de  l'Inde  :  une  petite  chapelle  carrée  précédée  par  un  porche 

ou  projetant  un  avant-corps  sur  chaque  face,  ou  encore  —  tel  le  Tjandi 

Jabang  —  circulaire   avec   quatre  avancées    quadrangulaires   orientées 

vers  les  points  cardinaux;  elle  était  im- 
plantée, tantôt  —  comme  c'est  le  cas  pour 
les  édifices  du  plateau  de  Dieng —  sur  le 
sol  même  (279).  tantôt  —  témoin  ceux  de 
la  région  de  Melang  —  au  sommet  d'un 
étagement  de  plates-formes  à  amples  per- 
rons frontaux  (278,  I),  tantôt  —  tel  le 
Tjandi  Jabang  —  au  faîte  d'un  haut  socle 
doté  d'un  escalier  sur  une  de  ses  faces. 
Plus  originale,  la  seconde  formule 
constituait  une  agglomération  monumen- 
tale par  la  distribution  régulière  autour 
d'un  monument  central  d'un  nombre, 
parfois  très  considérable,  d'édicules  tous 
pareils*.  De  ce  type  on  connaît  deux 
variantes,  illustrées,  l'une  par  le  temple 
de  Boro-Boudour  (278,  IV,  V;  280), 
l'autre  par  les  temples  de  Prambânam, 
notamment  par  celui  qu'on  dénomme  Tjandi  Seweu  (278,  II,  111). 

A  Boro  Boudour,  s'élève  une  haute  terrasse  carrée,  à  cinq  gradins^ 
dont  chacun  avance  sur  ses  quatre  côtés  un  bastion  rectangulaire;  en 
façade  de  chaque  degré  se  développe,  interrompue,  en  son  milieu,  par  la 
montée  d'un  escalier  qui  commence  sous  une  arche  triomphale,  une  suite  de 
niches,  dont  le  total  se  chiffre  par  436  ;  sur  le  plateau  supérieur  s'élève  une 
plate-forme  circulaire  à  trois  étages  en  retrait,  au  bord  desquels  se  dres- 


279.  —  Exemple  de  plastique  monu- 
mentale javanaise  (Le  Tjandi  Bhî- 
ma). 


'  Cf.  la  réalisation  d'un  programme  analogue  par  l'architecture  khmère  (Cf.  p.  389). 
-  La  terrasse  occupe  un  carré  de  120  mètres  de  côté. 
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sent  des  dagâbas  ',  au  nombre  de  72.  Un  soixante-treizième,  devisé  à  plus 
grande  échelle  et  qui  est  le  monument  proprement  dit,  le  stupa,  s'érige  au 
centre  du  cercle  suprême. 

La  seconde  réalisation  réduit  la  hauteur  du  soubassement  etle  nombre 
des  degrés,  remplace  la  dagâba  par  un  sanctuaire  cruciforme,  et  range 
autour  de  lui,  en  carré,  une  collection  de  chapelles  toutes  pareilles,  dont 
l'ouverture  est  tournée  soit  vers  Tédifice  central,  soit  vers  Textérieur  :  le 
Tjandi  Seweu  en  expose  240,  disposées  sur  quatre  rangs,  et  mesurant 
rliacune  V\(\0  de  côté  (278,  II). 

Le  spécimen  de  couvent  javanais  qu'offre  le  Tjandi  Sari  consiste  en 
trois  étages  sur  plan  rectangulaire  :  chacun  est  divisé  en  trois  chambres, 
éclairées,  la  médiane  par  une  fenêtre,  les  extrêmes  par  deux. 

Quanta  la  maison,  les  représentations  que  nous  en  possédons-  attes- 
tent qu'elle  était  constituée,  dans  une  large  mesure,  par  des  vérandahs, 
des  galeries,  des  loggias.  Elle  était  exhaussée  sur  un  soubassement  ou 
sur  des  pilotis.  Les  greniers  se  distinguaient  par  l'élévation  en  surplomb 
«b'  bM!f<  r;M"<'<  '. 

III 

LA    CONSTRUCTION 

La  bâtisse  javanaise  était  de  pierre  ou  «h*  briques  et  de  bois.  Dans 
le  premier  cas,  elle  était  appareillée  à  sec,  avec  soin  et  régularité  :  elle 
excluait  le  soutien  isolé  et  montait  des  arcs  et  des  voûtes  par  assises 
encorbellantes.  Dans  le  second.  «'Ile  (Ircs^.nt  (b"<  colofHirs  ««l  f/sdi^Mil  Im 
couverture  en  charpente. 

IV 

l'effkt 

Li's  dispositifs  que  nous  venons  d'analyser  nnnoncenl  un  goût  très 
vif  et  un  sens  lrl*s  sûr  de  l'effel  monumental  dv  l'ordre  piltoros(|ue.  Les 
soubassements  à  prolil  brisé  et  parfois  1res  élevés,  les  perrons  multipliés 
et  étairés,  les  avant-corps  «les  piédestaux  et   «les  sanctuaires.  b»s  groupe- 

cr.  plus  liaut,  p.  30k. 
'  cr   \c§  bAv^relicfi  du  teiiiplo  «lu  Huru  Uuuduur. 
'  f   plun  loin,  flg.  S90.  uiio  réaliHallon  laotienne  do  ce  gonr«  dïdëvalion 
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monls  d'édicules,  conspirent  énergiquoment  à  la  création  d'aspects  mou- 
vementés et  piquants  (280).  L'impression  est  confirmée  par  la'conformation 

des  couronnements  : 
elle  est,  en  effet,  celle 
d'une  haute  pyramide  à 
degrés,  parfois  agré- 
mentée d'une  niche  à 
statue  au  milieu  de  cha- 
que faCe  des  gradins  et 
cantonnée ,  à  chaque 
angle,  d'une  réduction 
de  son  volume^  (279). 
Enfin  l'œil  est  amusé 
par  la  perception  des 
ressauts  accentués  et 
divers  de  plinthes  et  de 
corniches  saillantes,  de 
pilastres ,  d  '  encadre- 
ments de  baies  et  de 
niches,  de  limons  bri- 
sés, de  crêtes,  de  pina- 
cles, de  moulures  dé- 
taillées et  contrastées 
(279;  280;  281;  282). 


^  Cependant  le  style 

javanais  est  également 
^  caractérisé  par  la  re- 
cherche de  qualités  de 
Tordre  harmonique  ; 
par  l'amour  des  ordon- 
nances rythmées,  ré- 
gulières, même  symé- 
triques; par  un  souci 
marqué  de  discipliner 
les  accidents  de  la  forme  et  d'assurer  quelques  grands  partis  de  silhouette 
et  de  relief.  Certains  monuments,  notamment  dans  le  groupe  du  plateau 

'  Cf.  la  plastique  des  temples  chams.  Cf.,  p.  382. 


L  EFFET 
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de  Dieng,  se  distinguent  par  une  franchise  et  une  pureté  de  lignes  près 
que  classiques. 


iM 


l'ruinliàiiuiii  .  u  Ja\a 


iD'apro»  Kergusson,  Ind.Archtt 


La  parure  est  trl*s  aboiidanle,  mai»  nelteiiiont  Hubonlonnéeàla  plasliqut* 
arciiitectonique.  Klle  est  constituée  par  «le  la  sculpture  orneiiieiitaile  el 
HJ^nilicative  :   d'um*  pari,  île  Maintes  inia^^CM.  des  thèmes  ndipieiix    •!<  - 
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légendes  sacrées  et  aussi  des  scènes  de  genre  et  d'histoire  (^82)  ;  de  Tautre, 
un  décor  foisonnant  de  rinceaux  trës  lleuris  et  compliqués,  de  lotus  alignés 
en  frises,  de  patères  richement  ouvragées,  de  figures  monstrueuses  et 
grimaçantes,  parfois  réalisées  à  grande  échelle  (281).  La  collection  des  bas- 


282.  —  Décor  d'un  perron  de  la  plate-forme  du  temple  de  Tjandi  Mendoet. 
(D'après  Kersjes,  de  Tjandi  Mendoet.) 

reliefs  qui  décorent  le  temple  deBoro-Boudour  s'étendrait,  si  on  les  plaçait 
bout  k  bout,  sur  une  longueur  de  près  de  cinq  kilomètres  ! 
L'exécution  est  souvent  remarquable,  parfois  excellente. 


CHAPITRE  IV 
LARCHITECTURE  BIRMANE 


LA    COMMANDE. 


I 
CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 


La  population  de  la  Birmanie  —  c'est-à-dire  des  bassins  inférieurs  de 
riraouaddi  et  de  la  Salouen  et  de  la  côte  orientale  du  golfe  du  Bengale  — 
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est  composée  de  Tibétains —  au  nord  et  au  centre;  d'éléments  indo- 
rliinois,  analogues  aux  Klimers  et  dénommés  Talains  ou  Mon  —  dans 
le  sud  ;  enfin,  d'Hindous  —  au  nord  et  dans  Textrême-sud. 

Ces  derniers  commencèrent  d'arriver  au  déclin  de  notre  ère  païenne, 
et  affluèrent  en  grand  nombre  aux  pre- 
miers siècles  de  la  clirétienne.  Les  uns, 
venus  de  l'Inde  gangétique,  par  terre,  à 
travers  TAssam,  s'installèrent  au  nord; 
les  ruines  de  Tagoung,  sur  l'Iraouaddi, 
siirnalent  leur  principal  établissement. 
D'autres,  partis  de  l'Orissa,  par  la  voie 
maritime,  fondèrent,  sur  la  côte  et  aux 
bouches  de  Tlraouaddi  et  de  la  Salouen, 
des  colonies  florissantes  :  la  plus  impor- 
tante, Thtiton,  sur  le  bas  Sittang,  fut,  dès 
avant  le  début  de  notre  ère  et  pendant 
des  siècles  après,  Tenlrepôt  du  commerce 
de  rinde  et  de  l'Asie  occidentale  avec 
rKxlréme-Orient. 

Elle  fut  détruite,  au  milieu  du  xi*'  siè- 
r\r.  j)iii  le  royaume  talain  du  Pégou, 
créé  vers  le  vi®  siècle  et  qui,  avec  des 
alternatives    d'essor    et    de    décadence, 

resta  prospère  et  puissant  Jus(|u';mi  rnilirn  «lu  wiii   .sircic  ;  ses  giai 
1res  étaient  Prome  et  Pegou. 

Au  VII*  siècle  s'organisa,  entre  I.  s  cantons  indianisés  du  noi  1  <  i  le 
domaine  des  Talains  au  sud,  un  état  proprement  birman,  dont  la  capitale. 
IMgan  —  pri.se,  en  1284,  par  les  Mongols  de  Kboubilaï  khan  —  couvrit 
plus  de  70  kilomètres  carrés.  Sa  fortune  fuf  brillante  au  xiv"  el  an 
\Mi  siècles,  alors  que  ses  rois  régnaitml  \\  i  I  iin  n  l  i  •  . 
plus  au  xviii'' et  au  commencement  du  xix%  époqu»  mi  I.  siège  du  mim.  i 
nemenl  était  à  Amarapura,  i'rvi''i\  en  I78*.i. 

Adeptes  fervents  du  bouddhisme,  que  des  missionnaires  hindous  lt*ur 
iipporli'nîiit  dès  le  m"  siècle  avant  notre  ère,  les  populations  binnanos 
iiianifcstèrenl  leur  foi  par  d'incessanttîs  commandes  I.  numumenlH  sacrés 
et  de  monastères. 


283.  —  Air»»  <to  raroliitocturc  hirinan« 

U  ,•-•11 
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Prome  conserve  des  nionumenls  des  vu*,  viii"  et  ix*  siècles  (temples  Hau- 
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baug^yî,  Payagyî,  Payaman,  Lemyet-hnâ).  A  Pdgan,  plus  de  800  sanc- 
tuaires évoquent  un  grand  élan  de  construction  qui  se  développa  au  cours 
des  x%  xi%  xii*  et  xiii"  siècles  :  temples  de  Pathothâmya  (fin  du  premier 
tiers  du  x"  siècle)  ;  d'Ananda,  de  Nagayon,  de  Nam  Paya,  de  Choué  Zigôn, 
datables  du  xi"  siècle  ;  de  Tliatpyinnyu,  de  Gotapallin,  de  Tsulâmani, 
érigés  au  xii".  Signalons  encore  le  Choué  Hmaudou,  à  Pegow,  le  temple 
Kyauktaugyî,  à  Amarapura  (1847)  ;  le  Choué  Dagôn  (xv^  siècle,  restauré 
en  1768),  à  /?rt/iyo2m;  les  temples  de  Myokaiing,  iVAki/ab,  de  Sandoway... 

II 

LES    CONDITIONS.    —    LES    INFLUENCES.    —    RAYONNEMENT 

Les  monuments  birmans  manifestent  le  concours  de  plusieurs 
influences.  D'abord,  celle  de  l'Inde,  conséquence  de  Faction  religieuse 
et  civilisatrice  de  ce  pays,  et  qui  introduisit  surtout  la  formule  artistique 
de  rOrissa  *  ;  puis,  celle  des  arts  népalais  et  tibétain,  qu'expliquent  la 
position  géographique  de  la  Birmanie  et  le  fait  que  la  majeure  partie  de 
sa  population  est  originaire  de  la  Haute-Asie  ;  en  outre,  celle  des  architec- 
tures khmère  et  chinoise,  favorisée  par  le  rayonnement  de  la  civilisation 
cambodgienne  et  par  l'expansion  politique  de  la  Chine;  enfin,  celle  de 
l'Asie  «  gréco-bouddhique  »  et,  plus  encore,  celle  de  l'Asie  mésopotamo- 
perse-. 

Cependant  l'école  birmane  s'assimila  parfaitement  ce  qu'elle  emprunta, 
et  elle  marqua  ses  productions  d'un  cachet  très  personnel,  souvent  très 
original  et  de  la  plus  haute  qualité. 

Son  rayonnement  impressionna  très  énergiquement  le  développement 
de  sa  cadette  siamoise  ^. 

III 

LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    RÉALISATIONS 

Le  palais  birman  était  devisé  à  la  mode  d'Extrême-Orient.  A  l'inté- 
rieur d'une  enceinte  quadrangulaire,  constituée  par  un  fossé  plein  d'eau 
entre  deux  murailles,  il  comprenait,  à  partir  de  l'entrée  :  une  première 

'  Cf.  plus  haut,  p.  298. 

*  Cf.  p.  1  et  297. 

'  Cf.  plus  loin,  p.  414. 
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cour  bordée  de  bâtiments  administratifs;  une  seconde,  où  se  trouvait  la 
salle  du  trône,  signalée  par  une  flèciie  en  bois  à  toitures  multiples  et  en 
retrait  Tune  sur  l'autre;  un  harem  ;  enfin,  des  communs. 


285.  —  Types  du  temple  birman. 

I,  Plan  du  temple  Ananda,  à  Fàgan  (B,  B,  B,  statues  gigantesques  de  Bouddha).  Cf.  fig.  284.  —  Coupe  longitudinale 
du  temple  de  Thatpyinnyu  (V,  vestibule  ;  E,  E,  escaliers  ;  c,  sanctuaire). 


Les  édifices  birmans  de  destination  religieuse  sont  de  trois  sortes  :  des 
monuments  de  la  catégorie  des  topes  (zedi),  des  temples,  des  monas- 
tères. 

Les  premiers  superposent  à  une  plate-forme  à  degrés,  généralement 
carrée,  parfois  polygonale,  souvent  accidentée  en  plan  par  les  res- 
sauts de  bastions  rectangulaires  plusieurs  fois  répétés,  un  massif  cur- 
viligne   enveloppant   une    cellule    centrale  :    celui-ci,    que    cantonnent 
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parfois  quatre  niches  oppo- 
sées aux  points  cardinaux', 
est  surmonté  d'une  haute 
tlèche  conique,  sommée  elle- 
niéme  d'une  image  de  para- 
sol en  fer  doré.  Souvent,  des 
répétitions  réduites  du  da- 
uaha  central  lui  font  cortège, 
édifiés  aux  angles  ou  alignés 
sur  tout  le  pourtour  :  quel- 
«juefois,  c«'hii-ci  oll're  un  es- 
calier au  (TMitre  de  chacun 
«le  ses  gradins-  (280,  i). 


Lt*  ItMiipIt'  est  Laiilol  une 
<hapelle  sur  plan  carré,  pré- 
cédée d'un  vestihule  formant 
j)Orche  ;  tantôt  un  sanctuaire 
exhaussé  sur  un  socle  (jua- 
«Irangulaire,  élevé  et  trèsdé- 
hordant^.  Ce  dernier  pro- 
jette un  avant-corps  sur  le 
côté  antérieur  ou  sur  les 
quatre  (284;  280,  m)  ;  à  l'in- 
térieur, c'est  un  massif,  où 
un  corridor  périphérique  dé- 
finit un  noyau  (|u'échancre 
parfois,     sur    charpie     l'-ic. 


mule    népalaiso  du 
lin  me  |ii'ogruiiiiiic.  Cf.,  p.  3H4. 

'  Lt;  Chouû  lliiiuudou  cuuvi'oplus 

•  I»'  iOOO  nirlres  cam'S  ;  la  promi(>i-e 
t<  rra«ti«'  ont  liautu  d<;  3  iiit'tri'g,  la 
ilruxU'iu*}  d<>  6  iiM'lrcs  :  l'uiiuirtissc- 
iiM-iil  8Up<'Ti<>ur  rulinini;  a  100  mi'- 
tn»;  on  compte  128  diminutirn   d«> 

•  I  iff&has. 

*  l<c>  U'iiipli!  Aiiaiidu,  àPdKaii.  oc> 

•  iipo  un  raiTi'  nicMurant  <iO  MH'ti'i'S 
I'    '    »'   •  t  nilniino  à  55  méln-^ 


y?2«Wï^l5lt^w« 


ÎX»Î    —  l'xomplr-f 
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une  niche  profonde  destinée  à  abriter  une  image  de  Bouddlia  ^  (285). 
Dans  la  catégorie  des  bâtiments  de  destination  monastique,  il  convient 
de  signaler  le  thein,  dont  on  peut  citer  comme  exemple  l'Upali  Tliein  à 
Pagûn,  ouvrage  du  xiii*'  siècle  :  c'est,  semblable  au  chaitya  hindou,  un 
vaisseau  rectangulaire  divisé  par  deux  arcatures  en  une  nef  et  en  deux 
collatéraux. 

IV 

LA    CONSTRUCTION 

La  construction  birmane  a  toujours  utilisé  pour  la  bâtisse  domestique 

le  bois  et,  pour  la  religieuse,  presque  exclu- 
sivement la  brique. 

Au  nombre  de  ses  traits  les  plus  caracté- 
ristiques figure  la  pratique  —  exceptionnelle 
dans  le  sud  et  le  sud-est  de  l'Asie  —  de  l'arc 
et  de  la  voûte  en  berceau  ou  demi-berceau 
clavés,  montés  par  tranches  à  la  mode  de 
Mésopotamie-  (287). 

V 

l'effet 

En  Birmanie,  la  conception  de  l'effet  fut 
plus  monumentale  que  dans  l'Inde,  car  elle 
subordonna  les  détails  de  plastique  secondaire 
à  quelques  grands  aspects  de  silhouette  et  de 
masse. 
Une  conformation  plus  élancée  restreint  l'analogie  que  les  édifices 
birmans  offrent  avec  ceux  de  l'Inde.  Ainsi,  celle  du  tope  tend  à  être 
ovoïde,  parfois  campaniforme,  souvent  avec  interruption  du  profil,  vers 
les  deux  tiers  de  la  hauteur,  par  la  saillie  d'une  bande  annulaire  ;  l'appa- 
rence montante  est  encore  accentuée  par  le  pointement  d'un  haut  pinacle 
effilé  au  sommet.  De  même  pour  le  temple,  dont  le  couronnement  en  tronc 
de  pyramide  à  degrés  est  sommé  d'un  svelte  sikhara  curviligne  (284,  286). 


-  Galeries  voûtées  au  Pita- 
kat-Taik,  à  Pàean. 


*  Cf.  la  ressemblance  de  ce  dispositif  avec  celui  qu'offrent,  réalisé  à  de  nombreux  exem- 
plaires, les  ruines  d'Idikutschari,  dans  le  Turkestan  oriental.  (Cf.  p.  377.) 

-  Rappelons  que  le  procédé  était  usuel  dans  le  Turkestan  oriental  (Cf.  p.  377)  et  qu'une 
partie  de  la  population  birmane  est  originaire  de  la  Haute-Asie. 


L  EFFET 


413 


Diverses  particularités  impliquent  le  goût  de  la  plastique  pittoresque  : 
projection  de  bastions  plusieurs  fois  répétés  en  avant  des  fronts  du  sou- 
bassement ;  dispositif 
cruciforme  des  sanc- 
tuaiies  :  hérissement, 
autour  d'un  monument, 
d'un  diminutif  de  lui- 
inrine  ;  superposition, 
pour  la  couverture  des 
bâtiments  d'habitation, 
de  toits  à  la  mode  népa- 
biise  ou  chinoise;  por- 
tails monumentaux  qui 
font  penser  à  ceux  de 
nos  cathédrales  (284)  ; 
bossages  prononcés  ; 
couronnement  des 
murs  par  des  créneaux  : 
rr'dressement  des  bor(l> 
des  toitures  en  acro- 
tères  aigus  et  chantour- 
nés :  tracés  polylobi''> 
des  arcs  (286,  m)... 

(Cependant  l'école 
liirmane  fut  aussi  pas 
sionnéede  parure  qu'au 
«une  autre  de  ses  ému- 
b's  d'KxtrAme-OrienI 
\i\\r  mascjuait  ses  élé- 
vations de  briques  par 
d«'s  ♦Miduifs  de  ciment 
-Il  .!•■  ^iiir.  oii  par  l'ap- 
plication  dr  panneaux  «liî  terre  cuite  mi  iiv  laicnco  ;  elle  ctuivrnil  ses 
charpentes  et  ses  boiseries  de  laque  ;  elle  rallolait  de  dorures;  elle  multi- 
pliait les  fresques  et  les  sculptures  décoratives  :  bandes,  frises,  festons, 
pcndi'nlifs,  i^uirlandes  attachées  i  isrnrons  iiionstrueuv  •  ' 

268). 


i 


:!H8.  —  Détail  iruii  pilitM*  du  tonipli*  N&n-Paya.  à  Mylnpaffân 

<|)'ai>i<>    l'.i '•iis>..ii.  op.  cil.) 
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CHAPITRE   V 
LES  ARCHITECTURES  SIAMOISE  ET  LAOTIENNE 


I 


L  ARCHITECTURE    SIAMOISE 


Chronologie  et  topographie  monumentales.  —  Les  influences. 

L'histoire  de  Tarchitecture  siamoise  commence  au  déclin  duxiii*  siècle, 
avec  la  fondation  de  Sokothaï  (Sukhodaya),  capitale  du  royaume  qu'une 

fraction  du  peuple  Thaï,  origi- 
naire du  Se-tchouen  ou  du  Tihet 
oriental,  commença  de  constituer 
au  x*'  siècle,  dans  le  haut  bassin 
de  la  Ménam  et  qu'il  développa 
aux  dépens  de  l'empire  khiner. 
La  jeune  cité  grandit  vite  et,  jus- 
qu'au milieu  du  xiv^  siècle,  épo- 
que où  elle  fut  abandonnée,  elle 
s'emplit  de  palais  et  de  sanc- 
tuaires bouddhiques,  parmi  les- 
quels s'en  distingue  un,  dénommé 
Vât  Jaï.  Un  peu  au  sud  de  Soko- 
thaï, se  voient  d'imposants  ves- 
tiges d'une  autre  ville  de  la  même 
époque,  Sajjanâlaya.  A  Soko- 
thaï succéda  Ayouthid  que  les 
Birmans  détruisirent  au  milieu 
du  xviii^  siècle  :  à  l'envi,  les  vo- 
yageurs européens  ont  célébré 
la  splendeur  monumentale  de  la 
seconde,  dont  témoignent  encore 
des  ruines  envahies  par  la  jungle. 
D'autre  part,  des  temples  importants  s'élevèrent  à  Lophaboiiri  et,  à  par- 
lir  de  la  fin  du  xviii"  siècle,  k Bangkok,  la  capitale  actuelle. 


289. 


Aire  des  architectures  siamoise 
et  laotienne. 


L'architecture  siamoise  emprunta  beaucoup  à   ses  aînées  khmère    et 
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birmane.  Elle  subit  aussi  rinfluence  de  _ 

l'Inde  septentrionab',  du  Népal  et  de  la  ï^ 
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Les  programmes  et  leurs  réalisations. 

Le  plan  du  palais  siamois,  tel  que  le 
décrivent  les  visiteurs  d'Ayoulhiâ  au 
XVII*'  siècle  S  rappelle  celui  de  la  demeure 
des  rois  kluners.  A  l'intérieur  d'une  dou- 
ble enceinte  se  succèdent,  à  partir  de  l'en- 
trée :  des  cours,  affectées  aux  magasins, 
aux  bureaux,  au  logement  des  fonction- 
naires; un  liôtel  royal,  sur  plan  cruci- 
forme et  sommé  d'une  liante  pyramide  à 
étages  ;  enfin,  un  gynécée.  Les  jardins 
sont  divisés  en  compartiments,  que  défi- 
nissent des  rangs  de  briques  posées  de 
champ  et  que  séparent  d'étroits  sentiers  : 
ils  sont  plantés  d'arbres  et  de  fleurs  et 
rafraîchis  par  des  bassins  et  des  eaux 
<*oiM-Mnh*s. 

L'architecture   religieuse  du  Siam  a 
appliqué  deux  formules,  l'une   importée 
du   (Cambodge —  nous  la  négligerons-, 
l'autre  (jui    lui  est    propre  et  dont  voici 
l'analyse  (290;    In  •  nclos  rectangulaire 
[Kampheng  keo),  avec  façade  à  Foritml, 
«•st    encombré    d'édificrs    divers.     C'esl 
d'abord,  face  à  l'entrée,   un  ou  plusieni 
Hanctuaires    {bot)    réservés    aux    prélr< 
pour   I'  .  ordination^  «1  ,|.  .    i>s(;mblées 
le  bol    est   un    bAtimeiit  quadrangulaii 
oblong,  accessible  du  côté   «le  l'est,  jin* 
♦•éflé  iVun  i)nrrli('  ' i)fi-)nttk'',  el  divisé  par 

!1      llllr       IM'I        .■!       .-Il 


A    f..". 


—  I).  MiirtiialiT  (bon.        K.  tlup* 


Il     II        • 


I',  I'.    flial^ltr»,  0,  li. 


291.  —  Conformations  siamoises  de  la  chapelle  re- 
liquaire (tope.  )  Au  premier  plan,  le  type  dit  Phra 
prang;  au  second,  celui  dénommé  Phra  chedi. 
(D'après  Fournereau,  le  Siam.) 


/architecture  siamoise 

deux  ou  quatre  bas  côtés;  dans 
les  murs  de  ceux-ci  sont  ou- 
vertes des  fenêtres,  dont  l'office 
est  complété  par  des  claires- 
voies  ménagées  dans  les  flancs 
du  vaisseau  central,  au-dessus 
du  niveau  des  toitures  laté- 
rales ;  au  fond,  un  <^rand  autel 
iphrah-so/c)  porte  une  statue 
de  Bouddha  (200,  ii  :  292).  Ce 
sont  encore  des  phra-chedi , 
dagâbas  ou  reliquaires  du  type 
canonique  mais  très  élancés, 
sur  socle  circulaire,  silhouettés 
en  campane  et  couronnés  d'un 
dé,  que  surmonte  une  flèche 
annelée  terminée  par  une  ai- 
guille (291)  ;  des  phra-prang, 
minuscules  chapelles,  som- 
mées du  trident  de  Çiva,  ju- 
chées sur  un  haut  piédestal  et 
accessibles  par  un  escalier 
étroit  et  raide  (291)  ;  des  expo- 
soirs  de  statues  de  Bouddha  ou 
d'empreintes  de  ses  pieds,  les 
uns  carrés  [mondob) ,  les  autres 
[chatta-muk)  cruciformes,  con- 
çus pour  abriter  Brahma  à  qua- 
tre faces  et,  plus  tard,  quatre 
images  de  Bouddha;  des  «égli- 
ses »  [kanibiirieîï]  ;  des  salles 
pour  la  prière  [vihan)  ;  des  bi- 
bliothèques sacrées  [ho'trai); 
des  abris  pour  les  pèlerins 
{sala);  des  logis  monastiques 
[ka-ti)  ;  des  clochers  [ho'rak- 
hang),  des  étangs  sacrés  {sa). 
l'ensemble  porte  le nomde  Vât. 
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La  coiistnictloit. 

Au  Siain,  selon  Tusage  de  l'Extrème-Orienl,  la  bâtisse  civile  emploie 
essentiellement  le  bois  et  la  brique,  celle-ci  de  qualité  médiocre 
La  construction  religieuse  est  adroite  à  appareiller  des 
pierres,  taillées,  dans  le  grès,  pour  les  parties  soignées 
et  pour  celles  qui  doivent  être  sculptées;  dans  la  limo- 
nite,  pour  les  autres.  C'est  en  matière  lapidaire  que  sont 
façonnés  les  soutiens  isolés  dans  les  bâtiments  à 
plusieurs  nefs:  leurs  têtes  portent  un  comble  en 
cbarpente,  cuirassé  de  tuiles  vernissées 
tandis  qu'à  la  mode  chinoise,  des  mor- 
taises, entaillées  dans  leur  fut,  servent  de 
logement  aux  extrémités  des  solives  et 
des  chevrons  de  la  couverture  des  bas 
cotés  (292).  La  terre  cuite  est  fort  ap- 
préciée pour  la  confection  des  balustres 
qu'on  dresse  dans  Touverture  des  fenê- 
tres, et  il  est  fait  grand  usage  d'un  mortier  de  cliaux  pour  loblention,  par 
moulage  dans  des  formes,  de  sculptures  à  appliquer  sur  la  maçonnerie. 

i:r//rl. 

L  architecture  siamoise  manilesle  son  amour  des  aspects  pittoresques 
par  un  parti  pris  de  couronner  les  monuments  religieux  de  llèches  aiguës 
ou  de  hauts  cylindres  à  amortissement  ovoïde,  analogues  aux  sikhara  de 
rOrissa*  (291),  et  de  coiiïer  les  édilices  civils  de  toits  élevés,  étages  à  la  chi- 
Fioise,  avec  crochets  aux  angles,  mais  sans  incurvation  concave  du  faîte. 

Sa  passion  pour  l'eflet  de  parure  se  tiahit  par  une  folio  profusion  de 
scul[)tur(;s,  d'incrustations  de  farence  et  de  verroterie,  de  peintures,  d'éla- 
niat-'cs  »'t  de  dorures. 


'/////y///'////i'/////////o'//f////////f//i/,//. 


i92.  —  Moitié  d'une  coupe  transvui.-.m 
du  sanctuaire  (bot)  du  temple  Va 
Jaï.  à  Sckothaï  (Siani). 


Il 


I.  AltCllIlKCTUilK     I.AOTIKNNK 


'  fil nmiliKjif   il  lainHirajihn   ii,^,i,,énu'n(aU>s. 

1  .inth.>  que  lis  TaïH  riiamoitt  s'étublissaient  dans  lu  vallée  du  lu  Ménani, 
es  Taïs  luolienH  M'insialluieril  duns  lu  purtie  moyenne  de  celle  du  Mékong. 

'  VA  plan  hiui    , 

II.  «7 
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L  ARCHITECTURE    LAOTIENNE 


Œ] 


Vers  lo  xiir  siècle,  se  trouva  constitué  un  puissant  royaume,  dénommé 
de  Lan-Xang,  avec  Vieng  Chan  pour  capitale  :  il  s'étendait  des  environs 
du  20°  de  latitude  nord  jusqu'aux  rapides  de  Khong.  Au  xvif  siècle,  il 
était  si  florissant  qu'il  passait  pour  une  des  plus  riches  contrées  de  l'Extrême- 
Orient '.  Affaibli,  au  début  du  xviii''  siècle,  il  ne  put  résister  aux  attaques 
répétées  des  Siamois,  qui  achevèrent  de  l'asservir  en  1826.  A  plusieurs 

reprises,  des  parties  du  Lan-Xang 
s'érigèrent  en  principautés  indépen- 
dantes :  tel  le  canton  de  Luang-Pra- 
bang,  qui  prospéra  vers  le  milieu  du 
xiv*"  siècle  et  au  début  du  xviii*'  ;  tels 
ceux  de  Xieng-Maï,  de   Bassac-... 

De  la  production  architecturale  des 

Thaïs  laotiens   il  reste   de  nombreux 

témoins  à   Vieng-Chan  qui,  en  1641, 

comptait    vingt-cinq    temples    —    au 

nombre  desquels  le  Yat-Pha-Keo,  abi'i 

du   «  Bouddha  d'émeraude  »,  une  des 

plus  célèbres  images  de  ÇakyaMouni^;  \i  Say-fong,  où  l'on   a  reconnu 

vingt-sept  sanctuaires  ;  à  Liiang-Prahang ;  kXien-Sien;  à  Xien-Khong  ;  à 

Xien-Haï. . . 

L'architecture  laotienne  apparaît  proche  parente  de  la  siamoise 
moderne  :  aussi  bien,  au  dire  des  indigènes,  les  Siamois  auraient-ils 
importé  de  force  des  artistes  laotiens  sur  les  rives  de  la  Ménam.  Le 
certain,  c'est  que  le  Laos  subit,  comme  le  Siam,  l'influence  des  Khmers*. 


293.  —  Types  du  sanctuaire  laotien  ; 
A,  autel. 


Les  programmes  et  leurs  réalisations. 

Le  temple  laotien  groupe  un  sanctuaire,  des  monuments  commémo- 
ratifs  ou  reliquaires  [that),  des  chapelles,  un  clocher,  des  bibliothèques 
sacrées,  des  logements  pour  les  prêtres. 

Le  plan  du  sanctuaire  ofl're  une  curieuse  analogie  avec  celui  du  temple 
grec  (293  ;  294).  Sur  un  soubassement  plus  ou  moins  élevé,  parfois  profilé 
en  gradins,  avec  escaliers  antérieurs  et  postérieurs,  s'élève  un  vaisseau 

'Cf.  le  voyage  que  G.  van  Wusthofif  lit.  en  16il,  pour  le  compte  de  la  Compagnie  des  Indes, 
au  royaume  de  «  Louwen  »  (Lan-Xang). 

-  Pour  la  topographie  monumentale  du  Laos,  cf.  la  fig.  289. 

^  La  statue  a  été  emportée  par  les  Siamois  à  Bangkoii,  où  elle  est  honorée  dans  la  pagode 
du  palais  royal. 

*  Cf.  la  légende  qui  attribue  la  fondation  de  Say  Fong  à  un  héros  venu  du  Sud. 


LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    REALISATIONS 


419 


rectanj^ulaire,  accessible  par  une  porte  principale  ouverte  au  milieu  d'un 
des  petits  côtés  et  par  deux  petites  percées  soit  de  part  et  d'autre  de  la 
première,  soit   à    l'extrémité  des  murs   longitudinaux.  Éclairé  par  des 


i'Ji.  —  La  pttk'olo  Vat-Pha-Kco.  &  Viêng-Chan  '.  (D'après  F.  Oarnlor.  Voi/age  en  Indo-Chinê.) 

U'iuHvti»  à  nii-liauleur,  il  contient,  au  fond,  un  ^mind  aulid,  porteur  d'une 
statue  de  Houdrjlia  et  précédé  d*une  chaire;  parfois,  dt>ux  (lies  de  colonne 
dislingurnl  uni' nef  et  deux  collatéraux.  En  avant  de  clia(|ue  face  étroite 
existe  un  portique  double  el,  quand  il  n'y  a  pus  division  de  lu  salle,  deux 

'  Le  dessin  original  oft  l'œarro  de  Delaport». 
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colonnades  latérales  réalisent  un  péristyle,  dont  les  entrecolonnements 
sont  barrés  par  des  murets  ajourés  ou  par  des  balustrades.  Souvent  le 
sanctuaire  est  au  centre  d'une  cour  dallée,  bordée  d'un  portique  dont  1«» 
mur  de  fond  est  creusé  de  niches  abritant  des  Bouddhas. 

Le  that  est  un  dagâba  analogue  au  phra-chedi  siamois  *  ;  il  comporte 
une  réalisation  monumentale,  sous  Tespèce  d'une  haute  terrasse  à  deux 
étages  portant,  sur  la  plate-forme  supérieure,  un  grand  dagâba  entouré 
de  plusieurs  petits  ^ 

Les  édicules  à  usage  de  bibliothèque  sont  des  cellules  carrées  ou  rec- 
tangulaires, éclairées  par  de  petites  fenêtres  et  exhaussées  sur  socle. 

La  construction. 

La  brique  et  le  bois  furent  les  matières  ordinaires  de  la  construction 

laotienne;  elle  n'employa  que  rarement 
la  pierre,  pour  la  confection  des  sou- 
bassements et  des  soutiens  isolés.  Elle 
usait  beaucoup  d'enduits  de  ciment. 

Ennemie  de  la  verticale,  elle  n'ad- 
mettait que  des  murs  talutés  ou-,  dans 
le  cas  d'une  bibliothèque,  montés  en 
surplomb  (296)  ;  des  baies  trapézoï- 
dales ;  des  piliers  dont  la  section  dimi- 


x:^ 


|iiiiriimiiiiiiiininniiniiMiiiiinii' 


I"""""" """""" "u.uimiinMiiiiiMimiiiMMiiMiMj         p     nuât  de  la  base  au  sommet. 

La   couverture    était    réalisée    au 
moyen  d'un  plafond  de  bois.   Le  toit, 
-m.  -  Schéma  dj'jy^t^'»''  <•«  couverture     j^^^j  ^^  ^^^^  débordant,  était  décompo- 

se,  quand  il  coiffait  un  temple,  en 
deux  parties,  correspondant,  l'une  au  vaisseau,  l'autre,  aux  portiques  anté- 
rieur et  postérieur  et,  suivant  le  cas,  aux  collatéraux  ou  aux  colonnades 
latérales  :1a  première  était  à  deux  versants;  la  seconde  tantôt  en  appentis, 
tantôt  semblable  et  symétrique  à  celle  de  la  nef,  avec  fermeture  du 
pignon  par  un  écran  de  bois  ouvragé  (294  ;  295). 

L'effet. 

La  plastique  des  édifices  laotiens  était  très  pittoresque.  Elle  compor- 
tait des  effets   de  modelé  secondaire  et  de  détail  résultant  d'une  moulu- 

*  Cf.  plus  haut,  lig.  291. 

*  Au  Tha^Luong  de  Vieng-chan,  on  compte  2$  petits  dagàbas. 
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ration  des  soubassements  ;  d'un  encadrement  des  portes,  au  moyen  de 
chambranles  retraités,  et  des  fenêtres,  à  Taide  de  pilastres  et  d'un  fronton 
triangulaire  à  degrés  ;  d'une  conformation  des  chapiteaux  à  l'image  de 
deux  bouquets  superposés  de  feuilles  lancéolées,  celles  du  supérieur  mon- 

laiitt's.  crll.'s  de  l'inférieur  retombanlos  et   enveloppant   la   t«Mo  du  pilier 


lllil:^ 


^JKk.        ^am^i-^^'tm 


296.  —  Pagode  à  Luang  Frabang*.  (D'après  Garnier.  Voyage  en  Indo-Chine.) 

(29i)  ;  d'une  structure  à  caissons  des  plafonds  ;  de  la  saillie  de  cornes 
il  l'extrémité  du  faîtage  <ît  des  arêtes  de  la  toiture  (294  :  21^6). 

Hicbe  à  l'excès,  la  parure  comprenait  des  stucages,  lies  peintures  à 
dominante  rouge,  des  applications  de  faïence,  de  verroterie,  des  dorures 
en  quantité.  Le  décor  consistait  en  une  profusion  de  menus  ornements 
—  arabesques  foliacées  et  (lorescentes.    figurines  religieuses  ou  fantas 

tinu<*S  —  (1U(;  détachait  b*   «-nnh;»*;!*'   ib-  Ii'in    .Immi*    ivé'i-  II'   l'OU'j»'    siniiblf 

des  fonds  (2U:  2m. 


i.'  .1. 


ÏKOISIKME  SECTION 
L'ARCHITECTURE  JAPONAISE 


LA    COMMANDE. 


CHRONOLOGIE    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 


L'histoire  positive  de  Tarchitecture  japonaise  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  début  du  vu''  siècle  de  notre  ère  et  son  développement  prit  fin 
au  xvii°. 

Son  progrès,  qui  atteignit  l'apogée  au  x\if  siècle,  fut  favorisé  par  une 


297.  —  Topographie  monumentale  du  Japon. 

abondante  commande  religieuse  et  profane,  consécutive,  d'une  part,  à 
Tessor  concurrent  des  deux  religions  shinto  et  bouddhique  —  la  pre- 
mière cliente  de  Tart  de  bâtir,  dès  le  début  de  notre  ère,  la  seconde 
importée  de  Corée  au  milieu  du  vi''  siècle  —  et,  de  Tautre,  au  besoin 
qu'eurent  de'palais  et  de  forteresses  des  souverains  et  des  princes  puis- 
sants et  batailleurs,  dont  plusieurs  eurent  le  sentiment  de  l'art  et  le  goût 
de  la  bâtisse. 
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A  Fépoque  primitive  (i"  et  ii*  siècles  de  notre  ère)  la  tradition  fait  hon- 
neur des  plus  fameux  temples  du  culte  shinto  :  ceux  à'Assouta  et,  dans  la 
région  d'Ise,  ceux  près  de  Yamada  (temple  Gekû)  et  de  Toba  (temple  Naikù) . 


Vux  vil*  et  VIII*  siècles,  Nara  —  à  partir  de  70K  et  jus(|u'en  782,  capi- 
lah-  drl'j'mpire  —  fut  un  pand  chantier  de  construction  reli^:ieu8e,  dont  h» 
souvenir  est  perpétué  par  les  nionaslèrcs  hmiddhiqucs  iVIlurioiiji  ^«h-hut 
du  Vil'  siècle),  de  Todaiji  {2*  quart  du  mu  ^  .  de  ïakuchiji  (milieu  «lu 
viir  s.),  de  Kouanon  (lin  du  \ni   s  ).  Au  vu*  siècle  appartient  le  grand 


424 


/ARr.HITKCrUKK    JAPONAISE 


monastèn;  shinlô  consacré  au  dieu  Onarnuji,  à  Itzumo,  près'de  Kizuki. 
La  deman<lo  paraît  avoir  été  plus  considéral)le  encore  au  ix"  siècle, 
multipliée  par  le  transfert  du  siè^e  de  Tempire  à  Kioto,  en  782.  Elle  est 
rappelée  par  les  temples  de  Kassoitga,  à  Nara  ;  de  flatshùnan,  h  Kioto  ; 
d'Ohakou,  à  Ouji  ;  par  le  palais  impérial  du  Gosho,  à  Kioto...  Du  xi''  siëcle 


Photo  (lu  Vùrascope  Rirhard. 


2yii.  —  Toi'i  du  temple  de  Miyajima.  (Vu  à  marée  basse) . 

date  la  construction  du  temple  du  Phénix,  à  Ouji,  et  du  couvent  shinto 
à'fshiyama  (1078),  reconstruit  cent  ans  plus  tard  et,  de  nouveau,  vers  la 
fin  du  xvi^  siècle. 

Le  xin®  siècle  —  temps  de  Térection  du  temple  de  Tokoufoudji  7-  et 
le  XI v^  furent  un  âg-e  de  vie  militaire,  de  mœurs  rudes  et  sévères,  exclu- 
sives de  goûts  luxueux  et  artistiques.  Mais,  au  xv*'  et  au  xvi^  siècle,  sous 
la  dynastie  des  Ashikaya,  l'architecture  prospéra  sous  ses  espèces  reli- 
gieuse, civile  et  militaire  :  palais  de  Kinkakoudji  (début  du  xv^  s.)  et  de 
Ghinkakovdji  (milieu  du  xv^  s.),  à  Kioto;  palais  de  Himkakou,  temple 
bouddhique  de  Nuhi  llongo^iandji  (4591),  à  Kioto,  citadelle  à'Osaka  (1582). 
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Après  une  période  troublée  (4580-1601),  le  wif  siècle  fut  une  ère  de 
civilisation  brillante  et  de  commande  incessante,  notamment  sous  le  règne 
de  Yémitsou  (1623-1652),  prince  artiste  et  bâtisseur,  qui  employa  le  fameux 
architecte-sculpteur  Hidari  Zingoro  :  citons  le  château  de  Yeddo  (Tokio) 
construit,  au  début  du  siècle,  par  Yeyasu,  le  premier  des  Shogouns  Toku- 
gawa;  le  temple  funéraire  de  ce  prince,  élevé  par  Yémitsou,  à  Nikko  ;  le 


300.  —  Pavillon  faisant  partie  du  temple  de  Nishi  Hougouandji,  &  Kiolo. 
(D'après  Histoire  de  l'art  du  Japon.) 

temple  de  Tshiâin,  à  Kioto  ;  ceux  d'Assaksa,  de  la  Shiha^  iVOuiycno.  à 
Yeddo  (Tokio),  les  deux  derniers  ruinés  ;  les  grandes  pagodes  de  Kiolo  et 
d'Osaka;  le  chAteau  de  Naf/oya  .. 


Il 


i.KS  c;(»M)rnoNs  natihilles  et  humaines. 


LES   INFLUENCES.    -       LES  ÉPOOl  E> 


L  arciulrchirr  jupoiiaisr  «'.si  a  la  luis  iavori^rr  r|  dessrrMe  pal*  la 
iialun*  :  celh'  ci,  d'une  pari,  lui  prodigue  les  matériaux  lapidaires  et  les 
plus  beaux  arbres  du  monde,  sous  l'espèce  de  conifères  qui  poussent  à 
plus  de  trente  mètres  de  haut  des  trônes  droils  et  rigides:  de  Tautn»,  elle 
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lui  refuse  la  stabilité  du  sol,  les  tremblements  de  terre  étant  au  Japon 

aussi   formidables   que   fré- 

4  quents. 

^  Le  climat  est  caractérisé 

s  par  la  brièveté  de  l'iiiver  et 

1  par  la  localisation  en  juin  et 
«  en  juillet  de  pluies  fortes  et 

-§  continues. 

p 

g-  L'arcbitecture     n'a     pas 

^  obtenu  des  Japonais  une  at- 

^  tention  égale  à  celle   qu'ils 

2  ont   accordée    aux    arts  du 
^  dessin  et  de  la   décoration. 

o 

^  Leur  effort  ne  tendit  jamais 

^  à  l'invention  de  programmes 

§  nouveaux  ou   à  la    solution 

g  de  problèmes  de    construc- 

^  tion  ;   ils    ne    s'attachèrent 

g-  qu'à  la  perfection  de  l'exé- 

■s  cution  et  à  la  beauté  de  la 

g  parure. 


^^  Le  Japon   a  importé   de 

^  Chine,  par  l'intermédiaire  de 

1  la  Corée,    presque  tous  les 

1"  éléments    de    son   architec- 

J^  ture,     ceux     de     structure 

^  comme  ceux  de  plan.  Long- 

3  temps  même,  il  fut  tributaire 

I,  de  l'industrie  chinoise  pour 

"^  les  tuiles  vernissées  de  ses 

o 

1  toitures  ^    Mais,    sous  l'in- 

I  fluence  de  conditions  natu- 

^  relies  spéciales,   de  particu- 

^  larités  de  tempérament  et  de 

civilisation,  et  aussi  d'un  génie  artistique  supérieur,  les  Japonais  tirèrent 

*  Jusqu'à  la'/in  du  xvp  siècle,  époque  où  des  Coréens  introduisirent  au  Japon  la  fabrica- 
tion de  ces  tuiles. 
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de  leurs  emprunts  un  parti  et  des  effets,  qui  différencient  leurs  produc- 
tions de  leurs  modèles,  généralement  à  leur  avantage. 

Leur  système  de  construction  sur  pilotis  paraît  un  indice  certain  d'in- 
fluences indonésiennes. 

Enfin,  on  ne  s'étonnera  pas  (ju'une  architecture  bouddlii(jue  ait  été 
impressionnée  par  l'art  de  l'Inde. 


C'est  à  peine  si  à  propos  de  l'architecture  japonaise  il  peut  être  ques- 
tion d'évolution.  La  distinction  d'é- 
poques   se  fonde  sur    les  observa- 
tions suivantes. 

Antérieurement  au  vu®  siècle  de 
notre  ère,  un  art  primitif  produit  des 
œuvres  de  filiation  indonésienne. 
Du  vil*"  siècle  au  xi%  il  se  développe 
dans  la  dépendance  de  la  Chine.  Au 
xi"  siècle  et  encore  plus  au  xii%  il 
prend  son  essor  et  s'essaye  à  des 
innovations.  Au  xv°  siècle,  il  mani- 
feste un  système  arrêté,  pour  l'or- 
donnance comme  pour  le  décor,  et 
il  est  maître  des  procédés.  Au  xvr  siècle,  il  inaugure  une  recherche  pas- 
sionnée de  l'effet  dans  une  note  ultra-pittoresque  qui,  au  xvf  siècle,  grandit 
encore  et  devient  excessive.  A  partir  du  xvif  siècle,  il  se  répète. 


302. 


Encointe  bastionnéc  du  ch&teau 

fie  'l'okio. 


111 
LES    PROGRAMMES    ET    LEURS   REALISATIONS 

Le  programme  d'une  demeure  japonaise  est  extrùinement  simple, 
d'ailleurs  très  bien  approprié  aux  conditions  naturelles.  Il  prévoit  essen- 
t  iidlemcnt  une  cage,  constitué»*  par  un  toit  posé  sur  (}uatre  poteaux  aux(|uels 
un  plancher  est  fixé,  à  vingl-cin(|  centimètres  environ  au-dessus  tlu  sol. 
Li's  intervalles  sont  clos  par  des  panneaux  «le  bois  ou  par  des  diAssis  l»«ndus 
d«'  papier;  les  uns  et  les  autres  amovibles,  afin  que,  de  jour  et  par  temps 
calme,  l'aération  soit  la  plus  grande  possible  (300;  HOl*. 

Des  cloisons  légères  et  mobiles,  hautes  de  deux  nn-ln-s  niNimii, 
divisent  l'intérieur  en  plusieurs  cellules  et  en  un  salon,  au  fond  duquel  est 
ménagée  une  niche  {tokononia],  ornée  de  quelques  kakémonos^  d'un 
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fleuri  fl  cruiie  étagère  elmrjrée  de  bibelots.  Les  dégagements^sont  assurés 
par  une  vérandab  el  j)ar  une  galerie,  que  constitue  souvent  un  balcon 
altacbé  aux  montants  de  la  cliarpenle  et  abrité  par  l'avancée  de  la  toiture 
(300;  301). 

Comme  il  ton\  ieiil   «mi  un  pays  exposé  aux  secousses  sismiques,  il 


303.  —  Mouastùre  bouddhique  de  Hominonji,  à  Ikegami,  près  Tokio. 

1,  porte  d'honneur;  2,  édicule  pour  les  ex-votos  ;  3,  cloclier  ;  4,  sanctuaire  (hondô)  ;  3,  temple  du  donateur; 
6,  reliquaire  ;  7,  bibliothèque;  8,  parloir  ;  0,  logis  de  prêtres  ;  10,  trésor  ;  11,  cuisines;  12,  pagode:  13,  tourelle 
du  gong;  14,  bassins.  (Cf.  fig.   304).  (Plan  cavalier  simplifié  d'après  une  estampe  japonaise;. 

est  rare  que  l'élévation  comporte  plusieurs  étages.  On  développe  le  loge- 
ment en  surface  par  la  construction  —  répétée  autant  qu'il  est  nécessaire 
—  de  maisonnettes  distinctes,  reliées  par  des  passages  couverts. 

Aussi  bien  le  Japonais  ne  conçoit-il  pas  une  maison  sans  jardina 

Il  n'y  a  guère  plus  de  prétention  dans  l'ordonnance  d'un  palais, 
simple  groupe  de  pavillons  semés  dans  un  jardin,  avec  communications 
au  moyen  de  galeries. 


Sur  le  jardin  japonais,  cf.,  plus  loin,  p.  435. 
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La  composition  d'un  palais  impérial  distingue,  à  partir  de  l'extérieur, 
une  entrée  entre  des  corps  de  garde,  une  cour  intérieure  bordée  de  bureaux, 
un  bâtiment  pour  la  parade  gouvernementale,  un  logis  privé. 

De  toutes  les  écoles  de  rExtrème-Orient,  la  japonaise  est  la  seule  qui 
ait  élaboré  une  fortilication  savante  :  elle  a  appliqué,  en  effet,  le  principe 
du  flanquement,  combinant  le  système  du  tracé  en  crémaillère  et  celui 
des  tours.  Le  cbâteau  de  Tokio,  construit  par  Yeyasu,  au  début  du 
xvii^  siècle,  est  un  spécimen  remarquable  d'arcliitecture  militaire*  (302). 


Progra7nmes  religieux. 

La  formule  japonaise  du  temple  bouddhique  accentue  le  caractère  dis- 
persé du  programme  religieux  chinois^  :  au  vrai,  c'est  un  parc  verdoyant 

et  fleuri,  semé,  au  gré  du  re- 
lief, de  sanctuaires,  de  mo- 
numents et  de  dépendances 
diverses  (303;  304).  L'en- 
clos, que  délimite  un  mur, 
est  divisé  par  des  enceintes 
en  plusieurs  aires,  généra- 
lement de  plus  en  plus  éle- 
vées. Elles  sont  accessibles 
par  des  portes  triomphales 
souvent  à  deux  étages,  au 
sommet  d'escaliers,  aux- 
quels mènent  des  avenues 
d'arbres  (298). 

Sur  un  socle,  haut  d'un 
à  deux  mètres,  est  édifié  le 
sanctuaire  [hondô],  récep- 
tacle d'une  effigie  de  Boud- 
dha ;  parfois,  il  est  distribué  en  trois  salles  d'enfilade,  à  destination,  la 
première  d'oratoire,  la  seconde  de  vestibule  intérieur,  la  dernière  de  saint 
des  saints.  Çà  et  là  s'élèvent  un  reliquaire  rappelant  le  tope  indien";  un 


305.  —  Monastère  shinto  sous  le  vocable  d"Onamuji, 
à  Itzuaro. 

A,  enceinte.  —  B,  porle  (tori).  —  D,  écurie  du  cheval  sacré.  — 
E,  hall.  —  F,  estrade  pour  les  danses  sacrées.  —  G,  bassin  pour 
les  ablutions.  —  H,  II,  communs.  —  I,  porle  de  la  première  aire 
sacrée.  —  J,  porle  de  l'enclos  du  grand  temple.  —  K,  le  grand 
temple  (Honsha).  —  L,  L,  lieux  de  sacrifices.  —  M,  bibliothèque 
sacrée.   —  N,  trésor.  —  0,  0,  0,  temples  secondaires. 


*  La  fortification  japonaise  date  du  déclin  du  xvi»  siècle  :  son  élaboration  fut  déterminée 
et  conditionnée  par  la  connaissance  de  l'armement  occidental,  que  les  Portugais  révélèrent  au 
Japon. 

*  Cf.  p.  303. 
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éJiculo  pour  abriter  des  ex-voto  ;  des  pagodes  à  étag:es,  sur  plan  carré, 
que  surmonte  une  aiguille  servant  d'axe  à  une  pile  de  neuf  anneaux  mé- 


306.  —  Système  japonais  d'appareil  à  la  fois  taluté  et  concave. 

lalliques  ^;  des  clochers  bas  ;  des  pavillons,  abris  de  gongs  ou  de  bassins  ; 
de  grandes  lanternes  en  bronze  ;  des  bibliothèques;  des  cloîtres;  des  loge- 
ments pour  le  clergé,  etc. 


^^^^•l^^^^^^^^^bjj^ 

"^^  ^^jr     \^^^^f     y^^^^^                                                     ^^^ 
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307.  —  Structure  du  comblo  japonais.  (Temple  do  Todaiji.  à  Nara.) 

Commt?  cidh*  (|ue  nous  venons  d*analys«  r  i  i  variante  HhinlA  du  pro- 
gramme religieux  japonai»  prévoit  le  choix  d*un  site  pittoresque  et  hoisé. 
la  définition  d'une  aire  sacrée,  la  distinction  de  nombreux  bAtiments  et 
édicules  (305).  Mais  elle  se  diiïércncie  par  plusieurs  particularités    Kn 


'  i:f.  p.  303. 
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avant  de  la  premirn^  tuilrée,  au  lieu  d'une  porte  d'honneur,  se  dresse  un 
portique  (tori)  —  en  bois  ou  en  pierre  et  métal  —  ({ue  composent,  sur  le 
modèle  du  toran  indien",  deux  montants  et  une  traverse  relevée  aux 
deux  bouts  (299).  La  composition  est  plus  régulière  que  celle  du  temple 
bouddhique,  plus  voisine  de  celle  qu'imagina  l'architecture  chinoise  :  axée  et 


308.  —  Système  japonais  d'encorbellement  par  étagement  de  liras  assemblés 
à  enrayutc.  (Temple  de  ïschiôin,  à  ïokio.) 

symétrique,  elle  étage  plusieurs  terrasses  concentriques,  sur  plan  carré  et 
bordées  de  galeries  qui  délimitent  des  cours.  La  plus  haute  porte  le  temple 
(honsha)  .il  est  divisé  en  deux  parties:  une  antérieure,  accessible,  et  un 
sanctuaire  où  sont  conservés  un  miroir  de  bronze,  image  du  soleil,  un 
glaive  et  le  Magatama. 

IV 

LA    CONSTRUCTION 

Les  Japonais  n'ont  jamais  été  embarrassés  de  monter  un  appareil  de 
pierres  polygonales  ou  parallélipipédiques  ;  témoin  certains  soubasse- 
ments d'édifices  et  mainte  muraille  de  soutènement  ou  de  fortification 
dont  le  parement,  à  la  fois  taluté  et  concave,  annonce  le  désir  d'accroître 
la  faculté  de  résistance  aux  tremblements  de  terre  (302;  306). 

C'est  dans  ce  fléau  du  Japon  qu'il  faut  voir  la  cause  première  de  la 


*  Ci.,  p.  302. 
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préférence  décidée  de  l'architecture  nippone  pour  une  construc- 
tion toute  en  bois  :  une  cause  seconde  réside  dans  Tabondance 
et  dans  l'extraordinaire  qualité  des  essences  indigènes.  C'est  tout 
juste  si  les  matières  dures  sont  employées  pour  les  fondations 
et  le  soubassement. 

Celui-ci  est  très  bas  (30U),  presque  toujours  fractionné  en 
autant  de  petits  massifs  indépendants  que  la  cage  en  charpente 
compte  de  montants.  En  somme  les  Japonais  construisentsurpilotis. 

La  charpenterie  japonaise  fut  toujours  d'uno 
habileté  singulière,  et  certaines  de  ses  pratiques 
sont  fort  ingénieuses  :  telle  la  constitution  d'un 
squelette  de  tour-pagode  au  moyen  d'un  grand 
mât  servant  d'axe  à  une  cage  (309;  :  tel  encore 
le  parti  heureux  que  les  Japonais  tirèrent  du 
système  de  bras-consoles  étages  et  encorbellants 
que  nous  avons  signalé  dans  le  chapitre  précé- 
dent (308).  Toutefois,  pas  plus  que  son  aînée  chi- 
noise, elle  ne  connut  le  panneau  triangulé  et  la 
ferme  à  entrait  (307) . 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  structure  des 
combles  et  des  toits  chinois  vaut  pour  leurs  simi- 
laires japonais,  réalisés  sous  l'inlluence  de  la 
Chine  (21)8;  304;  313)  et  en  concurrence  avec 
un  système  indigène  de  toiture  sans  retroussis 
(300;  301).  Nous  nous  bornerons  à  noter 
qu'obligés  de   compter  avec  l'instabilité  de  leur 


sol,  les  constructeurs  nippons  ont  réduit  le  poids 


de  la  carapace,  soit  en  diminuant  la  massivetr 
des  luiles,  soit  en  les  remplaçant  par  des  plan- 
cbettes  imbriquées,  doublées  ou  non  de  cuivn'. 
voire  par  des  lames  d'écon»*  -î/.|  ..  |i»m's  d»'  rarbir 
hinoki  (300;  301). 


L  KKVKT 

Aussi  curieuse  de  l'etrol  que  son  émule  chi- 
noise,    l'urchitectun*    japonaiMe    l'a    lon^lrrni 
II 


.*^- 


3M.  —  Biemplo  dt*  contirno- 

Uon  Japonaixe  vii  ohari>oote. 

"■--1  pI  tOM^  ll'iMI*  M«i<i*  (!•  1*41^ • 

•M  4«  U  pag«tf#  d'li«HMiJl 
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poursuivi  avec  plus  de  discrétion  et  de  goût,  surtout  quand  elle  fut  au 
service  du  culte  shint();  toutefois,  au  xvii**  siècle,  elle  sacrifia  au  luxe, 
jusqu'à  l'excës. 


310.  —  Toit  de  la  citerne  du  temple  de  la  Shiba,  à  Tokio. 

Au  nombre  de  ses  caractéristiques  essentielles  compte  une  passion  et 
un  sens  du  pittoresque,  qu'atteste,  par  exemple,  le  bonheur  avec  lequel 

elle  chercha  toujours  une  mise  en  va- 
leur de  ses  productions  monumentales 
par  une  adroite  mise  en  scène  sur  un 
théâtre  de  nature  choisi. 

D'ensemble,  la  conformation  des  bâ- 
timents japonais  répète  celle  des  chinois, 
avec  des  dilTérences  de  détail  :  telles, 
par    exemple,    celles    qui    résultent   de 


311.  —  Plastique  monumentale  japonaise. 
I.  Pa^oiio  de  Nikko.  —  11.  Sanctuaire  du  temple  d'Horiouji. 

l'avancée  d'un  porche  au-dessus  d'un  perron,  et  de  la  constitution, 
au  centre  du  bord  inférieur  des  versants  de  la  toiture,  d'un  fronton 
sinueux,  convexe  en  haut  et  relevé  aux  deux  extrémités  (298; .  L'école 
du  xvn^  siècle  abusa  des  mouvements  de  ligne  et  de  relief,  jusqu'à  créer 
des  aspects  prétentieux  et  lourds. 
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L'architecture  nippone  a  tiré  (rexcellents  effets  de  parure  de  la  perfec- 
tion du  travail  de  ses  charpentiers  et  de  l'admirable  qualité  des  vernis, 
des  laques,  des  bronzes,  des  dorures  indigènes  ;  d'une  riche  polychromie, 
011  domine  le  vermillon  et  à  laquelle  concourent  du  brun  rouge,  du  violet, 
du  vert,  du  jaune,  des  gris;  d'applications  et  de  rev<Mements  métalliques; 


:{12.  —  Vue  intérieure  de  la  sallo  du  IMu nix  ^llù  ùdù;.  à  Yuiuasliiro  (xi«  siècle). 
(D'après  la  revue  The  Kokka.) 

d'incrustationsde  nacre  ;enlin  d'une  luxuriantedécoralion  peinte  el  sculptée, 
dont  rexéculioii  est  jnesrpie  toujours  d'une  qualité  rare  et  doni  les 
ihènH's  dominants  sont  la  li^nntMlu  dragon  chinois,  des  imagos  de  fleurs  et 
d'oiseaux,  quelques  motifs géométri(|ues  (29K  ;  \\V2).  En  outre,  lo8  intérieurs 
sont  égayé»  par  des  tableaux,  peint»  sur  papier  et  lixég  sur  les  panneaux 
de  n^mplissage  do  lu  charpente. 


DuiK  .s,  .111  piiis  hall!  «Ir^ic,  «lu  sentimiMit  de  la  nature,  It  ^  Japonais 
lurent  toujours  aussi  attentifs  à  la  composition  du  jardin  qu'h  l'ordonnance 
<t  k  la  décoration  de  la  demeure  ou  du  tempir 
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D'abordj  à  Texemple  des  Chinois  S  ils  se  bornèrent  à  créer  des  diminu- 
tifs de  paysag^es  où  dominait  l'effet  d'eau,  demandé  à  des  étangs,  à  des 

bassins,  à  des  ruisseaux 
lortueux.  Des  végétaux  ra- 
res ;  (les  arbres  et  des 
arbustes  nains,  dotés  de  con- 
formations singulières  ;  des 
ponts,  des  grottes,  des  pa- 
villons, de  petits  temples, 
des  lanternes  on  pierre  ou 
en  bronze  complétaient  le 
spectacle.  Parfois,  on  réali- 
sait rimage  en  miniature 
d'un  site  célèbre  (313). 

A  partir  du  xiii*"  siècle, 
se  développa  un  type,  dont 
la  formule  se  trouva  fixée 
dans  la  deuxième  moitié  du 
xv*"  siècle  et  fut  appliquée  en 
grand  au  xvii^.  Fruit  de  cette 
subtilité  précieuse  de  la- 
quelle, par  ailleurs,  procède 
le  cérémonial  japonais  du 
thé,  elle  fut  conçue  moins 
pour  le  bien-être  du  corps 
et  le  plaisir  des  yeux  qu'en 
vue  de  l'excitation  de  senti- 
ments et  de  pensées.  Le  tra- 
cé général,  le  choix,  la 
distribution  et  la  taille  des 
végétaux;   l'adoption  et   la 


iJl3.  —  Kiosque  dans  un  jardin  japonais.  (D'après 
un  kakémono  par  Kanô  Motonobou  [1475-1 5ri91, 
reproduit  dans  The  Kokka.) 


localisation   des    motifs   ar- 
chitecturaux    et    décoratifs 
sont  réglés  par  un   symbolisme,  qui  attache  à  tel  objet,  à  tel  mode  de 
présentation  un  sens  précis  évocateur  d'un  être,  d'un  fait,  d'une  qualité. 


*  Cf.  p.  3)4 
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PHKMIKIIE   SECTION 
LES  ARCHITECTURES  DE  L'AMÉRIQUE  MEXICAINE  ET  CENTRALE 

Les  civilisations  (|ui  ilorissaient  au  Mexique  et  dans  rAiiiérique  cen- 
trale, à  l'époque  de  la  conquête  de  ces  pays  par  les  Espagnols  (1519-21), 
fur<'nl  élahon'es  pai*  trois  peuples  de  nuM»  rou^^e  :  «idui  des  Mayas  au 
^  ucatan,  dans  la  pailie  occidentale  de  l'isthme  de  Tehuantepec  connue 
sous  le  nom  de  pays  Chiapas,  au  Guatemala  et  dans  Touest  du  Honduras  ; 
relui  des  Zapotecs  et  des  Mizlecs,  dans  la  région  orientale  de  Tistlime  de 
Tehuantepec,  aux  environs  d'Oajaca;  enlin,  celui  des  Sahuatl  (Azlecs) 
<}iii  v«'rtirrn(  ilans  Ir  hassiii  dr  Mrxico 

I 


OIMM.II  VPini-      MOM  MKN TM.KS 


La  rac»;  rncrgique  «les  Ma)as  piaUi|uail  ascc   bucccs  i  a|;niuiuin'  »•( 
I,.  rMff,rn«T«'».      î»'fn-^    i.fMM.i.c    /.î.iii.nf    li.lies   et    lour    «'liTt'/'    iMii'isanl.    Le 
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nombre  et  l'importance  des  ruines,  dont  le  pays  est   encore  constellé, 
atteste  que  ces  causes  de  commande  architecturale  furent  efficientes. 

Les  principaux  témoins  sont  :  dans  le  nord  du  Yucatan,  les  monuments 
à'Uxmal  («  palais  du  Gouverneur  »,  «  maison  des  Nonnes  »,  «  temple  du 
Magicien  »),  d'Izama/y  de  Chichen-ftza  —  ceux-ci  nombreux  et  divers, 
ceux  de  l'île  Cozvvtel,  de  Zayi^  etc.  ;  dans  l'isthme  de  Tehuantepec,  ceux 
de  Palenque  —  qui  sont  du  plus  haut  intérêt...;  au  Jlonduras,  ceux  de 
Copan ;  au  Guatemala,  ceux  d'Vaxchilan... 


314.  —  Topographie  monumentale  de  l'Amérique  me.ïicaine  et  centrale. 

L'œuvre  architecturale  des  Zapotecs,  dont  la  qualité  est  remarquable, 
est  connue  par  les  vestiges  d'une  cité  avec  temples  et  palais,  sur  le  Mont- 
Alban,  à  l'ouest  d'Oajaca,  et  par  les  édifices  originaux  et  relativement  bien 
conservés  de  Mitla,  à  l'est  de  la  même  ville. 


Quant  à  l'œuvre  des  Nahuatl,  elle  est  rappelée  par  les  restes  d'une 
cité  à  Tollan,  au  nord  de  Mexico  ;  par  deux  grands  temples,  à  San- Juan  de 
Teotihuacan^  à  une  quarantaine  de  kilomètres  au  nord-ouest  de  Mexico; 
par  des  vestiges,  sur  la  rive  sud-est  du  lac  de  Tezcuco,  de  Tenochtitlan, 
la  capitale  du  royaume  aztec,  détruite  par  les  Espagnols.  Notons  encore 
des  ruines,  k  Hnexotla,  près  de  Tezcuco  ;  à  Cholula,  près  de  Puebla;  à 
Xochicalco,  au  sud  de  Guernavaca... 
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La  production  consistait  en  habitations  privées  ou  princières  ;  en 
temples  ;  en  tombeaux.  La  destination  de  beaucoup  de  monuments  est 
obscure.  Il  n'y  a  poi?il  (race  de  fortifications. 

La  chronologie  de  ces  architectures  est  indéterminable.  Le  certain  est 
que  leur  adolescence  ne  fut  antérieure  que  de  quelques  siècles  à  l'arrivée 
de  Fernand  Cortez,  et  qu'elles  étaient  en  plein  essor,  quand  b'!ir  «-arrière 
fut  brutalement  interrompue  par  la  conquête  espagnole. 


II 

LES    CONDITIONS    NATURELLES    ET    HUMAINES.   LES   INFLUENCES. 

LES    ÉCOLES 

Au  Yucatan.  abonde  un  calcaire  stratifié,  facile  à  tailler  et,  dans  une 
large  mesure,  tout  débité  par  suite  de  fractures,  consécutives  au  travail 
des  eaux  et  des  végétaux.  Le  climat  est  très  humide  et  très  chaud.  Le  pre- 
mier de  ces  caractères  est  encore  plus  marqué  dans  la  région  de  Palenque, 
où  la  roche  est  également  calcaire,  mais  très  dure. 

Un  ciel  analogue,  bien  qu'un  peu  moins  pluvit'ux,  s  étend  au-dessus 
du  pays  des  Zapotecs.  Vers  Oajaca,  le  sol  contient  un  quartz  difhcile  à 
travailler;  mais  dans  les  parages  de  Mitla  on  trouve  un  tracliyte  relati- 
vement tendre  et  aussi  de  l'argile,  propre  à  la  confection  de  pisé  et  de 
briques. 

Au  point  (h*  s  ut'  <-limatéri(|ue,  le  plateau  iiu:\u  am  r>|  plu>  IrinjKi*'  tjuf 
les  contrées  susmentionnées.  Le  constructeur  y  dispose  surtout  de  lave 
et  d'argile. 

Notons  Texlrôme  richesse  forestière  de  TAméricfue  centrale. 

A  Tépoque  de  leur  écrasement  par  les  conquistadores,  le»  peuples  de 
l'Amérique  mexicaine  et  centrale  avaient  atteint  un  niveau  de  civilisation 
relativement  élevé,  celui  à  peu  près  de  l'Egypte  au  temps  des  premièreH 
dvFiasties  Ils  avaient  une  écriture,  «les  annales,  dvs  calendriers  rrmar- 
«juabh^s  ;  ils  pratiquaient  av«'c  succès  les  arts  céramique  et  textile. 

Amplement  pourvues  de  main-d'œuvre,  grâce  à  un  régime  .lahsolu- 
tisme  Ihéocratique,  les  arcliilectures  de  l*Améri<|ue  mexicaine  et  centrale 
furent  des.servies  par  l'insuffisance  de  leurs  ressource»  techniques  :  elles 

!)«•     ,|j^|,os;n««fit .     ♦•Il    ♦'llrl,     *|iM*    d'ufl    4M«lill.i"«'     i  iii|iiiH'nl;M*ii«      ni    |iii»rri' 
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eu 
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dont,  à  la  vérité,  leurs  ouvriers  se  servaient  avec  une  adresse  singulière. 
Leurs  origines  et    leur  «'«volution   sont  inconnues.   Furent-elles  auto- 
chtones ?    Procèdent-elles 
des  arts  de  TAsie  orientale, 
soit  qu'il   y  ait   eu   migra- 
tion   de    populations    asia- 
tiques   passées    en     Amé- 
rique à  travers  le  détroit  de 
Behring  ou  par  les  îles  Alé- 
outiennes,  soit  qu'il  y  ait  eu 
des  communications  direc- 
tes par  mer?   La    seconde 
hypothèse,  qui   peut   invo- 
quer    certaines    analogies 
d'aspect   entre   les    monu- 
ments  de  l'Amérique  cen- 
trale et  ceux  de  l'Asie  ;  la 
ressemblance   de  plusieurs 
croyances  américaines  avec 
celles  des  Océaniens  ;  enfin, 
la  mention  par  des  légendes 
indiennes  de  l'œuvre  civili- 
satrice d'un  héros  venu  de 
rOuest,    n'a  rien   d'invrai- 
semblable, vu  la  direction 
et  la  régularité  des  courants 
aériens  et  m  arins  entre  l'Asie 
et  l'Amérique.  Il  est   plus 
difficile  d'admettre  la  suppo- 
sition que  le  développement 
artistique     de    l'Amérique 
centrale  aurait  été  influencé 
-par  une  importation  d'élé- 
ments asiatiques,  consécutive  à  l'expansion  des  Northmans  au  Nouveau 
Monde. 


L'analyse  des  ruines  révèle  la  coexistence,  dans  l'Amérique  mexicaine 
et  centrale,  de  trois  écoles  :  la  maya,  la  zapotèque,  la  nahtmtl  ;  les  deux 
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premières  égales,  la  troisième  inférieure.  Charune  comporte  une  sub- 
division :  Tart  de  Palenque  dillere  de  celui  de  Vucatan  ;  celui  d'Oajaca 
de  celui  de  Mitla:  celui  de  Teotihuacan  de  celui  de  Tenociitillan. 


III 

LES    PROGRAMMES    KT    LEURS    RKALISAIIONS 

Pfogi'aiiiNies  domestiques. 

Les  architectures  de  l'Amérique  mexicaine  et  centrale  se  sont  appliquées 
«'t  ont  réussi  à  préserver  la  demmrp.  à  la  fois,  des  e\cè<  dn  «soleil  troy>ical 
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J;!:      -  Typrs  )li;  riialjitalioM  dans  rAmériquo  iiioxicdinn  ot  centrale. 

I,  n.  m,  évolution  d<>  riiabiUlion  clicx  \i>n  /apol«c».  —  IV.  Scbénia  du  |Mrli<|Ufl  lapoUe.  ~  V.  U  •  ooutmI 
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2.  tirrawr  moyenoc  ;  3,  li-rrainM»  aup^rioun*. 

••t  dr  riiuniidité  d'un  sol  Ireinpé  par  J4»H  plui(^M  vioh^nli»»  el  prulon-rr^ 
Elle»  ne  lui  donimient  point  d'autre  ouverture  <|ue  la  porte,  ;elle-m«^me 
parfois  abritée  par  un  vestibule    31  (.  «dles  rexIiauHrtaienl  sur  un 
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elles  subordonnaient  le  tracé  aux  nécessités  de  la  couverture,  gagnant  le 
logement  nécessaire  par  un  développement  du  plan  en  longueur,  qui  cons- 
titue une  de  leurs  caractéristiques  (316,  v,  vu). 

Généralement,  l'habitation  se  composait  de  quatre  corps  de  logis  indé- 
pendants, distribués  en  bordure  d'une  cour  carrée,  laquelle,  par  suite, 


i  II 

m  IV 


IX 


VI 

vu 


317.  —  Types  du  temple  dans  l'Amérique  mexicaine  et  centrale. 
I-VIH.  Types  du  sanctuaire  maya.  —  IX.  Temple  à  Oajaca.  —  X-XIV.  Types  du  temple  maya. 

était  ouverte  aux  angles  (316,  v).  Aussi  bien  la  porte  à  vantail  était-elle 
inconnue  ;  la  fermeture  des  baies  était  réalisée  à  Taide  de  rideaux  ou  de 
nattes,  pendus  à  des  cordages,  pour  la  tension  desquels  existaient  des  dispo- 
sitifs ingénieux  aux  parements  et  aux  angles  des  murs  (318). 

Dans  la  région  de  Mitla,  on  observe  une  évolution  qui  détermina, 
d'abord,  une  implantation  jointive  des  bâtiments,  génératrice  d'une  cour 
fermée  et  d'une  entrée  proprement  dite  ;  puis  la  conception  d'un  édifice 
homogène,  divisé  en  quatre  appartements,  avec  un  vestibule  et,  parfois, 
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un  vaste  porche,  allongé  sur  toute  la  longueur  du  front  ou  même  le  débor- 
dant   316,  i-iii). 

Cliez  les  Mayas,  le  parti  susmentionné  de  locaux  indépendants,  en 
façade  sur  une  cour,  était  concurrencé  par  un  autre,  qui  adossait  une  rangée 
de  cellules  à  un  massif  quadrangulaire  et  qui  comportait  une  élévation  à 
étages,  en  retrait  l'un  sur  l'autre  (316,  vu). 

Les  tombeaux  modestes  consistaient  en  de  petites  chambres  voûtées. 
Sans  doute  faut  il  voir  dans  plusieurs  des  édifices,  qui  passent  pour  être 
des  temples,  des  monuments  funéraires. 

Programmes  religieux. 

Au  Mexique  et  dans  l'Amérique  centrale,  le  temple  consistait  en  une 
haute  plate-forme,  au  sommet  de  laquelle  s'accomplissaient  les  sacrilices 
et  que  surmontait  une  chapelle.  Le  soubassement  était  constitué  soit  par 
un  socle  parallélipipédicjue,  soit  par  un  tronc  de  pyramide,  à  parements 
lisses  ou  taillés  en  degrés,  soit  par  un  empilage  de  terrasses  en  retrait  Tune 
sur  l'autre  (317,  ix-xiv).  En  Amérique  centrale,  les  dimensions  ne  dépas- 
saient pas  ITiO  mètres  pour  le  côté  de  la  hase  et  30  mètres  pour  la  hau- 
teur ;  au  Mexique,  la  grande  pyramide  de  Teotihuaoan  c«uim«'  près  dj' 
50.000  mètres  carrés  et  culmine  à  54  mètres  du  sol. 

Lesanctuaireconsistaittantôt  en  unesimple  cellule,  accessible  paruneou 
plusieurs  portes,  tantôt  en  une  chambre  précédée  d'un  vestibuh»,  tantôt 
en  une  rangée  de  salles,  qui  s'alignaient  derrière  un  porche  et  dont  la 
médiane  contenait  un  saint  des  saints  (317,  i-viii)  ;  on  y  parvenait  par  un 
large  escalier  central,  parfois  par  quatre,  un  sur  chaque  face  (317,  ix-xiv). 

IV 

I.A    CONSTRUCTION 

Les  matêrians. 

Les  monuments  en  pierre  du  V'ucalan  exposent  des  motifs  de  déco- 
ration, dont  les  formes  conservent  le  souvenir  d'une  construction  primitive 
toute  en  bois,  el  dans  Irur  structure  «'nlrait  une  partie  notable  de  cette 
matière,  sous  l'espèce  de  soutiens  isolés,  de  linteaux,  d'architraves,  de  pan- 
neaux de  remplissage. 

Dans  le  pays  /apotec  et  sur  le  plateau  nirxicain,  la  liâlisse  domesti(|ue 

il     fiKMM*      Il       riHiiiiniH'nli  II-     Mv>.*'i«i|i      l:ir"<'Mli'i|l     i|i'     li'il»'       Mli"'I«'i'       ••      ^fllI:« 
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<le  paille  el  (réclats  Je  pierres;  au  Mexique,  de  paille  ou  de  fragments  d<^ 
lave  [adobe).  Elles  s'en  servaient  à  l'état  de  pisé  ou  de  briques,  que  liait 
un  mortier  d'argile. 

Cependant,  l'emploi  de  matériaux  lapidaires  était  courant.  Etroitement 
♦•onditionnées  par  l'insuffisance  de  leur  outillage,  les  architectures  amé- 
ricaines durent  s'accommoder  des  formes  que  la  texture 
des  roches  imprime  aux  masses  détachées  d'elles  par 
éclatement  :  suivant  qu'elles  avaient  affaire  ou  non  à  de 
la  pierre  stratifiée,  elles  pratiquaient  l'appareil  parallé- 
lipipédique  ou  polygonal  et,  suivant  le  degré  de  dureté 
de  la  matière  et,  sans  doute  aussi,  selon  l'importance  du 
programme,  elles  se  résignaient  aux  décrochements  ou 
s'imposaient  le  nivellement  voire  le  règlement  des  assi- 
ses, de  même  qu'elles  cherchaient  ou  non  la  verticalité 
des  joints. 

Au  Yucatan,  où  affleure  un  calcaire  tendre  et  naturel- 
lement fracturé,  on  débitait  volontiers  de  gros  blocs  *  et  on 
pratiquait  une  taille  parfaite,  dont  le  mérite  se  mesure 
au  fait  que  telle  façade,  à  parement  mosaïque  et  incrusté, 
comprend  plus  de  20.000  blocs  diversement  conformés, 
assemblés  à  tenon  et  à  mortaise  et  exactement  ajustés  ^ 
Dans  la  région  de  Palenque,  où  la  pierre  est  dure,  on  dressait  sommai- 
rement des  éléments  de  dimensions  moyennes  ou  petites. 

A  Mitla,  on  employait  volontiers  le  quartz  local,  par  grandes  masse» 
pesant  jusqu'à  quinze  tonnes,  et  l'on  préparait  les  matériaux  avec  le  plu.s 
grand  soin.  Sur  le  plateau  mexicain,  on  se  servait  de  morceaux  de  lave 
inégaux  et  irréguliers. 

Les  constructeurs  de  l'Amérique  centrale  faisaient  une  énorme  consom- 
mation d'un  excellent  mortier,  où  entraient  de  la  chaux,  du  sable,  des 
cailloux,  de  la  pierraille  concassée.  Ils  confectionnaient  aussi  un  ciment 
hydrofuge,  de  tout  premier  ordre.  Enfin,  ils  usaient  en  grand  de  stucs,. 
d'une  quahté  tout  à  fait  remarquable. 
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Dispositifs 
mayas  pour  la 
pendaison  de  ten- 
tures et  de  ri- 
deaux. 


Les  procédés. 

L'école  maya  de  Palenque  pratiquait  une  bâtisse  solide,  mais  brute, 
avec  remplissages  de  mortier  :  aussi  bien  la  masquait-elle  par  des  enduits . 

'  Sans  dépasser,  toutefois,  un  poids  de  7  à  8.000  kilogs. 
'  Cl.  la  figure  315. 
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Au  <'()ntrHir(\  1rs  Mayas  du  Vucatau  et,  plus  encore,  les  Zapotecs 
l'cchcicliaicut  la  Ix'auh'  de  l'appareil  (31i),  320). 

Chez  1rs  j)reniiers.  l'expédient  économique  d'une  construction  compo- 
silr.  (Il  ld()(  aii»'  eulic  des  parements  soignés,  était  dérègle.  Les  terrasses 
«'laienl  consliluét^s  par  un  noyau  de  pierraille  liée  par  de  la  terre  ou  par 
du  uiortier,  qu'enveloppaient  une  chemise  de  maçonnerie  appareillée  et 
une  plate-forme  en  ciment.  Les  murs,  dont  les  fondations  descendaient, 
;i  lia\«M's  l'infrastructure,  jusqu'au  sol,  se  composaient  d'une  partie  de 
menus  matériaux  agglutinés  à  l'aide  de  mortier  et  de  deux  faces  de  bel 
appareil  lapidaire.  Les  éléments  de  celui-ci,  presque  jointifs  vers  le  pare- 
ment, étaient  fortement  démaigris  vers  l'intérieur,  pour  permettre  un 
bourrauc  de  mortier  qui  devait  assurer  leur  cohésion  (319,  vn,  viii). 

Les  Zapotecs  faisaient  également  le  cœur  de  leurs  substructions  d'un 
l>l()cage  de  pierraille  et  d'argile  ou  encore  de  briques  crues.  Mais  leur 
maçonnerie  était  homogène.  En  façade,  les  blocs  étaient  assemblés  aussi 
joint  ifs  (jue  possible,  le  ciment  n'intervenant  que  pour  corriger  les  effets 
dune  taille  défectueuse;  mais  leur  queue  était  empâtée  selon  le  système 
maya  (320). 

Dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique  mexicaine  et  centrale,  la  construc- 
tion était  extrêmement  massive,  en  vue,  sans  doute,  d'assurer  les  édi- 
lioes  contre  les  risques  des  tremblements  de  terre  et  de  défendre  les 
intérieurs  contre  l'ardeur  solaire.  A  Mitla,  l'épaisseur  moyenne  des  murs 
est  de  1"'20  ;  au  Yucatan,  elle  varie  de  1  à  3  mètres  (319,  vi,  vu,  vu). 

Sauf  au  Mexique  oii  ils  étaient  légèrement  talutés,  les  parements 
extérieurs  étaient  verticaux. 

Les  baies,  avaient  pour  couronnement  soit  un  linteau  de  bois  ou  de 
pierre,  posé  sur  jambages  verticaux  (315;  320;  321),  soit  —  au  Yucatan, 
c'était  de  pratique  courante  —  un  arc  obtenu  par  encorbellement  des 
assises  du  mur  (319,  iv). 

Le  soutien  isolé,  qui  était  très  employé,  consistait  très  souvent  en  une 
quille  de  bois.  En  pierre,  il  était,  à  Mitla,  monolithe  ;  partout  ailleurs, 
construit  ;  d'ailleurs  massif,  même,  souvent,  plutôt  tranche  de  mur  que 
pilier  (320:  321). 

D'ordinaire,  le  sol  était  fait  d'une  croûte  de  ciment,  épaisse  de  deux  à 
cinq  centimètres  et  d'une  résistance  étonnante;  plus  l'arement,  c'était  un 
dallasre. 


L  EFFET 
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Chez  les  Zapotecs  et  les  Nahuall,  la  couverture  était  un  plafond  de 
bois  ou  de  pierre  qu'au  besoin 
soulageait  un  quillage  (319,  vi). 
Les  Mayas  préféraient  la  voûte, 
qu'ils  réalisaient  sous  l'espèce 
de  berceaux  anguleux  montés 
par  encorbellement  des  assises 
et  fermés  par  des  dalles  (319  ; 

vu,   VIIl\ 

Sauf  cl  Palen(jue  où,  pour 
faciliter  l'écoulement  de  pluies 
très  abondantes,  on  lui  donnait 
de  la  penle  (319,  vu),  la  toi- 
ture était  en  terrasse  (31o  : 
:^P.).  M.  Mil:  :^20\ 


L  EFFET 

Les  architectures  de  l'Amé- 
rique mexicaine  et  centrale  ont 
cherché  passionnément  TefTet, 
par  tous  les  moyi'us  dont  dis 
p()s«»  Tart  d<*  bàlir. 

J'.llcs  curent  le  jltoùI  et,  dans 
um*  larfre  mesurr,  le  sens  de 
l'ordonnance  pittoresque  de  la 
conformation  monumenlaie 
Cela  ressort  de  leur  parti  pris 
(h*  hausser  h*s  sanctuaires  sur 
des  piédestaux,  dotés  d'esca- 
lierH  ^rundioseH  ^^317),  d'étager 
les  hAlirnenls  d'un  palais  Hur 
les  frradins  d'une  terrasse 
(310,  vil],  on  «li-  h's  implanlei  ^u^  «hh  plale.N-loj  iiie.>  dmiiiiiaul 
^^rande  eom    •  i    modelévs  en  degreH  .sur  leur  face  uiilt^rioure  (3I(», 
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Coniine  exemples  typiques  ou  peut  citer  les  ruines  de  Palenque,  avec 
leurs  grandes  terrasses,  étagées  depuis  les  bords  d'une  rivière  jusqu'aux 
terre-pleins  porteurs  des  temples  ;  et  aussi,  celles  du  Mont-Alban  près 
d'Oajaca,  que  recommande  Topération  grandiose  du  modelage  de  tout  un 
canton,  en  vue  de  composer  un  ensemble  théâtral  et  magnifique  d'îlots, 
de  promontoires,  de  gradins  couronnés  d'édifices.  Caractéristiques  aussi 
les  grandes  baies  géminées  ou  triplées  (320  ;  321)  et  les  hautes  crêtes  dont 
les  Mayas  coiffaient  les  toits  (319,  vi,  viii). 

La  plastique  secondaire  des  monuments  de  l'Amérique  centrale  est 
plus  développée  qu'on  ne  l'attendrait  d'architectures  dénuées  d'un  outillage 
en  fer. 

Ainsi,  les  fagades  étaient  définies,  vers  le  haut,  par  l'avancée  de  cor- 
niches (315:  319,  viiijqui,  dans  la  région  de  Palenque,  étaient  parfois  très 
surplombantes  (319,  vu).  Les  murs  étaient  accidentés  par  un  embryon  de 
modénature  ;  taillées  suivant  le  profil  économique  d'une  tablette  à  tranche 
verticale  ou  biseautée,  parfois  suivant  la  silhouette  d'un  demi-carré  can- 
tonné de  deux  triangles  rectangles  opposés  par  leur  sommet  le  plus 
aigu,  les  moulures  étaient  souvent  répétées  au-dessus  et  au-dessous  d'un 
champ  formant  bandeau  (315;  319,  vi,  vu,  viii  ;  321). 

Du  mouvement  naissait  encore  de  renfoncements  ou  d'ajourements 
(320)  ;  comme  aussi  du  relief  de  demi-colonnes,  cylindriques  ou  tournées 
en  balustrades,  souvent  juxtaposées  à  la  façon  des  poteaux  d'une  palis- 
sade (321,  iv).  Ajoutons  un  effet  très  original  de  hérissement,  consécutif 
au  parti  que  prirent  les  architectes  de  l'Amérique  centrale  de  faire  saillir 
du  nu  des  parements  et  des  arêtes  des  angles  des  protubérances,  en 
forme  de  dés  ou  de  crochets  érigés  ou  abaissés,  qu'on  dirait  découpés 
dans  du  bois  (321,  iv). 

L'effet  de  la  plastique  de  détail  n'était  rien  moins  que  néghgé. 

La  conformation  ordinaire  du  soutien  isolé  était  celle  d'un  prisme  qua- 
drangulaire  ou  d'un  cylindre,  l'un  et  l'autre  très  trapus  (329,  vi  ;  321,  iv). 
A  Mitla,  c'était  une  sorte  de  cube  dont  la  face  antérieure  était,  vers  le  bas, 
très  talutée  et,  au-dessus,  rehaussée  d'un  tableau  rectangulaire  encadrant 
une  niche  (320;  321,  m).  Au  Yucatan,  on  aimait  les  formes  fantaisistes  : 
celle,  par  exemple,  d'un  homme  à  genoux  adossé  à  un  poteau,  et  surtout 
celle,  singulièrement  décorative,  d'un  serpent,  la  tête  en  bas  et  appliquée 
sur  le  sol  (321,  ii). 


EFFETS    DE    PAKURE 
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C'est  également  à  l'image  de  cet  animal,  allongé  de  haut  en  bas,  qu'on 
façonnait  les  parapets  des  escaliers  menant  aux  terrasses. 

Les  architectures  de  l'Amérique  mexicaine  et  centrale  sacriliaient  volon- 
tiers à  la  parure. 
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3il.  —  La  plastique  monumentale  dans  l'Amérique  mexicaine  et  centrale. 

I.  Crolil  (i*-H  mur»  «l'un  palaiH  ù  Milla  (Cf.  (Ig.  310).  —  II.  Eiiir^  retlilu^  d'un  Mtûec  k  Cliirbcn  IIm.  — 
III.  liuiiformatioii  du  noulicn  if^Aét  chez  les  ZapoUet  (Cf.  (Ig.  320).  —  IV.  Délail  d'une  fa^ailo  à  /ayi.  —  V.  Confor* 
tiia(ioi)  du  clitinbranle  dans  les  monumculs  m»} m. 

Chez  les  Muyas  de  la  région  de  Palenque  et  chez  les  Nahuath  un 
<Miduit  d(*  stuc  était  de  régie.  Les  premiers  l'appliquaiiMit  sur  la  totalité  des 
>urlacrs  intérieures  et  extérieures  de  rédihce.  toiture  mniprist*. 

Toutes  les  écoles  prodiguèrent  la  sculplun%  qui  tantôt  était  confinée 
sur  le  champ   d'une  haute  friso  (315)  et,  tantôt,  s'étaluit  sur  toute  une 
façade*,  voire  —  il  en  était  ainsi  chez  les  /apolecs  —  sur  le  monument 
entier  ^320).  Sous  le  rapport  df  I  '  "!»•••»•    !  t  p-dnif  n'\  i»'nl    '"^    '      *•  ■ 
teurs  fnayas  de  Paleiujuc 

II.  -J'.» 
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L'insuriisaiicc  tleltuir  outillage  intcM'disait  à  ces  architectures  les  effets 
«le  haut  relief.  Elles  se  rattrapaient  sur  ceux  d'une  gravure  oud'un  cham- 
plevage  et  sur  celui  d'une  marqueterie  de  pierres  incrustées.  Les  Mayas 
de  Palenque  se  hornaient  à  un  modelage  ou  à  une  sculpture  de  leurs 
enduits  de  stuc  :  ils  les  réalisaient  d'ailleurs  avec  une  rare  maîtrise. 

Cependant  autant  et,  peut-être,  plus  encore  que  le  goût  de  la  parure 
sculptée,  les  architectures  de  l'Amérique  mexicaine  et  centrale  avaient 
la  passion  des  aspects  polychromes. 

Ceux  qu'elles  réalisaient  se  recommandaient  autant  par  le  mérite 
esthétique  d'une  harmonie  chaude  et  contrastée  que  par  l'extraordinaire 
qualité  de  la  matière.  La  palette  des  Zapotecs  comprenait  presque  exclu- 
sivement du  blanc  et  du  rouge;  plus  variée,  celle  des  Mayas  était  chargée 
dehlanc,  de  noir,  de  bleu,  de  jaune  et  de  rouge. 

Le  répertoire  se  limitait,  chez  les  Zapotecs,  à  une  ornementation  géo- 
métrique qui,  à  la  vérité,  était  étonnamment  diverse  :  c'étaient  surtout 
des  damiers,  des  méandres  et  autres  motifs  offerts  par  les  étoffes  tissées  et 
brodées  (320).  Chez  les  Mayas,  le  décor  géométrique  était  concurrencé  par 
des  images  d'hommes  et  d'animaux,  d'un  dessin  gauche  et  sauvage,  et  par 
des  figures  grotesques  ou  monstrueuses  ;  les  unes  et  les  autres  étaient, 
pour  la  plupart,  symboliques. 


DEUXIÈME  SECTION 
LES  ARCHITECTURES  DE  L  AMÉRIQUE  ANDINE 


Dans  la  région  aniline  el  sur  le  littoral  oecitlenlal  de  rAniériijuc  du  Sud 
on  distingue  deux  couches  de  civilisations  :  d'une  part,  un  groupe  de  pri- 
mitives, constituées  par  les  populations  chimu^  chincha  et  aymara  ;  de 
l'autre,  celle  des  Quechiias,  développée,  aux  dépens  des  précédentes,  à 
partir  du  début  du  xi^  siècle  de  notre  ère. 

] 

LA    «.<»MM\M)K.    CHRONOLOIJIK    ET    TOPOGRAPHIE    MONUMENTALES 

I.  —  IJ œuvre  des  civilisations  chimu,  chincha  et  aymara. 

Entre  le  T  et  le  12^  de  latitude  Sud,  des  ruines  —  notamment  celles 
<rune  cité  à  Chanchnn,  pri's  de  Trujillo  et  d'un  temple  à  \fojcqur,  près 
de  Casma  —  témoignent  de  l'activité  artisli(|u«'  «le  la  puissant»'  et  indus- 
trieuse nation  des  Chimus,  dont  les  remarquables  facultés  sont  révélées 
par  ses  productions  céramiques,  textibîs  et  métallurgiques 

Avant  d'être,  commet  les  Gliimus,  soumis  par  les  (Juecliuas,  les  Cliiii- 
rlias,  établis  entre  les  Andes  et  le  Pacili<|ut',  dans  les  jiarages  de  Lima 
ainsi  qu'au  nord  et  au  sud  de  cette  ville,  biUirent  des  cités  et  des  sanc- 
tuaires dont  les  restes  ont  été  relevés  en  grand  nombre  dans  les  bassins 
du  Himac  —  surtout  à  Huatica  (Huadca)  et  à  Cajamarquilla  ;  du  Lirin  — 
ruines  de  Pacharaiiuui  ;  du  Ganete  —  rtiinos  .If  flrrrrrr;  ;  dit  rhinrliu  -- 
ruines  de  Tatiiha  de  Mnra... 

Sur  le  haut  plateau  andin  et  ilans  les  vallées  entre  les  Cordillères 
d'un  côté,  jusqu'au  cours  supérieur  du  Maranon  ;  de  l'autre,  jusqu'au 
Chili  —  des  jiopulalions,  qu'il  faut  sans  doule  identifier  avec  les  ancêtres 
d.v  Vv  iitiia^  actuels,  ont  laiss.'  dis  pn'iivi's  sii:iiillralives.  parfois  impros- 
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sionnanles,  d'une  pratique  habile  de  l'art  de  bâtir.  Comme  exemples  on 
peut  citer,  dans  la  région  du  haut  rio  Santa  et  du  Maranon  supérieur,  un 
palais  et  un  temple  à  Chavin  de  Huantar  ;  une  forteresse  à  Huanacimco  ; 


322.  —  Aire  des  architectures  andines.  —  II.  Topographie  monumentale 
de  la  région  centrale. 


surtout,  à  l'extrémité  sud-est  du  lac  Titicaca,  à  Tiahuanaco,  un  g-roupe  de 
ruines  considérables,  témoin  d'une  grande  entreprise  qu'interrompit  la 
conquête  du  pays  par  les  Quechuas. 


II.  —  L  œuvre  des  Quechuas. 

Le  peuple  quechua  eut  pour  berceau  les  hautes  terres  andines,  entre 
le  14°  et  le  lo""  de  latitude  Sud,  entre  TApurimac  et  la  Cordillère  orien- 
tale, avec  Cuzco  pour  centre.  Au  début  du  xi^  siècle  de  notre  ère,  sous  la 
conduite  de  Manco  Capac,  fondateur  de  la  dynastie  des  Incas,  il  com- 
mença une  brillante  fortune  qui  atteignit  son  apogée  au  début  du  xyi*"  siècle, 
époque  où  il  domina  l'Amérique  andine  du  2°30  de  latitude  Nord  au  35°20 
de  latitude  Sud.  Mais  sa  carrière  fut  brisée  par  le  succès,  complet  en  1335, 
de  l'expédition  de  Fr.  Pizarre. 


LA    COMMANDE    QUECHUA 
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La  civilisation  quechua  était  propice  au  dé\  eloppement  d'une  architec- 
ture. Un  régime  de  despotisme  éclairé  et  de  communisme  d'état  déter- 


i  L. .  s  ,irii.  II.  UK-  il  jiijjilôrieuro  de  la  porto  iiioiiulilho  «lAk  K. 
ii  Tiahuunuco.  (D'aprt^s  Stûbcl.  Tiahuanaco.) 


Miiiiiiil  um*  commande  <<MisHh'riihlr  d  niu  rcs  d  uhlih*  i:nu\  «m  iirnuMitalf  tiii 
publique  —  palais,  cusernes,  caravaiisérails  inipériau.x,  ac|ueduc8,  canaux, 
f^rcnier.H  d'alionduncc  ;  la  domination  d'immenses  territoires,  peupk^s  de 
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nalions  hostiles  et  énergiques,  exigeait  de  bonnes  routes  '  et  de  nombreuses 
forteresses.  En  raison  de  son  caractère  à  la  fois  officiel  et  national,  la 
religion  offrait  à  Fart  de  bâtir  maintes  occasions  de  s'exercer,  pour  la  réali- 
sation de  temples,  de  demeures  sacerdotales,  de  couvents  de  vestales  ^  Les 
souverains,  les  princes  impériaux,  la  noblesse  demandaient  des  palais. 
Enfin,  les  croyances  relatives  à  la  mort  créaient  le  besoin  de  tom- 
beaux. 

Les  principaux  témoins  de  la  production  architecturale  des  Quechuas, 
à  l'époque  des  Incas,  se  répartissent  en  deux  groupes. 

Un  premier  comprend  des  ruines  situées  au  cœur  de  Tempire,  dans 
la  région  de  Citzco.  La  grandeur  de  cette  ville,  à  la  fois  capitale  politique 
et  cité  sainte,  est  rappelée  par  ^es  restes  du  fameux  temple  du  Soleil  — 
dénommé  Inti-lmasi  ou  Coricancha  (la  Maison  d'or)  —  qu  édifia  Manco 
Capac  et  qu'embellit  Inca  Yupanqui,  son  neuvième  successeur  ;  par  la  puis- 
sante citadelle  de  Sacmhnajnan  ;  enfin  par  de  nombreuses  parties  de  palais 
et  de  maisons,  reconnaissables  dans  les  édifices  de  la  ville  moderne .  A  Pisac, 
dans  la  vallée  du  Huillcanota,  se  voient  des  palais  :  à  Ollantai-Tamho ,  un 
peu  au  nord  de  Guzco,  subsistent  les  vestiges  d'une  ville  et  d'une  grande 
forteresse  ;  à  Huillcas-huaman,  forte  position  stratégique  au  nord-ouest 
de  la  capitale,  existent  des  palais,  des  forts,  des  casernes,  de  grands 
magasins,,  un  temple  bien  conservé,  un  couvent  de  vestales. 

Une  deuxième  série  peut  être  constituée  avec  des  constructions  que- 
chuas en  pays  conquis  :  sur  le  haut  plateau,  dans  une  île  du  lac  Titicaca, 
considérée  comme  lieu  saint,  les  ruines  d'un  sanctuaire  et  de  divers  bâti- 
ments monastiques  ou  laïques  ;  dans  la  haute  vallée  du  Huallaga,  affluent 
du  Maranon,  à  Htianiico-Viejo,  des  restes  très  importants,  au  nombre 
desquels  un  des  temples  les  plus  soignés  et  les  mieux  conservés  de  tout 
l'empire;  dans  la  région  côtière,  à  Moche,  au  sud  de  Trujillo,  un  temple 
du  Soleil;  à  Chancaillo,  près  de  Casma,  une  forteresse;  à  Pachacamaq, 
un  temple;  à  Hervay,  un  fort  et  un  palais. 

'  Une  route,  établie  sur  les  hautes  terres,  reliait  Cuzco,  d'un  côté,  à  Quito  et.  de  l'autre,  au 
Chili  !  Une  autre  menait  de  Cuzco  à  Quito  par  la  côte,  qu'elle  atteignait  à  lembouchure  de  la 
Chincha  et  qu  elle  quittait  à  Tumbez  (frontière  du  Pérou  et  de  l'Equateur). 

-  Les  Quechuas  adoraient  un  Dieu  immatériel  et  éternel,  se  manifestant  sous  les  espèces  du 
soleil,  de  la  lune,  de  l'étoile  du  matin,  du  tonnerre,  de  l'arc-en-ciel.  La  dynastie  des  Incas 
passait  pour  être  d'origine  solaire. 
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II 

LES   CONDITIONS    NATURELLES    ET  HUMAINES.    LES    INFLUENCES 

LES    ÉCOLES    ET    LES    ÉPOQUES] 

Les  conditions  nalureiles  du  développement  d'une  architecture  dans 
rAniériijue  andine  apparaissent  différentes,  suivant  qu'on  envisage  les 
vallées  des  Cordillères  et  les  hauts  plateaux,  ou  les  hassins  des  trihutaires 
du  Pacifique.  Dans  le  premier  cas,  c'est  l'ahondance  de  pierres  —  cal- 
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:i24.  —  Types  do  fortifications  andines. 

I.  Enceinte  de  la  ciladelle  de  Sacflliuaman,  à  Cuico.  —  II,  III,  IV.  Types  d'enln^es  chiran^rt.  —  V.  Fort 
<{iji'cliaa,  â  Faramun^a.  A,  cliàleict  ;  1,  première  enceinte;  ^,  deiuième  enceinte  ;  3,  troisième  enceinte  :  4,  rMuil 
central;  P,  I',  bastions;  H,  escalier:  (',  porte  de  la  première  enceinte;  II.  conloir  :  K,  porte  de  la  deuxième 
enceinte;  F,  (Kirte  do  la  troisième  enceinte  ;  G,  lo^'ement  de  la  garnison. 

•  «Mit  ,  -i.  7.  iouji»!.  .^uiloul  li'achyte,  ha.salh'.  j^iaiiil,  poi  plisit*,  et  Ici  i  mlesse 
d'un  climat  sec,  à  violents  contrastes  de  chaleur  el  de  froid  :  dans  le 
second,  c'est  la  limitation  de  la  matière  conslrucliveà  l'argile,  el  le  régime 
d'humidité  chaude  des  pays  équaloriaux  et  tropicaux.  Un  caractère  coni- 
imiii  «'sl  la  fré((uence  et  la  violence  des  Iremhlemeiits  de  terre 


De  mùme  el,  peul-t^lre,  plus  encore  que  celles  du  iMexique  elde  TAiné- 
rHjue  centrale,  les  architectures  de  l'Amérique  andine  disposaient  d'une 
main-d'ieuvre  illimitée.  Klles  leur  ri'ssemhlent  encore  en   ceci   que  leur 
outillage  était  rutlimentaire,  constitué   essenliellenniil    \r.\v    dis    Ittslni 
nu>nts  en  pierre  et,  ilans  une  faible  mesure,  en  cuivrt 
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Les  tours  de  force  que  représente  la  réalisation  de  certaines  œuvres  et 
l'étonnante  perfection  de  l'exécution  supposent  une  remarquable  organi- 
sation du  travail  et  une  merveilleuse  habileté  technique  ^ 

Nous  ignorons  les  origines  et  l'évolution  des  architectures  andines. 
L*opinion  qu'elles  procèdent  de  celles  de  l'Amérique  mexicaine  et  centrale 
n'est  pas  acceptable.  L'hypothèse  d'une  filiation  asiatique  n'est  pas 
absurde,  car  il  n'est  point  exceptionnel  que  des  jonques  soient  poussées 
par  les  vents  alizés  et  les  courants  du  Pacifique  sur  les  côtes  de  l'Equa- 
teur et  du  Pérou  ;  seulement  il  s'agirait  non  d'une  communication  à  pro- 
prement parler,  mais  d'une  influence  accidentelle  et  individuelle. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'extraordinaire  qualité  technique  des 
ruines  de  Tiahuanaco  et  l'impossibilité  de  concevoir  le  développement 
d'une  civilisation  dans  les  conditions  climatériques  et  agricoles  des  hauts 
plateaux  andins  commandent  de  localiser  dans  un  passé  très  lointain  et 
en  des  contrées  plus  favorables  les  débuts  de  Tarcliitecture  aymara. 

L'examen  des  monuments  de  l'Amérique  andine  révèle  trois  styles 
différents.  Un  premier  est  confiné  dans  les  régions  côtières  ;  des  deux 
autres,  propres  aux  hautes  terres,  l'un  est  antérieur  à  l'essor  des  Quechuas, 
l'autre  est  leur  œuvre.  Ce  dernier  progressa  en  trois  étapes  et  il  atteignait 
sa  pleine  maturité,  quand  l'empire  des  Tncas  s'écroula  sous  les  coups  des 
conquistadores. 

III 

LES    PROGRAMMES    ET    LEURS    RÉALISATIONS 

Travaux  publics  et  cCédilité.  —  Fortification. 

Leurs  travaux  publics  assurent  aux  Quechuas  de  l'époque  des  Incas 
une  place  d'iionneur  dans  l'histoire  de  la  civilisation,  à  côté  des  Romains. 

Ils  réalisaient  des  systèmes  d'irrigation  savante  comportant  de 
grands  réservoirs,  des  canalisations  en  maçonnerie  bétonnée,  enfin  la  tra- 
versée des  obstacles  en  tunnel  et  des  dépressions  au  moyen  d'aqueducs. 

Leurs  grandes  routes,  dont  la  durée  jusqu'à  nos  jours  manifeste  l'ex- 
cellence, sont,  de  l'avis  d'A.  de  Humboldt,  «  comparables  aux  plus  beaux 
chemins  romains  ».  Larges  de  cinq  mètres,  macadamisées,  elles  franchis- 

'  Les  populations  andines,  surtout  les  Ghimus  et  les  Quechuas,  pratiquaient  avec  le  plus 
grand  succès  les  arts  du  métal,  de  la  céramique,  du  tissu.  Certains  échantillons  de  leur  savoir- 
faire  sont  de  tout  premier  ordre. 
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saient  les  cours  d'eau  au  moyen  de  ponts  suspendus  et  les  vallées  au 
moyen  de  remblais  ;  elles  s'accrochaient  aux  pentes  par  Tartifice  de  sou- 
tènements et,  au  besoin,  obtenaient  leur  passage  d'une  entaille  du  roc. 

Le  plan  de  Cuzco  révèle  l'entente  de  l'ordonnance  d'une  ville  :  il  distri- 
buait treize  quartiers  autour  d'une  place  centrale  que  bordaient  le  palais 
impérial,  le  temple  du  Soleil,  le  couvent  des  vestales,  les  hôtels  des 
princes. 


^' 
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325.  —  Types  d'habitations  andines. 

I.  l'alais  impérial  ù  lluanuco  :  A,  enlrér  ;  B,  avanl-cour  :  C,  dfu&ièiiii*  porte  :  D,  première  cour  ;  H,  lrui>i<'inc 
|K)rle  ;  F,  deutièmc  cour  ;  G,  qualrième  porU>:  H,  harem:  M.  M.  lof^i»  :  N,  N,  bAliiuents.  —  II.  Maifton  tl<*  Mauco 
Capac,  a  Cuzco.  —  III.  Maison  quocliua,  à  OUaulai  Tambo.  F,  onlréc  ;  C,  oour  ;  A.  A,  chambre».  —  IV.  V.  l'otr- 
ric<t  andinos  ou  forme  de  mainoii». 


Une  des  manifestations  les  plus  éclatantes  du  génie  architeclonique 
des  Quechuas  est  leur  système  de  fortification.  Ils  combinaient  avec  muî- 
lris<^  la  mulliplicatioii,  l'étairmient  l'I  le  llaïKjuement  «les  enceintes,  mu- 
iiissantde  fortes  murailles,  hautes  de  cinq  à  six  mètres,  plusieurs  terrasses 
»ri  retrait  et  concentri(ju<'s,  et  assurant  lu  défense  du  pied  des  murs  pur 
I  artifice  de  tracés  en  crémuillère  (324,  I  ou  à  bastions  (324,  V).  Ils  com- 
pensaient leur  ignorance  de  lu  porte  ii  vuntuux  pur  d'utlroites  upplii'ations 
d<»  Texpédirtlt  dt'  r«'nlr«'M'  rbi<-  '•^•••«  •••  <i|v.-..i.i;i.I..  .j..  r,.,-mi'hin«  par  bani- 
.  ade    32V,  Il  IV 
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Programmes  domestiques  et  funéraires. 

A  son  degré  élémentaire,  l'habitation  quechua  se  réduisait  à  une  case 
(325,  Y)  ;  elle  était  constituée  par  une  enceinte  quadrangulaire,  à  la  face 
intérieure  de  laquelle  étaient  adossées  des  chambres  carrées,  isolées 
les  unes  des  autres  et  s'ouvrant  sur  une  cour  centrale  (325,  III).  Les 
fenêtres,  ((ui  souvent  faisaient  défaut  (325,  II),  étaient,  comme  il  conve- 
nait sous  un  ciel  torride,  rares  et  toutes  petites. 
Des  niches  dans  les  murs  servaient  d'armoires. 
Les  portes  étaient  inconnues;  on  réalisait  la  clôture 
des  baies  au  moyen  de  rideaux  ou  de  nattes. 

Le  palais  n'était  qu'une  maison,  devisée  à 
grande  échelle.  Réalisé  pour  le  souverain,  il  con- 
sistait en  un  grand  enclos  que  de  longs  corps  de 
bâtiments,  implantés  perpendiculairement  à  l'axe 
passant  par  l'entrée,  divisaient  en  plusieurs  cours, 
la  dernière  réservée  à  l'habitation  privée.  Dans 
chacune,  des  groupes  de  locaux  étaient  disposées 
en  bordure  d'un  espace  rectangulaire.  Presque 
toujours,  l'élévation  ne  comportait  pas  d'étage  (325,  I). 

Les  palais  chimus  de  Chanchan  présentent  un  dispositif  analogue, 
différencié  par  un  doublement  du  mur  d'enceinte  et  par  une  composition 
plus  confuse. 


3i>6 


Tombeau  à  Sillus- 
tani. 


Dans  le  territoire  correspondant  à  la  Bolivie  et  au  sud  du  Pérou  \  le 
tombeau  était  en  forme  de  tour  (chulpa)  (326);  ailleurs,  c'était  un  caveau 
construit  à  flanc  de  côte,  une  excavation  dans  le  rocher,  ou  encore  une  fosse. 

Programmes  religieux. 

Chimu,  chincha,  aymara  ou  quechua,  le  programme  d'un  temple  de 
l'Amérique  andine  exigeait  essentiellement  un  grand  socle,  conformé  en 
pyramide  ou  en  cône  à  degrés,  avec  escaliers  au  centre  de  la  face  anté- 
rieure. Dans  le  haut  pays,  les  terrasses  étaient  concentriques  ;  sur  le 
littoral,  elles  montaient  en  retrait  l'une  sur  l'autre,  à  partir  du  front  du 
monument.  Le  temple  aymara  de  Chavin  de  Huantar  se  distingue  par  l'exis- 
tence, dans  la  masse  de  son  soubassement,  d'une  chapelle  devisée  comme  un 
labyrinthe.  La  plate-forme  supérieure  portait  le  sanctuaire,  dont,  à  défaut 


*  Cr.  la  nécropole  de  Sillustani. 
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d'exemples  réels,  les  images  qu'en  offrent  des  poteries  nous  donnent  une 
idée.  En  pays  cliimu  et  chincha  le  couronnement  était  constitué  par  de 
petites  pyramides  (327). 

IV 

LA    CONSTRUCTION 

La  terre  était  la  matière  ordinaire  de  la  construction  chimu  et  chincha. 
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327.  —  Types  «lu  toniplo  aiulin. 
II.         i'otcric*  en  form»'  de  temple.  —  III,  IV.   Plan  el  ^l^talion  d  un  temple  «  Taiiibo  d©  llor*.  —  V.  Plan 


(l'un  temple  «|uechua  à  Iluillcas  liuaman  :  P,  portail  au-<iewus  de  la 


do  Pearalier. 


Mélangée  avec  des  fragments  de  roseaux,  elle  était,  en  général,  employée 
din^clement  à  Tétat  de  pisé  ;  pour  une  hAtisse  soignée,  on  la  moulait 
rn  des  formes  d'où  elle  sortait  sous  l'espèce  de  hlors  pnrallélipipéditjueH 
mesurant  parfois  jus(|u  a  0"',80  X  0™,:U  X  0",17.  Par  prudence,  on  mon- 
iiit  le»  mur»  en  lalus,  Hurleurs  deux  face». 

h  ins  le  iiaut  pays,  la  construction  était  lapidaire. 

I        \  \  niara»prali(|uaienl  deux  procédé»  :  un  empilage  de  petite»  pierre» 
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liées  par  beaucoup  de  mortier  —  la  forteresse  de  Huanachuco  en  oiïre  un 

exemple;  une  bâtisse  mégalithique,  que 
révèlent  les  ruines  de  Tiahuanaco. 

La  mesure  de  cette  dernière  est  don- 
née par  tel  bloc  de  grès  rouge  long  de 
7^,75,  haut  de  4'",60,  épais  de  l'",oO  et 
par  la  porte  monolithe  d'Ak-kapanu  dont 
les  cotes  se  chiffrent  par  :V",90,  2'",10  en- 
viron et  0'",33  (323).  Cependant  le  trait 
le  plus  caractéristique  de  la  technique 
dont  Tiahuanaco  offre  un  exemplaire  est 

328.  —  i:xempie  d'appareil   quechua     la   merveilleuse   précision  de   la  taille  ; 

(2«  époque)  :  du  palais  de  rinca  Roca,        i>      .       x       i  j      •      ui  i        x- 

caiiedelTriumfo,  àCuzco.  d  autant  plus  admirable  que  les  formes 

sont  souvent  tiès    compliquées,    que   la 
matière  est  extrêmement  dure  et  que  l'ouvrier  ne  disposait  même  pas 


329.  —  Ruines  d'un  palais  quechua,  à  Colcampata,  près  Cuzco.  (D'après  Middendorf.  Peru. 


d'un  outillage  en  bronze.  Un  voyageur  compétent  a  pu  affirmer  «  qu'en 
aucune  partie  du  monde  il  n'avait  vu  des  pierres  taillées  avec  une  exac- 
titude aussi  mathématique  qu'au  Pérou,  et  qu'en  aucun  endroit  du  Pérou, 


LA  CONSTRUCTION 


LES  PROCEDES 
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il  n'y  en  a  qui   puissent  surpasser  celles   qui  sont   éparpillées  dans  la 
plaine  de  Tiahuanaco'  ». 


Pas  plus  que  les  Aymaras,  les  Quechuas  ne  craig:naient  le  débit  et  la 
manœuvre  des  masses  :  témoin  telle  pierre,  amenée  de  loin  et  hissée  sur 
une  colline  pour  la  construction  de  la  citadelle  de  Sacsahuaman,  qui 
mesure  o"',  80  par  3  mètres  et  2"\  30  !  Et  aussi 
ils  excellaient,  nous  venons  de  le  noter,  à 
l'ajustage  d'un  appareil.  A  la  vérité,  ils  avaient 
débuté  par  une  bâtisse  rudimentaire.  Mais, 
de  bonne  heure,  tout  en  acceptant  la  confor- 
mation globale  des  blocs  déterminée  par  les 
hasards  de  Textraction,  ils  s'imposèrent  un 
assemblage  exact,  quels  que  fussent  le  poids  et 
l'irrégularité  des  éléments  (328).  Finalement, 
ils  réalisèrent  des  appareils  réguliers  de  volu- 
mes parallélipipédi(jues,  qui  comptent  au  pre- 
mier rang  des  chefs-d'œuvre  du  genre  :  si 
l)arfaits  que,  réellement,  la  plus  mince  des 
lames  ne  peut  être  intro<luile  dans  les  joints 
321)).  Cependant,  si,  vers  le  dehors,  les  pierres 
sont  posées  à  sec,  vers  l'intérieur,  elles  sont 
séparées  par  une  mince  couche  de  mortier. 

(^onmie  les  Ayinaras,  les  Qu<M-huas  imagi- 
nèrent de  combattre  les  ellets    des  secousses 

>ismiques  par  Tartifice  d'un  appareil  à  pénétrations.  C'est  ainsi  que,  par- 
Inis,  um*  cavité  était  ménagée  dans  la  partie  supérieure  d'une  pierre, 
pour  loger  uw  protubérance  de  nu^me  volume  réservée  par  la  taille  de  la 
face  inférieure  du  bloc  à  |)oser  dtvssus. 

L'ne  particularité  caractéristique  do  la  construction  ((uechua  et  qui, 
en  outre,  la  distingue  do  ses  aîiiéosaymara.  chimu  etchinclia,esllarornie 
lra)ié/oïdale  trl>s  accusée  qu'elle  imposait^  toute  ouverture  (325,11;  321)). 

Même  monumentale,  l'architeclure  andine  coiflait  8i*s  édilices  il'un 
•  omble  en  charpeiile  ou  d'un  toit  de  chaunn*  ^32*).  IV,  V;  330).  Cepen- 
dant les  tours  funéraires  de  Silluslani  montrent  une  couverture  lapidaire 
réalisée  par  encorbellement  îles  assises  (32G). 


3;{ii.  —  Polorle  andine  en  forme 
(lo  kiosque. 
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V 

l/ EFFET 


Les  diverses  productions  artistiques  des  peuples  andins  attestent  leur 
passion  pour  Teffet. 


L'architecture  cliimu  aimait  les  accidents  d'un 
parement  constellé  de  renfoncements,  distribués  de 
façon  à  créer  un  aspect  décoratif.  Surtout,  elle  usait, 
avec  un  succës  remarquable,  de  la  fresque  ornemen- 
tale ou  significative. 

L'art  aymara  recherchait  Feffet  de  plastique  secon- 
daire et  de  sculpture,  dans  la  mesure  que  lui  per- 
mettait l'insuffisance  de  son  outillage  :  ainsi,  il  rele- 
vait Tencadrement  des  baies  de  ressauts  et  de 
crossettes,  creusait  dans  le  nu  des  murs  des  niches 
k  profil  accidenté   et    sculptait  des   frises  (323). 

Quant  aux  Quechuas,  ils  se  contentaient,  entant 
qu'effet  de  plastique,  de  l'aspect  de  bossage  qui  ré- 
sultait de  leur  parti  pris  d'imposer  à  la  face  anté- 
rieure des  pierres  une  conformation  convexe  (329). 
Curieux  de  parure,  ils  la  demandaient  surtout  à  des 
applications  d'or  massif,  même  à  l'extérieur.  C'est 
ainsi  qu'au  temple  du  Soleil,  à  Cuzco,  le  sanctuaire 
du  dieu  était  entièrement  revêtu  d'or  et  que  la  zone 
supérieure  des  murs  de  Tédifice  entier  brillait  de 
l'éclat  d'un  bandeau  de  même  métal,  épais  d'un  doigt 
et  large  d'une  main,  et  d'une  frise,  haute  d'une  coudée. 


331.  —  Fragment  de  co- 
lonne andine,  bois, 
hauteur,  2<^,1Q. 


DEUXIÈME    PARTIE 

LES  ARCHITECTURES    INDIGÈNES   DE    L'OCÉANIE 
ET  DE    L'AFRIQUE 


CIIAlMïKb:   l'UK.MIKIl 
L  ARCHITECTURE  EN  OCÉANIE 


De  nombreux  monuments,  reconnus  depuis  les  Carolines  jusqu'à 
l'île  (le  Pâques  et  depuis  Hawaï  jusqu'à  la  Nouvelle-Zélande,  attestent 
les  aptitudes  et  l'activité  arcliitectonifjue  des  populations  micronésiennes 
et  polynésiennes,  il  en  existe  à  l'ile  Malden,  aux  Marquises,  à  Tahiiiy  à 
Mcutf/arewa,   à    Tonga tahou...   Dans  l'île   Pitcairn^   que    les   Européens 
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332.  —  Topographie  monumentalo  de  l'Océ&nio. 

trouvèrent  dénerte,  se  voient  d'importantes  Hubstructions;  à  Rapu^  des 
forlKiralions;  à  lliia/ieine,  dcH  chemins  empierrén;  dans  Ttle  Christmas, 
des  rue»  pavées  de  blocs  de  corail;  dans  l'île  de  Pfiqurs^  des  loni- 
beaux  à  ciel  ouvert  ou  souterrains  ;  en  Nouvelle-Zélande,  îles  couvres 
de  cliarpenterie  curieusement  ouvraj<é««»;  dans  l'île  7'i/iia/i,  une  des 
Mariannes,  des  restes  des  demeures  des  Chamorros,  anciens  bubitanls 
du  pays;  à  Panope  (He  de  l'Ascension},  la  ville  morir  '  ^  nmaia/, 
^^'nise  océanienne.  . 
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Les  ruines  de  Tinian  et  de  Panope  méritent  une  mention  spéciale. 

Les  premières  consistent  en  des  groupes  de  piliers  sur  le  sommet 
desquels  était  juché  le  plancher  de  maisons  conçues  selon  la  formule  de 
l'habitation  sur  pilotis.  Alignés  sur  deux  rangs  distants  de  3  à  4  mètres, 
ces  soutiens  se  composent  d'un  tronc  quadrangulaire,  fortement  taluté, 
dont  les  côtés  mesurent  à  la  base  l'",40  environ,  et  d'un  chapiteau  hémis- 
phérique sur  le  diamètre  duquel  on  compte  2", 50.  Ils  sont  faits  de  pierres 
liées  par  un  mortier  de  chaux  de  corail  (333,  iv). 

Les  créateurs  de  Nanmatal  étaient  d'habiles  ingénieurs.  Tirant  parti 
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333.  —  Deux  monuments  de  l'architecture  indigène  micronésienne. 

I.  —  Partie  nord  des  ruines  de  Nanmatal  (Ile  Ponopc).  B,  brise-lames;  M,  môle;  E,  entrée;  T,  tombeau.  — 
II.  Légende  de  I.  —  III.  Structure  des  constructions  de  Nanmatal.  —  IV.  Quinconce  porteur  de  la  maison  des 
anciens  Cbomorros  (Ile  Tinian). 


de  l'existence  en  avant  de  la  côte  d'un  plateau  basaltique,  au-dessus 
duquel  l'épaisseur  de  l'eau  ne  dépasse  pas  un  pied,  à  marée  basse,  et 
trois  à  quatre,  quand  la  mer  est  pleine,  ils  réalisèrent  une  cité  marine  qui 
n'occupe  pas  moins  de  42  hectares  (333,  i).  Du  côté  de  l'est,  elle  est 
défendue  contre  la  houle  par  une  sorte  de  môle  et  par  un  brise-lames 
angulaire,  percée,  sur  sa  face  abritée,  d'une  ouverture  pour  le  passage 
des  canots.  La  ville  était  constituée  par  des  îlots  artificiels,  carrés 
ou  rectangulaires,  mesurant  de  20  à  i30  mètres  de  côté  et  séparés  par 
des  chenaux  larges  de  9  à  70  mètres.  La  plupart  de  ces  terre-pleins 
portaient  des  habitations;  mais  quelques-uns  avaient  une  destination 
funéraire  :  tel  le  Nan  Tauatsch  qui  hausse  à  2  mètres  au-dessus  de 
l'eau  une  plate-forme,  longue  de  70  mètres,  large  de  60,  à  la  surface  de 
laquelle  s'élèvent  deux  enceintes  rectangulaires,  concentriques,  hautes. 
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l'extérieure  de  9  mètres,  rintéri».»ure  de  4.  La  structure  de  ces  massifs 
est  composite  :  une  ceinture,  faite  de  piles  de  fûts  de  basalte  croisés,  avec 
bourrage  de  coraux,  soutient  un  noyau  de  blocs  de  corail,  pavé  de 
basalte  (333,  m). 

Les  monuments  océaniens  datent  d'une  épuijut'  où  des  populations, 
plus  denses  qu'aujourd'bui,  pacifiées  par  des  souverains  puissants  et 
disciplinées  par  un  régime  patriarcal,  étaient  capables  d'entreprise  et 
astreintes  à  Teffort  collectif.  Quant  à  l'origine  et  à  l'évolution  de  1  art 
qu'ils  révèlent,  elles  restent  énigmatiquos. 


clIAl'liKK  11 
L  ARCHITECTURE  INDIGÈNE  EN   AFRIQUE 

A  riiistorien  de  Tart  de  bâtir  avec  des  éléments  non  végétaux, 
1  Afrique  ne  fournit  matière  qu'au  Sabara,  au  Soudan  et  dans  la 
Rbodesia.  Encore  la  première  de  ces  régions  et  la  seconde,  au  nord  du 
dixième  parallèle,  font-elles  partie  de  l'aire  de  l'art  musulman.  Nous 
bornerons  donc  notre  examen  au  Soudan  méridional,  où  l'arcbi lecture 
paraît  proprement  africaine,  et  à  la  Hbodesiîi. 


I.  AlU.mihMrhK    Al     >ul  liAN     Ml.miUo.NAI. 

Dans  le  pays  mandingue,  autrement  dit  dans  le  bassin  supérieur  des 
liibutaires   du    jolfe  de  Guinée  entre  le  Foula-Djallon  el   j.i    Vol!!.    Ii 


3a4.  —  Aire  de  rarcliilo€lui*o  arricaiue  au  Soudan. 


maitton  est  ù  deux  étage»  :  rinférieur,  h  demi  enfoncé  dans  le  hoI,  couh- 
litue  une  )date-fornie  Kur  laquelle  est  édifiée  une  bubilalion  avec 
vénindali  (33.*),  ni).  De  la  Voila  au  Niger,  lu  demeure  est  fortifiée  :  aux 
aiigb's  s'élèvent  des  tours  ou  des  tourelles  ;  génénileinettf .  le  tmn*  exté- 
rieur dépasse  la  toiture  el  il  est  muni  d'un  orénelage  (33 

Il  ao 
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encore,  règne  un  type  Je  fortin  sur  plan  rectangulaire  que  dépassent 
les  cheminées  de  ventilation  du  logis  (33;),  vi). 
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3;jd.  —  Types  d'habitations  soudanaises. 

I.  —  Type  de  la  maisoa  àTimbouclou.  —  II.  Coupe  suivant  «  !  de  I.  —  III.  Type  de  maison  mandingue. 

IV,  V.  Type  de  la  maison  kelere.  —  VI.  Type  de  maison  au  sud  du  Tcliad. 

Partout,  la  construction  est  en  terre  ;  la  couverture  est  réalisée  au 
moyen  d'un  plafond  de  bois  sous  terrasse  ou  sous  un  toit  de  chaume 
conique  ou  à  versants.  Les  murs  sont  talutés. 


Il 
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Chronologie  et  topographies  monumentales. 
Entre  le  Zambèze  et  le  Limpopo,  dans  la  Rhodésia  actuelle,  le  sou- 

venir  du  fameux  empire  du  Monomotapa  est 

conservé  par  deux  groupes  de  ruines.  Dans  le 
Mashonaland,  au  sud-est  de  Salisbury,  sub- 
sistent :  à  Umtali,  à  Inijanga,  des  habitations 
et  des  forts  ;  au  lieu  dit  Niekerk  Ruins,  un 
ensemble  de  fortifications  qui  s'étend  sur  plus 
de  160  kilomètres  carrés.  Dans  le  Matabele- 
land,  près  et  à  l'est  de  Buluwayo,  se  voient  — 
à  Khami,  à  Dhlo-Dhlo,  à  Nanatali,  à  Zim- 
babwe —  des  maisons,  des  ouvrages  militaires, 
des  châteaux  forts  :  celui  de  Nanatali  se  dis- 
tingue par  la  qualité  de  sa  bâtisse  ;  celui  de  Zimbabwe  —  identifiable  avec 
la  résidence,  mentionnée  par  les  relations  portugaises  du  xvi^  siècle,  du 


336. — Topographie  monumentale 
de  la  Rhodésia  (Monomotapa.). 
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souverain  du  Monomotapa'  —  par  la  grandeur  imposante  de  ses  restes, 
qui  couvrent  un  espace  de  plus  de  4.500  mètres.  Dans  ces  monuments 
o>n  a  voulu  voir  des  témoins  d'une  colonisation  de  ces  pays  aurifères  par 
les  légendaires  habitants  d'Ophir,  voire  par  les  suj^  de  la  reine  de 
Saha,  dont  la  Bible  a  fait  la  renommée.  La  vérité  est  qu'ils  sont  l'œuvre 
d'Africains;  que  les  plus  anciens  —  ceux  du  Mashonaland  —  ne 
paraissent  point  antérieurs  au  xiv'  siècle  de  notre  ère;  enfin,  que  ceux  du 
Matabeleland  datent  des  xv^-xvi®  siècles,  époque  de  la  prospérité  du  port 
de  Sofala  qui  fut  un  des  grands  marchés  du  commerce  arabe-.  A  noter  que 
leurs  constructeurs  étaient  industrieux  et  disposaient  d'un  outillage  en  fer. 
La  commande  paraît  avoir  été  exclusivement  des  catégories [^domes- 
ti«|ue  et  militaire  ;  la  seconde,  déterminée,  semble-l-il,  par  la  nécessité  de 
se  iiardtM'  «onh»'  un  péril  menaçant  du  nonl. 

Les  profjrammes  et  leurs  réalisations. 

Dans  le  Mashonaland,  plus  exposé  au  danger,  la  conception  de 
l'habitation  était  dominée  par  le  souci  de  la  défense.  La  maison  était 
juchée  sur  la  pente  d'une  hauteur,  près  du  sommet,  au  centre  dun  éla- 
gement  d'enceintes  concentriques,  hautes  de  2  mètres  environ,  dont  le 
tiacé  était,  autant  que  le  terrain  le  permettait,  celui  d'une  ellipse  (337,  i), 
et  le  nombre  parfois  de  cinquante.  Une  plate-forme  construite  compensait 
l'inclinaison  du  sol  et  porUiit  le  logis  et  ses  dépendances  ;  dans  sa  masse 
était  réservée  une  chambre  de  sûreté,  accessible  par  un  étroit  couloir. 

Kn  pays  Matabele,  la  maison  était  toute  sur  terre,  exhaussée  sur  un 
soubassement  Un  château  princier  était  constitué  par  un  enclos  ellip- 
soïdal, ceint  d'un  mur  dont  l'épaisseur  dépassait  parfois  i  mètres;  au 
rentre,  un  lern^-plein,  également  en  ellipse  et  couronné  d'une  muraille, 
formait  donjon  et  portait,  à  2  mètres  environ  au-dessus  du  soi,  la 
demeure  du  maître,  une  case  circulaire  entourée  de  cellules.  Des  murs 
rayonnants  isolaient  des  secteurs;  des  plates-formes  servaient  de  socle 
au.x  habitations  des  lidèles  (337,  II,  ili).  En  somiiie,  h»  réiilisMlimi  i>ii 
jiierre  du  kraal  d'un  chef  de  rAfri(|ue  australe  actuelle. 

Il  est  \raisemblable  d'attribuer  une  destination  religieuse  îi  deux 
tours  coniques',  qui  se  dressent  dans  la  partie  méridionale  du  chAleau 
•  h'  Ziriibabw  e. 

'  C«ll«  i-ulii*'  «hI  iiinin»|ir«iin'nt  appoiOo  le  «  tcnipir  rlli|iU«|Op  •. 
'  Cl.  la  démonstration  ninrUmnU^  ilc  M.  Ramlall  Mac  lv«>r,  dans  MeHiatral  Hhode^ia. 
Il  piQii  grande  mcitin;  17  mitres  de  rtrconfM'n*  .• 
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La  consbniction. 

La  inaronnorie  est  très  solide.  Ses  matériaux  sont  des  éclats  naturels 
de  g:ranit,  de  dimensions  moyennes  et  de  volume  approximativement 
parallélipipédique.  L'appareil  est  presque  régulier,  grâce  à  un  choix 
avisé  des  éléments,  à  un  dégrossissement  sommaire  et  surtout  à  un 
assemblage  soigneux  (337,  v). 


337.  —  Quelques  particularités  de  Tarchitecture  du  Monomotapa. 

I.  —  Type  du  fort  dans  la  région  de  Niekerk  :  A,  réduit  ;  B,  cour  intérieure  ;  c,  avant-cour.  —  II.  Plan  ducliâ- 
leau  de  Nanalali  :  A,  demeure  du  chef;  B,  B,  cases  ;  E,  entrée  ;  e,  entrée  secondaire;  P,  P,  piaf  es-formes.  —  III. 
Coupe  de  l'enceinte  du  château  suivant  X  Z  du  pian.  —  IV.  Exemples  de  décoration  par  arrangements  d'appareil 
(Ruines  de  Dhlo-Dhlo). 

Une  liaison  par  du  mortier  est  plutôt  rare.  Cependant  l'usage  d'un 
ciment,  dans  la  composition  duquel  entraient  des  fragments  de  granit, 
était  courant,  pour  l'établissement  d'un  sol  artificiel;  pour  la  réalisation 
d'un  mur  de  case  ;  enfin  pour  la  consolidation,  à  différentes  hauteurs,  de 
la  maçonnerie  des  plates-formes,  que  renforçait  en  outre  l'insertion  de 
poutres  dans  leur  masse  (337,  m). 

Veffet. 

La  recherche  de  l'effet  se  manifeste  par  des  arrangements  d!appareil 
créant  des  aspects  de  chevrons,  de  câbles,  d'arêtes  de  poisson,  de  damiers, 
et  aussi  par  l'intercalation  d'assises  de  serpentine  dans  l'élévation  de 
monuments  en  granit  (337,  iv,  v). 
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—  Mosquée  liski-djami,  193. 

—  Mosquée  lie  Mahomet  I, 
193. 

—  Mos([uée  (le  Moura»!  IV, 
195. 

—  Mosquée  Suléimié.  19.;. 
i08  (n). 

—  Vieille  mosquée,  227. 

—  Sérail,  198. 

A  n  fî  k  o  r .   A  n  g  k  o  r   T  h  o  m  . 

Ruines.  384. 
Grand  Bayon,38i,  389, 

390,  396. 

Palais,  386,  387. 

Temple  IMiitnéana- 

kas,  384,  386,  390. 
Pont.  393  (n). 

—  Angkor  Vat  (Temple) .  o8i , 
387,  389,  390,  390,  391,  39:^, 
393  (n),  394,  394  (n).  395. 
396,  397,  398. 

—  liaray  occidental,  388. 

—  Baray  oriental.  388, 

—  Méhoune  occidental.  388 

—  Méboune  oriental,  388. 
Angora.    Mosquée    d'.Ahmed- 

Pacha,  195. 

de  lladj-Beïram,195. 

Ani.  Cathédrale,  83,  86, 87,  88, 
91  («),  92,  94. 

—  Chapelle  de  Saint- Gré- 
goire. 83,  92. 

du  Rédempteur,  83. 

—  Église  de  Saint-Grégoire. 
8»,  92,  93,94. 

—  Mosquée,  186. 
Announa.  Église,  117. 118, 119, 

121. 

Antinoé.  Couvent  de  Saint- 
Jean.  113  {ji). 

Antioclie.La«  Grande  Église  w, 
35,  46,  47,51  (7i),  65  [n). 

Anuràdhapura.  Monuments, 
296. 

—  Dagaba  Thùpârâma,  326. 
Apamea.  —  Voir  Diner. 
Aphrodisias.  Église,  26  (n). 
Ardebil.  Grande  Mosquée,  186. 

223. 

—  Mosquée  de  Cheik  Séfi. 
194.246. 

—  Palais  d'Osman  khan,  19i. 
Ariljé.  Eglise,  270. 

Ârta.  Eglise  de  la  Parigori- 
tissa.  133. 

—  Église  de  Saint-Basile,  133 . 
de  Saint-Théodore,  133- 


Asbistan.  Mos(|uée,  191. 
Ascension  (Ile  do  1').  —  Voir 

Panope. 
Assour.  Palais  parlhe,  1. 
Assouta.  Temples.  423, 
Ateni.  Église,  86  (n). 
Athara-Naïa.    Pont.    290,  302. 
Athènes.  Église  de  la  Kapni- 
karéa,  133. 

■  des  Saints^  Ap(Mres.  loO 

(»),  161.  165,  168. 
deSaint-Mcodrme.liJl. 

—  des  Saints  Théodores,  133. 

—  Panagia    Gorgopiko.    — 
Voir  Petite  Métropole, 

—  Parthénon,  26  («), 

—  Petite  Métropole.  130,139. 
Athos  (Mont),  Monastères. 269. 

—  Couvefit   de    Chilandari. 
133, 150,  27f. 

(Église  du),  145  (n). 

—  Couvent  d'Esphigménou, 
134,  157. 

—  Couvent   de    Kastamoni- 
tou  (Eglise  du),  145  (n) 

—  CouventdeKoutlouinousi. 
134. 

—  Monastère  de  Lavra.  131. 
158. 

(Église  du),  150  (n). 

—  Monastère  de  Saint- Paii- 
télinion,  161. 

(Chapelle  ruinée  du). 

161  (îij. 

—  Couvent  du  Pantocrator. 
134. 

de    Saint- Paul,  134. 

de  Simopetra.  158. 

—  Monastère    de    Vatopedi. 
131. 

(Église    du),    loO   (n). 

154,  172. 
Ayoulhià.  Palais,  415. 
Babiska.    Église.    35,    42    (n). 

44,  45  («). 
Babouda.  Église,  44.  59,  63. 
Badaka.  — VoirDerre-i-Chahr. 
Badami.  Monuments,  287  [n). 

298. 

—  Temple    souterrain,    292, 
309,  309. 

Bagaï.  Fortifications,  117. 
Bagdad -Khan    Ortlima,    224 
(n). 

—  Médressé    de    Mostanser, 
188. 

—  Mosquée  de  Cheik  Omar, 
196. 

—  Tombeau  d'Ezéchiel,  226. 
de  l'impératrice  Zobéi- 

deh,  184,  226,  227,  236, 
Bagniska,  Église,  270. 


Ba-kheng(Mont).  Temple, 384. 

388,  389,  390,  394  (n). 
Hakong.  Temple.  384. 
Hali  (Ile  de).  Monuments.  400. 
Bantéai  Kedei,  Temple,   384, 

390. 
Bantéai-Prei-Angkor.  Edifices 

religieu.v.  384. 
Baouît.  Monastère,  107. 

(Église  du).  113,  114. 

Bapuon.  Temple,  384. 
Baqouza.   Église,  35,    42  (n). 

44,  45,  62.  63,  66. 
Bâriq.  (Château  de),  99  (n). 
Bechoulla.  Maison.  41. 
Bedsa.  Chaitya,  326. 
Behio.  Église,  42  (n),  44. 
Belur.  Temple,  292,  327. 
Bénarès.  Mosquées,  198. 

—  Tt'in  pie  d  e  V  i  s  v  e  s  w  a  r. 
2;;o,  323. 

Beng  Méaleà.  Temple,  384. 

Benian.  Eglise,  117,  118  (nij 
119. 

Beni-IIammad  (Kalaa  des). 
186,  206  («)• 

Bethléem.  Basili(iue  de  la  Na- 
tivité. 35,  37  («).  44,  44,  6:. 
(n),  101  (n).  102  (n). 

Betoursa.  Fglise,  45  (n),  62. 

—  Maison  du  sculpteur,  66 
Bhàja.  Chaitya,  288.  317. 

—  Monastères  souterrains. 
287  (n). 

—  Temples  soutenains,  287 
{n,. 

Bharhaut.  Topes.  287  (n),  288. 

296,  302,  323. 
Bhatgaon.    Monuments,    288 

(n). 

—  Temple  de  Changu  Na- 
rayan,  363. 

deNyatpolaDeval,  363. 

365. 
Bhuwaneswar.  Grand  temple, 
287  (n),  288,  298,  308. 

—  Temple  de  Rajarani,  325. 
Bibars   (Mosquée  du  sultan). 

—  Voir  le  Caire. 
Bidàr.  Médressé  de  Mahmoud 

Gawàn,  19  i. 
Bijanagar,  288  (n). 
Bijapour.  Gagan  Mahall,  197. 

—  Hôtels  princiers,  197. 

—  Grande  mosquée,  197. 

—  MosquéeJamimasjid,227. 

—  Palais.  197. 

—  Tombeaux,  197. 

—  Tombeau  d'Ibrahim  11 . 
197, 

de  Mahmoud,  197,  228 

(n) 
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Bijapour.    Tuinbeau    de    Mo- 
hammed. 2i;i. 
IJinbirkilisse.   I^^'lisos.  09,  78. 

—  F-lise  nol.  71,74,  75,78, 
79. 

u"  11.71,  71  (/i),73(n), 

74,  75.79. 

n-  111.71. 

n-^  V,  78 

n"  VI,  71,  79. 

Il'  VIM,  72,  7;J  («),  74, 

76   /j).  78,  79 

Il"  iX.77  (/II,  78. 

n»  X.  79.  81. 

noXI.  72,73. 

n"  XII,  78   81 

n»  XV.  78   79. 

no  XVI,  79 

n»  XXI.  78 

Il»  XXIX,  78 

n«  XXXI.  79. 

n"  XXXII.  79. 

n«  XLIII,  71»  '/*!. 

n»  XLIV,  81. 

l'.lanc  (Couvent).  —  Voir  Deir- 

el-Abiad. 
hodh-Gaya.    Monument,    287 
ti],  :i88,  i>9r).  303,  304,  345, 

:}76. 
Hokliara  «  la  Noble  »  (Monu- 

meais  de),  184  (n). 

—  Médressés,  l'JÔ. 

—  Monuments    ruinés.   192. 

—  Mos(|Ui'es.  196. 

Hordj  -  Hallal .    Fortifications , 

Ml. 
r.on»   Boudour.   Temple.   40U, 

401.  402,  403  in),   404.  i06. 
Itoi/.'.sti.  K«lise,  278. 
ISo.sra.  Cathi-drale,  iJi,  46,  47. 

50.  ..1  iii).  66. 

'  Monuments,  37. 
ito.stam.  MoH(|U('e.  lUi. 
Hoii^it;.  Monuments.  186. 
^  l»alais  de  la  Perle.  18G. 
Uoulaq  (.Musée  de).  108. 
Hi  indàban.  Temple.  2U0. 
ltrous.se.    Uains     d'Kski-Ka- 

plidja.  i'.>2. 

-  —  d'Yéni   Kaptidja,   195. 

-  IIApitttl.  192. 

—  Médressé  du    Motuad    II. 
193. 

iîr.irid.'  Mio.f<|U('e.  192. 
.MoM|Ui-ede  Mouradl.  19S. 

d«î  Mourad  II.  193. 

Oulou,  191. 

(MirhabdolaMoa. 

«   Wrtfl  u,   m,  SIS. 

21B  (m. 
Yêclill  djanil.   f07  (n), 


Brou.sse    Toinbeau  de   -Maho- 
met U  192.  241. 
de  -Mourad  II,  193. 

—  «  Turbé  vert  »  —  Voir 
tombeau  de  Mahomet  I. 

Bucarest.  Cathédrale.  278. 

—  Lglise  de  Saint-Nicolas, 
278. 

deSaint-Spiridion,277. 

Bucovets.  Kj^lise.  277. 
Buddnalh.    .Monuments.    288 
(m.  363. 

—  Stupa,  364,  364. 
Caire  (Le).  Citadelle,  188. 

—  Couvent  de  Bars  bey,  192. 

—  —  de  l'émir  Cheikhou, 
190. 

de  Kàit  bey,  192. 

Tekkiyé-es-Sultan 

Mahmoud,  199. 

—  Kcole  de  Kàit  boy.  192. 

—  Fontaine  do  Kàit  bey.  192. 
Sébfl-.Vbd-er-Bahman, 

199. 

—  Fortifications,  186,  188. 

—  Ilabbaniyé  (Couvent).  — 
VoirTekkiyé-es-Sultan-Mah- 
moud . 

—  Maisons  (Pavements  de). 
245.  251. 

—  Mausolée  de  Bars  bey, 
192. 

du   sultan   Kn    Naser, 

190. 

des  Katimiles,  186. 

de  Kàit  b.-y,  192.  232. 

—  Médres8éd*fc:iGhouri,197, 
222. 

«lu   sultan   Kn    .Naser, 

190. 

—  .Moristan  du  sultan  Ka- 
laoun,  190. 

—  .Mos.juéedAmrou.  19y(«), 
214.  222. 

de  Baber  (iachenguir. 

238  {H}. 
runérairo  do  Bars  bey. 

192. 

du  «ultan  Bibars.  190. 

do    l'émir    Cliuiklioa, 

190. 
El  Aluar.  IKft.  21.»  (n). 

222.  240. 

Kl  Akmar.  2o4  («). 

d'Kl  Bor.l.inl.  197. 

d'Ki  (ihouri.  192 

Kl  (iivouclii.  IKH 

..   -  d'Kl  ilakoiii.   IHil.  2i:. 

(n.. 

d'Kl  Kaiiiil.  1K8. 

do  l'i^mir  Kl  Murdènl, 

l*JU 


Caire     (Le;,      Mosquée     d'El 

.M  ouï  y  ad,  192. 
du   sultan  En    Naser, 

190. 

d'Ezbek.  192,  215  (/i». 

«  de  la  Fleur  u.  —  Voir 

Mosquée  El  Alizar. 
du  sultan  Hassan,  190, 

215    («),   217,   222.236  (n). 

239. 
d'IbnTouloun,199  (n). 

201  («).  214,   217.  234  (/»), 

239.  241  (w). 

<lTbrahim  Aga.  197. 

de  Kàit  bev.  192,  215 

(«(,   230   (n).    232.   233,  234 

(n),  236(;j),238,  240. 
Nesli    Keissoun .    !''•», 

201  (n). 
Tulaï-abou-R»'z/ik,186. 

—  Palais  de  l'émir  Beohtak. 
190. 

d'Kl  Aziz.  186. 

d'El  Moizz,  186. 

—  Porte    Bàb-el- Foutouh. 
186. 

I Bàb-en-Nasr,  186. 

Bàb-Zoueilé.  186. 

—  Rue,  225 

—  Tombeau  dEl-Ghouri. 197. 
delémir  Yaehbak.  192. 

—  Cimetière   des    Khalifes , 
190. 

Mos4iuée  Tunéraire  du 

sultan  Barkouk,  190. 
Caire  iVieux-i.   Eglises,  108. 
114  (;i). 

—  Eglise    d'Abou     Sargah. 
108.  110. 

El  Adra,  108. 

El  Moalla  Khu.  108. 

Mari  «iirgLs.  108 

Sillf  Burbara.  108. 

Sainti^-Barbe.    —  Voir 

Eglise  Silte  Burbura 

—  —  Sainl-(ieorge>.        \ 
Eglise  .Mari  (iirki> 

\ Saint  St«rK'  ^ 

I       Abou  Sarguh 

—  Korl4»rt'j«!»«    -I'    Hilivlono, 
10H. 

Cambay     iGujttMal) .    Grando 

iiiotfiitti^c,  tut. 
Canltin     Mosquée    du 

Souvenir.  330  <>i) 
Caiiliagc     BaHiMi|Uo  m     u.i 

mouii-uUKanta .    117.     MM, 

12M(MI 

Casligliomv  l''gMi>c.  117.118  •!!». 
Clidinpànlr.  Grande  uiutqut^o. 

194. 
Clianrulllo.  KorlcrriM?.  4&I. 


502 


INDKX    MONUMENTAL 


Chanchan.  Ruines.  454. 

—  Palais  chiinus,  458. 
Chacjqa.  Couvent.  35. 

—  Kf^'lise.  42  \n),  52. 

—  Kaisarieh,  60. 

Chavin  de  Huantar.  Palais, 
452. 

—  Temple,  452. 
CherfÇiion.  Temple,  367. 
Chezarla.  Chaityà,  304. 
Chiclicn-Itza.  Monuments,  438. 

—  (Kdifice  à),  449. 
Chidambaram,  288  (n),  298. 

—  Pagode,  292,  297. 
Chine.   Grande  Muraille.  335, 

345  (n). 
Inerte    de    Kiu    Yong 

Kouan,  337,  351  (n),  359. 
Chios.  Église  de  la  Néa  Moni, 

431. 
Chiraz,  Mosquée,  184  (;t). 

Vekil,  199. 

Chirvan  (Ruines de),  3. 13, 16. 

18. 
Chittor,  287  [n),  297. 

—  Palais  (le  Kumblia  Ràna. 
290. 

—  Tour  ixv«  s).  290. 
de  Sri  Allât,  298,  302. 

Cholula.  Ruines,  438. 
Chouster  (Digue  de),  16. 

—  (Pont  de),  3,  7,  17. 
Christmas  (Ile).  Rues  pavées, 

463. 
Colcampata.  Palais  quechua. 

460. 
Conjiveram.  Monuments,  288. 

(n),  298. 

—  Temple  Kailàsanatha,  292, 
309,  311. 

Constantina.  —  Voir  Wiran- 
shehr. 

Constantinople    Aqueduc  by- 
zantin, 128. 
de  Mahmoud  I,  198. 

—  Arc  de  triomphe  de  Cons- 
tantin, 127. 

de  Théodose,  127. 

—  Augustéon,  126,  128,  144. 

—  Bains  dAchilleus,  127. 

d'Arcadius,  127. 

d'Eudoxie,  127. 

de  Mahomet  II,  193. 

de  Zeuxippe,  127,  128. 

—  Citerne  Bin-bir-direk.  — 
Voir  Citerne  des  Mille  et  une 
colonnes. 

—  Citerne  léré-batan- serai, 
128. 

des  Mille  et  une  co- 
lonnes, 128,  141  {II),  153, 
155  (n).  157. 


Constantinople.  Citerne  Taho- 
kour  Bostiin.  154. 

—  Colonne   d'Arcadius,  127. 
da  Théodose,  127. 

—  Église  des  Saints-Apôtres 
(vi«  s.).  30  (n),  130,  146.149, 
154. 

Sainte- Irène    (iv    si, 

127. 

Sainte -Irène    (vi»  s.), 

130,  147,  148  (71). 

Saint -Jean    du  Stou- 

dion,  128,  148  (n),  153. 

de    Sainte  -  Marie    des 

Blachornes,  30  (n). 

Moné  tes  Choras  (Mos- 
quée Kharié  djami),  132. 

Nouvelle  (Néa),  131, 150 

in). 

delaPanachrantos,131. 

du  Pantepopte,  132. 

(lu   Pantocrator,    132, 

146,  167  {71). 

Péribleplos,  131. 

dos    Saints     Serge    et 

Bacchos,  127,  130.  147,  148. 

149   (n).  153,   160,  161,   IG2, 

163,  172 
Sainte-Sophie  (iv«  s.). 

127. 
Sainte-Sophie  (vi"  s.). 

71    (71),   129.   130,    130    (n), 

132,  134.  136,  138,  140  (n), 

147,  148  {n),  149,  149  (n), 
151  (n),  152  (71),  154,  157, 
157  [n],  158  {71),  160,  161, 
162,  163,  lfi4,  164  {71),  165, 
166,  167,  167,  167  (71),  168, 
168,  169,  172,  173.173,  173 
(n),  175. 

de  la  Théotokos,  131. 

149,  160,161,  167  (n). 
de  la  Vierge  du  Phare, 

130. 

—  Fontaines  du  sultan  Ah- 
med III,  198,  207. 

—  Forum  de  Constantin,  126. 
de  Tauros,  126. 

—  Hagia  Sophia.  —  Voir 
Sainte-Sophie. 

—  Hippodrome,  127,  141. 

—  Martyrion  des  Saints  A  piè- 
tres (iv«  s.),  127. 

—  Mœsè.  127, 144. 

—  Mosquée  d'Ahmed  I,  195, 
226  (n),  227.  228,  228  (n), 
229,  234  {n),  235,  241. 

Atik -Mustapha -djami 

(anc.  égl.  byî^.).  131. 

Bayézidié,  193,207  {n). 

240. 


Constantinople.  Mosquée  Bou- 

droun  djami  (anc.  égl.  byz.), 

131.  147. 

de  Chah-Zadoh,  194. 

de  Daoud   Pacha.  193. 

Eski   djami.    —   Voir 

Eglise  du  Pantepopte. 
Eski  Imaret  (anc.  égl. 

byz.),  167  (71). 

d'Eyoub,  193. 

Fenari-Issa.     —    Voir 

Eglise  de  la  Panacliranlos. 
Felijé-djami  (anc   égl. 

byz.),  13:s. 
Gul-djami   (anc.    égl. 

byz.),  131,  146,  149. 
Hodja-Mustapha-Pacha 

(anc.  égl.   bvz  ),  130,   146. 

149. 
Kahrié-djami.  —  Voir 

Eglise  Monétès-Choras. 
Kàlender-hané- djami 

(anc.  égl.  byz.),  130. 

Kilina-djami,  147. 

Kilisse  Djami.  —  Voir 

Eglise  de  la  Théotokos. 
de  Mahomet    II,    193, 

207(71). 

Nour-i-Osmanié.  198. 

de  Roustem  Pacha,  194. 

de  Sélim  I,  194. 

Suléimanié,   195,    208 

(71),  217,  222,  234  [71). 
de   la  sultane  Validé, 

195,  238,  247. 
Yeni-djami.    —    Voir 

Mosquée  de   la  sultane  Va- 
lidé. 
Zeirek  djami.  —  Voir 

Eglise  du  Pantocrator. 

—  Murs  de   Théodose,    128, 
141.  ii2{n),  157. 

—  Nouveau  Sérail,  195,  198. 

—  Oratoire  du  Sauveur,  131. 

—  Palais  des  Blachernes,  132. 

du  Boucoléon,  128. 131. 

des  Eaux  douces  d'Eu- 
rope, 198. 

de  l'Hebdomon?  — 

Voir  Tefkour  Serai. 

Kénourgion,  131,   143. 

Sacré,  127 ,  144 

August(.^us,127,144. 

Chalcé,  127,128. 144. 

Chry  sotriclinos, 

130,  143. 
Consistorion ,    127, 

144. 

Daphné,    127,    144- 

Justinianos,  130. 

Luusiacos.  130. 
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Constantinople.    Palais  Sacré 

Magnaura,  127. 
—  >alles  de   banquel, 

1-27. 

Triconque.  130. 143. 

du  Sénat,  127.  144. 

(.Nouveau),  128. 

neurd'Unkiar-Skolessi, 

198. 

—  Porte  d'or,  128. 

—  i'réfcclure  de  la  cité,  127. 

—  Tcl'KOur  Serai,  142  (n), 
445. 

—  Tétradision.  —  V<Vir  Uni- 
versité. 

—  Trésor,  127. 

—  Turbé  de  Sélini  II,  195. 

—  Université,   136    {n).    141. 

—  Validé  Khan,  1«J5. 

—  Vieux  Sérail,  193. 

Tcliinli  Kiosk,  212  {h). 

Copan.  Monuments,  438. 
Copte  (L'Kglise),  106. 
Cordoue.  Édifices  musulmans, 
184. 

—  Grande  Mosquée.  90,  184. 
I8u.  187,  202  lu  .  214  in), 
21.=)  {/*).  217,  219,  222, 
223.  224  (n),22o,  226,230. 
246  {H). 

Chapelle  N   S.  de  Villa 

Viciosa.  223. 

—  Palais  de  la  Fleur.  —  Voir 
Médinel-os-Zahra. 

—  (Près)  Palais  Médinet-es- 
Zahra,  18j. 

Collea.  Couvent,  277. 
Cotrocuni.  Couvent.  27s. 
Gourtéa  do  Argès.  Kglise  cjn- 

venluelle   épiscopale,    278. 

279.  280,  281,  281  (/<),  282. 
dt;  Sainl-Nicolas  Dom- 

ne.«<-.  277. 
Cozumel    (llej .    Monuments, 

438. 
Ctésiphon.  Monuments  ëassa- 

nides.  !7. 

—  Palaii  de  Klio.<>i'oe8  1.  3. 
7  (ni,  8.  10.  11.  11.  n  (n). 
12  (n).  13.  14.  M,.  16.  18.Ï1 
(n).  202  (11.,  m, 

Cuieul.  KgliHr,  119. 
Cuaico.  Ciladellr  de  Sactahua- 
man,  i.'ii.  455.  441. 

—  (^ricancha   --  VoirTom- 

|d«)  liU  !Mileil. 

Couvent  di?«  Vcitlttlc».  457. 

Il  'I    princier!.  457. 

lut  ihu  i^i.  —  Voir  TuiiipU* 

du  .N<ir.l. 

.Maison  di    Mancu  Cauar. 
457. 


Guzco.    «  Maison   d'or    ».    — 
Voir  Temple  du  Soleil. 

—  Palais  impérial,  457 
de  rinca  Roca.  460 

—  Restes    de   maisons  que 
ehuas.  454. 

de    palais    quechuas. 

454. 

—  (Ruines  de),  454. 

—  Temple  du  Soleil.  454.  457, 
462. 

—  La  ville  quechua,  457. 
Guzco  à  Quilo  (Route  quechua 

de),  454  1//). 

par  le  littoral  (Route 

quechua  dei,  454  (»i). 

—  au  Chili  (Route  quechua 
de],  454  (n). 

Damas.  Basilique,  35. 

—  Citadelle,  188. 

—  Dervicherie  Suléimié.  195. 

—  Hôpital  Suléimié,  195. 

—  Incruslations  de  marbre, 
251. 

—  Influence  religieuse  et  po- 
liti.|ue,  234. 

—  Ancien  Moristan.  Claire- 
voie,  248. 

—  Grande  Mosquée,  53,  55 
(;i).  Ksi,  217,  iU  (»..  238. 
242  (;ii 

Dana.  Église,  67. 

—  l'ombeau  d'Ol  y  m  pian  »•, 
43. 

—  Tombeau.  43. 

—  Tombeau.  43. 
Dandan-uilik.  Ruines.  374  (n). 
Daouleh.   Kk    se.  69. 
Oaphni  (Kglise  du  monastère 

dei.  131.  147,  150.  160,  163. 
Dara.  iNirtilications.  12S. 
Dar-elKhalil  Kdificeabusside. 

206  (ri). 
Dar-el-Kous    Kglise.   HT     i-'ii 

iJar-Kild.  ICgIise.  35. 
Dàtiya.  I*alui,s.  290. 
Daysaq    ChiUeau.  99  \u). 
Deir  Abou  i''aneh.  112  (ni. 
-  AIm»u  .Mdkar,  loH. 

—  Anba  Hisrhal.   10K.    IIU. 

110  {n>. 

—  Anba  SaiiiaAn,  lu7. 

—  Anba  Sclienoudtt  ~  Voir 
Oeir  el  Abidd. 

—  lldramoA».  lOK. 

—  (i-^gli»c  dui.  ii3 

—  vl  Aliiud,  107,109  tii).  110. 

111  {nu  111.  112  «fiN  lia  Ui). 

—  v\  Ahiiiar.  io7,  lU'J  (ni, 
111.  112  (fi  .  lia  •»). 

—  til-M.t   '     •  - 


Deir  Sem'an,  60 

—  Seta.  Kglise,  42  (n),  44, 
63,  66. 

—  Souriani,  108,  110  (n),  113 
(71),  114  (n). 

Delhi.  Colonne  comméraora- 
tive,287  (n). 

—  Mosqu'ie  d'Ajmir,  189. 
cathédrale.  196, 230  (n), 

234  (w),  237. 

de  la  citadelle.  19i. 

de  Jahan  -\rà  Begam. 

196. 

de  Kalàn,  192. 

deKoutab,  189.236  (n). 

315  (/i),  326. 

—  Palais  impérial.  196,  198. 
211.  244, 

—  Tombeau  «le  l'empereur 
Altamsch,  190. 

—  (Près).  Tombeau  de  Pem- 
pereur  Hùmayùn.  196.  212, 
213,234  [n). 

Depung.  Couvent,  369. 
Derbe.   Kglise,  70,  72.  73  (ui. 
Dere   Ahzi   iKassabaj.  Kglise, 

70.  72.  73.76  («,.77(w),  78, 

78  {n). 
Dermech.  Kglise,  117. 
Derre-i-Chahr.  Ruines.  3. 
Detschani.  Couvent.  270,  272 

(n).  274  («),275. 
Dhlo-Dhio.  Château  fort.  466. 

—  .Maisons,  466. 

—  Ouvrages  militaires,  466. 

—  Ruines.  468. 

Dholka  (Guzerat). Grande  mos- 
quée. 192. 

Diana  Veleranorum  V..ir 

/ana. 

Didi'békir.  Kglise  oostoricnue, 
34. 
de  la  Vierge.  34. 

Diong  (Région  de).  Toniples. 
400.  402.  40.». 

•—  Temple  Tandji  Rliima. 
400.  402. 

Dig.  Palais.  290 

Dighour.  Kglise.  83.  86.  Hl   ^- 

IN). 

Dik«di  Taiioli   T-glise.  <•  • 
Dinor.  Kglise.  71.  71  (n  . 
Divngui    Mosquée,  189. 
hicfoul.  Puni.  3. 
hjaipur  'IViiiplo.  2*.K) 
Djebid  Rariaha,  3H 

—  Ilass.  3*.  :ifi.  39, 

—  Hih.i      ^ 

—  Shl. 

DJnbel  Thur  Abdiu.  CuuviMit». 
34 

—  Sdlielunn  ". 
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Djobel-ïhui-Ahiliii.  Mar  Au- 
creu,  iU. 

Gabriel,  34,  34. 

Kyriakos.  34,  34. 

Yakûub.  3i. 

Djeiiiila.  —  Voir  Cuicul. 

Djeracl».  iMoaumcnls.  M,  53. 
54. 

Djounianouin  djanii  iMos- 
(luéo).  —  Voir  Adalia. 

Doghali  Klisse.  Sanctuaire  ru- 
pesti  e,  Gl>. 

Dragoiuirna.  Eglise  conven- 
tuelle, i>78,  280,  281  (M). 

«  Kglise  Rou|j;e  »  (L').  —  Voir 
Moscou.  Cathédrale  de  l'As- 
somption. 

Egypte  copte  (Sanctuaires  ru- 
pestres  de  la  Haute-),  110. 

El  Barah.  Maisons,  41,  62,  CG. 

—  Tombeau,  43  (ti\. 
Eléphanla.    Temple,   '2S1    (n), 

292.  30J,  327. 
Kl  Kastal.  Camp  romain,  100. 
El  Katai  (près  Fostàt).  Palais, 

184. 

—  Grande  mosquée,  184, 184 
(n). 

El  Kef.  —  Voir  Dar-el-Kous. 
El  Leggun.  Camp  romain,  100. 
Elloia,  287  [n),  297. 

—  Chaitya  de  Viswakarma, 
288. 

—  Monuments  souterrains, 
313. 

—  Temple  Dliumar  Lena, 
292,  309,  309. 

Indra  Sabhâ  292,  295, 

326. 
Kailàsa,  292,  298,  309, 

313,  314,  314  (n). 
Emporia(prèsKorytza).  Église, 

271  (n). 
En  Nemara.  Château,  99. 
Ephèse.  Église  de  la  Trinité, 

128,  146,  152  (n). 
Eregli.  —  Voir  Heraclea. 
Erment.  Église,  109  (n),  110. 
Ertatschminda.  Église,  84. 
Es  Sbeita.  Ruines,  98. 
Etchmiazin.    Cathédrale,    82. 

86.  87,  90,  91,  91  (;/). 

—  Couvent,  82. 

—  l';glisedeSainte-Gaiane,82. 

—  Église  de  Sainte-Ripsime, 
82,  85,  8ô  (n),  87. 

—  (Près).  Église  de  Saint- 
Grégoire  riUuminateur,  83, 
86,  87. 

Ezra.    Eglise    Saint-Georges, 

35,  46,  47,  52,  54,57  (n). 
Fafirtin.  Église,  35. 


Fars  (Ruines  du).  5. 
Fdlhpur    Sikri.    Monuments, 
196. 

—  Mosquée,  196.  215  («),  234 

(n). 

—  Palais  d'Akbar,  366  (n). 
«    Trône    d'Akbar    », 

204. 

Pavillon,  198,  212  («). 

Feredjik  (Thrace).  Église  de  la 

Kosmosoteira,  133. 
Fez.    Monuments,    184,    187, 

190. 

—  Médersa  Houanania,  191. 

—  Mosquée   Karouyin,    184. 
FirouzAbad.  Château  3,  3  (n), 

7  {71),  S,  14,  14  (71),   15  (n), 

16,  18,  19,  22  (n),  206. 

Hall,  215. 

Firsandyn.  Église,  69,  73  (n). 
Fostàt  (Près).  Quartier  royal 

El  Katai,  184,  184  {7i). 
Gadag.  Temple  de  Somesvar, 

312. 
Galathi.  Couvent,  94. 
Gandam.  Couvent,  369. 
Garizim  (Mont).  Eglise,  35,  46, 

47. 
Garni.  Ruines,  82. 
Gaur.  Monuments,  194. 

—  Mosquée    d'Adînah,  192. 
Caza.  r.glise,  26  (n),  30  (n). 

Saint-Étienne,  35. 

Saint-Serge,  35,  65  (n). 

Geraki    (Laconie)    Eglise    de 
Saint  Élie,  133. 

de  Saint-Sozon,  133. 

Gerasa.  —  Voir  Djerach. 
Gereme  (Canton  de).  Sanc- 
tuaires rupestres,  69,  75. 
Ghamr  (Château  de),  99  [n). 
Ghazna.  Monuments,  186. 
Ghéiat.  Couvent,  84. 

(Eglise  du),  84. 

Girnar.  Temple,  290,  296. 
Gonjarli.  Caravansérails  d'Ak 

Khan,  189. 
Gradalz.  Monastère.  270. 
Gratchanitza.  Monastère,  270, 

275. 
Grenade.  Alhambra,  220,  222. 

Cabinet  des   Infantes, 

191,  210. 

Cour    des    lions,   187, 

191,  210,  240. 

Cuarto    de    Machuca, 

191. 

Enceinte  de  Comarès, 

191. 

Fontaine  des  lions. 210. 

Mirador  de  Lindaraja, 

210. 


Grenade.   Palais  de  Comarès, 
191. 

Quartier  de  la  «  Cour 

des  lions  »,  210. 

Salle  des  Abencerrages. 

210. 

Salle  des  Ambassa- 
deurs, 1!M,  242. 

Salle  des  Deux  Sœurs. 

210,  240,  243. 

Salle  de  Justice,  210. 

Salle  de  los  Mocarabes, 

210. 
Gwalior,  287  (n),  297. 

—  Palais,  290,  315  (n). 

—  Temple  de  la  Mère  de 
Sindhia,  323. 

Gyantsé.  Couvent,  369. 
Haidra  Fortifications,  1 1 7, 1 28. 
Halebid.  Temples,   292,    298, 
313. 

—  Temple  de  Iloyesalesvara. 
313,  332  (n). 

Hamadan,  1  (w). 

—  Mosquée,  191. 
Hanamkonda.    Temple,    292. 

298. 
Han-chei.   Édifices  religieux, 

384,  389  {n). 
Harlau.  Eglise,  278. 
Hass.  Ruines,  63. 

—  Eglise,  35,  42  [n],  44,  60. 

—  Diogène  (Tombeau  de),  43. 
Hatra.  Château,  4,  5,  7  (n),  8. 

11,  12  (n),  14  (7i),  16,  16,  22 
(n),  23  (n),  377. 

—  (Ruines  de  la  ville  de).  2, 
2  (n),  7,  10,  11  (M).  17,  18,  21 
(n). 

llauran,  35. 
Hawaï,  463. 
Henchir-el-Atech.  Église,  117, 

119. 
Henchir-Msaadin.  Église,  117. 
Héracléa.  Cathédrale,  131. 
Hervay.  Ruines,  451. 

—  Fort,  454. 

—  Palais,  454. 
Hiérapolis.  Église,  72,  73  (/i), 

78  (n). 

—  Basilique,  128. 
Hiérapolis  Kastabala.  Église, 

70. 
Himalaya  (Vallées  de  1'),  366 

{71),  367. 
Horiouji.    Temple,    429,   433, 

434. 
Houang-Ho  (Pont  sur  le),  337. 
Huadca.  —  Voir  Huatiça. 
Huaheine.  Chemins  empierrés, 

4rt3. 


Huanachuco.  Forteresse.  452. 
460. 

—  Temple  aymara,  458. 
Iluanueo-Viejo.   Ruines,   454. 

—  Temple,  454. 

—  Palais  impérial.  4u7. 
Iluexotla.  Ruines,  438. 
Iluillcas-huaman,    Casernes, 

454. 

—  Couvent  de  vestales,  454. 

—  Forts.  454. 

—  .Magasins.  454. 

—  Palais,  451. 

—  Temple.  454,  459. 
Husi.  Eglise.  278. 
laroslavl.  Couvent  Spasso-Pré- 

obrashenskij,  256. 

—  Kglise  Iljinskaija,  259. 
Saint-Jean- Baptiste, 

259. 
Nikoly   Mokrago,  25'.» 

—  Eglises  du  couvent  Spas- 
so-Préobrashenskij,  256. 

lassi.  hgli.se  Saint-.XicoIas.  278. 

Treï  lerarchi,  278. 

Idikutschari,  375. 

—  Monuments,  376  in),  412 
n\. 

—  T.niple  II.  375. 

P.  375. 

V.  375 

Y.  375. 

Z,  375. 

—  Tope.  376. 

—  Voûtes,  377. 

Ikegatni.  Monastère  de  Hom- 

monji,  428. 
Ikoita.  Église,  S4. 
ilumusch.  Église  rupestre,  72, 

73  (nj, 
Inyanga.  Forts,  466. 

—  Habitations,  466, 
louriev-Polskij.  Catbédrale de 

Saint-fieorge.s.  256.  2fil.  269. 

haura.  Kgli.se,  7U,  72,  73  (n), 

l.sc.   Région.  423. 

Isbiyania.  Couvent.  424. 

Ispabun.  Alléetidu  Tcharbag. 
IM6,  2;t0. 

CaravanHt'rail   Madëré*i- 
Ciiuli  ilu»«in,  199. 

Ihrht-Beliiclit.  -Voir  Pa- 
villon des  Huit  Paradis. 

—  Mtdn-.ss»'  .Mad*ré>i-Chali 
ilii".in.  Ii»9.  222. 

M- l'Ian-i-Cliali,   —  Voir 

I  -"      Ifiipéiialr 

M<<^.|lli(;     djoUllia.     184. 

il-.   I"  .  217.  222.  527,  S38 
"  .l'.il».  240. 

—  Inipériub',    217.  218, 

::a^  tu).  236  (/i|.  238. 
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Ispahan.  Mosquée  Loutf  Oul- 
iah,  196,  238  {n). 

—  Palais   d'Ali- Kapou,    196. 

—  Pavillon  des  Huit  Paradis, 
199. 

—  Pavillon  des  Miroirs.  197, 
210,  212  (n),  245  (n). 

—  Pavillons  du  Tchar  bag, 
196. 

—  Place  Impériale,  195, 196. 
218.  230  («). 

—  l*ontRokn-ed-din,i96,  230 

Ittagi.  Temple,  292. 
Itzumo.    Temple    d'Onamuji. 
424. 

—  Monastère  d'Onamuji,430. 
Iviron.  Monastère.  13!. 
Izamal.  Monuments.  438. 
Jabang  (Tjaudi),  402. 
Jaggernaut.    —    Voir    Pûri, 

temple   de  Vishnou  Jagga- 

natha. 
Jago  (Tjandi),  400,  401. 
Jaipur,  298. 

—  Chapiteau,  327. 
Jamàlgbari.  Monastères,  290. 

—  Chapiteau,  326. 

—  Sculpture.  323. 
Jassy.  —  Voir  lassi. 
Jatagan  Begetjôkosu.   Église, 

71. 
Jaunpour.    Mos^iuée   d'Atala, 

194. 
de  Bùrbak.  192. 

—  Grande  mos(|Uée.  194,222. 
Jehol.  Monumeots.  370. 

—  I*alais  dété  do  K'ang-hi. 
337. 

—  Temple,  337. 
.lérusaicm.  Couvent  de  Sainte- 
Marie,  37  m). 

—  Eglise  de  la  Résurreclion, 
37  («),  46. 

du  Saint.SépuU'ru,  :?5. 

51  \n). 

—  -  de  la  Vierge,  35. 

—  Forliliealion.s    niui>ulnia- 
ncs.  195. 

—  Harani.  181. 

iPurU*<idu),  36.52,  M, 

t»6. 
Porte  dorée  (Belle 

PoKti).  36  (N),  63  (fil.  65. 
«  Porto  double  1.36 (N), 

51. 
8ub»lroelioni.  54  (n). 

—  Mo«<|ii«}o  el  AkM.  02,  iSi, 
224. 

d«  la  Rocho    —  Voir 

QoublM*l-«>ft-8a  k  lira . 
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Jérusalenï.  Mont  des  Oliviers. 
Eglise  de  TAseension,  35. 

—  Porte  de  Damas,  195. 

—  Qoubbet-es-Sakhra,  51  n  . 
181,  215  in).  217,  220,  224. 
230.  233.  246  /i),  248  w, 
249. 

—  (Près).  Tombeaux,  31. 

—  Tombeau   d'Absalon,    43. 
des  Rois,  66 

de  Zacharie.  43. 

Jhinjhuwùda.  Porte,  319. 
Juan  Teotihuaean   (San) .    — 

V  o  i  r  T  e  o  t  i  h  u  a  c  a  n  (San 

Juan). 
JiJrme.  Eglise.  69,  71  in),  75. 
Kachgar.  Ruines.  374,  375. 
Kai-fong-fou.  Palais  d'été,  336 

(n). 
Kai-ping-fou.  Palais  d'été,  337. 
Kairouan.    Mosiiuée   de    Sidi 

Okba,  182,  205  i/i..  217. 

Sanctuaire,  214. 

Kalabaka.  Église,  133. 

—  <  Prèsi .  Couvent  des  Saints- 
Météores.  133. 

(Eglise  dU),  150  (n). 

Kal'a-i-Hazar  dar.  Château.  3. 

21. 
Kalasan  (Tjandi),  400. 
Kalal  .Semaii.  Couvent,  :i6.  38, 

48.  62.  63. 
r.glise,  35,  42  {n),  44, 

58.  59.  65  (n). 
Eglise  octogone.  46,46. 

47,  47,  63. 
Kalavryta.  Église,  150  .m). 
Kalenitsch.  Eglise,  271. 
Kambbat.   —   Voir   Cambay. 
Kanarak.   «   Pagode   noire  u. 

29U.  290.  315  ,7r,  319.  323. 
Kanawat.  Église,  44.  50. 

primitive,  60. 

Kanchi.  —  Voir  Conjiveram. 
Kancri.  Cbailya.  327. 
Kanideli.  Egli.ses,  70.   73  (m. 

78  («). 
Kanvtclideis.    —    Voir  Kani- 
deli. 
Kara  sai.  Ruines.  374  (n). 
K&rli.  Grand  Chailva.  2^H.  304. 

305,  305.  305  \n),  316.  317. 
-•  M ondjiUTtM  souterrains. 

287  (n).  296,  iU. 

—  Tainplet  Houterraint.  287 
inl,  29<i.  313. 

K&roun  il.i-s  <lit;u<*>  'hi  . 
Kasan    I 

—  Palai 
Kasr  Antn 
Kanr  tie  " 
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Kasr-è-Cliirin,  3.  7,  7  (n),  11, 
il,  18. 

—  Fort  (Kal'a-i-Khosrov),  7, 
9. 

—  râlais  de  Kliosroès  II 
(Amàsat-i-Kliosrov).  3,  8. 

—  Petit  palais  de  Kliosroès  II 
(K.ara-i-lelu)uai-Kapi),  3. 

—  (Près).  Château  de  Klios- 
roès II  (Haouch-Kouri,,  3. 

Kasr-el   Abiad.  Château,  99, 

101,  105  (n). 
Kasr-ibn-Wardan.  Église,  36, 

44.  45,  49  (71),  54,  54  [n). 
Kassaba.  —  Voir  Dere  Ahzy. 
Katak.  Temple.  290. 

de  Ganesa.  327. 

Katmandou.  MoQumcnts,  288 

(n). 

—  Temple  de  Taleju,  363. 
Kazimeïn  (près  Bagdad)  Tom- 
beau  de    Mouza-el-Kazim, 
183. 

Kazvine.  Mosquée.  184. 

Kelr  Kile.  Eglise,  63. 

Kem.  Cathédrale  de  l'Assomp- 
tion, 2o9. 

Kesteli.  Église,  70,  78  (n). 

Ketere  (Maison),  466. 

Khagalik.  Kuines,  374  (7i). 

Khajuraho.  Monuments,  287 
(n). 

—  Temple  G  hantai,  290. 

Kandarya,  290. 

Mahadeva,  290. 

Parswanath,  290. 

—  —  de  Viàhnou,  293. 
Khakh.  Kl  lladra,  34,  34. 
Khami.  Château  lort,  4tjU. 

—  Maisons,  456. 

—  Ouvrages  militaires,  466. 
Klianàsh\    Kglise,   35,  49  [n), 

50. 
Khandagiri.   Grotte    e.vcavée, 

288. 
Kharani.    Château,    99,   100, 

101. 
Kharbet-el-Beida.  —  Voir 

Kasr-el-Abiad 
Khaloura     Porte  d'un   tom- 
beau, 50. 
Kherbet-bou-Addoufen. Église, 

117,  119,  120  (n). 
Kherbet  Guidra.    Église,  117, 

119. 
Kherbet  Ilass.    Église,  35,  42 

(71). 

Kherbet  llass.  Tombeau,  43. 
Khin-fou.  Temple  de   Confu- 

cius.  347. 
Khotan.  Kuines,  374. 


Kiev.  Cathédrale  de  l'Assomp- 
tion, 236.  259. 

de  Sainte-Sophie.  256, 

260,  263,  264,  266.  267  (rt). 

—  Couvent  de  Saint-Michel, 
256. 

— -  Eglise  de  Saint-André,259. 

de  Saint-Basile,  255. 

Kingawar.  Temple,  1,  9,  16. 

18. 
Kioto.  Grande  Pagode  (.wiios.), 
425. 

—  Palais  de  Ghinkakondji, 
424. 

impérialduGosho,424. 

de  llimkakou,  424. 

de    Kinkakoudji,   424. 

—  Temple  de  ilalshiman, 
42i. 

Nishi  llongouandji, 

42  i,  425. 

do  Tshiôiii,  425. 

Kombakonam.    Temple,   294. 
Kokanaya.  Eglise,  35. 

—  Maisons,  41,  50,  60,  62. 
Kodsciia  Kalessi.  Église,  70,71, 

71  (n),  73,  74.  75,  76  («),  77 
{11} ,  78  (71),  79,  89  (n). 
Konieh.  Citadelle,  18 J. 

—  Fontaine  du  sultan  Sélim, 
195. 

—  Forteresse,  193. 

—  Mausolée  de  Mohammed- 
bey,  193. 

—  Médressés,  189. 

—  Médressé  Indjé-Minareii, 
189. 

Kara-Taï,  189,  246  (n) . 

Sirtcheli.  189,  246  (n). 

—  Mosquée,  188. 

de  Djelal-ed-Din,  189. 

Energhé   djami.    185, 

188. 

—  Grande  mosquée,  188. 

—  Mosquée  de  Sahib-ata.  — 
Voir  Mosquée  Energhé  dja- 
mi. 

—  Sultan  Khan.  189,  222, 
223. 

Ivorglioz  (Korykos).  Eglise,  70, 
75,  78  [7ij.  ^ 

Korykos.  —  Voir  Korghoz. 

Ivosha  Vank.  Couvent,  84,  94. 

Koslroma.  Cathédrale  de  l'As- 
somption, 256. 

—  Église  de  la  Trinilé,  239. 
Koutaïs.  Église,  83,  86.  87,  89 

{n,. 
Kruezevats.   Église,  271,  274 

W- 
Kulbarga  (Dekkan).  Mosquée, 

192,  194,  215  (71). 


Kusejr   Amra.    Château,  182. 

249  {71),  250. 
Kutayeh.  Médressé,  192. 

—  Mosquée,  192. 

de    Yacoub    'i'chclebi, 

19;{. 
Kyzil  Oren .  —  Voir  llamusch. 
Lahore.  Château,  196,  210. 

—  Mosquées,  198. 
Lakkundi.  Temple.  292. 
Lauii.>tan  (Edilices  du).  5. 
Lhasa.     Monastère     de    Llia- 

brang,  368,  369.  373. 
Teniple,  371,  371. 

—  Palais    du    Dalaï    Lama, 
369,  372. 

—  Potala.  —  Voir  Palais  du 
Dalaï-lama. 

Liao  Yang,  337. 

—  (Près).   Tombeau.v   impé- 
riaux, 337. 

Lioubostinja.  Eglise,  271 . 
Lob  Noi'.  Uuines,  378. 
Loi.  Palais  impérial,  335. 
Loley.  Temple,  384. 
Loplîabouri.  Temple,  414. 
Luang-Prabang.  Temple,  418, 

421. 
Luc  en  Phocide   (Saint-. 

(Eglises  du  couvent  de),  131, 

167  (n). 
Madaba,  65  (n). 
Madenshehr.  Église,  69. 
Madura.  Monuments, 2S8  (n), 

298. 

—  Grande  Pagode,  289,294. 
MahaleLch.  Eglise,  69,  77  (n). 
Mahavellipur,  287  (n). 
Mahmudabad  (Près).  Tombeau 

de  Mabârak  Sayyd,  194. 
Malda.  Monuments,  194. 
Malden  (lie).  Monuments,  463. 
Màmallapuram.    Kâtha,  292, 

298,  314  (II). 

—  Bimans  Hhita,  327- 

—  Dhamaraja  Râtha,  323. 
Manassia.  Eglise,  271 ,  276  (/*). 
Mandingue  (Maison),  466. 
Mandu.  Mosquée,  194. 

—  Palais,  194. 

Mangarewa.  Monuments,  463. 
Mansourah.  —  Voir  Tlcmcen- 

Mansourah. 
Marad.  Mosquée,  191. 
Marko.  Eglise  du  Monastère, 

270. 
Markovo.  Église  Notre-Dame, 

259. 
Marmashen.  Couvent,  83. 
Maroc.  —  Voir  Maghreb-el- 

Aesa. 


l.NDK.V     MONLMtMAL 


oo: 


Marquises  (lies).  Monuments, 

4t53. 
Marrakech.  Fortifications,  188. 

—  Kouloul)ia,  188. 

—  Monuments  du  .\>v<=  s. ,191. 
du.wi's.,  il' . 

—  Palais  El  Bedi.  197. 
Màrtànd.  Temple,  290. 
Martvili.  Kglise,  86  (n). 
Mashonaland.  Ruines,  467. 
Matabeleland.  Ruines,  i"*T. 
Mateitsa,    pn-s    Koumanovo 

Eglise.  270. 
Matifou.  hglisf.  117,  118,  118 

m),  121,  lii  (WK 
Mayas  (Ruines).  412. 
Méchcd.  Mosquée  de  Riza,  192. 
Mecque    (La).   Mosquée.    482, 

199  (71). 
Médine.  Mosiiuée,  182. 
Mékinès.    Porle    Uàb-el-Man- 

sour-el-Heuldj,  199. 
Melang   Hégionde).  Temples. 

400,  402. 
Melnic  (Macédoinei.   Maison, 

142  in). 
Menas  (Sanctuaire  de  Saint), 

107. 
Mendoel  (Tjandi),  400,  406. 
Merbaca.  Église,  132. 
.Merv.   Mausolée   de  Sandjar, 

188. 

—  <jrande  mosquée,  188. 

—  Monuments   ruinés,  192. 
-Milan.  Église  des  Apùtn  s.  30 

(  //'. 

—  Palais  romain,  29  [H/. 

<■  Mille  et  une  églises  »  (Les). 

—  Voir  Hin-bir-kilisse. 
Mirzapour.    .Mosquée  do   la 

Reine.  19i. 
Mison.  Ruines,  380.^ 
Mi.^tra.  Église  de  lÉvangélis 

téria,  133. 
Métnipole.  133.  151  (m). 

—  de  la  l'anagiu  du  Bronlo- 
i-liion,  133,  151  \n} . 

—  I'antanii>>;i.  133.    ir»I     n). 
152 

—  Kglise  de  la  l'ériblcplo», 
133. 

Fresque.  179 

SainU-Sophie.  133. 

de»  Sainte  Tliéodon'S. 

133. 
Mitin   .MonuiiifUlH.  43h 

—  PalaiH.  Ui.  U7   449 
Mivttjima  Tinipb'.  424 
M.d.àvhll.    (Il.i.mu.  99  (n). 
M<H-li.     lriii|.l.'  .lu  .Suluil,  41(4. 
Mojequr     liiiiple.  451 
Mok«i  Kuli-.«'.«3.  260.  244 (m. 


Moncmvasie.  Église  Sainte- 
Sophie.  133. 

Monabbiq.  Château.  99  (n\. 

Monomolapa.  Ruines.  —  Voir 
Mashonaland  et  Matabele- 
land. 

Morsott.  Église.  117.  119  (n). 

Moscou.  Cathédrale  Vassilij 
Blashennv,  257,  259,  263, 
264.  267  (n). 

—  Couvent  d'Andronov.  2d8. 
' du  Sauveur.  2ôS. 

j     —  Nouveau  couvent  du  Sau- 
I       veur.  258. 

—  Couvent  deSsimonov.  258. 
des  Vierges,  258. 

!  —  Eglise  de  l'Assomption, 
259. 

I Nolre-Damc  deKazan, 

1       259. 

—  Kroial.    BellVoi   <-    ivun  le 
Grand  h,  259. 

(iatliédrale  de  l'Annon- 
ciation (1397),  258. 

Cathédrale  «le  l'Annon- 

ciation  (1495).  258. 

Cathédrale  de  TAscen- 

sion.  258. 
j Cathédrale  de  l'As- 
somption primitive.  2oC. 
I Cathédrale  de  l'As- 
somption (1479),  258.  261. 
!  263.  2(i6.  266.  266  i/n.  -^67 
j       [m. 

I Cathédrale  de  Saint- 
Michel  Archange  (15081.  258. 
262. 

Couvent  de  l'Ascen- 
sion. 258. 

Couvent  de  T^clludov. 

2.56. 

Kglise  de  Saint-Mirliel 

Archange  (1503),  2^8. 

Kglise  de  Saint-Michel 

Archange  (xiv*  s).  250. 

Kglise  d»'  Saint-Michel 

Malein.  259. 

Église  du  Sauveur  aux 

bois.  25rt. 

Nouvelle  église  du  Sau- 
veur. 25H. 

Palais  (175»).  259. 

Granovitaja    Falala. 

258.  261. 

—  —  Palai»  de  Tén-ui.  2.9 
l»orlc  Xikolikiju.  2:.8. 

tôt. 

PurU*  Sainte.  266 

Porte  du  Sauveur.  — 

Voir  Porte  Spa-i^klja. 

Pou  1.  261. 

Montoul    <  '•»»  de 


1  AUbek    Bedr-ed-din-Lou- 

lou.  188. 
Mossoul. Grande  mosquée.  188. 
Moudjeleia.  Kglise.  47.  50. 

—  Maisons.  41. 

—  Tombeau.  43. 
Moukden.  Palais.  337. 
Mousmiye.  Prétoire,  54. 
Mschabbak.  r.glise.  35. 
Mschatta.  Château.  29  (n;.  99. 

100.  101.  102.  103  (to.  104, 

105  (w;. 
.Mu'allak.  Kglise.  35. 
Mudbidri.    Temple.  294.   2l»T. 

320.  323. 
Muraille    (Grandei.    —    Voir 

Chine  (Grande  Muraille  de). 
Mvinpagàn.TumpleNan-Pava. 

413 
Myokaung.  Temple.  408. 
Mvra.  Kglise  de  Saint-Nicolas. 

70.71  (m.  73,77  (n>. 
Nabaléens  (Tomheauxi  .    100 

(it). 
Nagda.  287  [U). 
Nagoritcha.  près  Prilep. Église, 

270. 
Nagoya.  Château.  425. 
Nakhl.  Château.  99  (n). 
Nâlanda.  Monasière.  288.  332. 
Nanmatal      -      V..ii    Panope 

(Ile). 
Nanatali.   Châl«'au  ■.' 

468 

—  Maisons.  466. 

—  Ouvrages  militaires.  466. 
Nankin.  Palais  impérial.  335. 

—  «  Tour  de  porcelaine  w, 
337.  346  (II).  358. 

—  (Près).  Tombeau  de  Hiao- 
ling.  S37. 

Nara.  Monastère  d'iloriouji, 
423. 

de  Kuuanon.  423. 

deTodaljl,  423. 

—  Temple  tle  Toilaiji.  431. 

—  Monastère  de  Yakueliiji. 
423 

—  Temple  de  Kassouga.  424 
.Nâaik.  ChuHya.  2K8 

—  MonastiTi's  souierraîns. 
296 

—  Naliapâna.  308.  326 

—  Temple  souterrain.  2'.»«. 

—  Viliara  Sri  Yana.  327. 
Nauplie.    Kglise    do    la    Nt^a 

Moni.  132 

Naxarelh  l-IglJMMierAnnoncit- 
lion.  35 

Naiian/e  (Kgli--  ''«'i  «•'».  7.1 
(»).  "7  (M> 


yOb 
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.N«'|)al,  Monuments.  2S8  (n). 
Nha  tran^.  Uuines.  ;J8û. 
.Mi-«i>.  Kglisi'  (le  la  Dorinition, 

VM. 
«le  la  Koiinesis,  69,  71 

in),  73.  74.  81  in). 

—  Foitilications.  128,  163. 

—  Mosquée  «  Verte   »,  19?, 
il5. 

Niekerk  Ruins.  Fortilications, 

466.  468. 
Ni>î(ii''.    Mos(iut.'o  de   F  ai  m  a 

Kliatoun.  i'Jo. 

—  Tombeau  de  Fatma  Klia- 
toun, l!)o. 

Nikko.  Temple   funéraire  de 

Yeyasu.  423.  425.  434. 
Nikdi'lzminfia.  I']glise,  84. 
Nilrio.  Deii-Abou  Makar,  H  8 

—  L)eir  Anba    Bischaï,    108, 
110.  IIU  [II). 

—  Deir  Baramoûs,  lu8,   113. 

—  Ueir  Souriani.  108. 
Novirorod.  Cathédrale  Sainte- 
Sophie.  :25(». 

—  Couvent  de  Saint-Georges, 

Nyssa.  Kglise,  61),  72,  73  in). 
Oajaca.  Temple,  442. 
Ochr.da.  Église  Saint-Nicolas. 

176. 
Odeypur.  Lac  artificiel.   302. 

—  Nécropole,  302,  323. 

—  Palais    du   Maharana  de 
Meywar,  299. 

—  Palais,  2'JO. 

—  TombeauK,  201. 
Orléansville.  Église,  117,  118. 

119. 
Ollantai-Tambo.   Vdle   :    ves- 
tiges, 4.o4. 

—  Forteresse  :  vestiges,  4u4. 

—  Maison,  457. 
Osaka.  Citadelle,  424. 

—  Grande  pagode,  425. 
Ouji.  Temple  d'Obakou,  42 i. 

—  Temple    du  Phénix,  424. 
Oum-idj-Djemal.  Église,  35. 
Ourga.  Monuments,  370. 
Pachacamaq.  Ruines,  4o!. 

—  Temple,  454. 

Pagàn.    Bibliothèque    sacrée. 

—  Voir  Pitakat-Taik. 

—  l'itakat-Taik,  411,  412. 

—  Temples,  408. 

—  Temple    d'Ananda,    408. 
409,  410,411  [n]. 

—  —  de  Ghoué  Zigôn,  408. 

de  Gotapallin,  408. 

de  Nagayon,  408. 

—   -  de  Nam  Paya,  408. 
de  Pathothamva.  408. 


Pagàn.  Temple  de  Thalpyin- 

nyu,  408,  410. 
de  Tsulàmani,  i08. 

—  Upali  Thein.  412. 
Pagodes  (Les   Sept).  —  Voir 

Màmallapuram,  Ràtlia. 
Palen(|ue.    Monum»>nts.    438. 

448. 
Palerme.    La  Cuba    186.  212 

\n). 

—  LaZiza,  186,  210,  212  (nj. 
Palitana.  287  [n],  2!i0,  207. 
Palmyre.  Tombeau  de  Jamli- 

chus,  43. 
Panataran.  Temples,  400. 
Panope  (Ile).  Nanmatal,  463. 

464,  464. 
Tombeau  NanTauatsli. 

464. 

Pâques    ([le   de).    Tombeaux, 

463. 
Paramunga.  Fort,  455. 
Parenzo.  Basilique,  173  (n). 
Pasupati.  Monuments,  363. 
Patan.   Monuments,    288   {n), 

363. 

—  Temple  de  Mahabuddha, 
303. 

—  —  de  Mahàdeva,  363. 

—  —  de  Radha  Krisna,  363, 
3Ô6. 

Putna,  287  In],  i'88,  3-.'8. 

—  Làt,  326. 

Pattadakal.  Temples,  292. 
Payer.  Temple,  323. 
Pégou,  407. 

—  Choué  Umaudou,  408,  411 
(n). 

Pékin.  Cité  interdite.  —  Voir 
Palais  impérial. 

—  Cité  jaune.  —  Voir  Palais 
impérial. 

—  —  pourpre.  — Voir  Palais 
impérial. 

—  —  tartare   (  Forliticalions 
de  la),  337. 

—  Hoang-sseu.  —  Voir  Tem- 
ple jaune. 

—  Hsien-nung-tang.  —  Voir 
Teuiplc  de  l'Agriculture. 

—  Kung-yuan.  —  Voir   Pa- 
lais des  Examens. 

—  ((  Pagode  de  faïence  »,3.')8. 

—  Palais  d'été  :  Pagode,  356. 
Parc,  «  Pont  bossu  ». 

345,  353. 

Pagode  Yuan  M  in g 

Yuan.  346  (n). 

—  Palais  des  Examens,  337. 

—  Palais  impérial,  337,  342, 
342. 


Pékin.  l*alàisimpérial.  Sallede 
la  Sou  veraine  Concorde,  343. 

—  Pe-t'a  sseu,  345. 

—  Portes,  351  [n). 

—  Reliquaire  de  Bouddha. 
—  Voir  Wout'a  sseu. 

—  Tai  ho  Tien.  —  Voir  Pa- 
!        lais  impérial.  Temple  de  la 

Souveraine  Concorde. 

—  Temple  de  rAgricuIture. 
337. 

du  Ciel,  337,  346,  346. 

Autel  Ti-yuan-Tsio, 

346  (n). 
Sanctuaire   T'si  nien- 

tien,  346. 

—  Temple  de  Gonfucius. 
349,  350. 

de  la  Prié  10  pour  l'an- 
née, 346. 

~  Tien  t'an.  —  Voir  Tem- 
ple du  Ciel. 

—  Wout'a  sseu,  337,  345. 
Pékin    (Près).    Nécropole   des 

Ming.  Tombeau  de  Yong-lo, 
337. 

—  Nécropole  des  Ming  :  Pai- 
lou,  350. 

—  Pagode  Ling-Kouang-Leu, 
356. 

—  Pag.ide  Pa-ii-chwang. 
354 

—  Palais  d'été  de  K'aog-hi, 
337. 

de  K'ien-Long,  337. 

—  Temple  de  la  Céleste  Con- 
corde, 336  [n). 

jaune,  337. 

de  Wan  Cheou  Chan, 

358  [n). 
Péréjaslav-Zaljeski.   Cathé- 
drale de  la  Transfiguration, 
256,  261. 
Pergame.  Basilique,  128. 
Pergé.  Église,  69. 
Perùr.  Temple,  294,  298. 
Pétersbourg    (Saint-).  Cathé- 
drale  de   la    Résurrection, 
259. 

des    Saints    Pierre    et 

Paul,  259. 

—  Château  de  Peterhof,  259. 

—  Couvent  de  Saint-Alexan- 
dre-Newskij,  259. 

Cathédrale  de  la  Tri- 
nité, 259. 

—  Forteresse  des  Saints- 
Pierre  et  Paul,  259. 

—  Palais  de  l'Amirauté,  259. 

—  Nouveau  Palais  de  l'Ami- 
rauté. 259. 
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Pétersbourg  (Saint-). Tour,  2o9. 

—  Palais  d'hiver,  259. 
Pélra.  Ruines  nabatéennes,  3i , 

Plian-ran^.  Ruines,  380. 
Philadelphie.    Basilique,   \2S. 

ib2in  .  157. 
Phnom  Chisor.  Temple,  ;i84. 
Pisao.  Palais,  454. 
Pitcdirn  (Ile).  Restes  do  subs 

tructions,  463. 
Pitzounda.  r^îlise,  S:;.  87. 
Pokrov.  l^glise  de  llnlerces- 

sion  do  la  Vierge,  266. 
Poutna.  Kglise,  i78. 
Prakhan.  Temple,  :îS4,  389. 
PrambiinaiM .  Temples.    400, 

40i. 

—  T»iiii|>le  Tjandi  Kali-Be- 
iiing,  405. 

—  —  Tjandi  SeNvou,  400, 
401.  4Ui,  403. 

—  (Pi es).  Temple  Tjandi 
Lumbang,  401. 

Piasat-l'rahSrei.  ICdilices reli- 
gieu.v,  384. 

Prespa  illot  du  lac  de).  Église 
il:  la  Vierge.  iTI. 

Prizrend  Monastère  des  Sainls- 
Archangt's,  270. 

Prome.  Monument»    408. 

l*skov.  Cathédrale  de  la  Tri- 
nité, '2')i\. 

—  Monaslère  du  Sauveur 
(Kglise  du),  256. 

Pûri.  Temple  de  Vishnou  Jag- 

ganaiha,  287  («;,  i'JO,  298, 

309,309  (n). 
Pu-los-han  tlle;.  Temple  de 

la  déesse  Kuan-Yin,  337. 
Qadlsyeh.  Château.  99  (n). 
Qal'at  Sham  oùn.  Château.  99. 
Oalb   Lou/eh.   hgli.se.    3.).   38. 

4£(/»).  44.53.  55    :■     " 

59.  tO.  62.  63 
Quang  num.  I(uiur>,  /.m) 
<Jui-nlirm.  Ruines.  380. 
Kabbal  Amman.  101.  101  (m. 
Propyhxvi.'.i.»  101.102. 

102  (n).    103.    104.   105.  215. 
Radduc/.  Kglise.  HA. 
RAjagrih&.Ti  mplfiioul«rrdin. 

2H8. 
Rakka     Palais    d'i:r-Ra»cliid. 

1H3.  221   1/1  .  230. 
Rumc.twamm.  Temple.  i94. 
Ramieh.  M<>»quéc  blanehe. 

204    nt. 

-  Tour  di.'H  (^hiarant**  mar- 

\\f^        Voir  .Mus(|u»«- blan- 


Hanfïoun.  Choué  I>agôn.  40s, 

411. 
Rànpur.  Temple,  290.  297. 
Kapa.  Fortifications.  463. 
Ravanilza.    Eglise,  27l,    273. 

270. 
Ravoniie.  lOglise  de  Saint-\i- 

lal.  155.  172,  477. 
Rbêah.  Chapelle.  4u  («). 
Kufadi.  Maison.  41.  62. 
Roman.  Eglise épiscopale.  278. 
Rom»'    Eglise  de  Saint-Adrien 

nu  Forum,  26  (n\. 

—  —  Sainte-Croix  de  Jéru- 
salem, 26  (n). 

—  Palatium  Sessorianum. 
26  (//). 

—  Salie  des  séances  du  Sé- 
nat. 26  (n). 

Roslov.    Cathédrah'   de   l'.V.- 
sompiion.  2.»(). 
-  Eglises  du  .\Mi«  s..  268. 

—  Eglise   de   Saint-Jean    Ir 
Théologuc.  268 

Roudénitza.  Eglise.  271. 
Roueiha.  Eglise.  H.i.  44,  45  i/ii. 
53. 

—  Tombeaux.  43. 

Rouge  (Couvent)  —  Voir  Deir- 

el-Ahmar. 
Sa.  Château.  99  (ml 
Safar.  Monastère,  84. 

—  Eglise  de   SaintSaba,  84 
Sagalassos.  Igiise,  69,  78  (w). 

146 
Sahsaram.  Tombeau  de  Shi-r- 

Shah.  194. 
Sajjanalaya.  Huines,  4H. 
Sàksa    Monaslt.'re.  369. 
Salonitjue.  Eglise  des  Sa'hl."»- 

ApAtrea,   133.    145  (m  .  148. 

161.  169. 
"  l'.glis«  deSaint-Oéuiétnos, 

128.147. 148  («).  i:i7. 
de  Saintfilie.  131.  146. 

161.  274  in). 
de  Saint  Georges.   128. 

147.  148. 
do  Saint* Paiitvliuiun. 

13S. 
Sainte- Sopbii'.  71   (m). 

128.  147.  14K  \n),  154.  16U. 

161.  178 
de  la  ThéoiokoM.  131. 

146.  167(711. 

—  Korlillcutiomi.  154 

—  .Moitquéii    Kiiki  Djouiiia. 
12K.  146.  148  (m.  172 

Edki    Serai  Voir 

KKli«<'  «i<*  t»atoUI-.lie 
Saloni<|uo    Mm»<|uOv  Kajtani 


jilar-djami  — Voir  Eglise  de 
la  Théotokos. 

de  Yakoub  Pacha  (anc. 

égl.  byz.).  133. 

—  Tombeau  de  saint  Deme- 
trios.  160,161. 

Samarkand.  Cour  Emir,  189, 
192,  226,  227.  UO  {n,. 

—  Kok  Tach,  240. 

—  Médressé  d'Ouloug-beg, 
192. 

—  Mosqaée  de  Bibi  Hamyn, 

191. 

de  Chah   Sindeh.  191. 

de  Schir-dar,  196. 

de  Tilla  Kari.   196. 

—  Place  ilu  Marché,  196. 

—  Régliislan.  —  Voir  Place 
du  Marché. 

—  Tombeau  de  Tauierlan. — 
Voir  Gour  Emir. 

—  —  de  Timour.  —  Voir 
Gtiur  Emir. 

—  —  de  Tchouchouk  liika. 
191.  240. 

.Saiiiarra.  .Mosqu«e.s.  181.  2o4 
{n).  206  in],  234  in;.  238. 
2il  (n). 

Sambor.  Temples.  384. 

Samtavis.  Eglise,  84.  95. 

Sam-yas.  Couvent.  368. 

Sanaghi.  Eglise,  94. 

Sanchi.  Lhaitya.  304. 

—  Tope.  287  in  .  288.  2'.«ii. 
300,  302,  304  [H,.  315.  324. 
329.  332. 

Sando\sa\ .  Temple,  408. 
Sangarios.  (Puni  byzantin  «ur 

lei.  128. 
Saq«|arah   Monastère  de  Saint- 

Jérémie,  107. 
Saragosse.  .Mosquée  de  l'AIja- 

féria.  187. 
Sardes.  Église  Saint-George.-^. 

128,  146,  152  (n). 

haint-Jean.  128. 

âari  (Tjandi  .  400.  403. 

Sarnath.  287  m). 

Sarkheje      .Monument»    funé- 

rai^•^.  194. 
>ttrvii»litn.  Palaiti.  3,  3  (m,  8. 

10.  13.  14.    i:>,   1.»  (N).  19. 

206.  2i;.. 
Salrunja)  a.  Tuiiiplo.  290,  tOÛ. 
Sa>-long.  iVuiple.  418. 
StMlvnuiiili   Helr Anbai,  —Voir 

hoirn'l  \ 
Seutari.    M  i  Ayawiu, 

lli&. 

—  de  hjaiianfCttir.  It».'» 

I  lnkelc«iilBttvuk.l*»4 
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Scutari.      Mosiiuéo      Valide 

djami,  11>o. 
Séilir.  Château,  IM>,  îl9  («). 
Scndjirîi.  Église,  S4. 
Sera.  Couvent,  369. 
Sordjilla.  Ruines  (I)élails),  62 

63. 

—  Eglise,  35,  60.  66. 

—  Maison,  41. 

Seretli.  Église  Saint-Jean.  27S 

(le  la  TrinittS  278. 

Sermeda.  Tombeau.  43. 
Sèville.  Alcazar,  188,  i'i>4. 

—  Giralda.  —  Voir  Mosqutie 
Minaret. 

—  Mosquée,  188. 

Minaret,   188.   i'34  (n). 

Shàdipur.  Temple,  326. 
Shah  Dhori.  Pilier.  326. 
Siagu.  hglise.  117. 
8iah.   Temple  de   Baaisamin. 

44,  46,  61  (n),  63. 
Sikandara.  Tombeau  d'Akbar, 

d%,  213,  i>34  (n),366  («). 
Sillustani.  Nécropole.  4:i8  in). 

461. 

—  Tombeau,  458. 
Siméon    (Couvent  de   Saint-). 

—  Voir  Deir  Anbà  Samaàn 
Sinaï  (Mont).  Couvent,  128. 
Singasari  (Tjandi),  4iJ0. 
Sivri  Hissar.   Églises,  611,  70. 

72,  73  (w). 
Siwas.  Gueule  médressé,  189. 

—  Tombeau  de  Bayezid,  19.) . 
Skripou.  Lglise,  131. 

Skupi  (Près),  ii^glise  des  Qua- 
rante martyrs,  69,  72,  73  {n). 
79  (n). 

Smolensk.  Cathédrale  de  l'As- 
somption, 256. 

—  Église    (îe    Saint-Michel 
Archange,  256. 

des  Saints-Pierre    et 

Paul,  256. 
Soanlyderc. Eglise  rupestre, 72. 
Sokolhaï.  Temple  Vàt  Jaï,  414. 

415.  417. 
Solovetzkij.  Couvent,  258,259. 
Somnàthpur.  Temple,  292,  318 

(n),  323. 
Souczava    Cathédrale,  278. 

—  Couventde  Saint-Georges. 
278. 

Église,  281  (n). 

—  Couvent  de  Miroutz,  278, 
279. 

Église,  278. 

Sousdal.  Cathédrale  de  la  Na 

tivité.  256,  258,261. 
Spalato.  Palais  de  Dioclétien, 

;<2.  160  In). 


Spean-Taon  (Ruines  de).  — 
THe  de  parapet  de  pont. 
393. 

Sravana  Belgola.  Temple,  292. 

297. 
Srinagar.  Pilier,  326. 
Srîrangam.  Monuments.  28.S 

(n).  298. 

—  Grande  Pagode.  2'.tl ,  29i'. 
311,  315  (n),  323.  331. 

—  Temple  de  Vishnou.  310 
in). 

Stoudénitza.  Monastèic  royal, 
270, 272 (n),  273  (m),  274,  27.,. 
275,  275  in),  276.  276,  276 
In). 

—  'J'sarska  Lavra. —  Voir  Mo- 
nastère royal. 

Sukhodaya.  Voir  Sokothaï. 

Suku.  Temples.  400. 

Sultanieh.  Mosquée  funéruirt- 
d'Oldjaïtou  Khodabendeh, 
191,  226,  227,  228.  230  (n), 
233,  236. 

Suse.  Palais  partlie,  1. 

—  Tombeau  de  Daniel,  226. 
Suweda.  Eglise,  42  (n),  44. 
Syambunath.  Monuments, 36;'. 

—  Stupa,  364.  364. 

Syrie  centrale  (Tombeaux  du 

nord  de  la),  35. 
Syriens  (Couvent  des)  (Nitrie) 

—  Voir  Deir  Souriani. 
Ta-chi-lum-po.  Château,  372. 

—  Couvent,  369. 
Ta-chi-yem-be.  Couvent,  369. 
Tàdpatri    Temple.  292. 
Talkha.  Église.  35,  42  {n),  44. 

45  59. 
Tag  Livan.  Palais,  3.  13,  16. 

16  (n). 
Tag-o-Kesra.  Palais,  3. 
Tugoung.  Ruines,  407. 
Tahiti.  Monuments,  463. 
Takeô.  Temple,  384. 
Takht-i-Bahai.  Monastère, 29C, 

306. 
Takht-i-Bostan.  Monument 

triomphal,  3,  9,  16,  18,  21. 

23  (n). 
Takht-i-Ghirra.    Monument 

triomphal,  3,  9. 
Takia  Makan.  Ruines,  374  (n). 
Talin.  r.glise,  92. 
Tambo  de  Mora.  Ruines,  451, 

459. 
Tandjore.  Pagode,  288  {n),  292, 

298,  310,  323. 
Tanger.  Mosquée,  234  (ti). 
Ta  Prom.    l'emple,  38^4,  390; 
Targovitchc.  Eglise  métropo- 
litaine, 277.  ' 


Taj'ting.  Couvent,  369. 
Ta-Tou,  337. 

—  Murailles,  337. 

—  Portes,  337. 

—  Grand  palais.  337. 
Tauris.    Mosciuée    d'Ali-shah. 

201  (n). 

«  bleue  »,  192,  215(/0. 

217,  246  (n). 
de  Ghazan-Khan,  190. 

—  (Pont  près),  224  (n). 
Tchad  (Maisons  au  suddulac). 

466. 

Tchatdi  Kilisse.  Église,  69,  72. 
73  (n),  79  (n),  80  (n). 

Tchcrnigov.  Église  du  Sau- 
veur, 256. 

Tchong-tou,  336,  337. 

—  Palais  d'été,  336  (n),  350. 
Tchukurken.  Eglise, 69,  70  {n). 
Tébessa.    Basilique,   117,  118 

(/i),  119,  119  (n)  120,  120  (n), 
121  {71},  122.  122  (n),  123 
{n). 

—  Fortificalions.  117. 
Téhéran.  Château  Kasr-i-Kad- 

jar,  199. 

Tong-fong-hien.  Pilier  funé- 
raire de  la  mère  de  K'ai. 
344. 

Tenochtitlan.  Vestiges,  438. 

Teolihuacan  (San  Juan).  Tem- 
ples, 438. 

—  Grande  Pyramide,  443. 
Tente  (La).  —  Voir  Postât. 
Ter.  Chaitya.  304,  304,  323. 
Thabarca.    Églises,    117.    J2.^ 

(n). 
Thalept.  Fortifications,  117. 
Thébaïde.  Couvent  de  Baouif. 

107.  113,  114. 

—  Couvents  de  Négadah, 
108. 

—  Deir  Anba  Samaàn,   107. 

—  Deir-el-Abiad,  107. 109  (n). 
110,  111  (n),  111,  112  {n), 
113  (n). 

—  Deir-el-Ahmar,  107,  109 
(n),  111.  112  {n),  113  (n). 

—  Deir-el-Melak,  108. 
Thessalonique    —  Voir  Salo- 

nique. 
Thibilis.  —  Voir  Announa. 
Thur-Abdin  (Djebel).  —  Voir 

Djebel-Thur-Abdin. 
Tiahuanaco.  Ruines,  452,  456, 

460.  461. 

—  Porte  dAk-Kapanu.  452. 
Tigzirt.    Basilique.   117,    118. 

118   (n),  119,  120,  121,  121 
(n),  122,   122  iîi).  123(71). 
Timbouctou  (Maisons  de),  466. 
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Tinian   (Ile).  Habitations  .les 

Chamorros,  163,  464. 
—  nulnes,  464. 

iipasa.  Basilitiue  <lo  Sainle- 
Salsa,  117,  118, 118i/2  .  119. 
liO  (H),  122.  lii  hi). 

TIsmsna.  Couvent  de  Saint- 
Nicolas.  iTS. 

Tilicacadledii  lac).  Bâtiments 
monastiques,  4o4. 

—  Bàlimcnts  laïques,  4:)4. 

—  Tciiiplo,  4.14. 
TjandiJago,  etc.  —  Voir  Jaso 

(Tjandi).  ^ 

Tlomcen.  Grande  mos«iuée, 
1S8,  240. 

—  -M'isquee  du  Mt-chouar. 

l!»U. 

de    Sidi-ben-llassen. 

1!)0. 

■ de  Sidi-ben-.M  r.|  in. 

190. 

de  Sidi-el-llaloui,   190. 

de  Jîidi-Brahim,  190. 

TIcMicen-.Aghadir.  .Minant  de 
la  mosquée,  183. 

—  Ïlemcen-Mansourali.  .Mos- 
qu»je.  il5(/j).il7. 

loba.  Temple  Naikû,  4i;5. 
Tokio.  —  Voir  Yeddo. 
Tokoufoudji.  Temple,  4i4. 
l'olùde.   Mos.|uée  de  la  Luz, 

l'ollan.  Monuments,  438. 
Tombeau  des  Rois.  —  Voir  Je- 

lusalem. 
longatabou.  Monument^,  ici. 
I  orlum.  Kglise.  94. 
l'oumcliouq.  Ru  nt..<.  37»  m). 
Tourmanin.  Kglise.  X,,  39,  4i 

(n.  44,  :.",  :i7  (»i.  59.   Gl 

«),  62,  63. 

-  Ilo.spice.  i'.i    /« 
Irébizonde.  K^lise  de  l'Ilagid 

Sopbia.  69,  72,  IM  («). 
—  --  de  la  l»ana«ia  Kryso- 

képhaloH,  69.  72,  \M   n). 
de  S)ainl-Euf;<  r 

134  (n). 
Iresravelx.   pn-    ! 

naHli-re,  i'.Q. 
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Tripetly.  288  (.«) . 
Troitska.  Couvent,  i..s. 
Tuba.  Château,  99,  100.  101 
103  in).  ' 

Tu^hlaqabad.  — Voir  Nouveau 
Delhi. 

Tunis.  Abdelliah.  197. 

—  Kasba,  ISS. 

—  Monuments    du    \iv«    s 
191. 

—  Mosquée  d'Abou  Zakaria, 
188. 

Djami  Zilouna,  182. 

de    llamouda    l'acba. 

197. 

Sidi  .Mabrez,  199. 

Tver.  Cathédrale  de  la  Trans- 
figuration,  i.ifi. 

—  Couvent  dOstroIsch,  2o6. 
Tyr.  Basilique,  3;i. 
Udayagiri.    fJrotte    evcavée, 

288. 
Umiali.  FoHs,  466. 

—  Habitations,  466. 
Uponna.  Kgliso,  117. 
UrcbA.  Palais.  2aO. 
Usunlar.  Kgifse,  8.3,  86,87,  88 

in). 

UUchayak.  Église,  69.  70  iw), 

74  (n). 
IJxmal.  n  Maison  des  Nonnes  ». 

438.  441. 

—  '<  Palais  du  Gouvernour  w, 
438.  440. 

—  «  Temp'e  du  magicien  >», 
438. 

Vadnagur.  Kirti  Slambba.  3*24. 
Van  t:heou  Chan.  Sanctuaire. 

356. 
Vat-Kk.  Temple,  38t. 
Vellor.  Temple,  2*»2,  2'H.  327. 
Vëramine.  .MosifUi 

Vieng-Chan.Temi.l 
Keo,  418,  419. 

—  Tbat  Luong,  i^'t»   // 
Viiayunagar.  Tomplo  ViUlia- 

iuswûmin.  292. 
Vladimir.  Calhddialo  de  V\a- 
**omplion.  2:.6,  261. 

-  de  .Saint-niitiilri.  2.0. 
j3.  261,  26'.». 
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Vladimir.   Église  do  la  Nati- 

vilé.2o6,  261. 
Voronelz   Église.  278,  280. 
Warka.  Monuments  parthes. 

1,  16,  18. 
NViransehehr.  Église,  33,  47. 
Woran^al.  Kirti SUmbha, 298 

324 
Wue  Chang.    Pagode   de 

llouaflg  ho-lou,  357. 
Xien-llaï.  Temples.  418. 
Xicn-Khong.  Temple,  418. 
-Xicn-Sien.  Temples,  418. 
Xocliiealco.  Ruines,  438. 
Yamada  (Près).  Temple  Gtkû 
423. 

Yomashiro.  Salle  du  Phéni.T 
435. 

Yarkand  (Région  de).  Ruines 
374. 

Yavcinlan.  Monunienis,    438. 

Yed«lo.  Château,  42;i,  430. 

—  Temple  d'Assaksa,  I2:i. 

de  Ouiyeno.  42.». 

«le  la  .^'hiba.  42:i. 

Citerne.  434. 

de  Tschiôin,  432. 

Yolkiln.  Rjuines,  374  (n\. 
Young-lo  (Tombeau  de   Tcm 

pereur),  337,  345 
Zacharle   (Tomh.  _ 

Voir  Jérusalem 
Zana.  Église.  119. 
/aoum.  Kglise.  271  («I. 
Zavi.  Monument-    ;   - 

—  Palais.  441 

—  Façade.  449. 
Zebed.  Église.  3:i,  «2  (w). 
Z«'lando  (Nouvelle-).  Vestiges 

de   la  cliarixnlerie  Maori. 
16.3. 

Zimbabwe.  Chili • 
407. 

—  .Maisons.  i66 

—  Ouvrages  nuh..».. 
Zil.'ha.    Église    des  > 

Pieri-oel  Paul.  2Tn 
27 i  in). 
/•Migi-ouga<,'hian< 


\hl  \    hi 


\  Il  I  I-  I  I  - 


^ 'illiiruiiuii  du  Tralk't- 
130.  1.30  i/i).  1.19,1.',! 
\:  'Ml.,  (Pleiroi.  261 
^      M    in    d«>    Horde  i 


Baniiii.  i 

I  lui',!...!.. 


Im.I. 
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512 


INDEX    DES    REFEHENCES    ARTISTIQUES 


Milsunobou  Tosa,  4:iR. 
Novi  (Alessio),  iGl. 
Postnik.  :Jo9. 


Ha  m  Rat.  294  (n). 
Ru>lrelli,  26i. 
Rullo  (Marco),  261. 


Sinan.  207  (n). 

-  (Klèves  de),  20S  (n). 
Tiridate,  140  (?i). 


INDEX   DES   RÉFÉRENCES   ARTISTIQUES 


Alexandrie  (Lhcllénisme  à), 
M,   400,   lOC),  101),  111,  114, 

i:jy. 

Alexandrin  (Ait!.  31.  114,246 
(n). 

Adam  (Image  d'),  94  (7i). 

Afghanistan  musulman  (Ar- 
chitecture de  l"),  186. 

Alrico-Byzantine  (Influence  de 
rarcliiteclure),  20o, 

Afrique  chrétienne  (Architec 
ture  de  1'),  117,  118,  4  20, 
122. 

Agrigente.  Temple  do  la  Con- 
corde, 2Ç  ■{«). 

Alexandrie.  Phare,  234. 

Amanus  (Forêts  de  l'),  36,  .il. 

Andalousie  musulmane  (Ar- 
chitecture de  r),'l20.  191. 
2û(;,  210,  219.  220.  220,  ^2^2, 
222.  223,  224.  232.  240,  241. 
242,  243 

(Rayonnement  de  l'ar- 
chitecture de  1),  206. 

Antioche  (Rayonnement  d';. 
38. 

—  (L'hellénisme  à),  31,  37 
(n),  38,  49  (n),  57,  100,  139. 

Apadàna,  7,  212. 

Apocalypse  (Le  lion  de  1). 
Ily. 

Ai'dbe  préislamique  (Archi- 
tecture), 97. 

Arménie  chrétienne  (Archi- 
tecture de  l'i.  6. 

(Rayonnement   de  Y), 

84,1.X7,  207,  250  (w).260,  262^ 
263,  264.  266,  269,  271,  273, 
275,  276,  279,  282. 

—  musulmane  (Architecture 
de  l'),6,  186,  207,  208. 

(Rayonnement  de  lar- 

chitecture  de  1'),  281. 

Asiatiques  (Rayonnement  des 
arts).  260. 

Asie  hellénisante  (Rayonne- 
ment de  1*),  283,  296,'  361. 

—  antérieure  (Rayonnement 
de  1'),  139. 

hellénistico-romaine 

(Architecture  de  r),158. 


Asie  centrale  hellénisante.  339. 

(Rayonnement  de  1"). 

328. 

—  Mineure  byzantine,  128. 

(L'hellénisme    en),  30. 

extra-égéenne  (Rayon- 
nement de  l'architecture) , 
70.  84,  137,  139,  li8   1()2. 

hellénique  (Architec- 
ture de  1'),  9  (n). 

musulmane  (Architec- 
ture de  1').  Voir  Turque 
Seldjoukide.  Turque  otto- 
mane (Architecture»). 

occidentale  (L'archi- 
tecture byzantine  dans  V), 
14X. 

préhellénique  :  archi- 
tecture paphagonienne,  80 
(n). 

architecture  phry- 
gienne, 80  (n). 

ottomane  (Architec- 
ture de  1'),  4  92.  193, 194, 195. 
198,  215,  219,  220,  226.  228, 
236,  238,  240,  243,  246,   248. 

seldjoukide  (Architec- 
ture de  r;,  40,  188,  189, 
204,  207,  249,  226,  236,  238, 
242  [n],  243.  248,  250  {n). 

—  népalaise  (Haute),  341. 
Assyrie  (Rayonnement  de  1'). 

206. 
Athos      (Mont)    (Architecture 

byzantine  du),  131,  133,  134. 

145  (n),loO,  150(«),154, 157, 

458,161,  161  in). 
Aymara     (Architecture),  456, 

459,  461,  462. 
Bagdad    (Rayonnement    de), 

202. 
Barisha  (École   syrienne    du 

Djebel»,   38,  42,   45,  47,   54, 

56. 
Bengale,  194. 
Birmane  (Architecture),    380. 

—  (Rayonnement  de  l'archi- 
tecture), 408,  415. 

Birmans   (Temples),   377    (n). 

Bosnie,  270. 

Bosra.  Inscription,  44. 


Bouddha  (Images  de),  364, 
377.  44(i.  419,  420,430. 

«  Bouddha  d'émeraude  »  (Le), 
418. 

Byzance.  32.  39. 

—  (Position  de),  135. 
Byzantine  (L'holléuisme  et  la 

civilisation).  136,    140,   177. 

—  (Inlluencos     occidentales 
subies  par   l'architecture). 

140. 

—  (Rayonnement  de  l'archi- 
tecLure),  38.51,84,  409.  424, 
140,  202,  2.4.  206,  207.  209. 
215,  221,  226,  i'45,  246,260. 
262,  263.  269,  271,  273,  274, 
275.  276,  279. 

Caire  (Le).  236. 

Cattaro     (Rayonnement    dci. 

272. 
Gella.  27  (n). 
Geylan.     Clôture     des     aires 

sacrées,  302. 
Ghaféitc  (Rite),  21c  (ni. 
Ghaldéo   (Architecture  de  lai. 

241  (n). 

—  primitive  (Rayonnement 
de  lai,  12. 

Chalukya  (Écolo,  296.  321, 
3^8. 

Chimu  (Architecture).  458, 
459,  i61,  4ii2. 

Chincha  (Architecture),  458, 
459,  461. 

Ghino  (Rayonnement  de  la), 
207,  241,  248  (n). 

Chinoise  (Rayonnement  de 
l'architecture),  341,  370,371, 
376,  377,  379,  38,6,  408,  413, 
415,  426.  427,  432,  433,  434, 
436. 

Cisjordanie.  —  Voir  Syrie 
cisjordane. 

Constantinople  et  l'architec- 
ture byzantine,  124. 

Constantinople  (Ateliers  de 
mosaïstes  de),  202. 

Copte.  —  Voir  Egypte. 

Coran,  213,  249. 

—  (Commentaire  du),  249. 
Cordoue    (Rayonnement     de 

l'architecture  de),  205,  206. 
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Corée,  intermédiaire  artisti- 
que, 426,  426  in). 

Damas  (Bayonnement  de), 
202. 

Dekkan.    Commande    musul- 
mane, 1'j2.  194. 
Djaina     (Architecture),     296, 

307,  316,  ;il8,  321,  328. 
Dravidienne      (Arcliitecturei, 
,  296,  308,  30'J,  313,  330. 
Écritures   (Sujets    tirés    des), 
^  114.  ' 

Egypte  copte  (Rayonnement 
delart),  109,  112,  117,  120, 
204. 
Egypte  musulmane  (Archi- 
tecture de  1),  184,  186,  188, 
190,  VJ-2,  194,  197,  199,  203, 
204,  20.J,  207,  213,  215  (n), 
219,  221,  224,  225,  227,  230, 
230  (n),  233,  236,  240,  242 
(n),  243,  245,  246,  24S,  249, 
250. 

(Rayonnement  de  l'ar- 
chitecture de  1'),  204.  205, 
207,  220. 

—  pharaonique  (Art  de  1'), 
114. 

—  7—  Son  influence  sur 
l'Kgypte  copte,  111,  114. 

Temples  de  1'),  312. 

Kphèse    (L'art     hellénistique 
d'),  139. 

—  (Hellénism.'  ù  .  :il.  i:;9. 
Kspagne  musulmane  (Archi- 
tecture de  l'j,  18>,  187.  188, 
192,  221,224.  226,  234.  238, 
241.  242.  243,  245,  246,  248, 
250.  (Voiraussi  Andalousie  } 

Kurope  balkaniijue,  180. 

—  carolingienne,  86. 

—  du  XVIII»  s.  (Induences 
chinoises  sur  1),    341,   354 

—  romane,  86,  91  (n),  112. 

—  (Son  rayonnement  sur 
rOricnt;,  261,  262,  269. 

Kve  limage  d'),  94  {n}. 
Finnois  (Art).  269. 
France  gothi'|Ue,  ii'.>. 
*îahri<jl   (Chapelles  dédiées  & 

l'urchangof,  29, 
«iandhar.i   (Architectiin-    du  , 

296.  306,  307,  323,  326.  32k. 

339. 

—  (Rayonncmt'nt  do  l'archi- 
Icrluredu  ,  376,378.  —Voir 
aussi  :  Cn'-ro-houdflhiqae 
(Rayonnement  do  l'art). 

'  i  rèce  I)  y  /.a  n  t  i  n  0  (  A  n-  h  I  lec- 
luru  de  la).  130,  131,  132. 
133.  139.   150    in),  lui.  160. 

JPC  âOQ  IM,.  «-.. 


Gréco-bouddhique  (Art),  386. 

—  Voir  aussi  Gandhara. 

—  (Rayonnement    de   l'art), 
340,  376,  378,  379,  408. 

Guzerat  musulman  (Architec- 
ture du),  192,  194. 
Haram  sémite,  215. 
Hass  (Djebel),  35. 

—  (École    syrienne  du  Dje- 
bel), 39. 

Hauran  (École  syrienne  du), 
39,  40,  42,  45,  51,  56,  66 

Hellènes  d'Asie  (Colonies), 
31. 

Hellénique  (Rayonnement  de 
l'art),  5,  18,  30  31,  38,  57, 
64,  70,  100,  10'.».  11  i,  l:',9 
140,  177. 

Hellénisme,  5,  3u,  31,  loO, 
106,  109,  m,  114,  136,  139, 
140,  177,  328.  332. 

Hellénistico-Romaines  (In- 
fluences), 137,  148. 

Hellénistico-syriennes  (In- 
fluences), 80. 

Hellénophobie  des  chrétiens, 
109  (n). 

Himalayenne  (Architecture), 
366  (n),  367. 

Hindouïste  (Architecture),  296, 
308,  321. 

Hittite  (Le  hilani),  46. 

Iconoclastes  (Querelle  des\ 
130,  131,  175. 

Inde  brahmaniste  et  boud- 
dhiste, 374,  376,  379,  383 
(n),  407. 

—  centrale,  296,  297,  298, 
308. 

—  gangétique,  290,  296,  306, 
34'),  407. 

—  méridionale,  306,  308. 
315,  324 

—  septentrionale,  288,  290, 
291. 

—  brahmaniste  et  boud- 
dhiste (Rayonnement  des 
nrchitectures  do  V),  208, 
223.  225  (n),  300.  301.  338. 
340,  347.  348.  361,  302.  364. 
370,  871.376,  379.  400.  402. 
4)8.  412.415,   427.  430.432. 

Indo  musuhnano  (Architecture 

de    1*).    188,    189.    192.    193. 

1U4.  196.  198.  203.  208,  213. 

219.  220,  221.  223.  22:i.  HÙ. 

230.  230  in),  283.   234.  236. 

240.  t42  (n),  243.   245.  24il. 

249,  253. 

(R&yonnemontdi 

*   '     Mire  de  1').  208. 


Indo-aryenne  (Architecture). 
—   Voir  Hindouïste  (Archi- 
tecture) . 
Indonésienne    (Rayonnement 
de  l'architecture),  341,  427. 
Indus   (Architecture  du  Haut 
bassin  de  1"),  290,  296,  399. 
—  (Rayonnement  de  l'archi- 
tecture du  Haut  bassin  de 
V),  400. 
Isaurie  (Maçons  d'),    137  (n). 
Kachmir    (Architecture     du), 

288,  290,  320,  323,  326. 
Kairouan  (École  do),  205. 
Khajuràho,  297,  298. 
Khmère     (Rayonnement     de 

l'architecture).  40S   :    ; 
Kraal  africain,  467. 
Liban  (Forêts  du),  3(). 
Lombarde    (Architecture    ro- 
mane-), 271,  276. 
Macédoine  sous  la  domination 
serbe.    (L'architecture   en), 
270  ,271. 
Maghreb-al-Acsa    (L'architec- 
ture du),  39,  184,   185,   186 
188,  190,  192,  197.  199.  204, 
205,  206,  208,  219,  2ii,  224* 
234,  238,  239,  241,  243.  245* 
250. 

—  (Rayonnement  de  r  n  hi- 
ttcture  du),  208 
Maghrebo-hispaniqu'        [ 
chitecture  musulnii 
218. 
Mushonaland      (Architecluie 

africaine  du),  467. 
Matabeliland      (Architecture 

africaine  du),  467. 
Maya  (Architecture),  440,442, 

443,  447,  448,  449.  450. 
Mésopotamie      chaldéo-assy- 
rieiino  (L'architecture de  la). 
34.  221   (N),  234. 

—  (Rayonnement  d» 
234,    283.  296,  338.  .;. 
360. 

Mésopotamie  (Haute).  0  .u,, 
33,  82.  99. 

—  musulmane  (Architecture 
de  la). 203. 204.  205.206.219. 
224.  225,  234. 

—  (Kayonnemei;' 
ÎÛ4.  20S.  fMS 

-pai' 
l'art 

—  •o<^saiudî'  (ArchiUclure 
do  la).  5.  9.  II.  12.  14.  i:i. 
10,  17.  18.  19.20. 

I  '  supotanin-porso      :  1 

.pi.     ■:;-    , 
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Mésopotamo-porso  (La  Renais- 
sance pirthe  et  sassanide 
de  la  civilisation),  31. 

Mt'iopotaïuo  perse  sassanido 
(Architecture),  01,  212  (n). 

(Ravonnement  de  Tar- 

cl.iteclure).  G,  23  (n),  31,  32, 
34,  38,  :il.u4,  57,70,  77,  84, 
89.  97,  100,  102,  lO:),  108, 
409  (71),  m.  137,  140,  1G1>, 
U'X  202,  204.  200,  221  (n), 
224,  224  {n\,  242,  283,  296, 
340,  300,  301,  370,  377,  379, 
408.  412. 

Mexii|ue précolombien  (Archi- 
tocturo  du),  439,  441,  443, 
444,  445,  440,  447. 

Michel  (Chapelles  dédiées  à 
l'archange),  29. 

Milet,  328. 

Moldavie.  Immigration  armé- 
nienne, 273. 

Moldo-valaque  (L'architec- 
ture), 8o,  208,254. 

Monomotapa  (Architecture 
du),  460,  407,  468.  —  Voir 
Mashonaland  et  Matabele- 
land. 

Moscou,  centre  d'art,  202. 

Musulmane  (Rayonnement  de 
l'architecture),  208,  201,  270, 
279,  282. 

Nahuatl  (Architecture),  4i0, 
447,  449. 

Népal,  interméJiaire  art'sti- 
que  entre  l'Inde,  le  Tibet  et 
la  Chine,  361. 

Népalaise  (Origines  de  l'archi- 
tecture), 360  {7i). 

—  (Rayonnement  de  l'archi- 
tecture), 340,  364,  379,  408, 
413,  415. 

Nicée    (Industrie     céramique 

de),  247  (n). 
Oajaca  (Architecture  d"),  441. 
Occident  gothique  sur  l'Orient 

(Rayonnement  de    1'),  137, 

140,  204. 

—  roman  sur  l'Orient 
(Rayonnement  de  1"),  201, 
202,  273,  274,  270. 

Orient  (Formules  artistiques 
de  1'),  139,  142,  150,  158, 
166,  172,  175,  250,  207.  30J , 
387,  408. 

—  (L'ancien),  142. 

Orissa  (Architecture  de  1'), 
298,  302,  308,  332. 

—  (Rayonnement  de  l'archi- 
toclure  de  1'),  408.  417. 

Ottomane    (Architecture   tur- 


que), 140,  192,  193,198,207, 
21'>,  219,  220,  22fi,  22.S,  230, 
233,  236,  238,  243,  240,  248. 

Ottomane  (Rayonnement  de 
l'architecture  turque),  205, 
208,  271,  273. 

Pulenijue  (Architecture  de), 
440,  44 1,  447.  448,  4i9,  450. 

Palestine,  31,  35. 

—  (Rayonnement  de  la),  176. 
Parthe  (L'épo(]ue),  3  («). 
j'érigueux.    Saint-Front,    130 

(n). 
Perse  achétnénide   (Arch  tec- 

ture  de  la),  7,  200. 
(Influence  de    l'archi- 
tecture  de  la),  7,  212,  2:i6, 
283,  296,    320,  328,  332,  339, 
300. 

—  musulmane  (Architecture 
de  la),  184,  180,  190,  191, 
192,  194,  190,  199,  203,  204. 
205,  200,  212,  213,  215,  219, 
221,  224,  22.5,  226,  228,  230, 
230  (n),  233,  236,  240,  241, 
242  (71),  243,  245,  246,  246 
(7i),  247,  248,  248  [n],  249, 
253, 

(Rayonnement  de  l'ar- 
chitecture de  la),  205,  206, 
207,  208,  218,  230,  262,  283, 
315,  360. 

—  sassanide.  (Architecture 
de  la).  — Voir  Mésopotamo- 
perse  sassanide. 

Pharaons  (Kgypte  de  l'époque 
des),  106. 

Phrygienne  (Architecture), 
3.52  (71). 

Pompei  (Peintures  murales 
de),  31,  100  (71). 

Priène,  328. 

Proconèee  (Carrières  de  la), 
135,  135  (71).  137  (n). 

Pyramides  (LesGranles),  181. 

Quechua  (Architecture),  454, 
455,  457,458,  401,  462. 

Raguse  (Rayonnement  de), 
272. 

Rhodes  (Briques  de),  160  (n). 

Riha  (Ecole  syrienne  du  Dje- 
bel), 38. 

Rhodésia  (Architecture  afri- 
caine de  la).  —  Voir  Mas- 
honaland et  Matabeleland. 

Romain  (Arc  de  triomphe). 
349. 

Romaine  (.Architecture)  10  (7i), 
158,  4.50. 

—  (Inlluencede  1'),  70,  100. 
120,  138. 


Romane      (Architecture).     — 

Voir     Kurope     romane    et 

lombarde. 
Rome.  Grand  Crque,  141. 
Russe      (Architecture),     208, 

2:;4,  281. 
Saharienne     (Architecture), 

405. 
Sa'omon  (Temple  de),  46. 
Sahmique     (Architecture  by- 

zinline    à),    128,    131,    132. 

133,  145   (n),  140,    147,  148. 

14S  (71).  154,  157,    100,    161, 

—  107  (n),  109,  172,  178. 
Sassanide  (  \rt).  —  Voir  Méso- 

potamo-perse  sassanide. 
Séleucie  hellénisante,  5. 
Serbie   (Architecture    de    la), 

85,  208,  2.54. 

—  Relations  avec  l'Arménie, 
273. 

Séville   (Industrie   cérami(iue 

de),  248  (n), 
Shbêt  (Ecole  syrienne  du  Dje- 
bel), 39. 
Silpa  Sastra  (Collection),  294 

(n). 
Soudanaise     ( Architectu  r  e  ) , 

405. 
Spalato  (Influence    artistique 

du  Palais  de  Dioclétiin,  à 

Spalato,  272. 
Syrie  centrale    (Architecture 

chrétienne    de   la),  16    (n), 

35,  36,  38,  42,  45;  58. 
Syrie  chrétienne  (Influence  de 

l'hellénisme  sur  la),  30,  38, 

49  (71),  105. 

—  (Rayonnement  de  l'archi- 
tecture de  la),  70,  76  {n),  77, 
78,  80,  84,  97,  100,  103,  105, 
109,  109  (71),  114,  117,  118, 
119,  120,  121,  137,  139,  148. 
154,  162,  202,  204,  207,  242, 

.   269. 

—  cisjordane  (Architecture 
de  la),  35,  42,  45. 

Syrie   musulmane    (Architec- 
ture de  la),  6,  39,  181,  186, 
203,  204,  205,  219,  221,  224, 
225,  234,  230.  242,  243,  245, 
240,  248,  249,  250  (n). 
(Influences    occiden- 
tales subies  par  l'architec- 
ture de  la),  204. 
(Rayonnement  de  l'ar- 
chitecture de  la),  203,  204, 
207,  236. 
Svrie  romaine  (Monuments  de 

"la),  31. 
Syrie  septentrionale  (  Architec- 
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ture  chrétienne  «le  la),  39. 
40,  45,49,  oO,  51,56,  66,  lil. 
Tenochlitlan      (Architecturr' 
do).  441. 

Tt'olihuacan  (Architecture  de), 
441. 

Tibet,    intermédiaire    artisti- 
que, 361. 

Tibétaine    (Rayonnement    de 
larchitecture),  370,  379.408. 


Tournus.    Kglise    Saint-Phili- 
bert,   16    (71;. 

Trêves.  Palais  romain,  29  (w) 
Turkestan  musulman  (Archi- 
tecture   du),   192,  196,  213, 
223,  241. 

(Rayonnement  de  Tar- 

cliitecturc  du),  262 
Turkestan  oriental  hellénisant 
(Rayonnement  du),  338,  376. 
378." 


Turque  ottomane  (Architec- 
ture). —  Voir  Ottomanft 
(Architecture  turque). 

Venise.  Sainl-Mart\  130  i//\ 
146.  liU  (;j).  154 

Yuratan  (Architecture,  du), 
441,443,4U.44S. 

Zapotèque  (Architecture),  4  >8, 
44*^,  441,  442,  443.  144.  446. 
4.7,  i48,  41  ' 
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Abbassides(Dynastiedes),183. 

184,202. 
Abd-el-Mulek,  182. 
Abd-el  NVadites     (Dynasli»' 

des),  190. 
Abd-er-Rahman,  I,  181. 
Abd-er-Rahman  II,  184. 
Abd-er-Rahman  111,  184. 
Abkhasie,  260  (Hj. 
Abou-Obeidollah,      fondateur 

deladynajilie  des  Falimites, 

186. 
Achéménidcs  (Los    derniers), 

1. 
Aroka.  287  («),  288,  363. 
Adamnanus-Arculpli.   30   (/))■ 
Afghanistan,  300,  309. 
A friijue chrétienne  byzantin«>. 

116 
Afrique  du    Nord.  24,  30,  39, 

109.  180. 

—  berbère,  206. 

—  (Le    Christianisme    dans 
r  .  116. 

—  ronquise  par   h'.s  musul- 
mans. 182. 

—  :    RelalionK    avec   Rome 
'      'i-nne,  117. 

irides.  97  (n). 
xk'i.mUs  (Dynastie  des),  205 

in). 
Ahmadftbnd       K<.ii.)iii!<.n     »\\ 

194 
Ahmrd  I.  I   ' 
Ahiipd  III,  (UN. 
.^liined-ibn-Tuuloun,  IHl. 
Ahoura  Mazda,  2  i/i). 
Akubit    (iolfc  d'i,  97. 
Akbar  le  (irand,  196. 
Albanie  Hou.t   11    domination 

•crbo  'L).  270.  271. 


Aléouliennes  (lies),  440. 

Alep,  36. 

Alexandre  le  Grand  (L'expé- 
dition d'),  3  in),  5,  6,  31, 
283,  296. 

Alexandre  I  le  Ron,  de  Mol- 
davie, 278. 

.\lexandrie,  31. 

Alexandropol,  83. 

Alexis  III,  empereur  byzantin, 
272  i;/;. 

Alger.  117. 

—  (Fondation  d'i,  186. 
Ali-Adil-Chah,  197. 
Alizés  (Vents),  4i0,  456. 
Allemandes  en   Russie  (Inva- 
sions), 254. 

Al-.Mansour,  183. 

Al  Mansour,  ministre  de  His- 

cham  11,  187. 
Almoravides   (Dynastie  des), 

186. 

—  au  Maroc.  186. 

—  en  Kspapne.  188. 
Alp  Arsian,  K3. 
Altamsch.  190. 
AItyn.Da«li.  374 
Amarapuro,  407. 
Ambroiso  i.Saini),  30  (n). 
Amérique  undinu,  4b2. 
Améri(|Uo  centrale,   437,  439, 

—  ConqUÏKr  1  I  -pa- 
KnoU.  437. 

Am<  ri<|ui*  du  Suit.  «51. 
AmiiMi.H    Calhi'draie,  107. 
Amphdochios,    évé(|UO  d'ico- 

tiium,  69  (n). 
Ainrou.  181. 
Anatolie  (L).   79,  80,  80  (n), 

82. 


Anatolie  musulmane  (L'),  219. 

—  seldjoukide  (L*),  85. 
Andes  (Hautes),  452. 

Andin  (Haut  plateau).  451. 
455,  456. 

Andronic  II.  Paléologue.  272 
(n). 

Andrinoplê  :  conquise  par 
Mourad  I,  192. 

Angkor-bauréi,  383  (mi. 

Angkor  (Canton  d'),  383. 

Annam.  341,  379.  380. 

Ani,  conquise  par  les  musul- 
mans. 261. 

—  (Emigration  des  habitants 
d)  fxi*  s),  85,  260,  273. 

Antioche.  31,    35,  37.  38.   49 

(ni.  57. 
Anur&dhapura,  29«i 
Apurimuc,  452. 
Arabes,  199,  l!«9  (n).  200. 

—  en  Syrie  (Immigrations), 
38,  89  (ri). 

—  (Tempérament),  200.  2:;0 

—  Nabalëens.  98. 

—  Sabéens.  98. 
Arabie.  2,  97. 
Arabie  crnirulo.  98. 

—  occidentale.  98. 
Arachosio.  339. 
Aral  (Mer  d).  180. 
Arcadiud,  107. 
Arrhipol  (L).  124. 
Aicittph.  —  Vnii   v.tniiinanuii. 
Arienne  (L'h*  n> 
Arménie  (L').  ^              »   2r.o. 

—  (Gonflnsde  h.  b» 

—  [Le  Chri^tianillllll•  «<ip. 
8i. 

—  (Rayonnomont  religieux 
del*.  200.  27S. 
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Arménienne  (Emigration),  85, 
261,  273. 

Arsacides  (Dynastie  des),  1. 

Ashikaya  (Dynastie),  424. 

Ashol  ill,  83  {n). 

Asie  antérieure  (L'),  6,  6  (n), 
30. 

(L'expansion  des  Turcs 

dans  1'),  192. 

Asie  centrale  (Invasions  mon- 
goles en).  188. 

—  (Haute),  300. 

Asie   Mineure    extra-égéenne 

(Le  christianisme   dans    1') 

68,  76  [n), 
(Inlluence  religieuse  de 

1"),  84. 
(Le  monachisme  dans 

n,  25. 

oltomano,  192. 

païenne,  81 . 

Asie  occidentale  (Transit  entre 

l'Asie  orientale  et  1'),  374. 

—  orientale,  5,  6. 

(Transit    entre    l'Asie 

occidentale  et  1'),  374. 

—  tibétaine  (Haute),  341. 
Assam,  288,300,407. 
Assouan,  107. 

Athènes  (Ecoles  d'),  136  (?i). 
Athos  (Mont).   (Rayonnement 

des  couvents  du),  279. 
Atiça,  368. 

Augustin  (Saint),  116  (n). 
Aurengzâb,  198. 
Ava,  407. 
Aymaras,  451. 

Ayoubites  (Dynastie  des),  204. 
Ayouthià,  414. 
Aziz,  186. 

Aztec  (Empire),  438. 
Aztecs,  437. 
Baalbek,  37. 

Bâber,  194,  201  (n),  208  (n). 
Babylone,  181. 

Babylonie  (Confins  de  la),  99. 
Bactriane,  5,  296,  339,  376. 
Badami  (Région  de),  292. 
Bagdad,  1  (n),  2,  3,  140. 

—  (Fondation  de),  183. 
Bagmati  (Rivière),  362. 
Bagrat  IV,  84. 

Bagratides  C^ynastie  des),  83. 
Bahmâni  (Dynastie  des),  194. 
Bahrites.     Voir     Mamelouks 

turcs, 
Bajazet  II,  194. 
Balkans  (La  conquête  turque 

dans  la  péninsule  des),  192. 
Ballàla  (Princes),  292. 
Bangkok,  414,  418  (n). 


Barisha  (Djebel),  38. 
Harivouk  (Sultan),  190. 
Bars  bey,  192. 

Basarab  (Prince  Néagoé),  278. 
Basile  de   Gésarée,   68  (n).  84 

(n). 
Basile  Lupul,  278. 
Basile   I",    131,  133  (n),   143, 

150  (n). 
Basile  II,  126  (n). 
Bassac,  418. 

Bassora  (Fondation  de),  181. 
Bedr-cd-din-Loulou  (Atabek), 

188. 
Batna,  117. 
Bechtak  (Emir),  190. 
Behnésa.    Voir  Oxyrhynchos. 
Behring  (Détroit  de),  440. 
Bender  Abad,  3. 
Bengale,  297. 

—  (Côte  orientale   du  golfe 
du),  407. 

Béni  Hammad  (Les),  186. 

Berbères,  206. 

Beylié  (de),  206  {n). 

Bibi  Hamym.  191. 

Bible,  467. 

Bidâr.  194. 

Bihar,  287  (n),  288. 

Bijapour  (Souverains  de),  197. 

Binh-dinh,  380. 

Birmanie.  364,  408,  412. 

—  (Haute),  300. 
Birmans,    384,   406.   408,  412 

.(n),  414. 

Bîr  Singh  Deva,  290. 

Rithynie,  128. 

Blanche  (Iles  de  la  mer),  258. 

Bogoljubskij  (Prince  Andreï), 
256. 

Bokhara,  184  (n). 

Bolivie,  458. 

Bombay,  296. 

Bonnets  jaunes  (Secte  tibé- 
taine des),  369. 

—  rouges  (Secte  tibétaine 
des),  368. 

Bordeïni,  197. 

Brodjite  (Dynastie).  —  Voir 
Tcherkesse. 

Bouddha,  288,    364,  377,  416. 

Bouddhisme,  285,  288,  290 
292,  296,  302-307,  334,  335 
345,  347,  363,  368,  375,  38i, 
399,  400,407,  414,  427. 

—  (Rayonnement  du),  300, 
334,  336,  368,  370,  376.  379 
384,  407. 

Brahma,  396,  416. 
Brahmanisme,  292,  298,  308- 
313,  363,  381,  384,399,400. 


Biahmanisme  (Rayonnement 
du),    300.  379,  384. 

—  çivaïte,  285,  380. 

—  vishnouite,  285. 
Brahmapoutra,  368. 
Brousse,  prise    par    Orkhan, 

192. 
Buluwayo.  406. 
Uundelkund,  287  [n). 
Byzantin  (L'Empire), 2,  3,  (n). 

—  (Le  génie),  136,  137, 
Byzance  et  l'Eglise  russe,  255. 
Byzantine     (La    civilisation), 

140,  177. 
Caire  (Fondation   du),  186. 

—  (Les  khalifes  du)  106  (n). 
Gajamarquilla,  451. 

Çakya  Mouni.  —  Voir  Boud- 
dha. 

Çambhupara.  —  Voir  Sambor. 

Cambodge.  —  Voir  Khmer. 

Gafiete  (Bassin  du),  4J1. 

Canton,  334. 

Cappadoce  chrétienne,  68, 
68  (71). 

Carolines  (lies),  463. 

Casma,  451,  454. 

Caspienne  (Mer),  82,  85,   180. 

Catherine  I,  259. 

Caucase  (Le),  82. 

Caveri  (Fleuve),  292. 

Ceylan,  292,  296,  326. 

—  Relations  avec  la  Chine, 
340  (n). 

Chah  Abbas  I,  196,  199. 

—  Hussein,  199. 

—  Jahan,  196,208  (n). 

—  Sindeh,  191. 
Chalukya  (Princes),  292. 
Chambâ,  367. 

Chamorros   de     l'île     Tinian 

(Les),  463. 
Champa  (Royaume  du).  380, 

384. 
Chams,     Relations     avec    la 

Chine,  l'Inde,  Java,  380. 
Chandella  (Princes),  290. 
Chandragupta,  287  (n). 
Changaï,  337. 
Chan-toung,  3i7. 
Chapour  I,  2,  2  (ji),  3. 
Chau-doc,  383  {n). 
Chavannes  (E.),  339  (n). 
Cheikhou  (Emir),  190. 
Cheik  Séfi,  194. 
Chella    (Fondation   de),    188. 
Cherchell,  117. 
Chiapas,  437. 
Chigatsé,  369. 
Chili,  451,  4J4  (n). 
Chimu     (Populations).     451, 

456  {n). 
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Ghincha  (Populations),  451. 

Ghincha  (Fleuve),  451,  454. 

Ghine,  23  (/i),34,  334,  334  (w). 
335, 336, 340,  340  m),  341 .  34i. 
345,  340,  348.  350,  352,  361, 
364,  366  (w,  368,  374,  376, 
379,  380,  383  (n),  408. 

—  (Le  Bouddhisme  en^  334. 
335. 

—  (L'Islam  en),  334.  336. 

—  méridionale,  379. 

—  septentrionale,   336,   370. 
Gliinois  (Les).    338,  339,   341, 

343,  345,  351. 

—  (Règlements  somptuai- 
res).  338,  341,  34:i,  344. 

—  (Tempérament),  338,  349. 
Ghinoises  (Annales),  335. 
Ghinoise  (Géomancie),  341. 
Ghiraz,  3. 

Ghirin,  3  (n). 
Ghoisy  (A  ),  56  {n). 
Ghola  (Princes),  292. 
Ghoricius  de  Gaza,  34  (n^ 
Ghrislianisiue,  24,  32,  33,  38, 

126. 
Gilicie  chrétienne  (La),  68  (n), 

70. 
(;iva,  310. 

—  (Trident  do),  416. 
Glément  d'Ale.tandrie  (Saint), 

100  (n). 
Cochinchine,  383  (n). 
Gœlé-Syrie  (La),  98. 
Gomni'ne  (Dynastie  des),  69, 

132,  134  tn). 
Gonfucius,  334,  335,  347. 
Gonstantin.  32,  35,  126,    127, 

127  m).  138. 

—  Porphyrogénôte,  131  (n), 
133  (n),  170  (II). 

GonstanUnople.  124,  126,  127 
(n),  130.  131,  135,  138,  140. 
145. 

—  conquise  par  h-s  Turcs, 
192. 

Gonslanlius,  35. 

Copte.  —  Voir  l^gypt«  copte. 

Cordiil.'res      Lr.^  ,    451.     452, 

454. 
Corl.'z  (Kernand),  439. 
Clr^iphon,  3.  3  {n\,  5. 
G>|.n<-n  (Saint',  " 
(^r.iiova,  277. 
Ciiiii'.",  x:i. 
Gr.Ms.i.lr.  V.Mi   >- 

..   4.5K. 
454. 

Damai.  9H,  99,  18). 
DAOQd  Pacha,  193. 


Dekkan  bouddhiste-brahma- 
niste,  288,  291,  292,  290, 
297,  298,  400. 

—  occidental,  297,  298.  308. 

—  oriental.     298.    308,  332, 
361,  399. 

Delaporte,  419  (n),  421  (n). 

Delhi  (Nouveau),  192. 

Denys  d'Alexandrie.  25. 

Dharwar,  298. 

Diarbékir.  34. 

Dieulafoy  (M.),  3  (n),  16,  224 

in],  233,  243  (n),  248  (n). 
Dimitri  Donskoï,  256. 
Dioclélien,  32. 
Diodore  de  Sicile.  97  (n). 
Djuïnisme,  285,  288,  292,  294, 

297,  307,  308. 
Djebel-Thur-Abdin,  33. 
Djouf  (Le),  99  (n). 
Dolonnor,  337. 
Don  (Le),  262  (n). 
Donaliste  (Hérésie),  116. 
Dong-duong,  380. 
Dong-hoï.  380. 
Duplan  de  Carpin,  262  (n). 
lidesse,  34. 

Edom  (Pays  d'),  98,  100. 
Edrissites  (Dynastie  des),  184. 
Egée  (Mer),  124. 
Kgypte  (L'Hellénisme  en).  30. 
Egypte  copie,  39. 

—  (Ghristianisalion    de    l*), 
106. 

—  (Expansion  du  monachis- 
me  de  V).  109. 

—  (Mysticisme    de   V),  109, 
111. 

—  musulmane,  106,  181, 

—  prolohistorique   (Givilisa- 
tion  de  1).  439. 

—  sous  la  domination  otto- 
mane, 194.  205. 

F'Igypte    sous    les    Pati mites. 

186. 
Klisahelh  Pétrovna,  262. 
Enderl.  375. 
En  Naser  (Sultan),  190. 
Ennodius  (Saint),  30  (»))• 
Ephèse.  31. 
E<iuattfur  (R<^pubU(|Uo  de  \'\, 

454  ».  456. 
Erlvttn.  82. 

KHpairn»  niauromiae  (L*),  188. 
r  1 -ranti    do 

ilo.  437. 

—  —  iiii  >Ji-\i'Hit'.  437,  438. 
itilenno  lo  (irand.  278. 
Eudoiie,  tille  de  l'emperonr 

AloxU  111  do  Bycanc^.  27i 


Eudoxie  (Impératrice),  137(n). 
Euphrate  (Pavs  de  1'..  1.  38. 
296. 

—  (Bas-).  IM. 

Europe  (Expansion  des  Turcs 

en),  192. 
Ezbek,  192. 

Fa-hian.  340  in),  376  (n),  399. 
Fars  (Let.  2,  3,  5. 
Fatimiles  (Dynastie  des),  186, 

188,  204  (n). 
Fatma  Khatoun,  195. 
Feng  Ghoui.  —  Voir  Géoman- 
cie chinoise. 
Feth  Ali,  199. 
Fez.  Fondation,  184. 
Fostàt.  Fondation,  181. 
Fou-nan  (Royaume  du),  383, 

383  (;i), 
Fouta  Djallon,  465. 
Fulgence  (Saint),  116  (n). 
Gagik  I,  84  (n). 
Galatie chrétienne  (La),68(n), 

69. 
Galicie  (La),  8... 
Gange  (Le).  306  (w). 
Gange  (Affluents  du),  300. 
Garuda  (L'oisean).  398. 
Gaza,  38. 

Gelons  (Ville  des).  262  (n). 
Gelugpa.    —    Voir     Bonnets 

jaunes  (Secte  tibétaine  des). 
Georges  II,  prince  de  Vladimir, 

260  (n). 
Géorgie  (La).  82. 

—  Relations    avec    princes 
russes,  260. 

—  (Haute).  84. 
Gervaise.  415  (n). 
GhafniJes  (Les).  99. 
Ghassanides    (Dynastie  des), 

99. 
Ghaxnévides  (Bmpire   des), 

186. 
Ghazan  Khan.  190. 
Ghouri.  192. 

Ghouride  (Empire),  189,   194. 
Gohl.  3:18  (n).  376,378. 
(iuilaveri.  2H8,  399. 
Golcondo  J*rinces  de).  197. 
Grand    Lac    (Cambodgt).  •» 

Voir  Ti»nld  8ap. 
Gr«Vo.  124. 
Gi*((goire  l'illuminateur  fSaint) 

tti. 

—  do    Natiancc    (Saint),  68 
(n).  69(11).  76  (M  . 

—  do  Nyi«MJ   ïSalnl».  30  (»). 

Gt: 
Gu 
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Guzerat.  287  (n),  290  (n),  399. 

Iladraiiiaut.  97. 

Haiderabail  (Dislrict  d'),  292. 

llakem  II,  185.  202  (n). 

Han  (Dynustie  des),  335. 

Ilanbalite  (Rite),  218  (n). 

Hauéfite  (Kite).  218  (n). 

llaroun-al-Hascliid,  183. 

Hass  (Djebel),  37. 

Hassan  (Sultan),  190,  202  (w). 

Hauran  méridional  (Les  Ara- 
bes sabéens  dans  le),  98. 

Hélène  (L'impératrice),  35. 

Hérodote,  202  (n). 

Hia  (Dynastie  des),  335. 

Hiao-ling,  337. 

Hildéric,  116. 

Himalaya,  298,  362,  366  (n). 

Hindou   (Tempérament),  29 i. 

Hira,  99. 

Hischam  II,  187. 

Hiuen  Tsang,    332,    340   (n), 

363. 
Ho  m  s,  36. 
Ho-Nan,  336  {n). 
Honduras,  437,  438. 
Hong-ou,  337. 

Horn    bouddhique   (Le),  333. 
Houlagou,  183  (n). 
Huallaga  (Haut),  454. 
Huatica,  451. 

Huillcanota  (Vallée  du),  454. 
Hûmayûn,  196. 
Humboldt  (A.  de),  456. 
Hunéric,  116. 
Huns,  338. 
Hypathia,  32  [n). 
laroslav  le  Sage,  256. 
Ibn   Khaldoun,   199,  206    (n). 
Ibrahim  Aga,  197. 
Ibrahim  II  de  Bijapour,  197. 
Ibrahim-el-Aglab,  205  [n). 
Inca  (Dynastie),  452,  454  (n). 

—  (Époque),  454,  456. 

—  (Empire),  456. 

—  Yupanqui,  454. 
Inde,  285,  399,  4o7. 

—  Conquête     musulmane, 
290. 

—  (Invasions  mongoles  dans 
1'),  194. 

—  Invasion     musulmane, 
292,  298. 

—  Relations   avec  la  Perse, 
296. 

avec  les  Arabes.  296. 

Inde  musulmane,    192,    195, 
196. 

—  (côte  orientale  de  1'),  385. 
Indo-Chine,  300,  341,  370,  379. 

—  orientale,  380. 


Indus  (L),  2. 
Innocent  IV,  262  (n). 
Iran  (Plateau  de  1"),  2,  10. 
Iraouaddi     (Bassin    inférieur 
de  V),  406,  407. 

—  Bouches  de  1'),  407. 
Isaurie  chrétienne,  68  (n),  170. 
Isaurienne  (Dynastie),  130. 
Islam  (L'),  97,  128,    18«.  192, 

2lt2,  298,  301.  334,  336,  400. 
Islamabad,  290. 
Ismaïl  Séli,  194. 
Ilimadu-d-Daulah,  196. 
I-tsing,  340  (n). 
Ivan  Kalita,  256. 
Ivan   III  le  Grand,   258,  261. 
Ivan  IV  le  Terrible,  258. 
Iziaslav  Mstislavitch,    prince 

de  Volhynie,  260  (n). 
Jahan  Arà  Begam,  196. 
Jahânguir,  196. 
Japon,  '^00,  341,  426,  426  (n), 

428,  430  (n),  432. 
Japonais  (Génie),  426,  436. 
Jaunpour  (Souverain  du),  194. 
Java,  380,  385,  399,  400. 

—  (L'Islam  à),  400. 
Jayarvarman  II,  383. 

Jean  Zimiscès,   131,    140  (n). 
Jérôme  (Saint),  34  {?î). 
Jérusalem,  51. 

—  occupée   par    les  musul- 
mans, 181. 

«  Jérusalem  russe  ».  —  Voir 

Kiev. 
Jésus,  25,  34. 
Justin  II,  30  (71),  130, 143. 
Justinien,  35,  54,  128,  130. 136 

(w),  167. 
Kachan,  181. 
Kachgarie,  300,  338  (n). 
Kairouan,  182. 
Kàit  bey,  192. 
Kalaoun  (Sultan),  190. 
Kalinga,  399. 
Kamil  (Sultan),  188. 
Kanara  (Région  de),  320. 
Kanaudj,  288. 
K'ang-hi,  337. 
Kan-sou,  338,  338  (n),  369. 
Kaplchak,262  (n). 
Kara  Dagh,  69. 
Karakorum,  262  (n). 

—  (Monts),  374. 
Karaman,  69. 
Kara-shahr,  375. 
Kasan,  259. 
Kathiawar,  290,  296. 
Kaundinya,  383  (n). 
Kazwine,  196. 
Kérim  Khan,  199. 


Kerkha  (Rivière),  3. 

Kermanchah,  3. 

Khajuraho,  290. 

Khan-bàlik,  337. 

Khmer  (Empire),  380,  414. 

Khmère  (Civilisation),  408. 

Kkomba,  302. 

Khong  (Rapides  de),  418. 

Khosroôs   I   Anouchirvan,  2, 

3,  8,  10,  104. 
Khosroès    II    Purviz,  2.  3,  3 

in),  8. 
Khotan,  300,  374  (n),  375. 
Khoubilaï-Khan,  337,369,  407. 
Khumaraweyh,  18  i. 
K'ien-Long,  337. 
Kiev,  255,  256. 
Kin  (Dynaslie  des),  336. 
Kiolo,  424. 
Kizuki,  424. 
Koufa,  99. 

Komitas  (Patriarche),  82. 
Konieh,  69. 

—  (Sultanat  seldjoukide  de), 
188. 

—  centre  théologique  musul- 
man, 188. 

Kornib,  98. 
Koufa,  181. 
Krichna    (Fleuve),    288,    292, 

298. 
Krisna,  363,  366. 
Kuan-Yin    (Déesse).    —   Voir 

Miséricorde  (Déesse chinoise 

de  la). 
Ladak,  300, 
Lakmides  (Les),  99. 
Lamaïsme,  334,  370. 
L'Ange  (Dynastie  des),  133. 
Lan-Xang  (Royaume  de),  418, 

418  (n). 
Laos,  418  (n). 
Lao  Tseu  (Religion  de),  334, 

335. 
Latins      de      Constantinople 

(Empereurs),  133. 
Lauristan  (Le),  2. 
Lazare  (Tsar),  271. 
Leblond,  262. 

Le  Bon  (D'  Gustave),  287  (n). 
Lhasa,  368,  369,  375. 
Libyque  (Désert),  107. 
Licchavis  (Dynast'.e  des),  363. 
Li  i-piao.  340  (n). 
Lima,  451. 

Limpopo  (Fleuve),  466. 
Lin-yi,  380  [n). 
Lioubotin,  près  Uskub.  Église, 

270. 
Lirin  (Fleuve),  451. 
Lithuanienne  en  Russie  (In- 
vasion), 254. 
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Lob  Nor,  330  (n),  375,  376  [il). 
Londres,  British  Muséum,  378. 
Loubère  (De  la),  415  (n). 
Louis  (Saint),  262  [n). 
Lou-lan  (t.tat  de),  375. 
«    Louwen   »   (Royaume   de). 

418  [H). 
Louxor,  108. 
Luang-Prabang,  418. 
Lycaonie  cljrttienne  (La),  6S 

(/j),  6'J. 
Lycie  chrtHienne  (La^  68  (ni, 

6î>.  76. 
.Mabàrak  Sayyd,  1D4. 
Macaire  (^-^aint),  108. 
Macédonienne  (Les  empereurs 

byzantins  de   la  dynastie), 

130. 
Mac   Iver  (Randall),   407  (n). 
Madbia  (Tunisie).  186. 
Madras.  i*Ji. 
Madura,  292. 

Magadba.  287  (n),  288,  340  tn). 
Mabanaddi,  309. 
Maharat,  288. 
Maiimoud  I  (Sultan),  198. 
Mahmoud    (Ghaznévide),  186. 

—  de  Bijapour,  197. 

—  Gâwàn,  loi, 
Mahomet,  181. 

—  (Disciples  de),  180. 
Makrisi,  201  (n). 
Malabar,  294. 
Malékite  iRite),  218  m]. 
Malla  Jaya  Stilhti,  363. 
Malwà  (Souverains  duj,  194 
Mamelouks    turcs  en  Kgypt»* 

(Les),  190,  205. 
Màmoûn,  183. 
•Manco  Capac,  452,  454. 
.Mandt  hourie,  336. 
Mandingue  (Pays),  465. 
Mandu,  194. 
.Mân  hingh,  290. 
.Mansourah.  —  Voir  Tleincen- 

Mansourah. 
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